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su  l'iLLUici  Bi  u  uucm  n  k  nciKiiiTiin, 

PRONONCÉ 

A  la  Séance  publique  annuelle  de  V  Académie , 
le  8  Juin  1844, 

PAR 

M.  L  Abbé  SIBOUR,  Chanoine, 

Professeur  à  la  Faculté  de  Théologie  d'Aix ,  Vicaire-général  de  Digne , 
Président  de  l'Académie. 


lessieurs , 

Notre  société  a  mb  à  bon  droit,  depuis  long- 
temps, les  intérêts  ^ricoles  au  premier  rang  de 
ceux  qu'elle  doit  défendre  et  éclairer.  Étranger 
par  mes  études  à  cet  objet  principal  de  ses  travaux , 
j'ai  toujours  compris  et  je  comprends  bien  mieux 
encore  en  ce  moment  qu'il  m'appartenait  peu  d'être 
jamais  placé  à  sa  tête.  La  bienveillance  de  mes  col- 
lègues en  a  jugé  autrement.  Ils  ont  pensé  que  le  rèle 
pouvait  suppléera  tout  Ils  ont  voulu  peut-être  aussi 
honorer  en  moi  le  principe  que,  je  semble  plus 
spécialement,  par  mon  état,  représenter  au  milieu 
de  l'Académie.  C'était  me  mettre  alors  dans  l'im- 
possibilité de  me  dérober  à  leurs  suffrages.  Je  ne 
viens  pas  essayer  aujourd'hui  de  les  justifier,  mais 
je  voudrais  en  quelque  sorte  in  associer  aux  vœux 
de  notre  société ,  en  montrant  devant  c^tte  réunion 
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fti  nombreuse  et  si  distinguée,  et  dont  T empres- 
sement est  déjà  une  récompense  pour  nos  modestes 
travaux,  qu'il  n'y  a  pas  au  fond  d'alliance  plus 
ancienne  et  plus  naturelle  que  celle  de  la  religion 
et  de  l'agriculture,  et  qu'il  y  eut  toujours  influence 
salutaire  et  réciproque  de  l'une  sur  l'autre.  J'aurais 
surtout  à  cœur  d'étaWir,  si  je  le  pouvais,  que  si 
l'agriculture  est  redevable  aux  idées  religieuses 
en  général,  elle  Test  surtout  au  christianisme  en 
particulier.  Vaste  et  beau  sujet,  Messieurs,  mal- 
heureusement trop  au-dessus  de  mes  forces  ,  et  que 
les  limites  étroites  dans  lesquelles  je  suis  obligé 
de  me  renferma,  me  forcent  d'ailleurs  de  ne  traiter 
q«e  d'une  niianière  incomplète. 

L'agiculture,  a  dit  Columelle  dans  ce  livre' où 
il  a  sîbien  su  la  défendre  contre  les  dédains  d'un 
siècle  amoli  par  le  luxe  et  la  corruption ,  et  qui  est 
resté  le  meilleur  Code  de  l'Économie  nirale ,  l'agri- 
culture est  sœur  de  la  sagesse,  comanguinea  sa- 
pientiœ  est  {\),  et  Ciceron ,  avant  lui ,  avait  exprimé 
la  même  pensée ,  en  disant  quil  ne  trouvait  pas  de 
plaisirs  plus  dignes  du  sage  que  les  plaisirs  des 
champs  (2).  Le  sentiment  exprimé  par  ces  hommes 
illustres  est  vrai,  soit  que  par  la  sagesse  on  entende 


(i)  Colum.  de  Re  rusiicâ.  Voyez  rei  rusticaî  Scriptoreb,  Leipsick . 
•735,2  vol.  in-K 
(S)  Cic. ,  in  Cat.  maj.  45. 


seulement  la  philosophie,  soit  qu  ou  enteude  la  plut 
parfaite  de  toutes  les  phiiosophies  :  la  Religion. 

Les  monuments  sacrés  nous  représentent  les 
hommes  primitifs  s  adonnant,  sous  la  direction  im^ 
médiate  de  la  divinité,  les  uns  à  la  vie  agricole, 
les  autres  à  1â  vie  pastorale.  La  Genèse  donne  à  Ndë 
le  titre  d'agriculteur ,  vir  agricola  (1  ).  Elle  loue  cet 
homme  juste,  en  disant  de  lui  qu  il  cultiva  la  terre 
et  que  le  premier  il  en  sut  tirer  le  doux  fruit  de 
la  vigne  (2).  Après  Noë  •  seulement  nous  voyons 
apparaître  une  nouvelle  race  d'hommes  qui  pré«^ 
fèrent  à  la  vie  pacifique  des  champs  la  vie  chasse^ 
resse  et  guerrière,  et  qui  dévastent  la  terre  que  leur» 
mains  devraient  cultiver  et  embellir.  Ils  sortent  de 
Gham,  le  fils  maudit,  et  ils  ont  pour  père  Nemrob,  k 
vigoureux  chasseur,  le  premier  des  conquérants  (3). 

De  la  race  bénite  de  Sem,  au  contraire,  des- 
cendent les  patriarches  dont  les  mœurs  pleines  de 
simplicité  et  de  noblesse  sont  empreintes  de  la  cou- 
leur des  premiers  âges  ,  où  respire  une  poésie  si  pure 
et  si  élevée.  Leur  vie  pastorale,  sous  le  beau  ciel 
de  la  Chaldée  et  de  la  Mésopotamie,  fut  l'occasion, 


(I)  Gen.  c.  IX.  V.  20. 

(*i)  Gœpitque  Noë,  vir  agricola,  eiercere  torram  ot  plantavit  vineam. 
Ibid. 
(3)  Nemrob  robustu»  venator  coram  Domino.  Gon.  c.  x.  v.  9. 


on  le  sait,  des  premières  observations  astronomiques, 
si  utiles  à  l'agriculture. 

Le  premier  peuple  que ,  dans  ces  régions  loin- 
taines, l'histoire  nous  monUe  réuni  en  corps  de 
nation ,  est  tout  à  la  fois  éminemment  religieux  et 
agriculteur.  Toute  l'antiquité  a  célébré  la  fcrtililé  de 
r  Egypte,  Elle  eut  plutôt  pour  principe  la  sagesse  de 
ses  institutions,  que  les  bienfaits  d'une  terre  rendue 
féconde  par  des  circonstances  exceptionnelles.  La 
nature  semblait ,  il  est  vrai ,  avoir  formé  de  ses 
mains  cette  belle  vallée  du  Nil  pour  en  faire  le 
berceau  de  l'agriculture.  Elle  invitait  les  hommes 
à  se  fixer  sur  un  sol  où  elle  leur  offrait  de  si  grands 
avantages  :  un  ciel  presque  toujours  pur,  des  eaux 
abondantes ,  les  saisons  assujéties  à  un  ordre  cons- 
tant, les  merveilleux  accroissements  du  fleuve,  ses 
inondations  périodiques ,  son  limon  réparateur , 
énergiquemeni  fécoadé  par  un  ardent  soleil.  Mais 
à  côté  de  ces  circonstances  favorables ,  l'Egypte 
en  présentait  aussi  de  contraires  à  l'agriculture  et 
qui  auraient  fini ,  sans  de  fortes  institutions  ,  par 
mettre  la  dévastation  à  la  place  de  la  fertilité.  L'E- 
gypte a  un  ennemi  terrible  et  qui  menace  sans  cesse 
de  l'envahir  :  le  désert.  Le  fleuve  lui-même,  qui 
est  son  âme  et  le  principe  de  sa  vie,  peut  devenir 
pour  elle  une  cause  de  ruine  ,  soit  qu'il  accorde 
imparfaitement  le  tribut  de  ses  eaux,  soit  qu'il 
déborde  avec  trop  d'impétuosité.  Le  besoin  de  lutter 
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contre  des  danger»  si  terribles ,  lit  de  bonne  heure 
de  la  culture  une  science,  appela  la  forte  organi- 
sation du  pays ,  et  influa  d'une  manière  puissante 
sur  les  institutions  religieuses  et  politiques  qui  s'y 
développèrent.  Il  fallut  apprendre  à  dompter  le 
fleuve ,  en  ouvrant  des  canaux  propres  à  affaiblir 
son  impétuosité  ;  il  fallut  aussi  creuser  d'immenses 
lacs  où  Ton  put  trouver  pour  les  terres  des  résen^oirs 
suffisants ,  quand  le  Nil  serait  avare  de  ses  dons. 
Ces  grands  travaux  ne  pouvaient  être  l'œuvre  de 
particuliers  et  appelaient  d'eux-mêmes  l'association 
et  un  pouvoir  fortement  constitué.  L'Egypte,  a  dit, 
de  nos  jours  quelqu'un  qui  la  connaît  bien,  et  qui 
a  trop  voulu  seulement  excuser  les  excès  d'un 
pouvoir  tyrannique  par  la  nécessité  du  pouvoir  lui- 
même,  l'Egypte  est  le  pays  du  monde  qui  a  le  plus 
besoin  d'être  gouverné  (i).  Il  en  fut  toujours  ainsi, 
parce  que  les  circonstances  qui  rendent  en  Egypte 
le  pouvoir  nécessaire,  sont  inhérentes  au  sol. 

La  vallée  du  Nil  devait  donc  être  non-seulement 
le  berceau  de  l'agriculture  ,  mais  le  berceau  des 
sociétés.  Les  institutions  sociales  de  l'Egypte  sont 
connues.  Elles  eurent  un  caractère  profondément 
religieux.  Elles  commencèrent  par  la  forme  théo- 
cratique,  et  même  lorsque  cette  forme  eut  disparu, 


(0  Aperçu  général  sur  l'Egypte,  par  A.  B.  Clol-Bey. 
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le  caracCère  religieux  reftta  partout  profondéiuent 
empreint  (4  ).  Mais  »  dans  la  religion  comme  dans  la 
politique  de»  Egyptiens  »  deux  choses  intimement 
unies  ,  ce  qui  ^t  surtout  visible,  c'est  l'influence 
des  idées  et  des  intérêts  agricoles. 

La  religion  propre  à  l'Egypte  ne  fut,  dans  ses 
plus  grands  écarts^  que  l'amour  exagéré  et  la  déifi- 
cation superstitieuse  de  ia  nature.  Isis,  c'était  ia 
terre  féconde ,  et  Osiris ,  le  principe  âiéme  de  la 
fécondîlé.  Celui-ci  était  regardé  comme  le  père  de 
Tagriculture  ,  et  pour  cela ,  honoré  comme  la 
principale  divinité  du  pays.  Le  Nil  qui  avait  été 
comme  le  créateur  de  l  Egypte  par  ses  alluvions , 
et  dont  les  eaux ,  selon  Phitarque  (2) ,  avaient  la 
vertu  non-seulement  de  fertiliser  les  terres,  mais 
d'engraisser  les  animaux,  le  Nil,  avec  ses  sources 
mystérieuses  que  le  bon  Joinville  plaçait  dans  le 
Paradis  terrestre,  et  avec  ses  accroissements  inex- 
plicables ,  pouvait  passer  facilement  pour  un  dieu. 
Les  Egyptiens  lui  élevèrent  un  temple  magnifique 
et  lui  rendirent  des  honneurs  divins.  Sa  statue  était 
de  marbre  noir,  à  cause  dû  l'origùie  éthiopienne 
de  ses  eaux;  sa  tête  était  couronnée  d'épis,  et  tout 
autour  de  lui,  une  troupe  d'eofauts,  symbole  de 


(1)  Herod.  liv.  n.  \x\vii. 

(2)  nul.  l.  2.  p.  280.  Tiailé  tl  lsi&  el  d'Osiris. 


--  Il  — 
le  fécondité ,  formaient  une  gracieuse  guirlande.  Le 
bœuf  était,  après  le  Nil,  le  plus  grand  bienfaiteur 
de  rÉgyJite.  Les  services  qu'il  y  rendait  soit  pour 
le  labourage ,  soit  en  mettant  en  mouvement  ces 
innombrables  machines  destinées  à  aller  puiser  le^' 
eaux  basses  du  fleuve ,  pour  les  distribuer  ensuite 
au  besdin  par  une  irrigation  régulière  et  constante, 
expliquent  le  culte  solennel  du  bœuf  Apis. 

Parmi  les  prêtres  dé  r  Egypte,  il  y  avait  des  Hydro- 
graphes, des  Géomètres  et  des  Arpenteurs  formant 
des  coUèges  distincts.  Leur  science ,  dans  un  pays 
assujétiàdes  inondations  annuelles,  était  indispen- 
sable pour  fixer  les  limitesdes  héritais.  Tels  étaient 
les  principaux  rapports  de  la  religion  et  de  T  agri- 
culture. Quant  aux  institutions  politiques  dont  je  ne 
puis  parler  ici  qu'  à  cause  de  leur  origine  et  de  leur  ca- 
ractère religieux ,  elles  furent  celles  qui  convenaient 
le  mieux  à  un  peuple  essentiellement  agricole. 

Le  Roi  devaitsavoir  manier  la  charrue.  Il  ouvrait 
lui-même  Tannée  rurale,  en  traçant  le  premier  sillon. 
Cette  coutume ,  qu'on  retrouve  dit-on  encore  en 
Chine  (1),  est,  pour  le  dire  en  passant,  une  preuve 
de  plus  à  ajouter  aux  preuves  nombreuses  qui  éta-' 
blissent  l'origine  égyptienne  de  ce  vaste  empire. 


(I)  Montesquieu,  £tiprit  dès  Lois. 
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..  L' Egypte,  on  lésait,  était  divisée  en  castes.  Les 
laboureurs  en  formaient  une  dont  ils  ne  pouvaient 
sprtir.  Toutes  les  professions  étaient  héréditaires 
et  toutes  honorées.  Les  laboureurs  étaient  nobles 
cpHime  les  guerriers  et  les  prêtres ,  c  est-à-dire , 
qu'ils  étaient  libres.  Au  reste,  T Egypte  fut  une 
terre  de  liberté.  Le6  enfants  même  des  esclaves 
y  naissaient  affranchis.  La  loi  empêchait  ainsi  l'es- 
clavage, cette  plaie  hideuse  de  Tagriculture,  de  se 
propager.  Mais  les  mœurs  venaient  en  aide  à  la  loi. 
Le  travail  des  champs  ne  fut  jamais  servile  dans 
les  beaux  temps  de  l'Egypte.  £t,  comme  elle  n'aimait 
ni  les  étrangers  5  ni  la  guerre  ,  elle  fermait  ainsi 
pour  elle  les  deux  principales  sources  de  l'esclavage. 

Tous  les  anciens  qui  ont  parié  de  l'Egypte ,  con- 
viennent qu'dile  n'était  pas  belliqueuse  (1  ).  Elle  n'a 
eu  son  preitiier  conquérant  Sésostris ,  qu'après 
plus  de  mille  ans  d'existence  (2).  Son  organisation 
militaire  était  celle  d'un  peuple  agricole  qui  a  plus 
à  cœur  de  se  défendrecontre  les  voisins  que  de  les 
attaquer. 

Malheureusement  cette  belle  vallée  du  Nil  était 
de  toute  part  ouverte  aux  invasions.  Le  désert  ne 
la  menaçait  pas  seulement  par  ses  sables,  maisen- 


(I)  Sirabon  ,  lib.  xvii. 

[i]  Bossuet,  Discours  surTHist.  yniyera*  t.  2.. 
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eore  par  les  peuples  bolliquoux  qui  orraienl  dans  ses 
solitudes.  I^  nature,  en  lui  pnxliguant  les  richesses 
du  soi,  n'avait  rien  fait  pour  l'aidera  les  défendre. 
Le  besoin  d'arrêter  les  entreprises  ennemies ,  fit 
changer  la  forme  théocratique  du  gouvernement , 
et  le  pouvoir  passa  des  prêtres  aux  guerriers.  Mais 
l'armée  égyptienne  ne  fut  guère  qu'une  sorte  de 
milice  bourgeoise,  destinée  à  garder  les  foyers. 
Cette  organisation  où  la  naissance  faisait  tout,  était 
vicieuse,  si  Ton  en  juge  par  les  résultats.  L'Egypte, 
par  ses  richesses  ou  bien  par  l'importance  de  sa 
position  qui  en  fit  longtemps  le  centre  du  monde  , 
attira  tous  les  conquérants  et  ne  sut  jamais  résister 
à  aucun.  Depuis  les  Hicsos  du  désert ,  jusqu'aux 
Arabes  d'Omar,  elle  n'a  su  éviter  aucune  domi- 
nation. Après  les  Éthiopiens ,  les  Assyriens ,  les 
Perses ,  les  Grecs  ,  les  Romains ,  la  France  aussi 
a  voulu  un  jour  envoyer  ses  vieilles  bandes  sur  les 
bords  du  Nil.  La  bravoure  et  les  succès  d'une 
poignée  de  soldats,  durent  étonner  ces  quarante 
siècles  qui  du  haut  des  Pyramides  les  contemplaient. 
L'Egypte,  qui  fut  toujours  comme  le  grenier  du 
monde,  et  sa  principale  ressource  dans  les  fa-' 
mines  (1  ) ,  mettait  dans  ses  forces  une  présomptueuse 
confiance.  Elle  savait  mieux  mépriser ,  qu'éloigner 


(1)  Omnes  prpvinciœ  veniebant  în  Egyptum  ut  emeront  escas,  et 
malum  inopise  temperarent.  Gènes,  c.  li.  v.  57. 
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les  Barbares.  Elle  se  contentait  volontiers  de  la 
gloire  (le  nourrir  ses  maîtres.  Elle  eut  pour  cor- 
rompre ses  vertus,  les  vices  qui  accompagnent 
trop  souvent  l'abondance  :  Tégoisme  et  la  mollesse. 
Les  Prophètes  la  comparaient  quelquefois  à  ces 
grasses  et  indolentes  génisses  qui  paissaient  sur  les 
bords  de  son  fleuve ,  au  milieu  des  plus  épais  pâtu- 
rages (1). 

Toutefois,  si  dans  l'antiquité  f  Egypte  étendit  peu 
au  dehors  son  influence  par  ses  victoires,  elle  re- 
tendit beaucoup  par  ses  colonies.  Ces  conquêtes 
pacifiques  convenaient  mieux  à  son  génie  agricole. 

Voici  un  peuple  sorti  en  quelque  sorte  de  son  sein, 
quoiqu'elle  ne  l'ait  pas  enfanté,  un  peuple  qui  lui 
est  resté  étranger,  qui  lui  a  été  même  de  beaucoup 
supérieur  par  les  croyances,  et  qui  va  nous  montrer 
encore  mieux  l'alliance  des  idées  religieuses  et  des 
rncBurs  agricoles.  Seulement  en  Egypte,  nous  avons 
vusurtoutTinfluence  de  l'agriculture  sur  la  religion, 
ici  c'est  l'influence  de  la  religion  sur  l'agriculture 
que  nous  découvrirons. 

S' il  est  une  nation  que  la  religion  ait  formée,  c  est, 
sans  contredit ,  la  nation  Hébraïque.  Or ,  le  peuple 


(1)  Vitula  elegans  atque  formosa  £gyptus:  stimulator  ah  aquilone 
véniel  ei. 

Mercenarii  quoque  ejus  versabantur  in  medio  ejus,  quasi  vituli  sa- 
ginati  versi  sunl  <»t  fugerunt  simul,  nec  stare  potuerunt.  Jereni. 
c.  XLVI.  V.  20-21. 
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qui  ^développa  sous  T influence  des  institutions  mo- 
saïques, fut,  avant  lout,  un  peuple  de  laboureurs  et 
de  pasteur».  Il  n  y  en  a  point,  ditFleury  (1)  ,  qui 
se  soit  plus  particulièrement  adonné  à  ragricullure. 
Gédéon  battait  lui-même  son  blé  et  le  vannait  sur 
Taire,  ^uand  Tauge  vint  lui  apporter  la  mission  de 
délivrer  le  peuple.  Le  messager  du  ciel  se  reposa 
sous  un  chêne ,  dans  les  champs  d'Éphra ,  et  c'est  là 
qu'eut  lieu  l'entretien  avec  Gédéon  (2).  Saiil  con- 
duisait la  charrue  (3).  David  n'était  qu'un  berger,  et 
quand  il  fut  roi,  et  l'un  des  plus  magnifiques,  c'était 
encore  une  grande  fête  pour  ses  enfants  lorsqu' ar- 
rivait la  tonte  des  troupeaux  (4). 

Les  Uvres  des  Juifs  nous  montrent  partout  un 
peuple  qui  fait  de  l'agriculture  sa  principale  occu- 
pation. On  sent  même  assez  souvent  à  travers  leurs 
pages  ins{Hrées  comme  un  parfum  des  champs  qui 
vient  se  mêler  au  soufHe  divip.  Quelle  délicieuse 
peinture  de  la  vie  champêtre  et  de  la  pureté  des 
mœurs  antiques ,  s'offre  à  nous  dans  le  livre  de 
Ruth  !  La  jeune  Moabite  arrive  à  Bethléem  avec 
Noemi,  au  temps  où  ton  commençait  à  couper  les 
orges  (5).  Nous  voici  dans  le  champ  du  riche  Booz. 


(!)  Mœurs  des  Israélites,  vu. 

(2)  Judic.  c.  VK  V.  H. 

(3)  Reg.  lib.  1.  c.  XI.  V.  5. 

(4)  Reg.  lib.  ii.  c.  xiii.  v.  13  ot  seq. 

(5)  Ruth.  c.  I.  V.  22. 
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Cest  un  de  ces  gracieux  vallons  qu'une  plume  élé- 
gante et  amie  a  su  si  bien  décrire ,  et  dont  la  fer- 
tilité, a  fait  donner  au  pays  le  nom  d'Éphrata  (1  ).  Les 
épis  docés  et  chargés  de  grains  courbent  la  frêle 
lige  qui  ne  peut-  plus  les  porter.  Une  nombreuse 
troupe  de  moissonneurs  arrive  au  point  du  jour. 
Le  souffle  du  matin  fait  doucement  ondoyer  les 
blés,  et  du  sein  de  la  plaine  s  élèvent  mille  bruits 
harmonieux.  La  prière  de  la  mcHsson  commence  (S). 
Tournés  du  côté  de  l'Orient  où  flottent  de  légers 
nuages  de  pourpre ,  avant-coureurs  du  soleil ,  les 
hommes  de  Booz,  selon  T usage,  rendent  grâces 
à  r  Éternel.  Les  travaux  ont  commencé.  Les  épis 
pressés  tombent  sous  la  faucille.  Derrière  les  mois- 
sonneurs ,  les  servantes  de  Booz  Uent  les  gerbes  (3). 
Ruth  les  suit  de  près  ;  la  pauvre  étrangère  a  obtenu 
du  chef  des  travailleurs  la  permission  de  glaner  (4). 
Mais  bientôt  Booz  arrive  de  Bethléem ,  comme  un 
maître  vigilant,  pour  présider  à  ses  moissons. 
«  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous ,  dit-il,  en  saluant 


{()  Voy.  Corresp.  d'Orient,  par  MM.  Michaud  et*Poujoulat,  l.  4.  p. 
206.  et  t.  5.  p.  184. 

(2)  Dans  l'antiquité,  la  moisson  commençait  toujours  par  des  sacri- 
fices et  par  des  prières. 

Falcem  matturis  quisquam    supponat    neque    ante  Aristis  quani 

cereri 

Det  motus  in  composites  et  Carmina  dicat.  (ieorg.  i.  347. 

(3)  Ruth ,  a.  II.  V.  8. 

(4)  Ruth  ,  c.  II.  V.  4. 


W 'W^ierviteurs;  et  tou§  répondent  :  Que  le  Seigneur 
fi  f<Hrtf  bénisse  (1)  !  » 

Ce  limier  tableau  que  nous  dépouillons  de  ses 
omAmM  ll'iM41  pas  encore  plein  de  charmes  ?  C'est 
ItnatiiNidibs  toute  son  antique  beaolé,  lorsqu'eatre 
eUe  et  MtoMone  existe  une  union  sainte  et  pleine 
d'tartt«Ai«.'  • 

Noué  Hk^méÊÊr  toucher  à  l'entretien  de  Boox  et  de 
RuUk  H  faudrait  le  transcrire  en  entier. 

Haii  voiiri  l'Iieure  dKi  repas  des  moisiKméêors. 
La  jeune  HMbite'y  a  été  invitée.  Elle  s'msied  timi- 
dement à  leur  côté,  fille  Irempe  ave<^  eux  son  pain 
dans  un  métange  d'huile  et  de  viimigre ,  très  propre 
àraoÉwr  les  forces.  On  lui  donne  aussi  abondam-^ 
ment  de  cette^soupe  des  mcôssoBf^urs  qui  foit  eh-^ 
oore  aujourd'hui  leur  principale  nourriture.  EUé 
en  garde  pour  sa  beile-^mère  (2).  Le  repas  n*est 
pas  fini  «pie  la^iligente  Ruth  s'est  déjà  levée  pour 
r^wendre  son  ouvrage.  Et  Booz ,  charmé  de  sa 
candeur  et  de  sa  piété  filiale,  dit  à  ses  gens: 
<c  Voudrait-elle  couper  avec  vous  les  orges ,  ne 
«  l'empêchez  pas  !  Mais  au  moins  laisses  tomber  à 
a  dessein  quelques  éfûs  de  vos  javelles ,  afin  qu'  elle 
«  puisse  les  recueillir  sans  honte  (3)..  »  Cest  ainsi 


(I)  Ruth.C.  Iiri^44.    . 
(S)  Ruth,c.  II.  V.  15.  16. 
(3)  Huth,  c.  III,  V.  7. 
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que.le  joir  veûu,  après  avoir  batUi  ses  épis,  RuUi 
en  tira  trois  boisseaux  de  grains  ,   qu  elle  porta 
joyeuse  à  Noëmi. 

A  la  fin  de  cette  Idille  divine ,  nous  voyons  Booz 
à  faire ,  vannant  lui-même  son  orge;  le  smr  s  en- 
dormant, le  repas  fini  et  le  eœur  gai,  près  d'un 
tas  de  gerbe,  et  bientôt,  par  le  fttratagème  de  Noëmi, 
épousant,  selon  la  loi,  Ja  jeune  Moabite  dcmt  il  était 
le  parent. 

Tel  est  dans  Booz  le  type  du  pieux  israëlite. 
Les  moeurs  dû  bvre  de  Rùth  sont  celles  qui  se 
développerait  sous  l'influence  de  la  loi  de  Dieu , 
lorsque  les  temps  héroïques  de  la  nation  furent 
pasiés,  et  qu'après  avoir  conquis  la  terre  de 
Cbanaan  ,  le  peufrie  Hébreux  s'y  fiij^a  et  mêla  aux 
faaibitudesdelaviepaslorrie,  celles  de  la  vieagricole. 

Plus  tard ,  nous  voyons  à  Jéilmlem ,  tontes  les 
magnificraces  d'un  grand  état  :  d'immenses  ri- 
diesses ,  de  superbes  monuments ,  des  armées  nom- 
breuses; mais,  c'est  toujours  l'agriculture  qui  est 
le  fondement  de  cette  prospérité.  Avec  Tabondance 
crdi  ia  populaitiim.  Nul  ne  pensait  alors  que  cet 
aiecroîssement  pût  devenir  pour  un  pays  un  trop 
pesant  fardeau.  Il  ne  l'est  jamais  en  effet  pour  un 
pays  agricole.  Là,  plus  il  y  a  d'hommes ,  plus  il  y 
a  aussi  d'aisance,  pourvu  qu'ils  soient  laborieux. 
L'Egypte,  dont  l'étendue  formerait  à  peine  la  6*"^ 
partie  de  la  France  ,  nourrissait ,   selon  quelques 


—  19  -^ 

calcuU,  plus  de  vingt  millions  d'habitants.  La  fxipu- 
latiendela  Judée  était  proportionnellement  la  même. 
Cette  terre  de  Chanaan ,  remuée  par  tant  de  bras, 
BAontrak  une  inépuisable  fécondité.  Pour  savoir  ce 
que  la  •cultare  ancienne  en  avait  fait ,  il  faudrait 
comparer  ce  que  les  livres  saints  et  même  les 
auteurs  profanes  aous  disent  de  ses  richesses  d' au- 
trefois «  avec  cette  morne  désolatioB  dont  elle  offire 
aiyourd'hui  T image,  et  dans  laquelle  ses  longs 
malheurs  l'ont  plongée  (4  ). 

Au  plus  haut  point  de  sa  prospérité ,  sous  Salo« 
mon,  où  commencèrent  ses  relations  commerciales^ 
la  Judée  A6  perdit  pourtmit  pas  son  oaiaotère  esaen- 
tieUemeot  agrioole.  Les  métiers  y  naissent  à  peine^ 
£Ue  est  tocyoursétrângàre  aux  beauxrarU.  C  est  de 
Tyr  que  lui  viwnentses  pdneipaux  oavriers(2)«  La 
Mâenie  <to  Safenan  est  eelle  d'un  ami  delanature.  U 
eoDottttoutes les  plantes ,  depuis  Thysope  Jusqu'au 
cèdre  du  Liban.  U  les  a  toutes  décrites  dans  de  nom* 
breux  et  savants  ouvrages.  Ceux  qui  nous  restent  de 
lui  respirent  une  sagesse  4iviae  ;  mais  cette  sagesse 
est  précisémient  celle  qui  <2onvient  à,  un  paiple 
d'agriculteur^.  Elle  enseigne  surtout  le  prix  dn 


(I)  Vot«t  à  ce  sujet  de  tièe  bonnes  réflexions  dans  l'histoire  de 
Jérusalem,  par  M.  Poujoulat,  t.  I.  c.  ii.  p.  98i 
Voyez  aussi  Fleury  ,  Mœurs  des  Israël  ites ,  c.  vu. 
(»)  Seg. ,  lib.  m.  c.  vu.  v.  13. 
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tfaVàil  <<  L'indigence  est  la  fille  de  la  paresse  {i). 
w  Celui  qui  dort  en  été  au  lieu  de  faire  sa  moisson, 
a  OU  qui  ne  laboure  point  F  hiver  de  peur  du  froid, 
«  mérite  de  mendier  et  de  ne  pas  trouver  du 
«  pain  (2).  Le  bien  acquis  trop  prbmptemeat  n'attire 
(c  pasdebéitédiction  (3).  Telles  sont  ses  maximes. 
Le  ^ge  ^'applique  encore  à  montrer  la  pau* 
vreté  fpogale  préférée^à  une  abondance  tumul-. 
tueu^;  les  inconvénients  des  deux  extrémités, 
de  la  misère  et  de  Violence.  U  entre  même 
dans  des  précqptes  détaillés  d'économie  :  a  Pré- 
tt  parez,  dit-il^  vos  ouvrages  au  dehors ,  et  la- 
«  bourez  soigtteusememt  votre  terre ,  afin  que  vous 
((  puifigsi^z  ensuite  bkûr  votre  maison  (4).  » 
'  C'^est  ainsi  qu'une  religion  divine  mêlait  à  ses 
eohséâlj^  SBUimes,  les  conseils  utiles  de  l'expérience 
et  delà-sagesse  humaine ,  et  fondait  le  bonheur  du 
peiiqpjie  41u  >^  le  goût  du  travail  et  les  haÛtndes 
de  la  vie  agricole. 

Ma»,  quittons  maiiltenan^  et  jetons  un 

ra^îderégard  Sur  la  Grèce.  Au  milieu  de  cette  va- 
riété'tf  éléments  dont  sa  civilisation  se  compose , 


(t)  Egestatem  operata  eat  maous  remUsa^ .  Prov.  »  c.  x.  v.  4. 

(2)  Prov.  c.  XIX.  V.  5.  13. 

(3)  Prov.  c.  XIX.  V.  21. 

(4)  Prov.  c.  XX.  V.  4a  ,      ,    r^         ,  ., 
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nous  découvrirons  cepeDdaot  cette  àotique  a^iancq 
de  la  religion  et  de  Tagricultare  que  uous. vouloir 
iadiquer. 

Ce  n*69t  pas  étonnant ,  Messieurs ,  car  la  Grèce 
doil  beaucoup  à  l'Egypte.  La  civilisation  lui.  est 
surtout  venue  des  bords  du  Nil,  et  c'est  précisément 
par  la  religion*  el  par  l'agriculture  qu'elle  y  fut 
iniliée.  Gécrops  et  Daoatis  appâtèrent  À  la  Grèce 
les  dieux  que  son  imagination  sut  tant  embellir.  Le 
premier,  pourrions-^nous l'oublier  1  planta  l'olivier 
sur  les  coUines  jde  l' Attique ,  après  avoir  appris  à 
ses  grosûers  habitants  à  ensemencer  la  terre. 

Hradère  chantait  l'âge  héraïqqe  de  la  Grèce , 
peu  de  temps  après  que  Salomon  écrivait  ses 
Proverbes.  Homère  avait  visité  rÉgj'pte.  11  a  pu 
connaître  la  Judée  et  les  doctrines  des  Hébreux. 
Il  est  au  moins  incontestable  cpi'il  y  a  des  traits 
nombreux  de  ressemblance ,  sous  le  rapport  des 
habitudes  de  la  vie  ,  entre  les  héros  de  l'Uiade  et 
de  r  Odyssée  et  les  personnages  de  nos  livres  saints. 
Les  Patriarches  travaillaient  de  leurs  propres  mains 
et  se  préparaient  leurs  vêtements  et  leurs  repas  , 
comme  Achille  et  Ulysse.  Parmi  eux ,  les  filles 
les  plus  considérables  allaient  à  la  fontaine,  comme 
la  belle  Nausicaa;  et  nous  voyons  queRebecca, 
Rachel  et  les  filles  de  Jethro ,  y  conduisaient  leurs 
troupeaux.  Sans  parler  du  savant  mais  insoutenable 
paradoxe  par  lequel  la  guerre  de  Troie  ne  serait 
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plus  qu'un  épisode  défiguré  de  T  Histoire  juive  (I) , 
B0U8  dirooft  que  M™®  Dacier  défendait  la  beauté 
et  la  vérité  des  mœurs  homériques ,  la  Bible  à  ia 
maia  (2) ,  et  l'oo  sait  tout  le  parti  que  Grotius  a  tiré 
du,  {Nriace  dos  poètes,  grecs,  dans  ses  Commentaires 
sur  V  Ancien  Testament. 

Toutefois^,  ce  n'est  pas  dans  Homère  que  nous 
voulons  chercher  la  peinture  de  cette  vie  simple 
et  rdigieuse  des  dbamps  que«rÉgypte  apporta  à  la 
Grèce ,  quoiqu  à  vrai  dire  y  elle  ne  soit  pas  absente 
de  ses  poèmes  et  qu'elle  fopme  souvent  au  contmire 
le  fond  de  ses  taJsJieaux  (3)*  L^  arts  de  la  paix  et 
l'agriculture  le  premier  de  tous ,  eurent  aussi 
leur  poète  qui  riviilisa  avec  le  chantre  des  combats 
d'Uion.  Hésiode,  après  avoir  célébré  les  dieux  dans 
sa  Théogonie  »  célébra  aussi  les  joies  et  les  occu- 
pations de  la  vie  champêtre,  dans  son  poème  des 
TravcoiO)  et  des  Jours.  La  gloire  d'Hésiode,  ce  n'est 
pas  d'avoir  remporté  sur  Homère  cette  victoire  poé- 
tique de  Chalcis  dont  parle  Plutarque  (4).  C'est 
d'avoir  mérité  qu'on  ait  pu  le  dire  et  le  faire  ac- 
croire à  la  postérité.    Au  reste,  il  fut  couronné  à 


(i)  Hist.  des  temps  Fabuleux,  par  Guérin  du  Rocher. 

(2)  Préface  de  l'Iliade,  p.  xlix. 

(3)  V.  Iliad.  liv.  xviii..  v.  541-l»55. 

(4)  Banquet  des  sept  Sages. 
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ChalciSf  pour  avoii*  chaulé  riziculture  et  la  paix, 
plutôt  que  la  guerre  et  le  carnage  ,  et  c'est  saiM/ 
doute  sous  ce  rapport  qu'il  fut  préféré  à  Homèiu 
La  société  grecque,  telle  qu'  elle  se  moutre  à  noua, 
dans  le  poème  des  Travmiœ  et  des^  Jours  d'Hésiode, 
est  déjà  une  société  en  décadence.  Elle  n'a  plus 
rien  de  la  simplicité  et  des  vertus  primitives.  La 
fortune  s  y  acquiert  par  la  fraude,  et  elle  y  en^ 
gendre  la  corruption.  On  voit  trois  carrières  s' ouvrir 
devant  Tactivilé  humaine  :  celle  des  armes  ,  celle 
du  commerce ,  celle  des  paisibles  travaux  de  Tagri* 

culture.   On  comprend  que  la  Grèce  se  précipite 

• 

volontiers  dans  les  deux  premières.  Divisée  en  petites 
principautés  rivales,  elle  a  toujours  les  armes  à  la 
inain.  Les  flots  qui  baignent  ses  rivages  ,  les  tles. 
nombreuses  qui  s  élèvent  du  sein  de  ses  mers,  l'in- 
vitent à  la  navigation  et  au  commerce.  Les  travaux 
paisibles  des  champs  sont  de  bonne  heure  dédaignés. 
Il  faut  que  la  voix  de  la  sagesse  se  fasse  entendre 
pour  essayer  d'y  ramener  les  hommes.  Cette  voix 
est  celle  qui  nous  parle  dans  le  poème  des  Travaux 
et  des  Jours. 

Hésiode  avant  de  célébrer  la  vie  champêtre  l'a 
lui-même  embrassée.  Il  a  quitté  les  villes  et  la 
spciété  des  hommes  corrompus.  Il  s'est  bâti  une 
cabane  au  pied  de  l'Hélicon.  Lui-même  conduit 
ses  troupeaux  aux  pâturages.  On  le  voit  ensuite 
gravir  la  cime  de  la  montagne.  Les  muses  y  ont 
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un  temple  et  il  en  devient  le  pontife.  Deux,  senti- 
menis  remplissent  son  cœur  :  T amour  des  dieux 
et  des  hommes ,  et  ces  sentiments  débordent  de  son 
âme  en  vei*s  harmonieux.  Mythologue  dans  la  Théo- 
gonie, il  est  moraliste  dans  les  Travtmco  et  les  jours. 
Mais  il  est  toujours  prêtre,  soit  qu'il  chante  Tori- 
gine  des  Dieux ,  soit  qu'il  donne  des  conseilsf  aux 
hommes^  La  muse  qui  l'inspire,  c  est  Tamour  de 
la  religion  et  de  la?  nature, 

Cette  reli^on  n'est  pas  pure.  EUe  environne  la 
vie  simple  dc^  champs  et  toute  l'économie  domes- 
tique de  pratiques  superstitieuses.  La  morale  d'Hé- 
siode vaut  mieux  quoiqu'elle  ne  soit,  pas  non  plus 
parfaite.  Elle  préconise  le  travail  et  apprend  à  fuir 
Foisiveté  et  la  misère.  Elle  aime  à  donner  à  ses  avis 
la  f(»*me  sentencieuse ,  affectionnée  des  anciens. 
Quelquefois  on  croirait  Kre  le  livre  des  Proverbes. 
Mais  on  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  qu'on  respire 
dans  une  atmosphère  moins  pure.  Hésiode  ressemble 
de  loin  à  Salomon,  comme  Homère  à  Moyse. 

Mais  en  vain  le  prêtre  dés  muses  s'efforcera  de 
célébrer  les  avantages  de  la  vie  agricole  ;  en- vain 
les  Rapsodes  feront  retentir  ses  chants  dans  toute  la 
Grèce.  Elle  est  sourde  à  la  voix  du  poète.  Les 
mœurs  anciennes  sont  de  plus  en  îplus  oubliées. 
Tout  ce  qui  a  constitué  l'ère  première  de  la  civi- 
lisation :  l'amour  de  la  religion  et  de  l'agriculture , 
disparait  peu  à  pe«.  Entre  la  guerre  de  Troie  qui 
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marque  ane  époque  de  puissance  et  d'unité  pQiir 
[a  Grèce,  et  la  guerre  Médique  où  cette  puissance 
rensJt  et  où  cette  unité  se  reconstitue,  il  y  a  dm 
sièdet  de  barbarie,  une  nuit  profonde  durant  laquelle 
on^  n'entend  plus  que  le  bruit  des.  armes  et  le  tu- 
multe des  invasions  guerrières.  Ces  races  grossières 
et  beHiqueuses  dont  nous  avons  marqué  T  origine  et 
qui  ont  échappé  par  une  vie  à  peu  prés  errante 
aux  influences  civilisatrices  de  ta  religiQA  et  dç  la- 
griculture ,  sontr  arrivées  le  fer  et  1q  feu  à  Id^  main, 
La  Grèce  a  son  moyen  âge  qui  ressemble  au  nôtre. 
On  y  distingue  la  jriupart  des  faits  sociaux  qui  se 
produiront  quinze  cents  ans  plus  tard  dans  notre 
propre  histoire  :  deux  peuples  sur  le  même  sol  ;  de» 
conquérants  et  des  vaincus  ;  une  sorte  de  féodalité 
accom{)agnée  du  servage  et  du  mépris  de  Vagri- 
cuiture.  Les  barbares  de  la  Grèce  ^  comme  nos  Ger- 
mains, n  estimaient  que  le  courage  et  les  vertus 
guerrières.  Les  arts  de  la  paix  tombent  dans  un 
profond  mépris.  Ou  les  abandonne  aux  esclaves. 
Leur  nombre  s  accroît  prodigieusement,  car  les  po- 
pulations vaincues  ne  peuvent  échapper  à  l'asservis- 
sement que  par  la  fuite.  Celles  qui  restent  sur  le 
sol  de  la  patrie  sont  donc  attachées  à  la  glèbe,  et 
les  Ihtes  de  Sparte ,  comme  les  Pénestei  de  Thes- 
salie  ne  sont  au  fond  que  des  serfs.  La  vieille  ci- 
vilisation grecque  abandonne  presque  toute  entière 
.1  Europe  et  va  cheixjher  mi  asile  dans  l'A^^ie  Mi- 
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neure  at  ^ns  les  Iles  de  la  mer  Egée.  C'e»l.  alors 
que  s  élèvent  Éphèse,  Smyrne,  Phocée,  Milet  et 
tant  d'autres  colonies  puissantes.  Homère  et  Hésiode 
appartiennent  à  cette  Grèce  d'Asie.  Ce  sont  des  ré- 
fugiés et  en  même  temps  des  représentants  de  l'an- 
tique civilisation  hellénique. 

Ënân  un  mouvement  analogue  à  celui  qui  dan» 
notre  nM^en  âge  poussa  l'Europe  contre  l'Orient 
dans  les  gu^re»  de  la  croix ,  pousse  la  Grèce  contre 
l'Asie.  Le  grand  duel  dont  la  guerre  de  Troie  ne 
fut  qu'un  épisode  recomnence  plusieurs  siècles 
après ,  sous  Darius.  Une  nouvelle  confédération  se 
forme.  La  Grèce  retrouve  son  unité  perdue;  animée 
par  le  sentiment  exalté  de  la  nationalité,  elle  devient 
invincible.  Elle  repousse  les  Perses  à  Marathon ,  à 
Salamine,  à  Platée,  ^en  attendant  de  les  asservir. 

Au  milieu  de  oes  grands  événements  toutes  les 
facultés  du  génie  grec  se  développent  d'une  ma- 
nière magnifique  ;  les  beaux  arts  enfantent  des  mer- 
veilles et  le  beau  siècle  de  Périclès  se  lève.  Mais 
à  cette  civilisation  brillante  il  manque  à  présent 
une  base  essentielle:  la  crainte  des  dieux  et  l'es- 
time de  ces  mœurs  fortes  et  pures  que  donnent  les 
travaux  des  champs  et  la  pratique  de  l'agriculture. 

La  religion  de  la  Grèce ,  léger  tissu  de  mensonges 
gracieux,  ne  pouvait  pas  résister  aux  investigations 
de  la  raison  une  fois  éveillée.  La  philosophie  eut 
bon  marché  de  ces  croyances  poétiques.   Quant  à 
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ragiiculture  OD  n  y  revient  plus  lorsqu  on  Ta  quittée. 
Les  travaux  champêtres,  apanage  des  esclaves, 
retteot  avilis.  Ëi  toutes  ces  grandes  guerres  sous 
riotoence  desquelles  se  développe  en  dernier  lieu 
le  génie  heUénique  n'étaient  pas  faites  pour  les  ré* 
habiliter.  Les  richesses  asiatiques ,  fruit  de  la  vic- 
toire adievèrent  de  déprécier  les  richesses  du  sol 
plus  sûres,  mais  plus  modestes  et  plus  difficiles  à 
obtenir. 

La  philosophie  grecque ,  toutefois»  semble  avoir 
fait  de  louables  eflbrts,  pour  réveiller  le  goût  de 
Tagriculture.  Xénophon  représente  assez  bien  à  nos 
yeux  l'union  des  mœurs  guerrières  et  des  goûts 
champêtres ,  sous  T  influence  non  plus  de  la  religion 
mais  de  la  philosophie.  Le  disciple  de  Socrate ,  ce 
brillant  capitaine  dont  il  est  difficile  de  dire,  s'il  a 
acquis  plus  de  gloire  en  dirigeant  cette  fameuse  re- 
traite des  dix  mille,  qu'en  l'écrivant,  nous  représente 
dans  les  champs  de  SciUonte  le  soldat  devenu  colon. 
Les  terres  considérables  que  Xénophon  possédait  à 
Scillonte  étaient  une  sorte  de  fief  guerrier  que  les: 
Lacédémoniens  lui  avaient  donné  pour  prix  de  ses 
services  et  d'un  dévouement  qui  fut  excessif,  puis-, 
qu'il  alla  jusqu'à  lui  faire  porter  les  armes  contre 
Athènes,  sa  patrie,  à  laquelle  il  ne  put  jamais  par- 
donner ni  la  mort  de  Socrate  ni  son  propre  ban* 
nissement. 
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Il  a  décrit  lui-même  la  vie  qu  ily  menait  {\  )  et  les 
Têtes  magnifiques,  moitié  religieuses  et  moitié  cham- 
pêtres qu'il  y  donnait  chaque  année  aux  habitants 
du  pays.  C'était  en  l'honneur  de  Diane  à  laquelle, 
par  suite  d'un  vœu  foit  pendant  la  guerre  d'Asie, 
il  avait  consacré  un  temple  environné  d'un  domaine 
qu'arrosait  le  Selenus.  Le  fleuve  était  abondant  en 
poisson  et  en  coquillage.  Les  fils  de  Xénophon  suivis 
d'une  jeunesse  nombreuse  chassaient  le  gibier  sur 
les  terres  de  la  déesse  qui  fournissait  encore  aux 
assistants  -la  farine  d'orge,  le  pain  et  le  vin  dont 
ils  avaient  besoin ,  une  portion  des  victimes  engrais- 
sées dans  les  pâturages  sacrés  et  même  le  dessert 
qu'on  allait  cueillir  dans  un  verger  planté  autour 
du  temple. 

Cette  vie  de  Scillonte  n  est 'plus  la  vie  agricole 
des  anciens  jours.  On  y  voit  un  homme  aimable  et 
puissant  qui  sait  embellir  sa  retraitre  par  l'étude  et 
s* y  faire  encore  une  grande  existence;  un  sage  re- 
tiré du  théâtre  bruyant  ^es  afl^ires  et  qui  cherche 
le  repos  des  champs  si  doux  après  les  agitations  de 
la  vie  publique. 

Cependant  Xénophon  n  aime  pas  seulement  la 
campagne  en  philosophe  opulent ,  il  avait  en  agri- 
culture de  grandes  connaissances  pratiques  et  dut 


(f)  Anabase,  1.  v.  c.  m. 
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appliquer  dam  ses  vastes  domaines  les  principes  qu'  il 
a  su  si  élégapunent  et  si  clairement  exposer  dans 
sm  Économique.  Dans  ce  livre,  qui  est  le  plus  intérêt 
sant  de«es  ouvrages,  Xénophon  parle  de  ï  agricultuœ 
comme  du  plus  beau  et  du  plus  nécessaire  des  arts^ 
Cyrus,  est  à  ses  yeux  le  mo4èle  des  princes,  parcç 
qu  habile  dans  l- art  rural  et  dans  Fart  militaire,  t7  50- 
vait  également  cultiver  ses  terres  et  défendre  ses  mois- 
sons {\).  Il  montre^encore  l'agriculture  non-seulement 
comme  le  plus  nécessaire,  mais  comme  le  plus  facile 
dps  arts  et  il  en  expose  les  règles  avec  une  clarté 
ingénieuse  et  de  la  manière  la  plus  attachante.  L'ari- 
dité de  ce  sujet  didactique  disparaît  sous  la  forme 
dramatique  du  dialogue  que  Xénophon  ,  comme 
toute  l'école  socratique,  semble  avoir  affectionné^. 
La  religion  n'est  pas  absente  de  l'Économique, 
mais  elle  y  tient  moins  de  place  que  dans  les.Tro- 
vauœ  et  les  jours  d'Hésiode.  Le  philosophe  deScil- 
lonte  n'a  pas  les  superstitions  du  vieux  prêtre  des 
muses,  mais  sa  morale  n'est  guère  plus  parfaite. 
Ce  n'est  le  plus  souvent  que  la  morale  de  l'intérêt. 
Au  reste ,  on  éprouve  un  grand  charme  à  pénétrer 
avec  X^pphon  dans  tous  les  détails  de  l'économie 
domestique  et  rurale  des  anciens ,  et  nulle  part  oti 


(«)  Econ.  c.  IV. 
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he  saurait  trouver  ôti  tableau  ^ui  fidèle  et  p\m 
Complet  des  mœurs  de  la  Grèce.  Qudlte  dcmoe  phi- 
losofphie,  dans  le  disciple  deSooate  et  que  de  grâces 
dans  cette  parole  loujouns  si  simple  et  pourtant  si 
ornée  et  si  harmoniieuse  !  C'^t  le  génie  de  notre 
Fénéion;  ou^plutôt  il  faut  dire  que  Fauteur  du 
Télémaque  doit  en  grande  partie  la  magie  deson 
style  à  une  étude  approfondie  de  Xénc^hon,  auquel 
il  sait  ajouter ,  au  besoiu,  la  couleur  homérique. 

Mais  tandis  que,  dans  son  Économique  (1) ,  ie 
philosophe  de  Scillonte  écrirait  T  éloge  de  T  agri- 
culture et  Ta  recommandait  à  son  pays  cornue 
la  nourrice  des  fiers  courages  et  des  corps  ro^ 
bustes,  un  peuple  ignoré  de  la  Grèce,  nà  peqilë 
dont  ni  Hérodote ,  ni  Thucidide  û'avaient  daigné 
s'occuper,  sélevaitàrOccidënt.  Il  ne  distertaii  pas 
d'ime  manière  savante  sur  l'agriculture ,  msûs  il 
s  y  livrait;  et  par  la  plus  révère  discipline,  il  se 
préparait  à  Taccomplissement  de  ses  grandes-desti- 
nées qui  devaient  entrahier  celles  du  tnende  ent^.^ 

Le  secret  de  la  puissance  romaine  fut  tduieatiar 
dans  se^  mœurs  austères  ddnt  les  traits  principaux 
sont  la  frugalité ,  le  désintéressement ,  te  resped 
des  dieux  et  la  pratique  constante  des  rud^ira-^ 
vaux  de  la  guerre  et  de  la  campagne.  C'est  en 


(I)  C.  V.  ibid. 
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iormant  un  peuple  gi^ve  et  religieux ,  ua  peuple  de 
laboureurs  et  de  soldats  que  Rome  forma  les  maîtres 
du  monde.  Le  vrai  fondateur  de  Rome,  ce  n'est 
pas  Romulus ,  c'est  Numa.  En  lui  se  fit  F  alliance  de 
la  religion  ei4e  l'agriculture ,  fondement  de  la  pros* 
périté  publique.  On  sait  qu  il  ne  quitta  qu'avec 
peine  ses  montages  de  la  Sabine ,  ses  champs ,  ses 
troupeaux,  ses  pratiques  religieuses,  pour  venir  gou- 
verner la  turbuleate  cité  de  Romulus.  Les  institua 
lions  de  Numa  laissèrent  dans  le  peuple  une  profonde 
empreinte  qui  ne  s  efife^^  qu'au  moment  où  com- 
mença sa  décadence.  Elles  avaient  pour  but  d'at-^ 
tacher  les  romains  à  la  culture  des  terres  et  au 
respect  des  dieux.  Elles  mirent  sous  la  sauvegarde 
de  la  religion  tous  les  droits  de  la  propriété  et  le 
dieu  Therme  ne  le  cédait  pas  même  à  Jupiter.  C'est 
à  elles,  sans  doute,  que  les  Tribus  de  la  campagne 
durent  cette  prééminence  d'honneur  sur  les  Tribus 
de  la  ville  dont  parle  Pline  (1  ).  Enfin  elles  mirent 
si  bien  ragriciiltare  en  honneur  que  plusieurs  siècles 
apuras  Nuinsr,  Rome  tirait  encore  ses  grands  hommes 
dé  la  diàmie  comme  elle  en  avait  tiré  Numa  lui^ 
ffiâme.: 
On  montre  encore  au  de-là  du  Tibre  4es  prairies 


(1)  Rusticse  tribus  laudatissimae,  urbanse  vero  in  quas  transferri 
ignominisB  esset ,  desidiffî ,  probro.   Hist.  Nat.  lib.  xvm.  c.  3. 
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4e  ^QokiÉiHs.  Ce^iâ  que  Q.  Ciaciimatëfi  eoltivait 

de  sei^propiies  mains  un  petit  héritage,  lorsque  le 

Séftat  vint  le  supplier  d'accepter  la  dictature  et  de 

sMTer  la  république. 

^ .  Reguhis  semait  son  champ  quand  il  apprit  qu  il 

avait  été  nammé  c^mmuI  (4). 

'  ^  Cnrfos  rayait  été  tvois  fois,  et  £^rès  les  victoire^ 

lus  plus  éciateun4)es,  il  était  retourné  à  la  diarrue 

n^anportÉ&t  pas  d'autre  butin  qu'une  écueUe  de 

bob  pbtlr  offrir  aux  dieux  des  libations. 

•tLe»  fnremiers  siàdel  delà  république  sont  pteiofi, 
on.  te  «ait ,  de  pareils  exemples. 
'Ces  miBurs  austère  demeurèrent  longtemps  in^ 
tMtes.  Les  relations  àvecla  Gk'èce  commencent  à 
les  altérer.  La  Grèce  agit  sur  Rome  par  ses  klées 
lisant  d'agir  par  son  luxe.  Il  lui  fallut  ébranleries 
«ntt^nces  pour  changer  les  caractère^.  Les  maximes 
d^Êpicure  avaient  énerré  *  les  âmes^  lorsque  les 
trésors  de  l'Asie  enlevés  à  la  Grèce  achevèrent 
4b  les  corrompre.  Plutetrque  raconte  (2)  qiieCynéaâ 
«ifant,  à  la  table  de  Pyrrhus,  ^Kposé  la|>hilosophie 
4'Ëpicttre  devant  Fabricius,  «  puissent  tous  les 
«  ennemis  de  ma  patrie,  s' écria  le  romain,  ado^itei* 
^  de  pareils  principes  !  »  Ils  pénétrèrent  dans  Rome, 


(1)  Plin.  ibia. 

(2)  Vie  de  Pyrrhus. 
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sur  la  fin  de  lu  république ,  malgré  les  défenseun 
des  mœurs  anciennes.  On  sait  toute  la  résistance 
que  te  vieux  Caion  leur  opposa.  L'austère  censeur 
voulait,  sans  distinction,  qu'on  chassât  de  Rome  tau» 
les  philosophes  de  la  Grèce.  11  les  regardait  comme . 
bien  plus  capables  de  corrompre  la  jeunesse  que 
les  poètes  dont  Platon  ne  voulait  pas  souffrir  la 
présence  dans  sa  république.  Catou ,  à  son  poiol 
de  vue,  avait  raison.  Les  moeurs  reposaient  sur  lia 
religion ,  et  cette  religion  ne  pouvait  pas  se  détendre» 
contre  les  doctrines  étrangères.  La  philosophie 
grecque  ruinait  sans  peine  ces  vielles  et  absurdes 
superstitions.  L'accord  de  la  foi  et  de  la  raison  ne 
sera  jamais  possible  qu  entre  la  vraie  religion  et  k 
vmie  philosophie. 

Le  génie  de  l'antique  Rome  se  montrait  encore 
une  fois  dans  Caton  et  devait  bientôt  disparaître 
sans  retour  avec  lui.  Général  comme  ces  vieux  ro^ 
mainft  qu'on  srHait  chercher  à  la  charrue,  il  aurait 
su  la  manier  comme  eux.  Il  fut  le  premier  qui  traga 
des  préceptes  pour  l'agriculture  (1  ).  Son  Traité  deMê 
niseteâestmémele  seul  deses  ouvrages  qui  nous  soi^ 
resté  (2).'  C'est  un  curieux  monument  qui  porte  sa 
fidèle  empreinte  et  qui  est  écrit  dans  ce  vieux  et  rude 


(I)  Rusticaiionem  primus  instiiuit.  Colum. 

{%)  On  trouve  le  Traité  de  Caton,  dans  le  Rei  rusticie  scriptores, 
cité  ci-dessus. 
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langage  que  les  rhéteurs  de  la  Grèce  n'avaient  pas 
encore  appris  à  assouplir.  L'on  y  peut  lire  au  début 
une  violente  attaque  contre  les  arts  de  luxe  et  contre 
le  commerce  qui  semble  les  favoriser. 

Quelque  temps  après,  le  plus  savant  des  romains 
et  probablement  aussi  de  son  temps  le  plus  re- 
ligieux ,  Varron ,  essaya  de  défendre  le  culte  na- 
tional et  consacra  à  l'agriculture  les  dernières  années 
de  sa  vie  presque  centenaire.  Il  écrivit  sur  l'éco- 
nomie rurale ,  un  précieux  traité,  le  seul  aussi  de  ses 
500  ouvrages  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous  (1  ).  Le 
sage  vieillard  invoque  en  commençant  son  livre  les 
dieux  favorables  aux  travaux  champêtres  comme 
le  poète  d'Ascra  qu'il  semble  avoir  voulu  imiter. 

Au  reste  n'y  a-t-il  pas  quelque  analogie  entre 
les  efforts  pieux  de  Caton  et  de  Varron  à  Rome ,  et 
ceux  d'Hésiode  dans  la  Grèce  ?  Les  uns  et  les  autre» 
luttaient  contre  les  vices  de  leur  temps  :  Hésiode 
contre  les  vices  qu'amenait  la  barbarie,  les  deux 
romains  contre  les  vices  qu'amenait  la  civilisation. 
Tous  opposèrent  au  torrent  la  même  digue  :  le 
respect  des  dieux ,  le  retour  aux  mœurs  simples 
et  graves  des  aïeux,  f amour  et  la  pratique  de» 


(0  On  le  trouve  aussi  dans  le  Recueil  qne  nous  venons  de  citer  , 
mais  de  plus ,  on  vient  d'en  faire  une  nouvelle  édition ,  accompagnée 
d'une  traduction  dans  les  Classiques-Latins  de  M.  Pankouke  et  dan& 
la  Collection  de  M>  Nisard. 
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trdvaux  agricoles.    Ils  furent  tous  égaleujent  im- 
puissants. 

A  Rome  ,  l' influence  des  arts  et  des  doctrines 
helléniques  resta  bientôt  victorieuse.  Le  moment 
précis  de  la  transition  est  marqué  par  ce  grand 
homme  ,  qu'on  a  appelé  le  dernier  des  Romains  à 
cause  de  sa  mort,  et  qu'on  pourrait  appeler  à  Rome 
le  premier  des  Grecs  à  cause  de  sa  vie.  C'est  Rome, 
en  effet,  qui  avait  formé  le  cœur  de  Cicéron,  mais 
c'est  la  Grèce  qui  avait  formé  son  esprit.  Malheu- 
reusement r  esprit  tint  beaucoup  plus  de  place  que 
le  cœur  dans  la  vie  du  grand  orateur.  Qui  voudra 
examiner  attentivement  ce  qu'il  montra  d'énergie  , 
et  de  faiblesse,  de  noble  orgueil  et  d'insatiable 
vanité  ,  ses  grandes  actions  et  ses  fautes  déplo- 
rables ,  les  angoisses  de  son  âme ,  les  fluctuations 
de  sa  politique ,  reconnaîtra  aisément  qu'il  y  avait 
en  lui  deux  génies  qui  se  combattaient  :  le  génie 
des  anciennes  mœurs  et  des  anciennes  traditions  de 
la  patrie  qui  le  poussait  vers  Caton  et  Pompée ,  et 
le  génie  des  mcfeurs  nouvelles  et  de  la  brillante  civi- 
lisation de  la  Grèce  qui  l'attirait  malgré  lui  du  côté 
de  César. 

Je  comparais  plus  haut  Caton  et  Varron  à  Hésiode, 
je  pourrais  encore  mieux  comparer  maintenant  Ci- 
céron à  Xénophon.  Le  philosophe  de  Scillonte  est  un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  agi  sur  le  philosophe  de  Tus- 
culum.  Il  lui  légua  le  fonds  et  la  forme  de  ses  idées  ;  le 


/ 
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miel  atiique  qui  découlait  de  ses  lèvres  et  rhariiio- 
nieuse  pureté  de  son  langage.  Il  lui  légua  aussi  sou 
amour  philosophique  pour  la  vie  champêtre.  Cicéron 
avait  traduit  l'Économique  de  Xénophon  ;  il  nous 
apprend  que  comme  r  auteur  de  T  Économique  il  avait 
un  goût  passionné  pour  l'agriculture  et  pour  la  It- 
be  rté  des  champs  (1  ).  Il  aimait  cette  vie  avec  d'au- 
tant plus  d'ardeur  ,  qu'entraîné  par  les  affaires 
publiques  ,  il  en  pouvait  moins  jouir. 

Il  écrivait  à  Atticus,  qu'une  villa  dans  les  fau- 
bourgs de  Rome  lui  était  indispensable  (2).  Là,  sans 
trop  s'éloigner  du  sénat  et  du  Forum ,  il  pouvait 
.au  moins  se  dérober  un  instant  aux  amis  importuns 
qui  venaient  l'assiéger  de  grand  matin  dans  sa  ma. 
gniiique  maison  du  Palatin  et  à  cette  foule  de  cUents 
qui  remplissaient  son  portique.  S'il  était  fatigué  sans 
être  malade ,  il  se  sauvait  à  Tmculum  (3).  Les 
bruits  de  la  ville  venaient  expirer  au  pied  de  ces 
gracieuses  collines  où  Ton  respire  encore  aujourd'  hui 
un  air  si  pur,  et  d'où  la  vue  s'étend  sur  Rome  et 
sur  toute  la  campagne  voisine.  La  demeure ,  em- 
bellie par  Sylla ,  était  déjà  d'une  magnificence  in- 
finie quand  Cicéron  l'acheta ,  et  vint  encore  ajouter 


(1)  Yenio  nunc  ad  voluptates  agrioolarum  quibus  ego  incredibiliter 
delector.  In  Cat.  maj.  . 
(a)  Suburbano  non  facile careo.  Epist.  88.  Collect.  Nisard.  Paris,  48H. 
(3)  Epist.  W.  • 
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au  luxe  de  son  améublemeot  et  à  la  somptuosilé 
de  ses  constructions.  Cest  pour  elle  surtout  qu  At- 
ticus  dépouillait  à  prix  d'argent  la  Grèce  de  ses 
statues  et  de  ses  tableaux.  Cicéron  y  possédait  une 
bibliothèque  grecque  et  latine,  qui  était  une  des  plus 
riches  de  toutes  celles  qu'il  avait  dans  ses  ^n7/a5. 

Car,  Tusculum  n'était  pas  son  seul  domaine.  L'  I- 
talie  était  couverte  de  ses  maisons  de  campagne  , 
sans  compter  les  fonds  de  terre ,  prœdia.  Toutes 
ces  maisons  étaient,  d'après  son  témoignage,  des 
habitations  délicieuses ,  situées  en  général  en  face 
de  la  mer  et  échelonnées  à  de  courtes  distances , 
sur  la  route  de  Rome  à  Naples ,  de  telle  sorte  qu'il 
jk)uvait  en  rencontrer  une  à  chaque  station.  Pour 
ne  citer  ici  que  les  plus  connues,  il  avait  à  quelques 
mille  de  Tusculum,  près  de  la  côte,  la  villa  d'Antfum, 
retraite  solitaire,  environnée  d'une  forêt  de  chênes  et 
d' oliviers  sauvages,  lieu  propre  à  l' étude  et  où  Cicéron 
avait  réuni  sa  meilleure  collection  de  livres  (1). 
Il  avait  un  peu  plus  loin  Asture,  -sur  une  pointe 
qui  s'avançait  dans  la  mer;  lorsque  la  douleur  le 
visitait  ou  que  les  ennuis  de  la  politique  et  les 
malheurs  des  temps  remplissaient  son  âme  naturel- 
lement gaie  d'une  noire  mélancolie,  c'était  le  séjour 
qu'il  préférait  :  avec  ses  sombres  allées ,  le  bruit 


(I)  Nihil  quietius,  nihil  alsiu»,  nihil  amœnius.  Episl.  î{{. 
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des  flots,  cette  mer  qui  l'entourait  et  dont  les  tem- 
pêtes, lesécTleils,  le  calme  trompeur  ressemblaient 
si  fort  à  la  république ,  il  convenait  très  bien  à  son 
esprit  triste  et  agité. 

Plus  loin  et  dans  le  voisinage  de  Caiete  étaient 
ses  deux  villas  de  Formies  :  l'une  sur  la  montagne  , 
r autre  au  milieu  de  ces  délicieux  jardins  couverts 
d'orangers  qui  descendent  jusqu'au  rivage  de  la 
mer.  C'est  là  qu'un  jour,  fatigué  de  fuir  sa  destinée, 
le  grand  homme  fera  arrêter  sa  litière  devant  les  si- 
caires  d'Antoine,  et  présentant  noblement  au  glaive 
«a  tête  blanchie  ,  saura  mourir  avec  la  république. 

Il  y  avait  ensuite  après  Formies,  T agréable  Si- 
nuesse,  un  simple  pied  à  terre,  diversoriohcm  Sinues- 
sanum ,  bien  pourvu  toutefois  de  ce  vin  fumeux  du 
Magique  qu'Horace  célébrera  bientôt  (1). 

Dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été,  les  champs 
paternels  d'Arpinum  servaient  de  refuge  (2).  Ci- 
céron  y  avait  réuni  toutes  les  preuves  plus  ou  moins 
authentiques  d'une  haute  noblesse.  Il  les  opposait 
volontiers  aux  dédains  de  la  jeune  aristocratie 
romaine  quand  celle-ci ,  pour  se  venger  de  ses 
rigueurs ,  le  traitait  parfois  de  parvenu  et  d'homme 
nouveau. 

Mais  nous    ne  saurions  nous  arrêter  partout. 


(I)  Epist.  698. 
(3)  EpiBt.  ur 
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Franchissons  les  plaines  fertiles  de  la  Canipanie ,  ne 
nous  laissons  pas  même  séduire  par  la  délicieuse 
Capoue.  Voici  Naples  avec  son  golfe,  ses  brises 
embaumées ,  son  volcan.  Dangereuse  Syrène ,  elle 
a  su  attirer  Rome  toute  entière.  Les  plus  graves 
sénateurs  sont  devenus  ses  courtisans.  De  Sorrente 
à  Baia  ,  leurs  villas  somptueuses  couvrent  tous  les 
rivages.  Cicéron  étoufife  le  cri  de  sa  conscience  de 
vieux  romain.  Naples,  après  tout,  c'est  encore 
la  Grèce,  sa  seconde  patrie.  Il  se^laisse  entraîner 
à  son  tour  ,  mais  non  à  demi.  Il  possède  au  moins 
trois  villas  dans  les  environs.  L'une  sur  les  rivages 
même  de  Baïa  (1  ).  Elle  est  bâtie  sur  le  plan  de  1  aca- 
démie d'Athènes,  et  la  mollesse  s'y  cache  sous  le 
manteau  de  la  philosophie.  La  seconde,  sur  les 
bords  du  Lucrin.  Ce  n'est  qu'une  petite  maison 
minuscula  villa,  où  Ton  va  manger  les  excellentes 
huîtres  que  le  lac  produit.  Enfin ,  de  l'autre  côté 
de  Naples  s'élève  la  villa  de  Pompei,  aussi  somp^ 
tueuse  que  celle  de  Tusculum  (2).  PUne  y  avait  vu 
une  table  de  cèdre,  d'un  travail  si  beau,  que  Cicéron 
l'avait  payée  200,000  sesterces  (  près  de  100,000 
fr.  de  notre  monnaie  (3)  ). 


(1)  Epist.  467-703. 

(3)  Epi»t.  738. 

(3)  Pour  de  plus  amples  détails  sur  les  villas  de  Cicérop ,  on  peut 
voir  sonBiagraphe  anglais  Middleton.  Je  dois  d'excellentes  notes  sur 
la  position  de  ces  villas  à  mon  savant  ami ,  M.  Remacle ,  d'Arles. 
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:  '  Que  nous  «ommes  loin  du  champ  de  quatrearpenU 
que  Quintitte  labourait  de  ses  mains  ^  et  de  Técuelle 
de  bois  du  vainqueur  des  Samnites  ! 
i  i  1  Nous  pourrions  demander  compte  à  la  philosophie 
4e  Cicéron  de  tant  de  richesses  accumulées,  npu^ 
pourrions  en  demandercompte  surtoutà  son  époque, 
fmisqu  elle  lui  permit  de  &  enrichir  autant ,  sajis  pa- 
raître trop  avide  et  sans  rien  perdre  de  l'autorité 
de  sa  parole  dans  ses  éloquentes  invectives  contre 
les  exaetioiitô  de  Verres. 

•  Mais  nous  craignons  que  les  goûts  champêtres 
du  philosophe  de  Tusculum  nous  aient  entraîné  trop 
loin.  Que  dirons^nous  maintenant  des  temps  qui 
suivirent  ?  Rien ,  si  ce  n  est  que.  dans  cette  espèce 
de  restauration  tentée  par  l'astucieuse  politique 
d'Octave  ,  quand  il  fallut  avec  tous  les  dons  de  la 
paix  ,  remplir  le  vide  de  la  liberté  et  de  la  gloire  ^ 
il  s  opéra  un  mouvement  vers  les  doctrines  et  vers 
les  mœurs  du  passé.  Après  les  horreurs  des  guerres 
civiles,  comme  cela  arrive  d'ordinaire,  on  se  prit 
à  aimer  de  nouveau  les  solennités  religieuses , 
l'innocence  des  ohamps,  la  simplicité  des  habitudes 
pastorales.  C'est  au  milieu  de  cette  réaction ,  favo- 
risée par  Auguste  ,  que  Virgile ,  pieux  entre  les 
poètes  comme  Enée  entre  les  héros  ,  compo5a 
ses  Églogues  et  ses  Géorgiques,  en  s' aidant  des  sou- 
venirs dQ  son  enfance,  passée  dans  le  modeste  champ 
que  son  père  qultivait  à  Mantpue.  11  fut  l'Hésiodç 
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lâtttti'de  fagricultâre/  en  attendant  que  moins  d'un 
dècîe  après  lui,  le  sage  Columelleen  fût  leSolon. 
Mais  tandis  que  le  grand  poète  se  faisant  l'éclm 
dès  vagues  pressentiments  de  son  (époque  ,  prenait 
tëtit-à-coup  to  vol  sublime ,  célébrait  la  naissance 
dit  fils  miystérieux  de  Pollion  ,  chantait  le  retour 
de  l'àgè  d^or  sur  la  terre  et  les  dieux  de  nouveau 
mêlés  parmi  les  hommes  ,  la  réalité  dont  ces  fables 
ihgéoîeuses  n'étaient  qfuie  la  figure  s'accomplissait 
en  un  coin  de  la  Judée.  Dans  le  village  de  Booz , 
naissait  d'une  fiHe  de  Ruth   la  Moabite,    l'eafanl 
véritablement  divin  ;  l'aurore  d'une  immense  révo- 
lution religieuse  et  âociale  avait  lui  sur  le  monde. 
Je  n'ai  rien  à  dire  ici,  Messieurs,  de  la  révo- 
lution religieuse  accomplie  par  le  Christianisme. 
Quant  à  la  révolution  sociale  dont  il  est  l'auteur  et 
qui  va  se  continuant  à  travers  les  siècles  pour  finir 
seulement  avec  les  destinées  de  l'humanité  qu'elle  a 
pour  but  de  conduire  au  plus  haut  point  de  perfec- 
tionnement',   je  dois  me  borner  à  n'en   montrer 
qu'une  étroite  face  ,  celle  qui  regarde  mon  sujet; 
et  encore ,  obligé  de  me  renfermer  dans  des  limites 
que  je  crains  déjà  d'avoir  dépassées ,  je  vais  me 
borner  à  .l'indiquer  rapidement. 
''Le  Christianisme  a  exercé  sur  toute  l'économie 
agricole  une  saliltaif e  et  décisive  influence ,  par  Jes 
Wées  qu'il  a  fait  prévaloir,  par  les  exemples  qu'il 
ît'flohnés,  "j^ar  les  institutions  qii'il  a  fondées. 
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L'ànie  de  l'agriculture ,  c'est  le  travail  ;  l'âme 
et  la  gloire  du  travail,  c'est  la  liberté.  Quand  la 
liberté  manque  au  travail ,  il  est  flétri  ;  sa  fécondité 
est  tarie  ;  il  est  bientôt  abandonné. 

Le  Christianisme  a  d'abord  réhabilité  l'idée  du 
travail  que  la  société  antique ,  en  se  corrompant , 
avait  avilie  ;  puis  il  a  fini  par  réhabiliter  le  ^vail 
lui-même  en  l'affranchissant. 

Mais  avant  de  l'affranchir,  il  l'avait  ennobli ,  il 
l'avait  sanctifié ,  il  en  avait  fait  une  obligation  pour 
tous ,  une  loi  commune ,  un  puissant  moyen  de 
salut  et  de  perfectionnement  moral. 

A  son  arrivée ,  le  monde  élait  partagé  entre  un 
petit  nombre  de  privilégiés  de  la  fortune  et  souvent 
du  crime  et  une  multitude  infinie  d'esclaves,  con- 
damnés par  leur  naissance  aux  plus  rudes  labeurs.  Le 
Christianisme  a  d'abord  jeté  l'anathème  à  l'oisiveté 
et  à  la  richesse  ;  puis  il  a  visité  l'esclave,  ill'abéni, 
il  l'a  serré  dans  ses  bras ,  il  l'a  montré  par  son  âme 
l'égal  du  maître,  en  attendant  qu'il  lui  fut  supérieur 
par  ses  vertus.  Il  n'a  pas  tout-à-coup  et  violemment 
brisé  ses  fers,  mais  il  lui  a  appris  à  être  libre  dans 
les  fers  ;  il  lui  a  fait  commencer  le  rude  appren- 
tissage de  la  liberté.  Il  lui  a  dit  que  son  abjection 
ne  venait  ni  du  travail  ,  ni  de  la  pauvreté ,  mais 
du  mal  et  de  la  corruption  ;  et  que  la  grandeur 
et  l'indépendance  véritables  ne  consistaient  ni  dans 
l'oisiveté,  ni  dans  les  richesses,  mais  dafhs  la  vert«i. 
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L'esclavage  antique  avait  pour  iondeaient  deux 
idées  fausses  :  l'inégalité  originelle  des  hommes  et 
l'avilissement  du  travail  des  mains ,  et  surtout  du 
travail  des  champs ,  le  plus  ruâe  de  tous.  Le  Chris- 
tianisme a  changé  ces  deux  idées,  et  parla,  sans 
détruire  T esclavage ,  il  Ta  rendu  impossible.  Il  a 
enseigné  aux  hommes  qu'ils  avaient  tous  le  même 
père  et  qu'ils  ne  formaient  qu'une  seule  et  même 
famille;  et  que  c'était,  de  la  part  des  sociétés  et  des 
philosophies  anciennes ,  une  erreur  et  une  impiété 
d'avoir  cru  que  les  uns  étaient  nés  pour  servir  et 
les  autres  pour  dominer.  Il  a  ensuite  pris  à  tâche 
non-seulement  de  relever  et  d'ennoblir  le  travail  en 
général ,  mais  le  travail  des  mains  en  particulier. 
Qui  pourrait  dire  ,  ce  qu'il  est  sorti  de  gloire  pour 
l'ouvrier  de  cette  boutique  de  charpentier  de  Na- 
zareth, où  le  divin  auteur  du  Christianisme  s'est 
enfermé  pendant  trente  ans  de  sa  vie  !  Quand  il 
en  est  sorti  pour  accomplir  sa  mission  ,  dans  quels 
rangs  de  la  société  est-il  allé  chercher  ses  disciples? 
Parmi  les  travailleurs.  Voyez  Paul ,  le  plus  grand 
de  tous  par  le  génie  ,  voyez-le  ,  montrant  à  ceux 
de  Milet  et  d'Éphèse ,  ses  mains  qui  porte  les 
stigmates  glorieux  du  travail  et  s' écriant  avec  un 
noble  orgueil  :  «  Ces  mains,  vous  le  savez,  ont  suffi 
«  à  mes  besoins  et  aux  besoins  de  mes  frères.  Je  ne 
«  vous  ai  jamais  démandé  ni  votre  or ,  ni  votre 
«  argent  y  et  par  leur  secours ,  j'ai  pu  goùtei*  même 
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c<  la  joie  dont  parle  le  maître  :  Il  est  plus  doux  de 
«  donner  que  de  recevoir  (1).  » 

Dans  ce  sentiment  de  juste  fierté  par  lequel 
r  homme  relève  la  tête  sous  les  nécessités  de  la  vie 
et  ne  demande  qu'à  son  travail  le  pouvoir  de  les 
surmonter,  il  y  a  toute  une  révolution  morale.  Ce 
setatiment  qui  faisait  battre  le  grand  cœur  de  Paul , 
le  Christianisme  Ta  fait  pass.er  dans  le  cœur  du 
peuple. 

La  société  nouvelle  est  entrée  dans  cette  voie 
ouverte  par  ses  chefs.  Elle  a  embrassé  volontai- 
rement la  loi  du  travail.  Elle  a  choisi  de  préfé- 
rence le  travail  des  mains  conmie  plus  propre  à 
fournir  au  corps  sa  nourriture,  en  laissant  à  T  esprit 
sa  liberté  (2). 

L'église  de  bonne  heure  y  soumit  les  clercs. 
Les  constitutions  apostoliques  et  après  elles  le  qua- 
trième concile  de  Carthage  que  le  grand  évêque 
d'Hypone  animait  de  son  esprit,  veulent  que  les 
clercs  gagnent  leur  vie,  en  exerçant  un  métier  ou 
en  se  livrant  à  l'agriculture  (3). 


(0  Acta  apost.  c.  xx.  v.  33,  34,  35.  Episl.  ad  Thess.  2.  c.  3.  v.  7,  8 , 
9,  10. 

(2)  Operantur  manibus  ea  quibus  et  corpus  pasci  possit  et  a  Deo 
mens  impediri  non  possit.  Âug.  de  morib.  Ecoles.  Cath.  Lib.  i.  c.  31. 

(3)  L'auteur  des  Constitutions  Apostoliques  s 'exprime  ainsi  :  Vos 
voro  lo  ecçlesia  adolescentiores ,  sjtujilete  ut  in  omnibus  q>ia3  opus 
«îrunt  naviter  minisiretis  ;  et  opéra  vestra  cum  omni  honestate  exer- 
cer©, ut  per  uniyersum  viUe.iempus,  lum  vohis  tum  egentibus  ne- 


—  45  — 
Augustin  regreLtiut  lui-même  que  les  soins  nom- 
breux de  son  épiscopat  ne  lui  permissent  pas  de 
travailler  de  ses  mains  comme  l'avaient  fait  les 
Apôtres  (1  ).  Paulin  de  Noie ,  malgré  sa  naissance 
illustre  ,  faisait  au  besoin  le  jardinier  (2) ,  et  sans 
parler  de  plusieurs  autres  que  nous  pourrions  citer, 
notre  grand  Hilaire  d'Arles  se  livrait,  à  la  têt€ 
de  ses  clercs,  à  des  travaux  manuels  (3). 


cessaria  suppetant,  ne  necesse  sit  vobls  ecclesiœ  graves  esse 

Partim  enim  nostrûm.  sunt  piscatores ,  partim  tabernaculorum  opi- 
flces ,  partim  agricolœ ,  ne  umquam  otiosi  simus.  Lib.  ii.  c.  63. 

Le  Concile  iv  de  Cartilage  a  fait  trois  Canons ,  pour  recommander 
aox  cleros  le  travail  des  mains. 

Clericus  quantum  libetverbo  Dei  eruditus,  artiflcio  victum  quserat. 
Can.  51. 

Clericus  victum  et  vestitum  sibi  artiflciolo,  vel  agricultura,  absque 
oflicii  sui  detrimento  quœrat.  Can.  52. 

Onnes  Clerici  qui  ad  operandum  validiorea  sunt  et  artificioU  et 
litteras  discant.  Can.  {|3. 

(4)  Dominum  Jesum  testem  invoco  quoniam  quantum  attinet  ad 
meum  commodum , .  mult&  mallem  per  singulos  dies  certis  horid  « 
quantum  in  bene  moderatis  monasteriis  constitutum  est ,  aliquid 
manibus  operari ,....  quam  tumultuosissimas  perplexitates  causarum 
alienarum  pati  de  negotiis  scdcularlbus,  vel  judicando  dirimendis^ 
vel  interveniendo  prsecidendis ,  quibus  nos  molestiis   afflxit  apos- 

tolus  , quas  tamen  ipsum  perpessum  fuisse  non  legimus.  Aug.  de 

opère  Monach.  c.  38. 

(2)  S.  Grégoire-le-«rand  raconte  que  Paulin  de  Noie,  issu  d'une  des 
plus  illustlres  familles  del*empire,  non  content  d*avoir  foulé  aux  pieds 
d'immenses  richesses ,  poussa  le  dévouement  jusqu'à  se  vendre  lui- 
même  ,  pour  racheter  de  l'esclavage  le  flls  d'une  pauvre  veuve.  Son 
maifrelui  ayant  demandé  que!  niétiérll  savait,  il  répondit  qufl  saurait 
cultiver  un  jardin  :  Kespondtt  artein  quidem  aliquam  nesclo'$jBd 
hortum  bene  excolere  scio.  Quod  vir  gentilis  valde  libenter  accepit, 
euminnutrièndfsoleribtisqtitaperitoS'esset/audivit.  Dial.  Hb.  ni  c.  i. 
.  (3)  Voici  coiiiment  en  parle  l'auteur  de  sa  vie,  S.  Honofat,  évoqua 


â 
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Les  moines  suivirent  l'exemple  des  clercs  et 
comme  eux  se  firent  une  loi  du  travail  des  mains. 
On  trouve  cette  loi  dans  toutes  les  règles  monas- 
tiques de  l'Orient  et  de  l'Occident  (1).  Toutes 
prescrivent  le  travail  des  mains  comme  un  exercice 
salutaire  à  l'âme  et  au  corps,  et  comme  le  plus  sûr 
et  le  plus  honnête  moyen  de  pourvoir  à  sa  subsis- 
tance (2).  Le  superflu  di;  travail  était  la  part  du 
pauvre,  du  malade  et  de  l'étranger. 


de  Marseille,  son  disciple  :  Cum  priinum  speculatoris  susoe  itofflcium, 
in  seipso  primum  monstravit  qucmadmodam  congregatio  mundum 
contemneret ,  corpus  despiceret,  el  vitia  superaret,  fattgaretur  la- 
boribus ,  manuum  quoque  operibus  continuis  vesceretur,  sanctis  pa- 
ginis  inhaereret ,  jejuniis  vigiliisque  studium  commodaret ,  unius  tu- 
nicœ  tegmine  aestatis  ardorein  et  hyemis  rigorem  contentus  toleraret, 
itér  pedibus  conflceret  ;  talia  sibi,  suisque  ingerens  documenta  :  «  Man- 
«  ducandi  nécessitas  incumbit,  somina  jaciamus:  vini  perceptio  pra»- 
«  sumenda,  vineas  excolamus.  »  Implevit  illud  apostolicium,  ne  quem 
forte  gravarel  otiosus ,  victûs  proprii  habita  ratione.  Si  quid  operis 
superfuerat ,  misericordise  deputabat  expensis.  Yita  S.  Hil.  cap.  tiii. 
Dans  les  œuvres  de  S.  Léon ,  édit.  de  Quesnel ,  t.  2.  p.  366. 

Gennade  parle  de  S.  Hilaire  de  la  môme  manière  :  Hilarius  pauper- 
tatis  amator ,  et  erga  inopum  provisionem  non  solum  mentis  pietate 
sêd  et  corporis  sui  labore  sollicitus  fuit.  Nam  pro  reflciendis  paupe- 
ribus  etiam  rusticationem  contra  vires  suas  homo  génère  clams  et 
Ibngô  aliter  educatus  exercuit.  De  scrip.  Eccles. 

(1)  Voir  Cassien,  Ins.  liv.  2.  ch.  3.  —  Conf.  xxiv.  ch.  xi  et  xii.  —  S. 
Bâsilii  ascetica.  Sermon,  de ascetica disciplina,  quommodo monachum 
ornari  oporteat.  c.  1.  Voir  aussi:  Regulœ  fusius  tractatae,  interrog. 
XXXVII.  xxxviii.  XXXIX.  XL.  ~  S.  Bened.  Reg.  c.  48.  Certis  temporibus 
ot^upari  debent  fratres  in  labore  manuum,  certis  iterum  boris  in  lec- 
lione  divina. 

(2)  On  connaît  la  grande  dispute  qui  s'éleva  au  xvii»*  siècle,  sur 
l'obligation  du  travail  des  mains,  pour  les  moines.  La  dispute  naquit , 
on  le  sait,  du  Traité  de  la  Sainteté  et  des  devoirs  ds  la  vie  monastiqxke,  par 
l'abbé  de  la  Trappe.  M.  de  Chateaubriand  vient  d'écrire  de  ce  livre  : 
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Dans  les  monastères  de  l'Ëgyple,  on  fabriquait 
ordinairement  des  sandales  de  bois,  des  paniers 


«  Le  travail  de  Rancé  appreudra  à  ceux  qui  ne  le  couuaisseut  pas  , 
«  qu'il  y  a  dans  notre  langue  un  bel  ouvrage  de  plus.  »  Le  savant  Ma- 
billon  répondit  à  Tabbé  de  la  Trappe ,  par  son  Traité  des  Études  monas- 
tiques, lï  ne  nie  pas  l'importance  et  l'obligation  pour  les  moines  d«  se 
livrer  au  travail  des  mains ,  mais  il  soutient  qu'on  peut  y  substituer 
l'étude.  C'était  aussi  l'opinion  dé  Thomassin,  qui  allait  même  plus  loin 
que  le  docte  Bénédictin  sur  ce  point  (Ancienne  et  Nouvelle  discipline- 
part.  III.  liv.  III.  cb.  XI  ).  Rancé  répliqua  à  Mabillon.  Cette  réponse  est 
aussi  remarquable  que  le  premier  Traité.  Nous  en  citerons  le  passage 
suivant  à  l'appui  de  ce  que  nous  avons  dit ,  touchant  l'obligation  du 
travail  des  mains  dans  les  monastères  : 

«  n  est  aisé  de  montrer  par  toutes  les  règles  des  moines ,  par  le 
«  sentiment  des  docteurs  de  Téglise,  qu'il  n'y  a  point  de  pratique ,  ni 
«  de  régularité  datts  l'Ordre  monastique  qui  ait  été  plus  établie  ni  plus 
«(  autorisée.  ^ 

«  S.  Grégoire  de  Nazianze  et  S.  Basile  T'enseignent  dans  leurs  Cons- 
t  titutions  monastiques  ;  et  S.  Basile ,  dans  ses  grandes  Règles  ,  fonde 
«  cette  obligation  sur  la  parole  de  J.-C.  et  sur  l'eKeinple  des  Apôtres. 

«  s.  Jean-Chrysostôme  prouve  la  même  vérité  en  plusieurs  endroits 
»  dans  ses  Homélies. 

«  S.  Jéréme  l'enseigne  par  tout. 

«  S.  Augustin,  dans  son  ouvrage  du  travail  des  Moines. 

«  S^  Ephrem ,  dans  ses  Sermons  ascétiques. 

«  Cassien  (  instit.  1.  2  c.  3.  ) ,  rapporte  que  les  Solitaires  d'Egypte  , 
«  se  réglant  sur  les  ordonnances  de  S.  Paul,  ne  souffraient  pas  que  les 
«  frères  demeurassent  sans  travail  ;  et  que  non-seulement  ils  sub- 
«  sistaient  du  travail  de  leurs  mains,  mais  qu'ils  en  nourrissaient  leurs 
«  frères  et  qu'ils  envoyaient  des  sonunes  immenses,  jusques  dans  les 
«  lieux,  de  la  Lybie  les  plus  éloignés. 

«  Rufln  confirme  la  même  cbose. 

«  S.  Euthème  disait  que  ceux  qui  avaiçnt  renoncé  au  monde ,  de- 
«  valent  s'employer  sans  cesse  aux  ouvrages  des  mains,  pour  dompter 
«  la  chair,  et  pour  imiter  l'exemple  de  S.  Paul. 

«  Le  concile d'Autun  met  le  travail  parmi  les  obligations  des  moine». 
«  Conc.  August ,  an  670. 

«  S.  Bernard  ne  condamne  rien  tant  que  Toisiveté  des  moines  de  son 
«  temps,  et  a  toujours  compté  le  travail  entre  les  obligations  princi-* 


—  4H  -^ 
d'osiei*  d  (les  nattes.  C'était  comiae  ùe^  manufac- 
tures. Ces  monastères  avaient  des  baleaux.  qui  desr» 
cendaient  le  Nil  et  venaient  vendre  leurs  produits 
au  marché  d'Alexandrie,  le  plus  souvent  au  profit 
des  pauvres  (1).  .  .      ;  ^ 

Dans  rOccideut  on  préféra  de  bonne  heure  aux 
métiers  les  travaux  agricoles.  La  vie  des  champf^ 
semble  avoir  en  effet  quelque  chose,  de  plus  pufj^^ 
de  plus  propice  à  ta  méditation ,  de  plus  rapproché 
de  la  Divinité  que  la  vie  enfermée  de  Tarti^an.     .  . , 

Qui  pourrait  dire  tous  les  services  rendus  à  ra- 
griculture  et  à  la  civilisation ,  par  cette  forte  disci- 
pline des  monastères  qu'on  a  tant  calomniée  !  Les 
Bénédictins  seuls  ont  défriché  la  «oitié  de  TEuropa 

L'Angleterre  et  l'Irlande  durent  à  des  moines 


"  pales  des  Solitaires  :  le  travail ,  la  retraite  et  la  pauvreté  Tolontaire 
»  sont  comme  les  titres  d'honneur  et  les  ornements  de  la  vie  solitaire. 
«  Labor.  latebrae  volunlaria  paupertas ,  h»c  sunt  monachorum  in- 
«  signia ,  hsec  soient  vitam  nobilitare  monasticam.  (Ep.  24).  »  Bépùrite 
au  Traité  des  Études  monastiques,  ch.  xiv. 

Mabillon  ne  se  tint  pas  pour  vaincu,  il  répliqua  à  l'abbé  de  la  TrapfM 
avec  beaucoup  d'érudition)  de  caîme  et'  de  raison.  Ceux  qui  nepMir- 
raient  pas  lire  ces  divers  Traités  [JéfiiVént  efA'  voir  dés  anmlyfiés  dàiii.la 
Vie  de  Rancé,  par  M.  de  Chat0aubriahd?  la  dl^ute  doAt  nous  ymoÉs 
de  parler  y  est  très  bien  exposée.  C/eê\  dàhè'ce  îl^e'  qtïé  tiéùf  M 
pouvons,  ni  ne  devons  juçer  Ici,  un  des  rares  endroits  dignes  à  ladéis 
de  l'auteur  et  du  sujet.  .         .  ,       \    "  '    ' 

(l]|  Nu^Q  modo  namque  satàgiiiit  u't''hsèb  sibl  alyandelit ,  wèd  >  <mni 
modo  agunt,  ut  non  apud  se  rernaheaï  qùod  éfnièrdaVértt,  alfqUB^«deo 
Ut  Qi^uratas  etiam  naves  in  ea  loca  mittant,  quÀ  Indices  inoèlaht.  fioii 
4>pv}9  est  plura  de  re  notissiiik  àicére.  Xug.',  de  VnbVIb.,  'Ecifttdft./CnihAl. 

lib.  I.  C.  LXVII.  '  t      -  ;.       ,  ..•..,., 
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iTon-seulement  les  bienfaits  de  la  foi,  mais  eiH3ore 
cm\  (le  la  culture  intellectuelle  et  de  la  culture  du 
sol  (1).  Il  en  fut  de  même  de  la  Gaule  septen- 
trionale et  de  la  Germanie.  L'irlandais  Golomban 
et  ses  disciples  firent  pour  l'Helvétie  et  toute  cette 
partie  de  l'ancienne  Gaule  qui  avoisinait  TAUe- 
maghe  ,  ce  que  plus  tard  le  moine  Winfried ,  le 
grand  Boiriface,  fit  pour  T  Allemagne  elleHadème.  Ils 
convertirent  et  fertilisèrent  le  pays  (â).  Au  midi 
comme-  an  nord,  nous  trouvons  dans  le  sol  les  traces 
profondes  des  institutions  monastiques.  En  Espagne, 
S.  Isidore  de  Se  ville ,  l'iMumneleplus  étonnant  du 
VU™®  siècle  ,  écrit  dans  sa  règle  pour  les  moines 
d'Honori ,  la  loi  du  travail  des  mains  (3) ,  et  donne 
dans  ses  Origines,  ou  vrage  véritablement  encyclopé- 
dique, des  préceptes  pour  les  travaux  des  champs  (4). 
Aussi ,  c'est  particulièrement  à  ses  moines  et  à  ses 
curés  que  l'Espagne  a  dû  son  agriculture  (5).  Ce 


(I)  ¥oye«  Lettres  sur  rHUtoire  de  la  Réforme  en  Angleterre  et  en 
Iilande ,  par  W.  Cobbett,  1. 1.  Lettres  iv  et  v. 

{%)  Voyez  un  excellent  Mémoire  de  M.  Mignet ,  sur  l'Introduction  de 
l'Ancienne  Çterm^^me,  d^jjis.la  société  civilisée  de  l'Europe  Occidentale, 
hi  i^l'Af^adémie  des  Sciences  Morales  et  Politiques. 

(S)  Isid.  Reg.  c.  5. 

(4)  Etymologiarum ,  lib.  xvii.  cap.  de  Rebua  rusticis. 

(5)  Cêw^ikm^  QbfiprvupiQpQS  s^pbrp  ^^jls^toria  Naturale,  etc.  Del 
>deyaV9ikci«.  Madrid^i  f79S,  in-f>,  t.  S,  cité  par  l'abbé  Grégoire, 

i  son  Estai  historique ,  sur  l'état  de  l'Agriculture  en  Europe  ,  au 
XYIm  siècle..  Ce. travail  du  ctloy«n  Grégoire  est  très  savant.  On  le 
trouve  dans  le  l«r  volume  des  OEuvres  d'Olivier  de  Serre  ,  à  la  stiitè  àê 

4. 


ê 
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furent  encore  des  moines  qui  apprirent  à  la  Lom- 
bardie  l'art  des  irrigations,  au  moyen  duquel  l'agri- 
culture de  ce  pays  a  devancé  d'environ  un  siècle 
celle  des  nations  voisines  (1). 

Conquérants  pacifiques ,  les  moines  marchaient , 
la  Croix  et  la  bêche  à  la  main  (2).  Leurs  abbayes 
étaient  de  vraies  colonies  agricoles.  Souvent ,  après 
avoir  fertilisé  de  vastes  domaines ,  ils  les  cédaient  et 
prenaient  en  échange  des  fonds  stériles.  On  bâtissait 
autour  de  leurs  couvents ,  et  c'est  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  villes  et  de  villages  se  sont  fondés.  Mais 
que  serait  devenu  le  monde ,  dans  les  invasions  des 
Barbares  ,  sans  les  monastères  ?  Ils  furent  les  cita- 


i'éloge  de  ce  dernier,  par  François  (  de  Neuf-Chateau  ) ,  18  septembre 
1803.  Le  fougueux  républicain  qui  sut  pourtant  quelquefois,  en  ce  qui 
concernait  la  religion ,  résister  aux  préjugés  et  aux  passions  de  son 
parti  ,  rend  pleine  justice  aux  institutions  monastiques  et  à  la  salu» 
taire  influence  quelles  exercèrent  sur  Tagriculture.  U  ne  pouvait 
s'empêcher  d'aimer  les  moines  pour  deux  choses  :  d'abord,  parce  qu'ils 
avaient  mis  en  honneur  le  travail  des  mains  ;  et  ensuite ,  parce  quil 
trouvait  dans  les  monastères  une  image  de  la  république.  «  Les 
•<  moines,  dit-il ,  jadis  trop  préconisés  ,  aujourd'hui  trop  décriés,  les 
«  moineà ,  espèce  de  république  dont  les  règles  offraient  depuis  long- 
«  temps  l'image  du  système  représentatif,  avaient  remis  en  honneur 
♦«  le  travail  des  mains  et  recueilli  les  procédés  utiles  de  l'art  rural.  » 

L'abbé  Grégoire  demandait  aussi,  dans  l'Intérêt  de  l'agriculture,  que 
les  curés  eussent  une  dotation  en  fonds  territoriaux— Afemotre  pr«- 
sente  à  V Académie  de  Paris. 

(i)  Lavezari,  traducteur  italien  de  Metterpacher ,  quf  retrace  les  . 
services  rendus  à  l'agriculture  par  les  moines  ,  et  spécialement  par 
ceux  de  Chiaravalle.  EUrMuti  d'ÀgricoUora.  Milano,  1784,  cité  par 
^'abbé  Grégoire ,  dans  son  Essai. 

(a)  Les  Bénédictins  devaient  toujours  porter  une  serpe  à  la  main  et - 
ne  s'en  séparei^^que  la  nuit.  Reg.  S.  Bened.  et».  
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délies  du  christianisme  et  de  la  civilisation.  Dans 
leur  enceinte  ont  été  conservés  non-seulement  le^ 
monuments  de  l'antiquité  classique ,  mais  encore  les 
procédés  de  l'art  rural  (1  ).  La  bêche  et  la  charrue 
y  trouvèrent  un  asile  comme  les  chefs-d'œuvre  de 
Tesprit  humain.  Mais  ce  qui  s'abrita  surtout  sous 
les  murailles  des  abbayes,  ce  fut  le  génie  chrétien, 
le  génie  de  la  paix ,  de  la  charité ,  des  lumières 
et  du  travail. 

Il  en  sortit  bientôt  ;  car  ce  n'était  pas  assez  d'a- 
voir soutenu  le  choc  de  la  barbarie  ,  il  fallait  con- 
vertir et  civiliser  les  Barf)are8.  Le  monde  appar- 
tenait encore  une  fois  à  des  hommes  grossiers  qui 
n'estimaient  que  les  vertus  guerrières  et  méprisaient 
profondément  tous  les  arts  de  la  paix  ;  à  des  hommes 
qui  ne  voulaient  rien  tenir  que  de  leur  épée  et  pour 
qui  travailler,  c'était  déroger  (2).  Alors  commence 
une  longue  lutte,  lutte  terrible  entre  le  génie  chrétien 
et  le  génie  de  la  barbau-ie  :  entre  la  paix  et  la  guerre, 
entre  la  force  morale  et  la  force  brute ,  entre  l'igno- 
rance et  les  lumières  ,  entre  le  travail  modeste  et 
l'oisiveté  superbe.  C'estlemoyenâgedontje  puisa 


(I)  Paginam  pingat  digito  qui  terram  non  prsescindit  aratro.  &. 
Ferreol.  &eg.  c.  18. 

(9)  Nec  arare  torram  aut  espectare  annum ,  tam  facile  persuaseris, 
qiiam  vooail»  hostes  dt  vulnera  mereri  :  pigram  quinimmoet  iners 
Yideturtudoreadquirere,  quod  posais  sanguine  parari.  7ae.  GimuM. 
€.  znr.  Ces  traits  sous  lesquels  Tacite  représente  les  Germains  con- 
viennent à  tous  les  Bartnrres. 
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peine  dire  un  mot.  On  y  voit  comme  deux  courante 
d'idées  qqi  s'avancent  en  sens  contraire.  L'un  vient 
du  nord;  il  amène  la  barbarie.  L'autre  du  midi  ; 
il  amène  la  civilisation.  Ces  deux  courants  quel- 
quefois se  rencontrent  et  se  mêlent ,  d'autœs  foii^ 
marchent  parallèlement  et  produisent  des  effets  dis- 
tincts. Les  institutions  Carlovingiennes  sont  le  ré^ 
sultat  d'une  grande  fusion  où  se  rencontrent  pêle- 
mêle  des  éléments  de  barbarie  et  des  éléments  de 
civilisation.  Dans  les  Capitulaires ,  les  idées  et  les 
influencés  chrétiennes  dominent.  On  y  trouve  tout 
un  système  d'administration,  tout  un  ordre  de  sen- 
timents nouveaux ,  et  puis,  ce  qui  est  remarquable 
des  détails  d'économie  rurale  qu'on  chercherait 
vainement  dans  les  lois  purement  barbares  des  temps 
précédents.  Les  Capitulaires  mènent  au  droit  Caaon 
qui  va  bientôt  fleurir,  et  au  droit  Romainqui  vabientôt 
renaître,  c'estrà^lire,  au  triomphedu  génie  religieux 
et  du  génie  civil  sur  le  génie  belliqueux  et  barbare. 
Le  clerc  et  le  juriste  feront  la  loi  au  guerrier.  M«|is 
en  attendant  cette  rictoire ,  la  société  semblable  à 
Rebecca ,  porte  dans  son  «ein  deux  génies ,  dont 
l'un  est  doux  T autre  grossier  et  sauvage,  et  dont  les 
combats  la  déchirent.  Ce  sont  deux  forces  rivales 
qui  se  partagent  le  monde.  A  l'une  le  servage , 
la  corvée-,  le  donjon  créaçlé»  la  bataille,  la  domi- 
nation; à  r autre,  l'émancipation,  fei  charité,  'le 
dévouement,  la  basilique  gothique,  Jes  a^soci^tipiis 
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d'ouvriers,  l' organisation  du  travail,  lacoiumuuo, 
l'iostinct  de  la  liberté.  La  lutte  est  longue;  elle  est 
parfois  sanglante.  Le  triomphe  de  la  civilisation  chré- 
tienne est  assuré,  mais  même  à  l'heure  qu'il  est,  ce 
triomphe  est  encore  loin  d'être  complet. 

J'achève,  Messieurs;  le  moyen  âge  est  fini ,  le 
rôle  pacifique  de  F  esprit  religieux  ne  l'est  pas.  Je 
retrouve  encore  partout  au  milieu  de  nous,  son 
influence  particulièrement  favorable  à  l'agriculture. 
A  peine ,  après  les  guerres  civiles  de  la  France , 
commence-t-elle  à  refleurir  par  les  soins  d'un 
grand  Roi,  cher  aux  laboureurs,  Henri  IV,  par  la 
sage  prévoyance  d'un  grand  ministre,  Sully,  par 
les  ouvrages  d'un  grand  citoyen,  Olivier  de  Serre , 
que  je  vois  la  religion  s'associer  à  ce  mouvement. 
Elle  inspire  la  muse  du  P.  Vanière,  ce  compatriote  du 
Columelle  français  chante  l'économie  champêtre  , 
etles  temps  modernes  ont  leur  Virgile  chrétien  (1). 
Elle  fonde  des  institutions  qui  renouvelleront  les 
prodiges  de  l'agriculture  monastique,  en  partageant 
la  vie  entre  la  prière  et  les  travaux  des  champs.  Elle 
a  même  des  évêques  agronomes. 

Parmi  eux ,  je  ne  citerai  que  l'évêque  de  Sénez , 


(\)  Le  Prœdium  Hwticum  du  P.  Vanière  est  le  dernier  éoupir  dé  la 

'  tniise  latine  rfô nia  rédâiséânce.  td  liste  dés  '  i^oète^  Géoponiqxiës  qui 

>  foriîieiitla'demjère  lignée  de  Virgile  avait  été  ouverte  par  Jérôme 

Vida  ,   dont  le  poème  sur  les  Vers  à  Soie  est  resté.    Vida  était  prieur 

■  ^ë  *tlvbîi  1  l'antlènne  Hbur  ):  QuiA  sé^ow  pdur  an  poîèle  Iwlin  ! 
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Quiqueraii  de  Beaujeu  (2)  :  ce  jeuae  et  savaut 
prélat  qui  mourut  à  24  ans  et  laissa  cependant  ce 
livre  curieux ,  de  Laudihus  Provinciœ  ,  écrit  avec 
toute  l'élégance  d'un  humaniste  delà  renaissance 
et  le  laissé-aller  d'un  grand  seigneur. 

Le  livre  de  l'évêque  de  Sénez,  fournirait  encore 
au  milieu  de  ses  interminables  digressions  des  con- 
seils utiles  à  notre  agriculture,  si  elle  voulait  le 
consulter.  Nous  pourrions  peut-être  y  apprendre 
à  dompter  la  funeste  impétuosité  de  ce  fleuve  sur 
les  bords  duquel  Quiqueran  était  né,  qu'il  aimait 
avec  passion ,  dont  il  avait  étudié  les  mœurs  et  les 
'  caprices ,  qu'il  comparaît  avec  orgueil  au  fleuve 
Égyptien ,  et  qui  depuis  plusieurs  années  ne  res- 
semble plus  au  Nil  que  par  ses  débordements,  trop 
souvent  désastreux. 

Je  Joindrai  à  Quiqueran  de  Beaujeu  le  dernier 
évêque  d' Apt  (3) ,  qui  fut  le  Parmentier  de  son  dio- 
cèse, et  qui,  en  y  apportant  la  culture  de  la  pomme 
de  terre  et  du  sainfoin ,  a  mérité  d'être  mis  au  rang 
des  bienfaiteurs  du  pays. 

Non  loin  des  campagnes  qu'il  fertilisa,  s'élevait 


(3)  Pierre  de  Quiqueran  de  Beaujeu  était  né  à  [Arles,  en  4526.  Son 
livre  de  Laudibus  Provinciœ ,  fut  imprimé  à  Paris,  en  1551 ,  in-f*.  il  a 
été  traduit  en  français,  par  .F.  de  Claret,  chanoine  d'Arles.  Tournon , 
1616,  in~8o.  Notre  collègue  M.  Mouan,  sous-bibliothécaire  d'Aix, 
a  donné  une  excellente  Notice  sur  Quiquerande  Beaujen. 

(3)  .Mgr.  Laurent-Michel  Eon  de  Cely, 
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dans  cette  partie  du  diocèse  d'Aix  qui,  avant  la 
révolution,  s'étendait  de  l'autre  côté  de  la  Durance, 
une  modeste  habitation.  Elle  ressemblait  tout  en- 
semble à  une  ferme  et  à  un  couvent.  C/ était  l'un 
et  l'autre  àla  fois.  C'était  l'humble  maison  des  Frères 
de  la  Cavalerie  :  ordre  monastique  de  paysans.  Son 
souvenir  est  resté  dans  la  reconnaissance  du  peuple. 
Quand  un  pauvre  fermier  était  malade ,  sa  femme 
allait  frapper  à  la  porte  du  couvent  des  Frères  de^ 
la  Cavalerie.  Ceux-ci  venaient  alors  labourer  son 
champ ,  ou  tailler  ses  arbres  ou  faire  sa  moisson , 
par  charité.  Au  temps  des  semailles,  ils  distribuaient 
du  grain  à  ceux  qui  en  manquient.  Oh  !  pourquoi 
notre  pays  ne  verrait-il  pas  un  jour  renaître  cette 
humble  institution  !  Pourquoi  dans  nos  fermes-mo- 
dèles et  dans  nos  colonies  agricoles ,  le  Frère  de  la 
Cavalerie  ne  reparaîtrait-il  pas  pour  faire  l'éducation 
du  paysan,  et  lui  apprendre,  avec  les  bonnes  pra- 
tiques de  l'économie  rurale,  les  mâles  vertus  chré- 
tiennes qui  font  aimer  le  travail  en  le  sanctifiant  ! 

Voici  qu'une  œuvre  immense  de  colonisation 
s'ouvre  devant  la  France.  L'Afrique  toute  entière 
est  à  défricher,  à  convertir,  à  civiliser.  L'épée 
toute  seule  ne  suffit  pas  pour  de  tels  résultats,  il  y 
faut  encore  la  Croix  et  la  charrue.  L'étendard  de 
la  Croix  flotte  déjà  sur  les  cimes  de  l'Atlas.  Confions 
la  charrue  aux  mains  du  christianisme.  Nous  savons 
comment  il  sait  s  en  servir.    Déjà,  et  j'en  félicite 
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mon  pays ,  iln  grand  pas  a  été  fsiii  .dans  celle  voie 
salutaire.  La  plaine  de  Staoueli,  non  loin  de  cette 
plage  glorieuse  de  Sidi-Ferruch  qui  a  reçu  la  pre- 
mière empreinte  de  notre  conquête,  a  vu  arriver 
une  sainte  colonie.  Elle  se  compose  des  disciples 
de  celui ,  qu'au  milieu  du  faste  du  grand  siècle, 
le  génie  de  la  pénitence  conduisit  dans  la  solitude, 
et  dont  l'auteur  du  Génie  du  christianisme  vient  de 
raconter  la  vie  et  de  célébrer  les  vertus.  Puissent  les 
enfants  de  Rancé  apprendre  enfin  aux  barbares  de 
l'Afrique  que  la  civilisation  que  nous  leur  apportons 
n'est  pas  la  fille  de  l' impiété,  et  puissent-ils  apprendre 
aussi  à  la  France ,  qui  semble  de  temps  en  temps 
l'oublier,  que  l'esprit  du  christianisme  est  un  esprit 
de  paix,  d'association,  de  charité  et  de  travail,  et 
que  lui  seul  peut  imprimer  à  notre  constitution 
sociale,  ces  grands  traits  qui  doivent  marquer,  de 
plus  en  plus ,  la  civilisation  de  l'avenir. 
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..Lu  dam  hi Séance,  publique  ciw.Ç  J^Ù4. 18H;  ; , 
'    "  Par  «  DoGTEWiPAVAN,  » 

savanteR,  nationales  et  étrangères , 
'  ChlWirfeîttta  tn^jdr  tlfe'l^fôpftBl  tîlvH  rfl mllltènre  U'AiX  ,  Me.  • 


'.,.  T,f. 


CflAi^uEanpéejt  lor§4ju*arriyc l'époque  dosa  séance 
générale,  rAcadéoiie,  désireuse 4ç  faire  connaître 
au  public  les  travaux  dont  elle  s'est  occupée ,  se 
fait  un  devoir  de  lui  en  produire  le  compte-rendu 
par  r  organe  de  son  secrétaire  perpétuel;  et  vous  vous 
rappelez  encore  avec  quelle  dignité  Thoriorable 
membre  auquel  était  dévolue  cette  belle  tâche  savait, 
depuis  longues  années,  l'accomplir.  Mais  une  ma- 
ladie grave ,  que  nous  sommes  heureux  pourtant 
de  savoir  maintenaat  exempte  de  danger ,  étant 
venu  frapper  inopinément  notre  respectable  et  sa- 
vant collègue  ,  l'Académie,  qui  ne  pouvait  ajourner 

5. 
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à  une  épbqoein^îiÀ  opportune  le  jour  de^  séance 
publique ,  a  dû  conunettre  momeotanémeot  à  d' au- 
tres mains  le  soin  dé  lé  remplacer  en  ce  jour  ;  et, 
trop  oublieuse  peutr-ètre  que.  j'étais  des  nouveaux 
appelés  dans  son  sein,  ou  trop  confiante  en  mes 
feibles  forces ,  elle  a  voulu  me  charger  pour  cette 
fois  dé  remplir  cette  importante  et  laborieuse  mis- 
sion. Mon  premier  sentiment  a  dû  être  dès  lors  un 
sentiment  d'bésitatioQ ,  je  dirai  presque  de  refus. 
Gomment,  en  effet,  datis  ces  quelques  jours  distraits 
d'ailleurs  par  tant  de  préoccupations  diverses,  oser 
me  lancer,  sans  une  vraie  témérité,  dans  T  examen 
de  tant  d'oeuvres,  de  tant  de  recherches,  de  tant 
d'analyses  approfondies  et  savantes,  quiontreodu 
si  intéressantes  et  si  animées  nos  réunions  hdxio- 
madaires  ?  Comment  espérer  de  me  frayer  une  voie 
sûre  et  exempte  d' écueils  à  travers  tant  de  matériaux 
qui  ont  fait  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  une 
année  si  fertile  en  travaux  importants  ?  Si ,  obéissant 
pourtant  à  d'honorables  instances  ,  j'ai  dû  me  dis- 
poser à  recueillir  les  éléments  d'une  œuvre  qui  ne 
peut  que  se  ressentir  d'une  trop  grande  raj^dité 
d'exécution .  qu'il  me  soit  au  nioins  permis  dé  dé- 
clarer que  j'y  ai  été  principalement  encouragé |»r 
la  fermé  persuasion  que  je  pourrais  compiler  sur 
•cette  bienveillance,  qtle  né  refbse  jamais  à  la  bonne 
volonté  un  public  d^ élite  et  éctairé,  et  que  je  dofe 
Invoquer  avec  d'aùtafit  ptm  de  i^ison  eh  eeJMnr, 
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qne  j€  neni  pluâ  vivement  oombieQ  la  tâche  nque 
jai  à  remplir  demande  d'autres  conditioM que  le 
zèle  qiB  me  la  fait  entreprendre.   < 

Le»  annaleg  de  notre  nattcoi  nenous  offrent  peut* 
être  pas  d'épitqoe  où  les  iatérète  de  ^agrioQh^re 
aient  été  pk»  ardemment  pris  àfoœur  qM  de. nos 
joiffs^  par  dés  hommes quenecommandeat  leur  boa 
esprit  et  la  supériorité  de  leur  intelligenee.  '  Dans 
tel  principales  villes  ,  des  citoyens  étninenta'  par 
leur  position  soeiale ,  par- leur  capaetté  adminis- 
tratiye ,  par  leurs  lalents  '  de  tous  genres  i  et  plus 
encore  pso*  leur  ardent  dévonen^nt  à:  la  chose 
piÉHiqae ,  ^sont  vus  se  réunir^  combiner  ieurs  efflbfis 
pour  oonstiloer  des  sociétés  diverses  dfag^rîcuHure 
et  d'arts  Qtiless  ^nt  le  but  principal  est  de  répandre 
les  boimes  méthodes-,  les  B^eillears  procédés;  d*ex-- 
périmetiier^  <le  perféotionner  les  diverses  cultures; 
d-amélic^rer'  et  d'aGCPottpe4es^  prddiidîons  (du.tsol  » 
eCcL  Et  tion^4elilementleB  <piestîons  de  toute  eq^èoe 
qui^'mpportentàl'acrtagricQle  sont  ainsi  librement 
et  pr<rfb«dém6snt  étudiées  tdans  le  huis  dos  «de  oew 
socfaétéi^  maiseneoredenombreuses^et  «emarcpiaUeii 
publications  périodiques  imt  été  instituées  pour  pto^i 
pager  an  loin  leBfCo«ooisiaa09s  acquises  et  les  popu** 
lanser  de^i»eaiphii;^et'hÀe&'4îc^  d'admiN^on 
etfdei  réooaraîsiaoee  est  à -nos  yeiix  ile^senlicûiaiM 
de  haute;pUlanti?o|»B  qui  présido.tà;  cette  i^emiMr*^ 
q«èla>««Aeniieii  de.  la  presse  agricole.  On  dJraiM 
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qu'effrayés  de  llexceseif dévetoppeuientde  IkulMÉiT 
trialisme  moderne ,  -  le»  ^iprite  généreux  ont-  %eîHi 
plus  vivement  que  jamais  le  besoin  de-  ne  pas  aban- 
donner à  ube  stérile  stagnation  le^  plas  utiie  d^aits , 
ragricnltnre ,  et  de'  lui'  im{Nr}mer  une  partie  de  cette 
itnpulsian  à  laquelle,  au  tempft^ùndus  sM&qoas, 
tottdobéit  dans  le  monde  physique  oommedacis  le 
monde  moral.  Nol^e  compagnie^  qui  sait  très  bien 
que  ses  travaux  ne  dNHvent  pas  avoir ,'  pouif;..  objet 
seul,  le  culte  des  lettres-,  des  sciences  et  des  arts, 
mais  qu'ils  doivent  encore  et  principalement  peut^ 
être,  aflnîde  présenter  un  de^ré  plm  marqué  d'i>- 
titité,  se  diriger  6^  côté  de  l'agrioulture^  oeWe 
mère  nourricière  des  peuples,  bu  pas.YOuhi^se 
tenir  en  dehors  de  cette  s{)hère  ,d' activité  agri- 
cote  :  elle  à  participé  çUe  aussi  à  «è  mouvement 
gétiéral ,  s- est  tenue  hu  courant  de  ce  que  Iqs  piuMi- 
csitions  particùiièr^éraanant/deces  diverses  soiQ^étéis 
lui  dm  ftiit  comiattré  d- important ,  et  pUisieiiis  UÀs 
ettei^ësi  rdit  un  devoir ;d' approfondie v-enj^p^elaot 
à^  i§on  apptri  la  discussion  eftïèxpériem;^,  des^iiê^ 
ffùrài^ferië»  sur  lesofueilet  son  attention  ra  été'^lus 
pârtiCfllièrmnefit  jftxéè;  I  -  >  /.    -  . 

'  Çlft ^  9Wrlo«rtii»it  porter  «oa  investigatioQ  s«r 
riii^Hcblt&re  piHjfifetièi^GbntréQfqu^BnoûsiiahiiMs, 
êrc'^oél  «lot*  ^«Iteu'a  pu  wfe«u»Tpeifie<|ue, 
dèptfh"  uîi  c€»*tairt  nombre  d'annéôss.driioKci^  sîy 
niôttti^it/  parla  force  m^p  des circonâtanee^^,  dans 
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un' état'  réel' tfinfërioriié  ;  qu'elle  y  était  compava-r 
tivemeni  moins  productive  que  dans  beaucoup 
d'autres  pays,'  malgré  là. sobriété,  k^  vigilance  et 
Taetivité  de  nos  agricuttpurs  ,  cl  quMl  n  était  quiQ 
trop  vteitïne' souvent  te  propriétaire  et  le  fermier 
ne  percevaient ,  en  récompense  de  leurs  sacrifices 
et'dei  lelirs  labeurs ,  que  d  affligeants  motifs  de  dé^ 
couragement.  Voulait-on  ntors  se  demander  quelle 
était  la  cause  de  conditions  si  dé&varables  au  pays^ 
on  la  trouvait  surtout  dans  r£[bscQce  de  la  régu- 
larité et  de  la  douceur  de  T  ancienne  temporaluro 
de  Provence  pendant  la  saison  de  l- hiver,  et,  durant 
Tété,  dans  l'action  incessante  d'un  soleil  brûlant  sur 
un  sol  naturellement  sec. 

Depuis  quelques  aimées ,  en  effet ,  la  marche  des 
saisons  ne  nous  offre  plus  cette  harmonieuse  régu- 
larité que  remarquaient  nos  pères,  et  qui  existait 
mèhie  au  coolmencement  de  ce  siècle.  Les  hivers 
présentent  fréquemment  dé  ces  subits  abaissements 
de  tempéra ttirè  ,' qui  congètent  et  font  périr  nos 
arbres  les  plus  précieux  ;  et  le  printemps,  ce  roi 
des  fleurs  et  des  beaux  jours,  n'est  trop  souvent 
que  le  triste  suivant  de  la  saison  des  frimats ,  en- 
traînant afirès  tui  des  gelées  tardives  et  funestes. 
©ecedésoWlre  alhmosphérkfue  est  résulté  un  incai- 
culabié  dommage  {kmr  les  productions  naguères  pri- 
vilégiée* de  nos  coiltiées.  L'olivier  qui ,  même  dans 
le  siècle  dernier,  prospérait  si  bien  sur  nos  coteaux 
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à  la  teri^  légèm  et  les  réjouissait  de  son  seiûpiternel 
feuillage  et  de  ses  troncs  séculaires,  n  y  paratt  plus 
que  ;Sôus  de  chétives  appareoces,  tandis  queTo- 
rai^rqui,  en  d'autres  temps,  se  plaisait  dans  nos 
champs  qu'il  parfumait  des-  plus  suaves  odeurs  et 
enrichissait  dé  ses  beauic  fruits  à  couleur  d'or ,  n*y 
végète  plus  que  danà  les  serres  du  riche  à  l'instar 
des  espèces  exotiques.  Seuls  posses^ur»  aussi  pres- 
que naguères  du  commerce  des  fruits  secs ,  no- 
taimnent  de  ces  amandes  de  Provence  que,  par  le 
moyen  de  la  navigation  et  du  roulage ,  le  commerce 
répandait  dans  toute  l'Europe,  nous  avons  eu  la 
douleur,  pendant  des  années  déjà  trop  nombreuses 
et  trop  continues,  de  voir  ces  produits  nous  manquer 
presque  complètement,  au  grand  détriment  de  l'a* 
griculteur  ainsi  privé  d'une  importante  et  quelquefois 
principale  ressource.  Ah!  puissent  les  quelques  der- 
nières années  qui,  malgré  bien  des  irrégularités  ath^ 
mosphériques ,  ont  pourtant  respecté  les  plants  d'o- 
livier,  et  leur  ont  permis  de  prendre  une  certaine 
vigueur  que  nous  n'osions  plus  espérer,  être  d'un 
heureux  présage  pour  l'avenir  de  l'arbre  de  Mi- 
nerve parmi  nous  !  Puisse  aussi  la  présente  année, 
qui  s'annonce  sous  les  plus  favorables  auspices  pour 
les  fruits  de  l'amandier,  être  le  prélude  de  meilleurs 
temps  pour  cette  précieuse  récolte  de  nos  contrées  ! 
Non  moins  fâcheuse  est  souvent ,  pour  les  pro- 
ductions du  sol,  cette  action  incessante,  pendant 
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qdelquefm  la  moitié  de  Taaoée,  d'uu  soieil^âd^pf 
ou  deseécfaaot  sur  nos  terres.  C'est  à  peine  qiiQl- 
quefois^,  par  iiuite,  si  les  céréales  peuvent  accomplir 
leur  fruçtiQcaiion  pendant  que  le  sol  posaède  en- 
core ;  une  suffisante  quantité  d'humidité,  et  si  Iç)» 
racines  plq^;  profondément  pénétrantes  de  T^Uyier 
et  de  la  vigne  peuvent  y  aspirer ,  jusqu  a  inaturité , 
les  sucs  nécessaires  à  la  coQservation  de  leurs  fruits. 
Quiant  ensuite  à  ces  productions  secondaires  qui  se 
font  en  tant  d'autres  pays,  dans  les  champs  même 
qui  viennent  d'être  dépouillés  de  leurs  épis,  elles 
sont  forcément  inconnues  chez  nous  :  l'ardente  sé- 
cheresse dé  Tété  ne  saurait  en  permettre  la  venuç. 

Cependant ,  l'homme  qui  raisonne  et  qu'anime 
l'amour  de  son  pays  est  naturellement  porté  à  se  de- 
mander si  ces  peniicieuses  conséquences  de  la  cons- 
titution climatérique  actuelle  de  la  contrée  que  nous 
habitons  doivent  à  jamais  peser  fatalement  sur  elle, 
et  s'il  ne  saurait  exister  aucun  moyen  de  combattre 
ou  de  modifier  q^  conditions  si  défavorables  au 
présent  et  à  l'avenir  de  notre  agriculture  ;  et  alors, 
Messieurs ,  la  questijcm  du  reboisement  de  nos  mon^ 
tagnes  ^t  celle  de^  irrigations  se  présentent  à  l'esprit 
toutes  palpitantes  d'intérêt  et  d'actualité. 

Une  de^  causes,  en.efTet ,  les  plus  rationellement 
pr^umées  de  raj)ai8sement  et  des  fréquents  écarts 
de  notre  température  paraît  être  le  dépouillement 
regrettable  à  jamais,  opéré  par  une  imprévoyance  ei;i 
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délire  ,  de  ces  bois  épais  et  touffus  qui  jadis  cou- 
ronnaient nos  montagnes  et  nos  coteaux  de  leurs 
troncs  vigoureux  et  séculaires.  Placées  sur  leurs 
dmes  majestueuses  comme  des  sentinelles  protec- 
trices des  plaines  et  des  vallées,  ceè  imposantes  forêts 
bridaient  la  fureur  des  vents ,  atténuaient  T  effet  de 
leur  haleine  glacée  ,  et  contribuaient  ainsi  à  entre- 
tenir ,  dans  lés  lieux  inférieurs ,  une  température 
plus  douce  et  plus  uniforme.  Bien  plus  marquée  en- 
core-peut-être  était  faction  que  les  forêts  exerçaient 
'  sur  les  nuages,  ces  providentiels  et  mystérieux  pour- 
voyeurs des  eaux  du  ciel  :  elles  tempéraient  leur 
marche  aérienne,  absorbaient  leur  électricité,  cl 
leurs  flancs,  par  suite,  recelaient  moins  souvent 
la  foudre  et  les  sinistres  orages.  Et  que  n  aurions- 
nous  pas  à  ajouter ,  si  nous  voulions  vous  repré- 
senter ces  grandes  surfaces  boisées  comme  moyen 
unique  de  conserver  à  la  colline  sa  vieille  écorcc  ; 
comme  ralentissant  le  cours  des  eaux  pluviales  , 
par  elles  devenues  plus  régulières  et  mieux  riépar- 
ties  ;  le&  absorbant  dans  le  sol  qui  les  supporte  pour 
les  restituer  ensuite  à  la  plaine  et  aux  vallées  en 
fontaines  jaillissantes  et  en  fertilisants  et  limpides 
ruisseaux  :  si ,  comme  conséquences  de  ces  déboi- 
sements désastreux,  nous  vous  mettions  en  perspec- 
tive la  pénurie  sans  cesse  croissante  du  combustible, 
et  vous  fesions  assister  par  la  pensée  au  désolant 
spectacle  de  Teaiii  du  ciel  tombant  torrentielle  o( 
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cfévàstàtri'cè  sar  (*es  flâius  df^nudos  qui  no  (ni  offrent 
plus  d'obstacles  pmir  en  tempérer  le  cours  ;  y  ni- 
vîtiaht  profondément  le  sol  ;  en  délachant  cette  pré- 
cièlisè  terré  que?  les  siècles  et  les  tardifs  progrès 
d'uYie  végétation  détruite  y  avaient  lentement  accH- 
raulëe ';  affluant  furieuse  et  bouillonnanfc  dans  le» 
rivières 'et  les  fleuves  qui  ne  peuvent  plus  la  con- 
tenir, el',  après  en  avoif  franchi  les  bords,  devenus 
présentement  des  barrières  impuissantes,  allant  af- 
fliger toutes  les  contrées  riveraines  de  ces  scènes  de 
désolation  et  dé  ruines,  dont  les  inondations  de  plus 
en  plus  fréquentes  ont  offert ,  dans  ces  dernières 
années,  tant  de  douloureux  exemples  ?  Mais  de  telles 
considérations ,  quelque  dignes  d'intérêt  qu'elles 
dussent  être  à  nos  yeux ,  nous  éloigneraient  trop  du 
but  que  nous  avons  à  atteindre. 

Et  cependant ,  c'  est  avec  douleur  que  nous  sommes 
obligés  d'avouer  qu'aucune  mesure  rfa  été  encore 
adoptée ,  nous  osons  même  dire ,  sérieusement  pm- 
jetée  pour  satisfaire  à  l'un  de  nos  besoins  tes  plus 
impérieux ,  le  reboisement  de  nos  montagnes.  Que 
dis-je?  Nous  voyons,  au  contraire,  poursuivre  sans 
relâche  un  système  destructeur  qui ,  ne  trouvant 
bientôt  puis  d'arbres  à  abattre ,  s'attaque  à  ces  sté- 
riles arbrisseaux  qui  végètent  sur  le  penchant  de 
nos  collines ,  et  (|ui  du  moins  retenaient  ce  peu  do 
(erre  végétale  qui ,  dans  des  temps  plus  propices 
à  la  cause  dos  forêts ,  }>oui  rait  ftwoi  isor  ol  préparer 
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deê  reboissemeuts  complets.  li  est  réellement  bieo 
étrapge  de  voir  que  ,  tandis  que  les  siècles  an- 
tiques ,  sous  ce  rapport  bien  plus  prévoyants  que 
le  nôtre ,  afin  sans  doute  de  défendre  par  la  véné- 
ration ce  qui  devait  être  conservé  pour  l'utilité  pu- 
blique ,  fesâient  de  leurs  bois  le  sanctuaire  sacré  de 
quelqu'une  de  leurs  divinités  qui  en  devenait  ainsi 
legénietutélaire,  la  civilisation  des  temps  modernes 
semble  au  contraire  s'être  réservé  la  triste  mission 
de  conspirer  de  plus  en  plus  leur  ruine.  Quand  donc 
s'arrêtera  cette  rage  de  destruction  bien  propre  à 
déshonorer  l'époque  qui  ne  saurait  en  réprimer  les 
funestes  ravages  ? 

Elle  est  aussi  bien  importante  pour  notre  pays, 
cette  question  des  irrigations  vers  laquelle  l'attention 
des  économistes  est  depuis  quelque  temps  plus  spé- 
cialement dirigée.  C'est  qu'aux  irrigations  seules 
serait  dévolue  la  propriété  de  transforma  une  des 
causes  les  plus  pernicieuses  à  notre  agriculture , 
savoir  l'action  incessante  d'un  soleil  brûlant  pendant 
la  ^ison  de  l'été^  en  une  source  d'abondance  et  de 
fertilité.  Oui,  qu'il  soit  donné  à  l agriculteur  de 
pouvoir  combiner  une  haute  température  avec  une 
humidité  correspondante,  ou  de  pouvoir  équilibrer 
à  son  gré  un  excès  de  chaleur  par  l'eau ,  et  il  ob- 
tiendra des  produits  que  la  nature  elle-même  ne 
saurait  donner  avec  l'irrégularité  de  ses  pluies,  avec 
leur  insuffisance  ou  leurs  excès.    Avec  cette  con- 
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dilioD ,  en  eflfet ,  les  céréales  braveraient  inipu- 
némenl  les  sécheresses  de  Tété  et  donneraient  une 
récolte  presque  assurée  ;  avec  elle ,  les  prairies  na-' 
turelles  et  artificielles  fourniraient  plusieurs  coupes 
également  €d>oildântes ,  également  riches  qui  en 
doubleraient  les  produits  immédiats ,  et  augmeii-* 
ielBicsit  à' proportion  le  nombre  des  animaux  qui 
ont  à  s'en  nouitir  ;  avec  elle  encore ,  Ton  pourrait 
toujours  i  après  la  moisson ,  utiliser  le  restant  de  là 
saison  chaude  pour  obtenir  de  secondes  récoltes  de 
plantes  alimentaires  d'une  valeur  presque  égale  «ux 
premi^'es.  On  comprend,  par  conséquent,  cohh 
bien  de  pareilles  circonstances  résulterait  une  plus 
grande  abondance  de  légumes ,  de  racines  et  de 
tout  ce  qui  rend  Talimentation  générale  plus  saine, 
plus  ^stauraute  et  plus  variée.  Voyez  plutôt  ee  qui 
se  passe  partout  où  la  main  de  T  homme  a  creusé 
de  ces  cours  d'eau  bienfaisants  qui ,  sous  le  nom  de 
canaux  d'irrigation,  vont  portCT,  au  milieu  des  terres, 
des  eaux  dérobées  aux  rivières  ou  aux  fleuves,  au 
sein  desquels  elles  coulaient  naguères  inutiles.  Quel 
surcroît  de  productions  et  de  fertilité  1  Les  terres 
les  plus  sèches ,  les  plus  graveleuses ,  auparavant 
stériles,  sont  très  avantageusement  cultivées.  Celles 
qui,  livrées  déjà  à  T agriculture  donnaient  des  pro^^ 
duits  satisfaisants,  voient  ces  produits  très  nota^ 
blement  accrus.  Dans  ces  champs  qui ,  une  fois  dé** 
pouf  liés  de  leurs  épis,    restaient  forcément  arides 
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et  âaos  culture  pendant  l'été ,  croissonl ,  «ans  pi^ 
judice  pour  le»  récoltes  de  l'année  suivaole  /'  nae 
foule  de  graines  aUmentaires ,  de  Jégiunes  [diver»/ 
de  racines  nutritives,  qui  constituent  un  prédieax 
supplément  d'abondance  et  de  richesse.  ^Qui^j-pac 
exemple,  voudrait  énuœéœr  les  bien£aitsique  répand 
sans  cesse  î  depuis  sa  création,  dans  un^partie^de 
notre  Provence,  ce  fertilisant  canal  dont  le  cé- 
lèbre Adam  de  Crapone  dota  le  territoire  de  Salon 
et  la-  €rau  d'Arles? 

Veut-on  mieux  connaître  encore,  par  voiede  com- 
paraison, quelles  merveilles  agricoles  peut  produire 
un  système  bien  entendu  d'irrigation?  Qo'il  me 
soit  alors  permis  de  citer  quelques  lignes  qu'tin  pu^ 
bliciste  distingué  écrivait  récemment  dans  un  opus- 
cule sur  l'agriculture,  à  l' occasion  d'une  promenade 
faite  dans  un  pays  voisin  du  nôtre  : 

«  J'allais,  ce  printemps,  à  Cavaillon-,  dit  M.  de 
Gasparin ,  et  là  j'appris  ce  que  l'on  pouvait  faire 
des  eaux.  Les  blés  immergés  pour  la  troisième  fois; 
avaient  atteiftt  la  hauteur  d'un  homme  quand  les 
nôtres  épiaient  à  deux  pieds  (  66  centimètres  ). 
Ces  blés  ont  fait  vingt  fois  la  semence  ;  les  nôtres 
n'^nt produit  que  cinq,  ét,'dàhslesatînéeàles'j[)lùs 
favorables ,  la  ploie  pour  eux  ho  rettiptocc  jamais 
l'arrosage-;  car  la  pluie  s'adresse  aux  flairs  comme 
aux  racines,  ot  faitr^ouvéfnt  avoilor  les  produite, 
circonstance  ([ni  explique  la  fertilité  du   Dèhas 
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qui  n'a  jaiuais  vu«  crever  un  uuage.  Mais  (^vaitioii 
entèvetuie^ seconde  récolte  de  haricol^,  dont  le  vu- 
liime  égale  re}le  du  blé.  Nos  ierres  brûlées  par  le 
soleil  ne^  peuvent  produire  de  récolte  intercatairc  ; 
ainsi,  c'eat  une  valeur  de  quatre  contre  cinq  ququ 
peu4f  ohlienir' sur  ces  champs  arrosés  ;  ainsi,  pour 
obtenir  la  même >quanti té  de  substance  alimentaire, 
en  ycultîve  huit  fois  moin^  de  terrain  :  sur  des  sols 
toi^imrs  frais  la  <»]lture  devient  un  jeu ,  et  les  sept 
huitièmeis  des  fonds  employés  pôjur  faire  le  pain  de 
la  France  pourraient .  être  employés  ailleurs.  » 
i  €eque  M.  <ie  Gasparin  dit  du  terroir  de  son  pays 
cmnparé  à  celui  de  CavaiUon^  ne  peut-il  pas ,  à 
bon  droit',  i^appliquer  au  nôtre  ?  C'est  ee  que  per- 
sonne n'oserait  attire  en  doute.  Dès  lors,  quels 
motifs  fNuissantSv  d'appeler  l'attention  sur  un  sujel 
qui  la  mérite  à  un  si  haut  degré  ! 

.  Aussi  ^  Meittieurs,  si  notre  cc^pagnie  a  trouvé 
dans  teè  quelques  considéraiicHis  et  dans  bien  d'au- 
tres q[ue  j'ai  dû  omettre,  de  sérieuses  raisons  de 
regretta  que  œ  canal  gigante^ue,  que  le  génie 
des^i  temps  modernes  a  osé  <H)ncevoir  et  qu'il  pra- 
Jiiqfi4$  au.  milieu. d€|s  obstacles<de  tout  genres,  pour 
idétourner.'.auprofit/de  l'opulente  cité  médi(errar 
i^éf^e^i  tes  e^ux.  d'ttoe  rivière  qui  nous, .était plqs 
Voisînei.>  rue  puisse  n^u^  être  de  presque  aucune 
myièé ^rv tandis  quef,o  différemment  exécuté,  il  eut 
««Kte  pour  dwnerrà  ws  campagnes  l'abondance  et 
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la  fertilité,  du  moins  se  fait*elle  var  àe^mt  &bc^' 
cueilKr  et  d'accotnpagnerdeses  vœux  les  plus  ardents 
toutes  les  tentatives  et  tous  les  projets  qui  ont  pav 
but  d'amener  de  l'eau  non-seulement  dans  la  viHe; 
mais  surtout  dans  nos  champs;  car  c'est  dereâtl, 
c'est  de  l'eau  qu'il  faut  impérieusement  à  no»  terrès.> 

Ces  considérations  nous  conduisit  naturelle-^- 
ment  à  vous  parler  du  projet  des  comtes  d'Estemo 
et  de  Gasparin,  amendé  ensuite  par  M.  d' Angevilie,^ 
et  qui,  nous  croyons,  ne  tardera  pas  à  être  pré^ 
sente  aux  Chambres  législatives ,  sous  la  nouvelle 
forme  qu'il  a  reçue  de  ce  député.  On  «ait  que  son 
but  est  de  faciliter  aux  propriétaires  les  moyens  de 
diriger  sur  leurs  fonds  les  eaux  dont  ils  sont  pos-^ 
sesseurs ,  en  leur  permettant  de  les  faire  passer^ 
moyennant  indemnité,  sur  le  terrain  de  teurt 
voisins, 

Des  renseignements  ont  été ,  en  effet ,  demandés 
à  notre  Académie,  comme  à  toutes  les  sociétés  qui 
s'occupent  d'agriculture.  Cette  question,  examinée 
avec  toute  la  maturité  qu'exige  son  importance,  a 
soulevé  partni  nous  des  dissentiments  auxquels  nous 
ne  sommes  pas  aecootunés ,  et  qui  étaient  inhé«- 
rentsà  la  gravité  des  iut^^ts  mis  en  cause.  Qa-i\ 
nous  suffise  de  dire  que  l'opinion  qui  a  prévalu^ 
et  qui  ,a  été  exprimée  dans  le  rapport  à  M4  le 
Ministre  de  l'agriculture ,  tout  en  rendant  honciniage 
au  patriotisme  qui  a  inspiré  la  proposition ,  répajlne 
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à  croire  qu* une  loi  générale  puisse  Atre  faite  pour 
régler  une  aussi  importante  matière.  Pensant  que 
ta  centralisation  »  ce  moyen  puissant  de  gouverne- 
menl,  ne  saurait  être  utilement  appliqué  dans  toutes^ 
les  circonstances  et  sur  toutes  les  agricultures,  où  il 
est  indispensable  de  tenir  compte  de  la  nature  du 
sol  et  du  morcellement  phisou  moins  excessif  de  la 
propriété,  elle  a  vu,  dans  cette  proposition,  une 
tendance  funeste  à  T extension  du  principe  d'expro- 
priation. 

Une  autre  question  de  haut  intérêt  dont  l'Aca- 
démie a  eu  à  s'occuper,  c'est  celle  des  huiles  pro- 
venant des  graines  oléagineuses.  Faisons  remarquer 
à  ce  sujet  que,  par  une  sage  prévoyance,  le  gou- 
vernement avait  établi  un  droit  protecteur  à  l'entrée 
des  huiles  étrangères,  quelle  que  fât  leur  prove- 
nance et  leur  nature.  Mais  cette  mesure  n'a  pas 
tardé  d'être  éludée  par  l'établissement  de  nom- 
breuses fabriques  placées  sur  le  sol  français  ,  et  opé- 
rant sur  une  matière  extrêmement  productive  et 
soumise  à  des  droits  insignifiants. 

Cette  industrie,  blessatit  une  foule  d'intérêts,  a 
incessamment  amené  une  lutte  acharnée  qui  a  éveillé 
Tattention  du  gouvernement,  avec  d'autant  plus  de 
raison  que  l'on  cherchait  à  en  feire  une  qûerelte 
personnelle  etitre  le  nord  et  le  midi  de  la  France, 
latte  fratérnéÔe  que  tout  recommandait  d'étouffer. 

Consultée  à  finsts^r  des  autres  sociétés,  l'Académie 
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a  mis  dans  r examen  J 'uue  avissi  lifi^le.  questiop, 
toute  la  maturité  et  les  soins  c^ji^yenablfiji  Çherçhq^i^ 
à  cambiiier  d^.  inléréls  opposés  et  i;(pji^,A.f^iéaD\.% 
\\m  d'eux  uu  profit  de  lautee, ..eJte.a^ffpgpjit^  ij?) 
moyen  do  ponciUatioa  4^nt:  elle  adjx)it  dj^j^.fi^ljr 
oitep ,  puisque ,  à  la  seule  difTércnce  diaj'évalttaU<^JP 
(les'dFQits^  jji  ostxMmfprme  au  prq^et.^de  loi  de» 
doiKiiiQs  qui  vieol  d'être  présenté. à  l^Cbamlire  des 
députés.  ...    .,     ;     ..,.._    .:. ., 

Le  moment  est  venu  pour  nous^^^e^eyrs,  de 
péBétrer:pIus  avant  d§n&  la.  tâche  .que  nous  avons 
à  remplir^  en  vous  donnant  connaissance  des  travaux 
plus  spéciaux  de  nos  collègues  daps  cette  dernière 
année.  Et  encore  4cvrons-nous  passer,  sqi^^  silçpce 
de  nombreux  rapports.,  la  plupart  pleine  d'intérêt , 
qu'ont  fait  plusieurs  d'entr'eux  sur,  biqn,dejç,o,y.- 
vrages  agricoles^  scientifiques  ou  .littéraires  qiuuL.soqt 
annuellement  adressés  à  notre  compagQ^e,  ^  pour  ne 
nous  arrêter  que  sur  les  productions  plus  particu- 
lièrement propres  aux  membres  de  f  Académie. 

Nous  commencerons  par  mentionner  les  divers 
extraits  qu'a  communiqués  f  honorable  sçcrétaice 
perpétuel  de.  fAcadémia ,  M.  de  Montvalon.,  4*w 
ouvrage  manuscrit,  sur  les  causes  qui  s  opposent  9xpi 
progrès  de  fagricultur^  qn  Provence.  XAç^d^iie, 
appréciant  toute  l'importance  qui  s'attache  aiji  ^çt 
traité  par  notre  savant  collègue,   a,;  aciuieilli  42»s 
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diverse»  leduf^  avec  cette  faveur  et  cet  intérêt 
que  eomfliaade  la  baote  expérience  d'un  homane 
qm,  dand  lecourâ^  d'tme longue  carrière,  a  toujoui» 
eu  r  agriculture  en  vénération ,  et  en  a  étudié  pratit 
quement  et  à  fond  le»  questions  les  plus  imporr 
tantes^' — 'Qa'oB  me  permette  de  citer  ici  uq  de 
ces  feils  le  concernant^  que  Ton  peut  produire 
comme  un  exemple  à  suivre  dans  cette  question 
du  reboisement  des  montagnes  que  nous  avons  légè- 
rement efSeurée.  Lorsque  par  les  malheurs  du  temps, 
après  avoir  passé  de  longues  années  sur  la  terre 
étrangère  comme  beaucoup  de  ses  compatriotes^ 
M.  de  Montvalon  revint  dans  la  mère-patrie,  il 
trouva  les  vastes  collines  avoisinant  sa  riche  prp* 
priété  dont  eDes  fesaient  partie ,  complètement  dé^ 
pouillées  des  forêts  qui  en  fesaient  naguères  le 
majestueux  on^meet.  Là  comme  partout  ailleurs 
la  hache  dév^tatrice  avait  étendu  ses  impitoyables 
ravages.  Hm  pensez-vous  que  fait  alors  notre 
rei^pects^le  eoUè^e?  U.  se  remet  résolument  à 
l'œuvre  pour  réparer  les  désastres  des  mauvais 
jours;  il  plante»  il  ràme  pmrtout  sur  ses  collines 
dâ)bîsées ,  et  lûentôt  apparaissent  en  tous  lieux  de 
jeunes  et  imubreiix  plants  de  ces  pins  maritimes 
^»  désormais,  abandonnés  à  la  seule  protection  des 
t^]^^  aérobt  vost  dans  «quelque»  années,  recouvrir 
iMte»  ces  idittiense»  Mrfiaices  d'argile  rouge;  Déjà 
Mme*  leir  yeux "40' voyageur  ,   qui  parcourt  la 

6. 
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route «d'Àix  à  Martigues,  peuvent  se  reposer  avec 
satisfaction  sur  ces  om|prages.  tQUJours  verts,  créés 
par  une  sage  prévoyance,  çt.adj?iir^r  la  ré?ilisati,on 
d'un  vaste  essai. de.relwsemwtj,  Qpér^.  p^r  le  génie 
agricole  d! un  seul  hoDPiTOç..  ^    ..  j 

Nous. devons  mentionner  çncore  »  du  même  aca- 
démicieçi ,  la  lecture  de  pjlusijBurs  fragments  de  sa 
tradiuciion  de  rHistoire  .d-AUemagne  de,  Denipa , 
de  même  que,  le  long  :  et  intéressant  rapport  qu'il 
rédigea  sur  la  question  du  prqjet.de  MM.  les  comtes 
d'Esterno  et  de  Gasparin ,  et  dont  l'Académie  vota 
l'envoi  à  -M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce. ... 

Lorsque  s'agita,  dans,  le  sein  de  l'Académie ,  la 
question  des  graines  oléagineuses ,  M.  de  Bec  ,  di^ 
rjecteur.de  la  ferme-modèle  ^\i  département,  et  l'un 
de. nos  correspondants  jes  plus  distingués ,  voulut 
bieA.  venir  prendre  part  à  cette  importante  dis-; 
cussion  j  et  y  apporter  le  trihut.de  ses  .lumièrQ§  et 
de  ses  connaissances  pratiques  sur  cette  notatière. 
Nous.,  remarquâmes  le  substantiel  rapport  qu'il  fut 
chargé  de  p^^par^r..9Uf  .cette  .question,  et  dans 
lequel  il  examinait  lewjet  en  litige  sous  tous  se^ 
peinte  de  vue^,  et  ea  traitait  U)ute3  les  phstçe^.en 
hommef  énÛBemment  conq^éti^nti..;!!  était  d|Q;n(ç^trè 
devoir  dé.  nateiilioaner^oe^e  œuyre  importaptç..^  .^ 
r  G'^sttiei  pe^t-ètre  Je  4iew  de -vous  p%r|e^.d'»^ 
travail/ qnq  nops  communiquftmea^  nous--p^Q^ 
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rAcâdéinie  $ur  celte  question  agricole  :  La  feuille 
(le  mûrier  qui  a  été  frappée  par  la  grêle  a-t-elte  une 
action  délétère  et  vénéneuse  sur  les  vers-è^oié  J-^ 
Voici  quels'  motifs  nous  portèrent  à  traiter  un  sujet 
toutrà-fait  en  dehors  des  objets  habituel»  de  nos  étu- 
des :  Un  des  hommes  qui,  en  France,  se  sont  ie  plus 
occupés  de  l'art  séricicole ,  M.  Amans  Carrier  ,  de 
Rodez ,  fondateur  et  rédacteur  d'un  excellent  re- 
cueil périodique  mensuel,  le  Propagateur  de  l'in- 
dustrie de  la  soie  en  France,  avait  cru  reconnaître 
à  la  feuille  de  mûrier ,   atteinte  de  la  grêle ,  des 
propriétés  malfaisantes  et  toxiques  sur  les  vers-à-soie. 
Cette  opinion  était  tellement  inculquée  en  lui ,  qu'il 
regarda  comme  un  devoir  d'user  de  la  publicité 
dont  il  disposait  par  son  journal ,  pour  répandre  sa 
conviction  parmi  les  éducateurs  de  ces  précieux 
insectes.  Ce  fut  contre  une  assertion  pareille  que 
nous  crûmes  devoir  nous  élever ,  et  lefs  faits  récents, 
authentiques  et  nombreux  (Jue  nous  citâmes  à  l'appui 
de  not^ô  thèse,  durent  paraître  plus <iue  sufBsants 
pour  "combattre  lës'idéeé  un  peu  trop  facilement 
émises   par  le  savàint   éducateur  dé  rAveylt)n. 
Comme,   lorsqu'il  sfagit' d'un  produit  aussi  im- 
portant que  celui  de'la  soie  qui',  dans  i)teB  èeê 
c^tréeô ,  constitue  lé  pritidpaî  revew ,  c'est  en^ 
coréùtt'fcrè*  grand  avsntâge  de  pouvoir  recueillir 
Péqûivaleïit  ^d'une  moitié  ;  d'un  tiers ,  d' un  quart 
méfmieflie  récolte^dé  ctofedfts,  lorsque  la  grêle  ,  en 
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endommageant  plus  ou  moins  la  feuilledes  mûriers, 
s' est  opposée  à  une  réussite  complète,  nous  pensâmes 
ne^  j^as  devoir  hésiter  à  attaquer  de  front  les  idées  par 
trôpdésespérantès  de  M.  Carrier,  en  néus  appuyant 
sur  les  documente  les  plus  précis  et  les  plus  véridiques. 

M.  de  Fomcoloimb€f,Miotre  vénérable  è!x-»prfeident, 
nbus  a  produit,  entr*  autres  communications  et  dans 
plusieurs  séances  r  ce  qu'it  Mmme  ses  entretiens  sur 
r  entomologie.  Pour  ceux  qui  savent  quelles  vastes 
connaissances  possède  notre  savant  collègue  sur  cette 
branche  des  sciences  naturelles  ,  qui  a  été  à  tous 
les  âges  sa  science  de  prédilection^,  à  laquelle  il  a 
fiait  faire  d'importantes  découvertes,  il  sel*a  facile 
de  comprendre  quel  vif  intérêt  l'Académie  devait 
prendre  à  ces  instructives  lectures.  A  qui  lûieux 
qu'à  M<  de  Fonscolombe  pourrait-il  être  doimé  de 
discourir  savammentsur  cette  matièretOr,  notezbien 
que,  pour  notre  collègue,  Fenjtomologici  n'est  pas  une 
science  de  pure  et  stérile  curiosité,  mais  qu'il  a  su 
maintes  fois  en  fedre  d'utile»  apfdicatic^ns  à  F  agri- 
culture qu'il  a  lui  aussi  en  grande  vénération.  S'il 
connaît  à  fond  Torganisationv  les  habitudes  et  tout 
c^  qui  se  rapporte  à  la  vie  deSr  insectes,  il  a  bien 
des  fois  déjà  fait  servir  ticftte  connaissance  pour 
indiquer  les  meille(ymi  procédés  de  détruire  «eux 
de  cesaaimalcules  qui  sont  nuisibles  à  l'agriculture. 

Mais  ce  qui,  de  la  part  de  ce  même  collègue,  a  pfcis 
vivement:  encoreintéressé  l'Académie  -,  c'estla  com- 
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mumcation  qu  il  lui  a  faite  de  son  remarquable  Ca-\ 
lendrier  de  Faune  et  de  Flore.  Sous  ce  nom,  qui  réa^ 
lise  bien  plus  que  ne  semble  raunoocer  le  titre  mo^ 
deste  de  ï  ouvrage ,  puisqu'  il  indique  oon*«eulement 
la  concordance  de  la  première  apparition  de^  in- 
sectes du  pays  avec  la  fleuraison  des  plantes,  mais 
encore  r  habitat  précis  de  Tinseote  et 'celui  de  la 
plante»,  et  qu  il  contient  des  remarque^ vfréquentes 
et  judicieuses  pcurtant:  sur  des  Saiis'  intéressapts  et 
uouveaux,  de  môme  que  ra4îonction  des  noms 
provençaux ,  rattadiant  ainsi  à  la  science  une  con-- 
naissance  pratique  que  l'agriculture  est  si  intéressée 
à  dpprofondk* ,  M.  de  Fonscoloml>e  a  fait  une  œuvre 
d'autant  plw  remarquable  que  la  voie  qa'il  a  suivie 
n'avaitété  encore  frayée  parpersonne,  et  la  science 
doit  lui  tenir  coiQpte  de  cette  beureose  initiative. 
Aussi  rAcad^§mie,  jugent  cet  ouvrage  d'un  véri- 
table intérêt  pouf  les  progrès  de  la  sdençe ,  pour 
éclairer  qudques  parties  de  notre  agriculture ,  ppur 
ajouter  à  la  connaissance  des  {uroductions  de  notre 
sol,  /s'est-^e  bâtée  d'en  voter  l'impression  4ans 
la  série  de  ses  Mémoires. 

Le  président, actuel  de  l- Académie  ,  M.  ïabbé 
Sibour  ,  .mus(  a  communiqué  plusieurs  ft^gm^nt» 
d'une  flist^re  inédite  d^  l'Église  d'Afrique;,  une 
lettre  sur  l'Algérie  M  etc^ ,  et  a  lait  hommage  à  l'A- 
cadémie d'un  opuscule  contenant  trois  leçons 'd'un 
<AMirs  d' histoire  Ecclésiastique.  Nous  n  appreiwlrons 
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riea  à  pergonne,  en  disant  que  ces  diverses  comri 
positions  brillent  de  ce  )^y le  élégant  et  haraxonieux^. 
de  cette  diction  facile  et  colorée  ,  4e  cette  riche, 
féoQodité  de  pensées,  qui  font  de  notre  hpnorable 
collée  un  ^dest .  plus  beaux  talents  littéiaires  dp 
notre  cité.  .         .       <-        .  

Que  dironfr^nous  de»  fréqueotea  lectures  que  nous 
a  fiedtes,  cette  année.,  notre  honorable  collègue  Jd»j 
Porte,  sinon  que  toutes  ses  communications  révèlent 
cet  esprit  droit  et  juste ,  ce  jugement  sain  et  parfait, 
ce  goût  exquis  de  Vart,  cette  élégance  simplicité  de 
diction  que  l'Acadéaaie  sait  depuis,  longtemps  ap- 
précier? Ponr  faire  comfH^endre  le  nombre  et,  la 
variété  des  sujets  qu'il  a  présentés  à  rAcadémief 
il  nous  suffira  de  mentionner  : 

1^  Une  Notice  nécrologiqpiesurGustave-Césaire^ 
CaiUat,  natif  de  Bèrre.  Faire  connaita*e  la  vie  d'un 
jeune  homme  accompli,  mort  à  1 7  ans;  le  proposer 
comme  modèle  4e  conduite  aux  jeunes  gens  de  son 
âge ,  tel  a  été  le 'louable  but  que  s'est  proposé  Tau-r  ' 
teur  dans  cet  écrit,  qui  se  fait  lire  avec  un  attachant ^ 
plaisir  ;  ■> 

2^  Une  Description  de  là  Tour  de  Saint-Martin 
de  "Bromes  {Basses-Alpes) ,  monument  du  moyen 
âge  touefaant' lequel  M.  Porte  a  recueilli  de  pné-* 
cieuses    traditions  qui  risquni^[it  d'être  à  jamais  . 
perdues; .  •        ••  •    •        ■■<  •■■•     '  -,    ■  -      •••••.  ■.  -.- 

3®  Des' Notices  sur  Christophe  Veyrier  et  Thomas: 
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Ve^er V  ScalJ^tetn^  du  XVII"«  mècie ,  notices'dané 
le^tifeiles  l'^ntëuf  dwihe  une  appréciation  orav^^ 
nàblè'  do  fâlerrt  de^  (*é«  deux  artistes  ,•  ♦"un  et tfantrei 
errfà'nlS  de  la  Prôveècfe,  elt  fait  coinnattre  les  oiH 
vrâgés  qiii  testent  encore  d'eux ,  de  même  tpietet* 
détails  biographiques  les  concernant  ;  /«    .  -k 

't«  Uhe'tfdteïème' Notice 'snr  Antoinei  Dupsrc  , 
autre  afrtîsfe  (^é^nçsii ,  ))eintreiet  soaipfeurv  dtnib 
le^cfeesitt  surtout  enfhnta  plusîeQrft  âenrres  ipemar-^ 
quabtes  ;     •  ■•'■■'  "^  .'>    •    /•»  ';.'•,•... 

5<»  Une  quati'iètoe  Notice  sy[rlean'  Baret;' peintre 
moins^  contiu  que  ne  le  mériCeiit  ses  nombreux  ouh 
vrages  généralemenl  riches  de^beaiités  du  premier 
ordre ,  leqaèl  »  quoique  né  en  Belgique ,  passa  •  à 
Âix  la  majeure  partie  de  sa  vie  et  Vy  éteîguit  en 
1 668.  -^  Dans  ces  diverses  notices,  notre  collègue  a 
pour  but  de  rappeler  le  souvenirde  ces  artistes  qui> 
par  laf  supériorité  d'exécution  de  leurs  oeuvres»  ne 
méritent  pas  d'être  condamnés  à  an  éternel  oubU.. 
M.  Porte  remplit  ainsi  une  belle  et  noble  tâche.  S!iji 
arrlveirôp  souvent  que  le»  hanmies  de'  génie  ou 
d'un  mérite  élevé  vivent  et  meurent  inconnus,  parcet 
qu^  leKr»  talents  n'  ont  brillé  que  dans  les  ProTinccS9  ;    . 
sïi  parce 'que  leurs  jours  s'y  sont  écoulés  modestes: 
et  sans^ 'bruit,  Ms  ont  été  privés  de  oettOirenomméftK 
que  n'eut 'pas  manqoé'de^  leur  décerner  la  ville  dîsv* 
pensa trice  des  réputations,  c'est  une  belle  tâche 
qu'accomplissent  les  admirateursrde  leurs  oeuvres, 


—  so- 
dé les  retirer  de  l'obscurité  dans  laquelle  ils  sont 
tombés ,  et  d'indiquer  la  place  qu'ils  sont  dignes 
d' OGCiïper  dans  Topinion  publique.  Sous  ce  rapport, 
M.  Porte  mérite  bien  de  Tart,  et  ne  saurait  être 
trop  encouragé  à  persévérer  dans  ce  genre  de 
travaux  ; 

6*°  Uti  Méi]»>irë  sur  divers  objets  d'archéologie, 
relatifs  à  l'église  métropolitaine  SaintrSauveur,  — 
au  palais  Archi^isoopal ,  — à  l'église  Saint-Jérôme, 

—  à  l'église  Saint- Jean  (intrà-^muros) ,  —  à  l'église 
Saittte-^Marie-Magdeleine,  —  à  l'église  des  Misions 
de  Provence ,  —  à  la  salle  des  Bains  antiques,  — 
aux  anciens  Bains  de  la  rue  des  Étuves^  -^  à  des 
tronçons  de  colonnes  antiques,  —  à  diverses  ins- 
criptions antiques ,  — -  à  la  fontaine  dé  la  rue  Bou- 
legon ,  —  à  des  murailles  antiques ,  —  à  un  reste 
de  voie  antique  à  ÉguiUes ,  —  à  un  camp  romain , 

—  aux  ruines  d' Entremonts.  Le  seul  énoncé  de 
ce  travail  en  fait  pressentir  toute  l'importance  ar- 
chéologique ; 

1^  Un  Examen  critique  des  sculptures  exécutées 
par  M.  Antoine  Olive ^  i  de  cette  ville,  sur  deux 
autels  de  l'église  du  Grande-Séminaire  d' Aix.  Par 
ce  travail ,  M*  Porte  nous  dévoile,  en  M.  C^ve,  un 
artiste  jeune  encore ,  mais  iplew  d'intelligence  et 
d'imagination,  dont  les  débuts,  jçpà  feraient  honneur 
au^  artistes  de  réputation ,  dénotent  un  tal^it  ca- 
pable d'ajouter  un  jour  à  r illustration  de  cette  Pro-. 
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veoce  fière  déjà  de  compter  ,  parmi  ses  .«nfimls  , 
daos  'le  fçnre  de  la  scalpture*,:  Puget ,  >  Veyrie^, 
Dapape,  Toro,  Vassé,  Clérion,  ChasteUlrjWiardigny/ 

*•  Une  dernière  Notice  dur  Jeam-^Aptaine  Gans^ 
tanti»^  Ttin  des'ftodateurs  de  T  Académie  d  Aix, 
célèbre  peintre-paysagiste,  que  la  mort  a  réceiQp^p^ 
rmiàwdUstetdfié.  Le,  talent  artistique  de  (M>Qst^ntii), 
aux  diverses  époques  de  sa  vie ,  nous  parait  ^yoir 
été  décrit  avec  bonheur  et  yérité  daos^  ee  travail, 
consacré  au  souvenir  d' une  de»  gloires  de  notre  pays. 

Ai  l'aJi^é  Maurin  nous  a  lu  divers  pass^geis  dt' 
son  ouvrage  encore  inédit  ,  ayant  pour  titre  : 
Études  historique  et  archéologiques  sur  ks  Églises 
i'Aioo  H  de  sa  banlieue.  Cb%  lectures  ont  été  d'autqmt 
mieux  goûtées  par  T  Académie ,  qu'on  peut  con^~ 
(lérer  cette  œuvre  de  notre  collègue,  comme  la  plus, 
importante  qui  ait  été  consacrée  jusqu'à  œ  jour  à 
rm^chéologie  dirétienne  de  notre  cité. 

Les  diverses  lectures  faites  par  M.  Casteltan , 
sous  ce  titre  :  Études  sur  la  femme  antique,  ont 
vivement  intéressé  plusieurs  de  nos  séances  hebdo- 
madaires. Ces  simples  extraits  d'tih  ouvrage  étendu 
qui  a  pour  objet  de  faire  connaître  ce  qu'a  été  la 
femme  aùaL  diverses  époques  historiques ,  dénotent 
de» la  part  de  raotewor^  d'immense»  recherches  et  de» 
brillantes  qualités  littéraires;  Le  chemin  tout-à^ait. 
inexploré:  encore  qup  s'est  filayé  notre  savant  col- ^ 
lègue  est  si  heureusement  parcoiu-u  par  lui ,  qu'un. 
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grand  succès  nous  paraît  réservé  à  son  <Buvre  y 
quand  il  lui  plaira  de  la  produire  au  grand  jour 
de  la  pubUcité. 

Nous  devons  à  M.  Rouohon-Guigues^  un  savant 
rapport  sur  la  question  du  concours  fondé  en  i  848, • 
la  lecture <ie  quelques  fragments  littéraires,  dexnème 
que  la  communication  de  plusieurs  chapitres  histor 
riques  sur  Aixl  Toutes  ces  compositions  ont  été  jus- 
tement trouvées  riches  de  cette  beauté  de  «tyle  et 
de  pensées  ,  et  de  cette  solide  érudition  historique 
que  l'Académie  sait  depuis  longtemps  apprécier  chez 
notre  honorable  collègue, 

M.  Mouan  nous  a  lu,  sur  l'Histoire  de  Sainte- 
Tulle  ,  par  M.  le  docteur  Robert,  de  Marseille,  un 
long  travail  critique  qui  dénote  toute  l'étendue  des 
connaissances  historiques  qu'il  possède. 

Le  même  académicien  nous  a  donné  une  Notice 
pleine  d'intérêt  et  de  patriotisme  sur  les  Œuvres 
complètes  du  Roi  René,  par  M.  le  Comte  de  Quatre- 
Barbes.  Les  productions  de  notre  collègue  sont 
toujours  marquées  au  coin  du  bon  goût  :  T  ex- 
pression en  est  telle  qu'elle  doit  être. 

M.  le  marquis  d' Arbaud-Jouque» ,  un  des  pluis 
anciens  membres  de  l'Académie,   qui  n'eut  pa*: 
manqué  ,  dans  cette  séance  siolennelle  y  de  venir 
siéger  parmi  nous,  si  un  deuiLrécent .^efut.v^ou, 
le  frapper  dans  ses  plu^  chères  affections ,  a  plu^v 
sieurs,  ^  fois  aussi .  voulu.  »    malgré  son  grand  âge , 


^  8:5  - 
prendre  part  à  nos  travaux.  Nous  nous  rappelomc- 
encore  avec  plaisir  deux  délicieuses  composilionB 
poétiques  qu'il  a  lues  à  la  société  ,  dans  te  cours  de 
Tanaée.  L'une  avait  pour  titre  :  Ode  sur  le  Retour, 
de 4' Ordre  en  France  :  Hymne  à  la  Vierge,  était  le* 
litre  de  la  seconde.  C'étaient  deux  chants  bien"' 
suaves  quoiciticsoupirés  par  une  muse  septuagénaire." 

Notre  nouveau  collègue,  M.  Agard,  a  déjà  plu*» 
sieurs  fois  donné  de»  preuves  du  zèle  qui  Tanimef^ 
pour  l'Académie  ,  et  des  connaissances  spéciales' 
qu'il  possède.  Nous  avons  à  mentionner  de  lui  cetlip 
belle  carte  des  étangs  de  Berre  et  de  Caronte ,  là- 
quelle,  dressée  sous  sa  direction,    désigne  entr(? 
autres  choses  les  établissements  industriels  fondés 
sur  le  littoral,  et  le  sondage  des  deux  étangs  sur^ 
leurs  divers  pointis  ; 

Un  important  travail,  tout  de  circonstance,  qu'il 
nous  a  lu  récemment ,  touchant  l'influence  des  nou- 
velles routes  sur  la  ville  d'Aix  ; 

Enfin,-  un  long  et  intéressant  Mémoire  contenant' 
des  recherches  historiques  et  statistiques  sur  les* 
communes  littorales  des  étangs  de  Berre  et  de  Ca-^ 
rente,  et  sui"  le»  établissements  industriels  qui  s'y 
trouvent.          :  ;      ,       .. 

Qui  ne  connaît,  au  moins  de  réputatiô^i,  le  poète 
popolèit^  ^  Nîmes,  M.  Reboul^  le  chef  de  œtte» 
Pléiade^le  talehtsfiièétiquês  qui,  de  nos  jours^  se  soti  V 
élevés brillaWs  et  radi^x  du  milieu  des  plus  humble^' 
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professions ,  conmie  pour  démontrer  plus  vivement 
que  jamais  combien  le  génie  est  indépendant  de 
r  éclat  delà  naissance  et  de  la  fortune.  Cet  auteur 
ji*a  pas  manqué ,  dans  un  voyage  fait  dans  notre 
ville ,  de  venir  assister  à  une  des  séance»  ordinaires 
de  r  Académie.  Il  a  fait  hommage  à  notre  compagnie 
de  ses  poésies  imprimées  ,  et  lui  a  débité  plus^ra 
pièces  encore  inédites ,  notamment  un  long  frag- 
ment d'une  tragédie  sur  un  sujet  antique.  On  com- 
prenait ,  en  entendant  la  lecture  de  ces  beaux  mor- 
ceaux de  poésie ,  qu'ils  ne  pourraient  qu'ajouter  un 
rayon  de  plus  à  la  glorieuse  auréole  qui  resplandit 
sur  le  front  du  poète  nîmois. 

M.  Poujoulat,  dont  de  remarquables  publications 
ont  solidement  établi  la  réputation  littéraire,  et  que 
nous  comptons  avec  orgueil  parmi  nos  membres 
correspondants,  a  bien  voulu  communiquera TA- 
cadémie  plusieurs  chapitres  de  l'Histoire  de  Saint- 
Augustin,  qu'il  va  prochainement  éditer.  L'attention 
religieuse  qui  a  été  prêtée  à  ses  intéressantes  lec- 
tures, était  fondée  sur  cette  multiplicité  de  beautés 
du  premier  ordre  qui  parent  toutes  les  ]f)roductions 
de  l'auteur,  et' qui  assurent  un  succès  complet  à 
la  publication  de  son  nouvel  ouvrage. 

Les  sciences  physiques  et  mathématiques  ont  été 
aussi  Toccasion  de! quelques  travaux  import^Wfe. 
Elies  ont.  trouvé  plusieurs  fois  en  M.  de  CasteHet 
un  digne  interprêle.   Nous  devons  surtout  men- 
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tiouoer  <le  ce  ilenuer  plusieurs  rapporls  ciiliquet» 
relatifs  à  de  graves  questions  de  météorologie ,  no- 
lainment  à  la  formatiou  de  la  grêle ,  à  la  chaleur 
centrale  de  la  terre,  etc.  ,  sur  lesquelles  les  récents 
écritsde  plusieurs  savants  ayaieutappelé  Tattentioâi. 

«Nous  rappellerons  aussi  que  M.  d'Ilautuille, 
professeur  à  l'Université  de  droit  de  notre  ville,  a 
fait  houunage  à  T  Acadéoûe,  dont  il  est  un  des  mem- 
bres résidents,  de  son  ouvrage  intitulé  :  Bévisioi^ 
du  Co(ie  hffpothécaire ,  œuvre  reoiarquable  dont  je. 
laisse  à  de  plus  compétents  le  soin  d'apprécier  le 
haut  mérite. 

L'Académie  n'a  d'ailleurs  manqué  aucune  oc- 
casion de  donner  des  preuves  du  zèle  qui  Tanime 
pour  toutes  les  connaissances  qqi  peuvent  tourner 
au  bien  du  pays,  ou  qui  ont  pour  objet  un  intérêt 
scienUûqu^  quelconque.  C'est  .ainsi  que^  dès  qu'elle 
a  été  officiellement  avisée  que  le  congrès  vinicole 
avaii  choif i  Msurseille  pour  siéige  de  sa  troisième 
session,  qui. s  ouvrira  vers  le  milieu  du  mois  d'août 
proGJbaîn,  elle  s  e^;  empressée  de.  nommer  deux 
dç  ses  meno^ref  pour  l' y  rejHîésenter;  et  nous  sommes 
heuretu  d'annoncer  que  MM.  Y^llet  et, de  Bec, 
que  les  sulfrage&derAcqid^fnie  ont  d^igf)éftà  cet 
effçt,^pnt|>ien  voi|)^  accepter  oeite  mis9ion  pour 
laquelle  leurs  connaissances  spéciales  sur  l'agri- 
culture les  rendent  très  compétents.  C'est  ainsi  en- 
core, que  dès  que  M.  Bonnel ,  de  Martigues  ,  eut 


—  86  — 

av«rii,  par  lettre,  l'académie  des  découvertes  d'an- 
tiquités faites  dans  une  de  ses  propriétés ,  celle-ci 
s' empressa  d' en  donner  connaissance  à  la  commissioD 
archéologique  nommée  par  le  gouvernement,  afin 
que  ce  que  pouvaient  présenter  de  précieux  ces 
vieux  débris  de  temps  antiques  ne  risquât  pas  d'être 
à  jamais  perdu  pour  Tart. 

Je  ne  saurais  omettre  ici ,  sans  croire  déroger 
à  ma  tâche,  de  vous  rappeler  cette  imposante  cé- 
rémonie ,  encore  présente  à  tous  les  esprits ,  à 
laquelle  prit  part  TéUte  de  notre  cité,  savoir,  la 
translation  des  restes  mortels  du  président  de  Saint- 
Vincens  dans  le  nouveau  cimetière.  C'est,  en  effet, 
à  l'académie ,  dont  il  avait  été  un  des  membres  fon- 
dateurs que  revient  l'honneur  d'avoir  la  première 
exprimé  le  patriotique  désir  d'un  hommage  public 
rendu  à  sa  mémoire.  L'inscription  qu'elle  a  fait 
graver  sur  le  monument  funéraire  qui  recouvre  la 
nouvelle  tombe ,  rappellera  sans  cesse,  à  la  géné- 
ration présente  et  aux  âges  futurs,  le  pieux  sou- 
venir de  l'érudit  infatigable  ,  du  magistrat  intègre 
et  éclairé,  du  génie  bienfaiteur  de  l'humanité,  que 
notre  pays  citera  toujours  comme  une  de  sesgloires, 
et  comme  un  exemple  de  toutes  les  quaUtés  qui  peu- 
vent embellir  un  cœur  généreux  et  vertueux  (1). 


0)  Voici  le  texte  de  llnscf-iption  : 
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Depuis  quelques  années,  un  pénible  devoir  sem^ 
blait  réservé  au  Secrétairede  T  Académie,  dans  cette 
solennité,  celui  d'honorer  d'un  dernier  souvenir  la 
mâaaoire  <ies  membres  de  cette  compagnie  que  la 
mort  venait  de  ravir.  Félicitons-nous,  cette  fois, 
de  ne  pas  avoir  à  remplir  une  aussi  lugubre  tâche. 
Si  quelques-uns  de  nos  collègues ,  dont  le  aèle  et 
les  talents ,  lui  étaient  si  précieux ,  sont  venus  à 
lui  manquer  cette  année ,.  nous  sommes  presque 
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fiers  de  rappeler  que  les  circonstances  qui  ie»  0nl 
éloignés  de  notre  cité,  n'ont  servi  qu'à  foire  briUér 
stir  un  théâtre  plus  grand  et  plus  digne  de  leur  géaie 
les  éminentes  qualités  qui  les  distinguaient.  Ilap^ 
partenait,  en  effet,  à  notre  Académie  oe  jurîslQ 
brillant  autant  qu'érudit  (i  )  qui ,  après  avokr  occapé 
aVéC  distinction  une  chaire  de  droit  administratif  à 
la  faculté  de  droit  de  notre  ville ,  nous  a  été  eti 
quelque  sorte  envié  par  l'Institut  qui  Ta  accueilli 
dans  son  sein,  et  est  allé  grossir,  dans  la  Capitale, 
cette  célèbre  colonie  aquisextaine,  qui  compte  des 
talents  si  distingués  dans  la  politique,  dans  la  ma^ 
gistrature ,  dans  tes  sciences ,  dans  les  lettres  et 
dans  les  arts  ;  de  même  que  ce  naturaliste  dis- 
tingué (2) ,  dont  une  nation  voisine  utilise  main- 
tenant les  vastes  connaissances  sur  la  gédogie^ 
cette  belle  science  à  laquelle  nous  l'avions  vu  si 
dévoué ,  qu'il  avait  enrichie  de  plus  d'une  déoeu- 
verte ,  et  qu'il  était  parvenu  à  acclimater ,  à  popu- 
lariser presque  dans  nc^re  cité,  par  saremarqiiai>te 
persévérance  et  ses  leçons  si  intéi'^santes/  Cons- 
fatons  toutefois  que,  si  leur  absence  laisse  dans  notre 
compagnie  un  vide  bien  senti ,  ils  ne  nous  sont  pas 


.  (4)  M.  Ch.  Giraud  ,  actuellemeat  Inspecteur  Général  de  l'Université 
et  Membre  de  Tlnstitat. 
t9^  M.  Goquand ,-  'Pi^eé9eiir  ite  6é<»lofi(le> 
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devenus  entièrement  étrangers:  ils  con^ptent,  en. 
effet,  parmi  nos  membres  correspondants. 

L'Académie ,  ayant  à  compléter  le  nombre  de  ses 
membrea  résidants,  a  appelé  dans  son  sein ,  en  cette 
qualité,  M.  Pons,  docteur  en  médecine,  et  M.  Fé- 
lieien  A^ard,  négociant  et  savant  industriel  de  notre 
cité.  IL  Fans  se  raoomn^iMlait  suffisamment  aux 
suffrages^^de  la  société  p^rlaprg^esaion.  qu  il  exerce 
avec  honneur  et  savoir,  de  vf^u/kQ  que  par  son  goût 
biencounupourlesart^.  Quai^tàM.  Ag^rd»  la  spé- 
cialité de  ses  occupation3  habifaupUes ,  les  vastes 
connaissances  qu'il  possèdç  d'aillejurs,  el.  dont  il  a 
déjà  plusieurs  fois  donné  d'auttiepatiq^ea  témoignages 
dans  nos  dernières  séances,  ne  peuvent  que  justifier 
Topportuoité  du  choix  qu  en  a  fait  T Académie. 

Le  nombre  des  membres  correspondaAts  s'est 
considérablement  accru  dans  le  courant  de  cette 
ms^,  U  nous  suffira  de  meationner  ici  le  nom  des 
^j<?ttipiont  été  gratifiés  de  ce  t^tre,  pour  qu'il  soit 
dépeotré  qu'il  n'a  été  décerné  qu'au  vrai  mérite., 
Les  meoibres  correspondants  nouveaux  sont  : 

M.  QM^tg^^v  h|onprablement  connu,  dans  les 
sdenoes^par  9es  cennaisiiances  spéciales  et  profondes 
sur  la  botanique  ; 

M.  Ricard^  archiviste  de  la  préfecture  des  Bou- 
cl^es-du-Rhône,  auteur  d'un  excellent  ouvrage  sur 
les  archives  du  département  ; 

M.  de  Bec  fiJs ,  directeur  de  la  ferme-modèle 

7. 
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établie  a  la  Montorone,  un  des  plus  savants  agro-. 
nomes  du  département  ; 

'  M.  Reboul ,  de  Nîmes ,  auquel  ses  belles  poésies 
ont  établi  '  une  réputation  littéraire  des  mieux 
méritées  ; 

'itf.  le  baron  d'Olivîera-Barbosa ,  officier  de  la 
maison  de  Fempéreur  du  Brésil,  attaché  aux  ar- 
cliives  de  renipereuf ,  linguiste,  écorioitiiste ,  ar- 
chéologue el  artiste  'distingué  ;  ' 
'  ¥.  Riédel  ;  'dirè'cteîi^  dii  jai^dîn  bolanîqulB  de ftib- 
Janeîro ,  savatit  bbtatiisfe  ; 

M.  Taunnay,  conisul  de  France  â  Rio-îaneirô, 
linguiste  et  philosophe  renômriié  ; 

M.  le  marquis  de  Gàlliffet ,  iqui ,  sous  fe  titre  gé- 
néral de  Souvenirs  de  Voyages ,  à  déjà  publié  six 
oiivi'ages  qui  dénotent,  dans  leur  auteur,  les'4bâlitës 
d'iin' écrivain  de  mérite  r  * 

Ertfib  M.  Giraud,  ex-professeur  a  rUhivérritë de 
droit  de  nôttîé  vîHe  et  actuiellemerit  memhfë  dfefWfc^ 
tîtut;  et  M.  Coquâhd  professelil^  âe  géologie  ,rè-^ 
sidant  jit^erttemeût  en  Italie,  tpii,  Tûn  étfàutpe, 
à  cause  de  teur  éloignement  d'Aix ,  onT:  échangé 
leur  titre  de  naembrë  Wsidiaiiï^de  rAdsIdëtfrte'en 
celui  de  membre  cot*respondaht.   -  '     •       -    ^.'' > 

Notons  efhôore  que  M:  TTé^s^ier-  profeëàeur''de 
botanique  et  directeur  du  jardin  d^'pï*ntèS  dteife 
ville  d'Aix  ,  qui  àVait  ad^rèssé^S*f  Acàdêrti*^  Vine 
intéressante  dissèrtaiiofî  Sdr  M  plàfftattc>hs  *d'àrbi^e& 
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à  feuilles  caduques,  employés  pour  reiubellissemenl 
des  parcs,  ailées,  avenues,  promenades  publiques 
des  environs  de  la  ville  ,  etc. ,  a  été  nommé  associé 
à  la  section  d'agriculture  de  l'Académie, 

Nous  ne  voulons  pas  oublier  de  payer  ici,  au  nom 
de  notrei  coippagnie ,  un  tribut  sincère  de  gratitude 
aux  Académies  d«  Province,  aux  Sociétés  d'agri- 
culture d^  Paris  ou  des  départemepts  ,  de  même 
qu'aux  autres  sociétés  qi^i  l'ont  honorée  de  leur 
sympathie  par  l'envoi  assidu  de  leurs  ou  vrs^ges.  Notre 
société  se  fera  toujours  un  devoir  de  reconnaître 
ces  bons  procédé^,  en  leur  adressant  en  échange 
ses  propres  publications. 

Fidèle  à  de  louables  antécédents ,  l'Académie  est 
dans  l'habitude  de  soumettre  annuellement  desques- 
lions  intéressantes  aux  investigations  des  hommes 
studieux  ;  et ,  par  les  récompenses  honorables  qu'elle 
(Jéc^rne  à  ceux  dont  Les  travaux  $e  sont  montrés 
dignes  de  qette  distijictioa ,  elle  encourage  plus  di- 
rectement les  athlètes  de  la  science  ou  des  lettres 
à  se  lancer  dans  l'arène  des  concours  qu'elle  ouvre 
à Jeyr  sagacité.    ; 

Continuant  à  remplir  cette-  utile  mission  ,  elle 
avait  proposé,  dans  .la^sqaAçe  publique  du  1 5  janyiei' 
I84^>  ppfii:  sujet  de  pr^x  à  décerner  en  mai  1843, 
Ja;que§|U>i?  suiyanlp  :  .i  .  >; 


—  9î  — 

«  Les  conoaiTefiteiadiqueroBtrapidemeat  comme 
«  introductkm  leur  élal  sous  br  domination  romaine, 
«  et  comme  complément  leur  régime  depuis  leur 
«  réunion  à  la  Fnanioe  jusqu^ à  bi  révolution  de  1 7S9. 
«  Ib  jetteront  un  coup  d'oeil  sur  radminbtratfon 
^  générale  de  la  Proveaice ,  en  fesant  ressortir  tout 
«  ce  que  ces  divers  régimes  avaient  de  vraiment 
«  libéral  dans  leurs  droits ,  franchises  et  immunités, 
«  et  d'indépendant  de  l'autorité  féodale  et  souve- 
«  rainé.  » 

Le  prix  de  ce  Concours  consistait  en  une  mé- 
daille d'or  de  la  valeur  de  mx  cents  francs. 

L'Académie  a  reçu  sur  lé  sujet  proposé  deux  Mé- 
moires, dont  l'un,  portant  l'épigraphe  suivante  : 
Sont  aliqttot  quoque  re$,  quorum  unam  dieere  causatn 
non  satis  est,  a  été  classé  sous  le  n^  1  )  et  dont  le 
second  ,  dont  l'épigraphe  était  celle-ci  :  Les  com- 
munes ne  sont  point  de»  concisions ,  leurs  éleciionÈ 
ne  sont  point  de  privilèges ,  leur  possession  n'a  point 
de  commencement  et  ne  saurait  avoir  de  fin,  sans 
oppression  manifeste ,  a  reçu  le  n^  %  —  Voici  le 
jugement  porté  par  la  commission  du  concours  sur 
ces  deux  mémoires  : 

«  Sans  doute  le  Mémoire  n^  4  ,  portant  pour 
épigraphe  ces  mots  :  Sunt  aliquot  quoque  res',*elo.  , 
est  une  œuvre  raoaafquable.  Mais  on  n'a  pas  de- 
mandé un  travail  sur  le  patriciat  et  la  dieMeUe 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu  a  nos  jours  : 
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on  a  demandé  seulement  un  Mémoire  sur  les  Com- 
munautés de  Provence  dans  le^  moyen  âge,  et  la 
difficulté  est  asse2  grande  en  ceci,  pour  qu' elle  iie 
doive  pas  être  étendue.  Cette  question  historique 
et  philosophique  se  détache  parfaitement  des  causes 
éloignées  dont  l'exposé  formerait  à  lui  seul  une 
œuvre  considérable.  L'auteur  a  été  conduit  par  son 
plan  à  se  jeter  dans  un  système  d'étymologies  et 
de  recherches  philologiques,  où  il  s'est  étrangement 
aventuré  et  qui  ne  saurait  comporter  d'ailleurs  un 
cadre  aussi  étroit.  Si  après  cela  la  commune  pro- 
vençale eut  été  convenablement  traitée ,  on  eut  pu 
isoler  cette  partie  du  Mémoire  et  la  juger  indépen- 
damment de  tout  le  reste.  Mais  il  n'en  a  pas  été 
ainsi,  de  sorte  que  l'auteur  est  tombé  dans  le  double 
inconvénient  de  produire  une  œuvre  sans  unité  et 
sans  proportions  et  de  ne  pas  remplir  le  programme 
donné.  Les  grandes  vues ,  les  sentiments  élevés ,  des 
morceaux  d'élocution  d'une  haute  valeur  répandus 
dans  l'ouvrage ,  ne  rachètent  point  ces  défauts  , 
qui  s'aggravent  encore  par  des  parties  de  style  d'un 
très  mauvais  goût. 

«  Le  plan  du  Mémoire^  n<^  2,  est  bien  ordonné. 
Le  sujet  du  programme  y  reste  le  sujet  dcTla  com- 
position ;  et  soit  les  cités  Romaine,  Gothique,  Bour- 
guignone,  etc.,  soit  la  Commune  provençale  d'avant 
la  révolution  de  1789,  n'y  figurent  qu'avec  leurs 
caractères  de  purs  accessoires.    Le  style,  à  part 
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quelques  incorrçtc^ioos  §t  m;i  peu  4e  paolessfi,  çn.  est 
sagç,  «ii?ipie,.,apprpprié.à,la,  ma.ji,ère,  ;Mai3.{l^,Mé- 
i»pii:e. nq ,pKés.çAffi.p^^  »pn.plu$,çe§,Rr^jÇcHid^ t^^^ 
«ams  lesqflQb.,ij[.pgt,ifflpjQSsiblp  jj^e^      fau-ç^unç^  icJée 
complète  4jes,ejt?9Wvy?ç^  $^pr^;4;e?r 

p^l6i<;«^f|^s  Sa^r^çfpft  „  ^u$  le?.  Po^p^i  .^i^M,  Bé- 
renger ,  sous  les  deux  maisons  d'Anjou.  »  ( EootfaU 
du  rgj^r^  iji.  çpncwn^,,  ).,.,,,,,  .  .  .,/ 
. .  En,  CQa$équenx;e,vamçuQ! d^c^s,  Jj^Jéipoire^  p!ayai>t 
été  jugé  4îgP^  <i«:  prix  pro|w?sé ,  le  concoure  a  été 
prorogé iugiqu!au4  ^^flopi j;845.  No^^  croyons  deyoir 
renvoyer  au  sava^nt  pi;(]^K:aa^^[ie  dç  çpcjaqcoçjrs  ré- 
digé par  notre  collèguiî ,  M,  B^uchon-Guigues^  les 
personnes  qui  désireraient  avoir  de  plus  amples  ren- 
seignements à  ce  sujet. 

Indépendamment  de  ce  prix,  f  Académie  en  a 
institué  un  second  de  la  valeur  de  trois  ceots  francs 
sur  la  question  suivante  : 

Quel  serçiit  ie  mode  ieplm  propre  m  employer  pour 
que  les  travaux  d'intérêt  pubUc  fussent  perfectioiinés 
sans  détourner  les  bras  de  V agriculture,  de  lindu^sirie 
et  du  commerce? 

-.  «  L' Académie  délirerait  que  les  conciirrQnt&  fis- 
sent des^^echeirches  exactes  sur  la  manière  doot  les 
peuples  anciens  exécutaient  les  grands  tmvaux.à  Ja 
charge  de  l'état  ou  des  établissements  publics;  qu'ils 
examinassent  si  ces  documents  historiques  peuvent 
aider  à  la  solution  de  la  qiieslion  proposée;   qu'ils 
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fissent  connaître  enfin  les  procédés  employés  au- 
jourd'hui chez  les  nations  éti^ngères  et  principa- 
lémenf  en  Angleterre  ,  le  tout  pour  éclairer  autant 
que  possible  ,  par  les  données  de  l'expérience ,  lei^' 
théories  qu'ils  seront  a  même  de  développer  ?  ^) 

Le  terme  de  ce  concours  est  fixé  au  31  décembre^ 
f844."" 

Les  Mémoires,  pour  F  un  et  l'autre  concours  l' 
devront  être  remis  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de 
r  Académie,  pour  les  époques  indiquées,  et  devront: 
porter,  selon  l'usage,  une  épigraphe  et  un  billet 
cacheté  renfermant  l'épigraphe  et  le  nom  de  Fau- 
teur. Ils  devront  être  écrits  d'une  manière  très 
lisible. 


Ici ,  Messieurs ,  finit  la  tâche  qui  m'avait  été 
confiée.  Je  serais  heureux  d'avoir  pu  la  remplir 
comme  l'aurait  demandé  l'honneur  de  l'Académie 
dont  je  n*ai  été  que  l'insuffisant  organe,  et  comme 
le  méritait  le  pubKc  distingué  qui  m'a  honoré  d'une 
aussi  bienveillante  attention.  Puisse  du  moins  votre 
rndulgeiïce  avoir  suppléé  à  mon  égard  à  ce  que 
ne  peut  pas  toujours  produire  le  zèle  le  mieux 
itttmitiortné! 
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On  a  lu  : 

Mort  de  Saint- Augustin,  influence  de  son  génie, 
par  M.  PùujoulaL 

Un  Discours  en  proverbes  provençaux ,  par  M. 
le  docteur  d'Astros. 

Considérations  sur  l'Histoire  du  droit  Criminel, 
par  M.  Tavemier ,  avocat. 

La  fuite  d'Angélique ,  imité  de  l'Arioste  ,  par 
M.  Castellm,  conseiller. 

Notice  sur  M.  Constantin ,  par  M.  Porte. 

Le  maître  d'Études,  poésie,  par  M.  Maillet. 

La  Dourguetto ,  conte  ^provençal ,   par  te  mérne. 


NOTICE 

■■'■■■  1  "  •  .  „ 

SUR  LA  VIE  ET  LJES  OUVRAGES 

DI  •      ■  r  , 

'.  1        ' 

'      AAHRTeiNI  COISTARTHI, 


PAR     M.     J.  -F.     PORTE. 


I. 


Jean-Antoine  Constante  naquit  le  21  janvier 
1756,  dans  le  territoire  de  Marseille.  Blanchard, 
peintre  sur  émail ,  frappé  des  dispositions  de  cet 
enfant  pour  le  dessin,  le  fit  placer  dans  une  fa- 
brique de  porcelaine  à  laquelle  il  était  attaché. 
Constantin  quitta  ensuite  cet  établissement  et  ré- 
solut d'apprendre  à  fond  r art  quil  chérissait.  L'é- 
cole de  peinture  de  Marseille  ,  lui  en  facilita  les 
moyens.   Il  la  fréquenta  assidûment,    faisant' du 

8. 
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dessin  son  unique  occupation.  Non-seulement  à  la 
sortie  des  leçons ,  il  copiait  dans  ses  détails ,  le 
champ  qu'exploitait  son  père ,  mais  encore  il  con- 
sacrait à  r étude  ,  une  partie  de  la  nuit.  Tant  de 
sains  ne  furent  pas  perdus ,  et  des  progrès  rapides 
couronnèrent  ses  efforts.  Capeler  ,  peintre  de  pay- 
sage en  tapisserie ,  l'employa  alors  à  des  travaux 
de  ce  genre.  11  lui  donna  des  notions  dont  l'élève 
profita  si  bien,  quil  put  répandre  de  l'effet  sur  ses 
petits  travaux  d'après  nature.  Seulement  quelque 
timidité  dans  la  touche ,  y  dénonçait  le  débutant. 
Un  marchand  de  Marseille  les  lui  achetait  à  bas 
prix ,  quoiqu'ils  fussent  recherches ,  et  qu*il  les 
vendît  avec  des  bénéfices  avantageux.  M.  Perron, 
négociant  d'Aix,  parvint  à  découvrir  l'auteur  dont 
le  marchand  s'obstinait  à  taire  le  nom  et  la  de- 
meure. Dès  lors  il  porta  à  cet  enfant  toute  f  affection 
d'un  père.  Lorsque  le  talent  de  son  protégé  eut 
acquis  plus  de  développement,  M.  Perron  le  con- 
duisit à  Aix  ,  pour  le  présenter  à  des  amateurs  ca- 
pables d'apprécier  son  aptitude.  Constantin  fut  bien 
accueilli  dans  cette  ville  où  les  arts  ont  toujours  ob- 
tenu un  culte  particulier.  Il  y  demeura  quelque  temps, 
consacrant  ses  loisirs  à  l'étude  de  la  nature.  Cou- 
vaincus  de  la  haute  capacité  du  jeune  hoimne , 
MM.  de  Fonscolombe  ,  Grégoire ,  de  Montvalon  et 
de  Séderon  l'envoyèrent  à  Rome  pour  qu'il  se  per-^ 
fectionnât  dans  l'art.  En  y  arrivant,  Constantin  a' oc- 
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cupa  avec  ardeur  de  l'objet  de  son  voyage.  11  af- 
fectionaait  particulièrement  le  paysage  et  9  attachait 
à  rendre  avec  fidélité  les  vues  et  les  ciels  d'Italie. 
Il  n'est  pas  de  monument  ni  de  site  de  la  cam- 
pagne de  Rome,  qui  n  eussent  été  copiés  par  lui. 
Rien  n  avait  échappé  à  son  investigation.  Au  bout 
de  six  ans ,  riche  de  sa  belle  suite  d'études ,  il 
retourna  dans  la  Provence  ,  s^e  fixa  à  Aix  et  s' y 
maria.  Peu  de  temps  après  ,  la  mort  ayant  enlevé 
Aune,  directeur  de  T école  de  dessin,  fondée  à 
Aix  par  le  duc  de  Villars ,  on  choisit  pour  le  rem- 
placer, le  jeune  Constantin  qui  professa  jusqu'à 
ta  révolution  ,  époque  où  les  événements  poli- 
tiques entraînèrent  la  suppression  de  l'établissement. 
Ensuite  il  iiit  attiré  à  Digne  où  les  autorités  locales 
le  placèrent  à  la  tète  de  l'école  de  dessin.  Après 
un  séjour  de  six  ans,  il  retourna  à  Aix  et  s'y 
livra  exclusivement  au  dessin  et  quelquefois  à  la 
peinture. 

Les  registres  de  l'Académie  des  Sciences,  etc., 
d'Aix,  mentionnent  Jean-Antoine  Constantin,  comme 
un  des  fondateurs  de  la  Société  des  Amis  des  Set- 
ences,  des  Bdles-Lettres,  de  l' Àgriculiure  et  des  Arts, 
créée  à  Aix,  dans  le  mois  de  janvier  1808 ,  et 
érigée  phiâ  tard  par  ordonnance  royale ,  en  Aca- 
démie des  Sciences  y  Agriculture  ,  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

Le  \^^  'mars  1813,  sur  la  proposition  du  profesn 
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seur  de  l'école  gratuite  et  communale  de  Dessia^ 
établie  à  Aix  ,  le  bureau  de  cette  école  demanda  à 
l'administration  municipale,  d'attacher  Constantin 
à  rétablissement,  en  qualité  de  professeur  de  pays- 
age. Cette  demande  conciliait  les  droits  du  directeur 
de  l'école,  avec  les  égards  dus  à  un  artiste  de 
mérite.  Elle  ne  fut  pourtant  accueillie  qu'en  partie, 
et  l'arrêté  lui  donne  seulement  le  titre  de  professeur- 
adjoint.  L'administration  municipale,  Constantin  lui- 
même  ne  s'aperçurent  pas  que  cette  qualificatiofi 
était  humiliante  pour  un  artiste  démérite. 

En  1817,  pour  faire  connaître  notre  paysagiste, 
plusieurs  personnes  sollicitèrent  celui-ci  d'envoyer 
quelques  dessins  à  l'exposition  de  Paris.  Leur  at- 
tente ne  fut  point  trompée.  Les  paysages  exposés 
trouvèrent  des  acquéreurs.  Leur  mérite  valut  à 
l'auteur  une  médaille  d'or  et  la  sympathie  des  amar 
teurs  de  la  capitale. 

Ces  illustres  témoignages  pouvaient  consoler 
Constantin  de  l' humiliation  qu'il  avait  reçup  dans 
sa  patrie  d'adoption;  mais  ils  ne  le  mettaient  pas 
enmesui-e  d'àbandonuer  son  chétif  emploi  de  pro- 
fesseur-adjoint La  justice  du  Roi  lui  offrit  un  dér 
dommagement.  I^e  l^^^.m^i  4833,  il  fut  pouuiié 
chevalier  de  la  légion  d'hooneur  ,  et  pendant  dix 
années,  la  glorieuse  étoile  brilla  sur  sa  poitring. 
Les  infirmités  dont  il  était  déjà  atteint  et  des  dou- 
leurs aiguës  qui  survinrent  çncore,  le  tourmentaient 
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sans  relâche.  Il  succomba  à  ses  maux,  le  9  janvier 
1844,  âgé  de  88  ans  et  l!2  jours. 

ConstanÛD  avait  un  caractère  exceptionnel  dans 
ce  siècle.  Aussi  candide  que  désintéressé,  jamais  il 
n  assigna  de  prix  à  ses  productions.  Il  recevait  avec 
reconnaissance  celui  qu'on  lui  offrait ..  le  croyant 
toujours  au-dessus  du  mérite  deiFceuvre.  M.  Perron 
dont  il  a  été  parlé ,  avait  conduit  chez  son  jeune 
ami ,  à  Marseille ,  un  évêque  anglais  qui  désirait 
acquérir  de  Constantin  quelque  dessin,  pour  T en- 
courager dans  la  culture  de  l'art.  Le  prélat  fut 
surpris  de  la  bonté  des  ouvi^ges  qui  lui  étaient  pré- 
sentés. Après  avoir  choisi  douze  petites  études  ,  il 
en  demanda  le  prix.  Constantin  n  osait  répondra 
Pressé  de  s'expliquer,  il  le  porta  en  baissant  les 
yeux  et  tremblant  d'être  indiscret,  à  vingt-quatre 
sote  pièce.  L'anglais  comprit  sa  pensée.  Après 
avoir  fait  l'éloge  de  tant  de  modestie  et  de  désin- 
téressement ,  il  paya  les  dessins ,  six  livres  chaque. 
Ivre  de  joie,  l'enfant  qui ,  de  sa  vie^  n'avait  vu 
une  pareille  somme  ,  courut  la  porter  à  sa  mère. 

La  bonté  de  son  cœur  érait  à  totite  épreuve.  Rien 
n'aurait  pu  eflfecer  de  sa  pensée ,  le  souvenir  d*un 
bienfait  reçu,  et  sa  gratitude  ne  connaissait  pas  de 
bornes.  On  a  vu  qu'il  avait  été  placé  par  le  peintre 
Blanchard  dans  une  fabrique  de  porcelaine.  Blaii- 
"chard  ayant  cessé  de  remplir  les  vues  dés  pmprié- 
taiirês  de  rétabTisSemént ,  ôii  songea  à^le  resnaplacer. 
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Des  propositions  avantageuses  furent  faites  à  Cons- 
tantin qui  les  rejeta ,  navré  de  douleur  de  voir 
écotiduire  celui  qui  l'avait  protégé  avec  autant  de 
bienveillance.  Il  quitta  même  la  fabrique ,  pour  ne 
pas  être  soupçonné  d'avoir  pris  des  arrangements 
secrets  avec  les  propriétaires.  Constantin  n  était 
qu*un  enfant  lorsqu'il  manifesta  des  sentiments  si 
élevés. 

Satisfait  de  sa  modeste  position  ,  il  ne  cherchait 
pas  à  en  sortir.  Jamais  il  ne  sollicita  d'emploi.  Cet 
homme  simple  n'avait  vu  qu'un  acte  de  faveur 
dans  sa  nomination  au  poste  de  professeur-adjoint. 

A  tant  de  qualités,  il  joignait  la  plus  rare  fran- 
chise. Il  la  poussait  même  si  loin,  qu'aucune  con- 
sidération n'aurait  pu  en  comprimer  l'expression- 
Il  avait  dessiné  pour  M.  Aubert ,  orfèvre  à  Aix  , 
six  paysages  au  lavis,  de  la  plus  grande  dimension, 
parmi  lesquels  était  une  vue  de  cascatelles  de  Ti- 
voli ,  véritable  chef-d'œuvre.  Le  temps  qui  s'était 
écoulé ,  effaça  de  son  souvenir  les  dessins  faits  pour 
M.  Aubert.  Bien  des  années  après ,  il  revit  cette 
suite  avec  satisfaction.  A  mesure  que  chaque  pay- 
sage passait  sous  ses  yeux ,  il  disait  en  langue  pro- 
vençale qu'il  n'avait  jamaig  cessé  de  parler  :  Pour-r 
rwuflvs  faïré  ansm  (Je  ne  pourrais  plus  faire  ainsi). 
Mais  quand  le  tour  des  cascatelles  fut  venu ,  il  resta 
stup^ait  de  surprise.  Ses  yeux  brillèrent  d'un  vif 
éclat,  et  hors  de  lui  il  s'écria  :  EHi  ben  iou  quai 


fa  aquo?  (  Est-ce  bi^  luoi  qui  ai  fait  cela?  ) 
Par  soti  habileté  daas  le  dessia  au  lavis,  Cons- 
tautin  a  été  41d  artbte  toujours  digne  d'estime,  sou- 
vent admirable.  Cependant  il  ne  put  échappa  aux 
inconvénients  de  la  vie  de  province,  et  tandis  qu'il 
recevait  les  éloges  de  l'ignorance  ou  d'une  aveugle 
amitié,  pour  des  ouvrages  sans  importance,  se$ 
plus  belles  productions  étaient  décriées  par  de$ 
spéculateurs  avides  ou  pai*  des  hommes  qui  ne  sa- 
vaient pas  lui  pardonner  ses  talents  et  leur  médio- 
crité. La  vérité  qu'il  faut  dire  parce  qu'on  la  doit 
surtout  au  génie,  c est  que,  comme  les  habiles 
maitres ,  Constantin  a  produit  de  grandes  choses  et 
des  ouvrages  d'un  mérite  moyen;  que  comme  eux, 
il  a  eu  divers  degrés  dans  son  talent  :  l'accrois- 
sement, la  plénitude  et  la  décadence.  Il  n'est  pas 
donné  à  l'homme  de  rester  égal  à  lui-même  dans 
le  cours  d'une  longue  vie. 

Constantin  a  formé  un  giand  nombre  d'élèves. 
Plusieurs  d'entre  eux  ont  eu  de  la  célébrité.  Parmi 
les  plus  connus  nous  n'en  ckerons  que  d'eux  : 
MM.  de  Forbiû  et  Graneî-  Le  premier ,  enlevé 
naguères  aux  arts  et  aux  lettres,  s'était  acquis  une 
réputation  solide,  par  un  vrai  talent  et  ses  bril^ 
lantes  qualités.  Quant  à  M.  Granet,  ses  taJl>teaux 
d'histoire  l'ont  déjà  placé  parmi  les  peintres  cé-^ 
IMires  de  l'époque.  De  plus,  il  a  introduit  dans  lia, 
peinture,  un  genre  inconnu  dans  lequel  il  pourra^^ 
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Iroliver  des  itnitateurs,  maid  jamais  d'égaux.  La 
VéWté  tfé  ses  effets  de  lumière  est  si  parfaite , 
qu'une  publication  périodique  (1),  disait  qu'effe 
est  un  affrorit  fait  à  la  nature,  M.  Aude  s  maire 
•d*Aix;  interprète  des  sentiments  que  professent 
pour  leur  compatriote  ,  les  habitants  de  cette 
Vîfte,  a  pris  une  décision  par  laquelle  la  rue 
qui  a  Yu  naître  cet  artiste ,  portera  le  nom  de  rve 
Granet. 

Nous  osons  exprimer  le  vœu  qu'on  rende  un 
honneur  pareil  à  la  mémoire  de  Constantin.  Aix , 
il  est  vrai,  n'est  pas  sa  ville  natale  ;  mais  c'est 
sa  patrie  d'adoption,  la  ville  qu'il  aimait  le  plus, 
qu'il  habita  pendant  la  majeure  partie  de  sa  vie, 
celle  enfin  où  il  a  cessé  de  vivre. 

Constantin  a  gravé  en  divers  temps  ,  quelles 
planches  à  T eau-forte.  Nous  n'en  conctaissons que 
cinq  dans  lesquelles  on  remarqueune  pointe  ferme , 
mais  peu  exercée.  Partai  ces  pièces,  il  en  est  une 
cependant  qui  se  distingue  par  la  facilité  des  tra- 
vaux et  le  piquant  ée!  la  pointe.  C  est  apparemment 
son  dernier  ouvrage  dans  ce  genre.  Les  figures  y  soàt 
dessinées  -av^  l)eauooup  d' esprit.  €'  est  la  plus  pe- 
tite des  dnq.  On  y  voit  au  milieu  du  premfer  plan, 
un  pilier  vers  le  haut  et  dans  les  deux  côtés  duqu^. 


(1)  Lu'  Minerve.  ^ 
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deux  barres  sont  fixées.    Derrière  les   ligures  du 
fond  est  un  mur  de  clôture  que  dépassent  des  touffes 
d'arbres. 

Maintenant  nous  allojis  successivement  considérer 
Jean-Antoine  Constantin  ,  sous  les  rapports  de  la 
peinture  et  du  dessin. 

S'il  n'a  pas  obtenu  de  la  renommée  ,   comme 
peintre ,  c'est  par  la  seule  raison  que  de  perfides 
insinuations  le  détournèrent  de  cette  partie  de  l'art. 
On  s'en  convaincra  bientôt.  Mais  nulle  circonstance, 
nulle  considération  ne  peuvent  empêcher  le  ju- 
gement des  œuvres  artistiques  ,  quand  elles  frap- 
pent les  yeux.   La  raison  en  est  que  T  appréciât  ion 
faite  par  l'esprit  entre  dans  le  domaine  de  l'opinion 
qui  est  la  plus  indépendante  des  puissances  intel- 
lectuelles. En  proclamant  la  fécondité  et  souvent  le 
génie  dont  le  peintre  fit  preuve  ,  on  peut  justement 
reprocher  à  ses  tableaux ,  un  ton  gris ,  ou  bien  de 
la  crvdité.  On  reconnaît  dans  leur  auteur  ,  un  ar- 
tiste qui  n'a  pas  fait  d'études  sur  l'emploi  des  ^cou- 
leurs, et  nous  dirons,  en  employant  l'expression 
technique ,   que  ses  tableaux  sentent  la  palette , 
c'est-à-dire,  qu'il  employait  indifféremment  les  tons 
qu'il  avait  sous  la  main,  sans  s'appliquer  à  rendre 
la  couleur  des  objets.    Cependant  il  faut  se  hâter 
d'ajouter  qu'on  pourrait  citer  bien  des  toiles  dont 
Je  coloris  est  loin  de  mériter  de  tels  reproches.  On 
y  voit  un  ton  chaud  et  d^ré ,  du  vrai  et  le  sentiment 


des  beautés  de  la  nature.  iM.  l'abbé  Thanerou  pos- 
sède un  tableau  de  forme  ovale ,  représentant  un 
paysage,  dans  lequel  ces  qualités  se  font  remarquer. 
Nous  pourrions  en  citer  d'autres.  Certainement  le 
mérite  de  pareilles  peintures  ne  peut  manquer  de 
les  faire  rechercher.  Dans  les  tableaux  ainsi  que 
dans  les  dessins,  les  figures,  quoique  spirituellement 
traitées,  manquent  de  correction.  Nous  en  exceptons 
cçUes  de  guerriers  et  de  villageois ,  qui ,  faites  avec 
autant  d'esprit  que  les  autres ,  sont  ordinairement 
plus  correctes. 

On  peut  diie  que  Constantin  était  né  peintre. 
Les  tableaux  qui  viennent  d'être  cités  ,  comme  des 
exceptions  à  sa  manière  habituelle  de  colorier,  au- 
torisent cette  opmion.  D'autres  ouvrages  du  même 
genre ,  achèvent  de  le  prouver.  Ce  sont  des  études,  • 
peintes  à  l'huile,  sur  papier,  qu'il  avait  faites  à 
Rome.  Nous  savons  que ,  cédant  aux  sollicitations 
de  plusieurs  artistes  de  cette  ville ,  il  y  en  laissa 
bon  nombre  qui  furent  répandues  en  peu  de  temps 
et  lui  valurent  l'estime  des  connaisseurs  italiens. 
Constantin  serait  même  devenu  grand  coloriste  , 
s'il  n'avait  pas  ajouté  foi  aux  conseils  d'artistes 
qui  ne  pouvaient  voir  sans  dépit  qu'ils  seraient 
bientôt  dépassés  par  lui.  Ils  lui  disaient  sans  cesse 
qu'il  ne  saurait  jamais  faire  un  tableau  et  l'enga- 
gèrent avec  obstination  à  renoncer  à  la  peinture  ' 
où  il  n'avait,  ajoutaient-ils,  aucun   succès  à  es-' 


pérer ,  pour  s'en  tenir  au  dessin ,  comme  à  sa  spé- 
cialité. Constantin  était  loin  de  croire  que  la  du- 
plicité  pût  trouver  place  dans  l'âme  d'un  artiste. 
Il  ajouta  foi  à  ces  paroles  et  quitta  .la  peinture. 
Si  à  de  longs  intervalles  ,  ses  mains  avaient  repris 
la  palette,  c'était  pour  faire  diversion  à  son  travail 
habituel,  et  uniquement  comme  une  occupation  se- 
condaire ;  cai-  en  peignant ,  il  était  dominé  par  la 
funeste  persuasion  qu'il  ne  produirait  qu'un  mauvais 
ouvrage. 

Comme  dessinateur  paysagiste  ,  Constantin  a 
droit  à  la  considération  des  appréciatems  do  l'art. 
En  eflTet  les  travaux  qu'il  a  produits  sont  recom- 
inaodables  par  la  variété,  de  bons  partis  de  lumière, 
une  grande  richesse  d'imagination.  Le  feuille  de 
de  ses  arbres  est  tantôt  grandement  massé ,  tantôt 
spirituellement  indiqué.  Beaucoup  de  sentiment 
les  anime.  Tels  sont  les  principaux  litres  que  pré- 
sentent les  ouvrages  du  maître,  à  l'estime  uni- 
verselle. Cependant  la  critique  doit  faire  ici  re- 
marquer qu'il  n'indiquait  pas  sufflsannnent  l'espèce 
particulière ,  ni  même  le  cararactère  général  des 
arbres  qu'il  représentait.  Entraîné  par  la  vivacité 
de  son  imagination  et  surtout  par  Tes  soins  donnés 
aux  effets ,  il  négligea  quelquefois  cette  partie  de 
l'art,  essentielle  pour  le  paysagiste.  Nous  l'avons 
vu  dans  son  atelier ,  après  qu'il  eût  renoncé,  à 
rexploration  des  champs,  copier  complaisamment 
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une  branche  de  genévrier,  couverte  d'cœcidents. 
Les  études  de  cette  branche,  variées  à  T  infini,  lui 
plaisaient  à  tel  point,  qu'il  préférait  s  en  servir  , 
comme  autant  de  types ,  propres  à  la  représen- 
tation de  troncs  d'ormes  et  de  chênes,  plutôt  que 
de  recourir  aux  études  des  mômes  arbres  qui  se 
trouvaient  en  abondance  dans  ses  portefeuilles.  Il 
est  facile  de  reconnaître  celte  branche  dans  un 
grand  nombre  de  dessins.  Un  tel  mode  d'appli- 
cation d'études  d'après  nature,  est  une  faute  grave 
dans  un  art  d'imitation. 

La  critique  doit  dire  aussi  que  les  fabriques  et 
monuments  placés  dans  ses  ouvrages ,  sont  rarement 
d'aplomb. 

Voilà  la  part  de  blâme.  Voici  celle  de  l'éloge. 

Parmi  ses  nombreux  dessins ,  il  en  est  qui  sont 
dignes  d'admiration. 

M.  le  chevalier  Alexandre  de  l'Estang-Parade, 
amateur  d'un  goût  aussi  sûr  qu'éclairé,  possède 
une  suite  de  morceaux  de  choix ,  exécutés  par 
Constantin.  Il  serait  impossible  <le  les  tous  énumérer 
ici;  mais  quatre  d'entre  eux,  méritent  particulier 
rement  d'être  signalés. 

Le  premier  est  une  vue  du  Tibre  ,  prise  aux 
environs  de  Rome.  Les  eaux  du  fleuve  qui  couleiit 
treCnquillement ,  vont  baigner  des  rochers  taillés  à 
pic,  occupant  presque  toute  l'étendue  du  second 
plan.  La  transparence  des  eaux  ne  doit  pas  éohappbr 
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à  TiBil  de  T  observateur.  Quelques  liabitatiout; 
agrestes  garnisseul  le  flanc  caverneux  de  la  roche. 
Tout  respire  la  fraîcheur  çt  le  mystère,  dans  ce 
morceap  délicieux.  Les  arbres  qui  bordent  le 
fleqve ,  ajoutent  encore  à  la  beauté  du  paysage. 
C'est,  la  vraie  expression  de  la  nature,  ou  plutôt 
ccst  la  nature  transportée  sur  un  petit  espace. 
M  Dans  le  second,  apparaît  le  colisée,  symbole  de 
la gnandeur  déchue.  L'impression  que  produit  la  vue 
de  ce^  vestiges,  est  de  toute  autre  nature.  Un  sujet 
pareil  exigeait  l'emploi  de  mK)yens  différents  d'exé- 
cution. Aussi  la  lumière  y  est-elle  splendidement  dis- 
tribuée et  la  fierté  du  pinceau  autant  que  de  la  plume, 
égale-t-elle  la  fierté  des  ruines  représentées.  I^ 
vérité  y  est  si  bien  rendue ,  que  lart  disparaît  pour 
faire  place  à  l'illusion.  Les  yeux  croient  vwr  le 
colisée  même.  On  est  d'abord  frappé  de  la  ma- 
QÎèreiddnt  l'art  a  su  rendre  le  caractère  dominateur 
de  Rome  et  avec  quelle  énergie  il  s'en  est  rendu 
l'expression.  En  contemplant  la  grandeur  romaine, 
réduite  à  cet  état ,  l'âroe  est  vivement  émue.  Leà 
réflexioofi  se  pressent  et  arrivent  en  foute  à»la 
pensée.  L'artiste  obtient  aussi  sa  part  d'admiration  |^ 
car.  c'est  lui.  qui  a  créé  le  prestige.  G' est  lui  qui  a 
réveîUé  de  graves  souvenirs.  «r       /    » 

i  Ge».cleux  dessins  appartiennent  à  la  première 
ù»'Manière$\àwjûaaAive y  desquelles;  âotis  paillerons 
plua  tàrdt         .  -,  , 
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Une  vue  de  la  rivière  de  TArc,  prise  près  du 
château  de  la  Pioline,  aux  environs  d'Aix,  faille 
sujet  du  troisième  dessin.  Le  cours  du  torrent , 
arrêté  par  une  digue  en  pierre ,  forme  en  cet  en- 
droit un  petit  lac  dans  lequel  les  arbres  des  deux 
rives  sont  reflétés.  Au  fond  du  paysage  s'élève  le 
mont  Sainte-Victoire.  Constantin  a  fait  valoiï*  avec 
habileté  ,  ce  qui  augmentait  T effet,  et  sacrifié  ce 
qui  y  aurait  porté  atteinte.  Aussi  le  site  ,  naturel- 
lement pittoresque ,  est-il  moins  piquant  que  le 
dessin.  Bien  qu'il  soit  fait  à  Aix ,  ce  morceau 
tient  à  la  première  manière  de  Constantin. 

Le  quatrième,  d'une  dimension  moindre  que  les 
précédents ,  peut  justenaent  passer  pour  une  des 
belles  productions  du  maître.  Sur  le  premier  plan , 
deux  figures  dont  Tune  assise  sur  le  sol  et  l'autre 
debout ,  conversent  ensemble.  Plus  loin  parait  le 
mur  d'un  parc  d'où  s'élancent  des  arbres  de  haute 
futaie  et  quelques  arbustes.  A  gauche  et  en  dehors 
do  mur ,  un  pâtre  conduit  des  vaches  devant  lui. 
Dans  !e  fond  est  une  élévation  couronnée  d'arbres 
dont  les  branches  détachées  sur  le  ciel,  produisent 
mn  effet  des  plus  piquants.  Ce  dessin  fait  d'un  seul 
jet,  dans  un  moment  de  verve,  pétille  d'esprit. 
C'est  un  morceau  ravissant.  M.  de  l'Estang-Parade 
nous  a  raconté  que  MM.  de  Forbin  et  Granet  se 
trouvant  un  jour  chez  lui ,  l' aspect  resplendi&satit 
de  ce  paysage ,  frappa  d'étonnement  M.  de  Forbin; 
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placé  trop  loin  pour  reconnaître  la  main  du  maître. 
Il  demanda  vivement  le  nom  de  l'auteur.  Plus  rap- 
proché, M.  Granet,  après  l'avoir  examiné  un  ins- 
tant, s  adressa  à  M.  de  Forbin ,  et  lui  dit  avec 
enthousiasme  :  «  Ce  dessin  est  fait  par  un  homme 
«  ([ui  fut  votre  maître  et  le  mien  et  qui  le  sera 
«  toujours.  » 

Ce  morceau   tient  à  la  deuxième  manière  de 
Constantin. 

Les  quatre  lavis  dont  il  vient  d'être  parlé ,  se 
rapprochent  singulièrement  [)ar  le  style ,  le  ton  et  la 
touche  ,  des  productions  de  Karel  du  Jardin  ,  de 
Gaspard  Dughet  et  de  Claude  Lorrain.  On  ne  peut 
supposer  que  Constantin ,  en  les  dessinant ,  ait  eu 
r intention  d'imiter  ces  maîtres.  Une  pareille  pensée 
n'aurait  pu  naître  dans  son  esprit ,  d'après  le  ca- 
ractère qu'on  lui  connaît.  D'ailleurs,  c'était  le  plus 
ignorant  des  hommes ,  sur  le  style  et  la  manière 
de  dessiner  des  grands  artistes.  En  y  travaillant , 
il  répétait  tout  simplement  les  lignes  qu'il  avait  sous 
les  yeux,  et  ensuite  il  cherchait  à  les  faire  valoir 
au  moyen  d'ombres  et  de  clairs  jetés  à  sa  manière. 
Ce  sont  de  beaux  enfants  d'un  beau  génie. 

Nous  ne  pourrions ,  sans  injustice ,  passer  sous 
silence,  la  vue  des  cascatelles  de  Tivoli  dont  il  a 
été  déjà  parlé.  Ce  morceau  est  touché  avec  enthou- 
siasme. Les  eaux  blanchâtres  qui  viennent  se 
précipiter  $ur.  les  rochers,  sont  d'une  étonnante 


fëHf8f»'CMl^^iUlnii'/retidtt)afve<àf:M[4i  ar/,./m*^|i  ^f^ 
saurait  ti^op  admirer ,  la  poussière  légèr^j^pift^j^^^ 
^à^d'^Pëââ^ëh'^^<i$risant'  suPf  tesi-m^Sv!  ^  i^r:()l<^^ 
pbuttortt  iftieiïi'^précitEï' le  mérita;  de^^ij^tte/p^gt^g 
du  dessÎTi  inimilabte  dont  neus .  parM«y  .^R:^j(  9^ 
dani la'Gtèeë^nftigue, ^ uni ftfet  dejla ii^QnjtJUir^ 
mài«  plu§  TacHe  à  Offotenvr ,  ne  fut  pourlapit4û|q)i';i^ 
rimpatience  du  peintre  et  au  plus  heureux  hasard. 
Constantin  s'est  montré  grand  coloriste  dans  cette 
œuvre.   On  devine  le  ton  verdâtre  des  rochers  et 
la  vive  coloration,  communiquée  au  sol  parTéter- 
nelle  humidité  des.  lieux.  1  I^'îaftiae,.a,.^u  riçcpn- 
tevablo  talent  de  peiqdre  tout. cela, ^^à,  Taidçi^ de 
r encre  de  Chine,  c'eàtrà-dire  de, l,eintes  poires  feu- 
lement. La  représentation  des  .cascaj^çllei^ ^  est  1!  ex- 
pression du  sentiment  que  le^  beaut.és:.devl^na|^ie 
iwàieiit  fait  naîtrei  dans  Tâ^ie  du  rfessiDa^çurj,,.  Ce 
superbe  dessin  est  pNn  de  poésie^  ,SaJ?^Çj^.iit(^rJe* 
place  au-dessus  de  toMs^.]es;él9gef  etlç^f^p^.^^ne 
des  plus  habiles  paysagistes,  Nous^aç^rai^i^pi^s  ras 
d*ajôuter  que  fut-il  jseul^  .il  poufjrait4pnjQpr.^sQn 
auteur,  une  pépulatiQn,ettrQpé?nrï^  {J),.^ljj^,^j^.^^ 
Il  serait  facile  de  oiter J»en4'li.^te^f  Pf eu^fi?  j^e 
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(I)  A  la  mort  ^  H.  Au^Jt ,  ^p.^^  ^^'^y  P(^^f  J^®^?  **"*  **  ftmllle 
Brémond.  U  est  aujourd'hui  en  la  possession  tfë'^BÎ. 'érèbHW/'^^d^- 
sélUer  dé  pitéfecturtJ,'  ua'<l«S''*p^rÔçifi^«)IIIXiUlf  çjfis^cj|iji]^^(^es 
beaux  ATtjs  t  que  pofMSède  M,avseil^e,  et  dont  l'urbanité  égalejes'con-- 
naissances.  '       '"  '        '^ '''  '    -'^  >:ï1    njoq    Jfi'r/ijo^ 
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sbh  habileté ,  nmis  il  est  inutile  de  mqlUplier  ten 
exemples.  .  ,. 

'  '  Ainsi  que  les  artistes  qui  atteignent  unç  yieiUesse 
avahcée,  Constantin  a  eu  trois  d^ès  de  forpe>  o^ 
smt  trois  manières.  Nous  allons  les  faire  connaître^^' 
ék  prévenant  que  les  premiers  ouvrages  du  maître» 
ëtant  de  «mples  essais,  n'y  seront  point  compris. 

.i  ■ 

PBEMIÈIlfi  MANiIaB. 


Ordinairement  sont  classées  dans   la  première 
manière  d'un  artiste,  les  compositions  exécutées 
non  d'après  son  seul  génie,    mais  sous  Tinspir 
ration  des  ouvrages    du    maître    qui  Ta  formé. 
"Élies  y  tiennent  en  eflfet ,  par  le  style ,  le  carac- 
'^tere,  le  ton  et  le  faire.    Capejer  n'a  pu  exercer 
d'influence  sur  Constantin.  Le  véritable  maître  de 
notre  artiste ,  fut  la  nature.   Sa  première  manière 
ne  peut  se  trouver  que  dans  les  travaux  faits  en 
Iftalie.  Ils  présentent  les  deux  conditions  exigées, 
d'abord  en  ce  qu'ils  sont  dessinés  en  présence  des 
oï)jets,  et  ensuite  parce  qu'ils  diffèrent  essentiel- 
lement, quant  à  l'exécution,  de  ceux  qu'il  en- 
treprit ensuite.  Ils  représentent  des  sites  ou  des 
-iftonumeots  de  Rome  et  dès  environs.  L'artiste  les 
^'èopîàit  à  la  plume,   au  lavis,  au  crayon  rouge. 
Souvent  pour  fixer  Têcfàt  d'une  lumière  soudaine 

9. 
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^jaillissait  siir  une  partie  de  la  campagne,  il 
passait  prestement  sur  la  sanguine ,  des  teintes 
plates  à  r  encre  de  Chine.  Il  existe  auâsï  des  éludes 
peintes  à  Thuile,  sur  papier.  Ces  divers  travaux 
sont  des  portraits  fidèles  SâùxqueTs  il  aji^itiqùait 
f effet  qu'il  avait  sous  les  yeux:  II  en  entreprît 
la  collection,  afin  d'y  puiser  un  jour  des  inspirations, 
pour  ses  travaux  ultérieurs.  Une  touche  pittoresque, 
spirituelle  et  hardie  y  brille  continuellement.  La 
marche  de  la  plume,  du  crayon  ou  du  pinceau 
est  facile,  sans  être  négligée.  Les  figures  qu'il  y 
plaçait  sont  plus  correctement  dessinées  que  celtes 
qu'il  fit  plus  tard.  Des  productions  aussi  estimables 
attirent  infailliblement  la  sympathie  des  connaisseurs 
et  ne  peuvent  manquer  d'être  recherchées.  La 
vérité ,  la  vie ,  le  sentiment,  la  franchise  de  touché 
s'y  trouvent  réunis  au  plus  haut  degré.  En  tin  mot 
elles  sont  séduisantes  par  les  charmes  que  répan- 
dent sur  elles ,  un  jeune  et  beau  talent ,  la  passion 
de  l'art  et  une  imagination  puissante. 


SECONDE    MANIÈRE. 

Constantin  traita  différemment  les  paysages'  des- 
sinés à  Aix  et  à  Digne.  Un  grand  nombre  est  fait 
d'après  nature,  d'autres  sont  de  son  invention. 
Dans  la  plupart,  il  a  mis  à  contribution  ses  études 
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d'Italie,  et  tiré. parti  des  méditatipns  auxquelles 
il  s'était  livré ,  relativemeqt  à  reflfetde  la  lumi^fe 
suif  les  Qbje^. 

Quapi;  aux  premiers,  il  ne  faut  pas  omettre  dç 
dire  que  l'artiste  possédait  le  doo  de  choisir  la 
place  d'où  les  objets  se  voyaient  dans  leur  pl^s 
pittoresque., développemept,  ainsi  que  le  momeqt 
oik  les  4te^  étaient  le  plus  magnifiquement  éclairés. 
Ce  n'est  pa^  tput;  loin  de  copier  servilement  la 
nature»  il  examinait  l'ensemble  et  jj figeait  aveq 
son  rqgard  d'aigle,  ce  qui  était  à  rejeter  ou  à 
admettre.  Il  savait  sacrifier  des  détails  qui ,  quel- 
qu'intéressants  qu'ils  fussent  en  eux-mêmes,  au- 
rsdent  nui  à  l'ensemble.  Ensuite  il  distribuait  sa- 
vamment des  masses  d'ombre  et  de  lumière.  Que 
les  ciels  fussent  clairs  ou  chargés  de  nuages,  ils 
formaient  avec  les  terrains,  des  contrastes,  plus 
d'i^ne  fois  admirables. 

Les  dessins  de  sa  composition  sont  également 
brillants  et  d'une  mâle  exécution,  La  variété  de 
ses  créations  indique  de  la  fécondité ,  et  la  liaison 
qui  unit  les  détails  entre  eux ,  les  fait  puissamment 
concourir  à  l'harmonie  de  l'ensemble.  Enfin  selon 
le  caractère  du  site  étaient  placés  des  rochers  à 
forme  sévère ,  judicieusement  accidentés,  des  ar- 
bres délicatemejat/!çw^7/^Qud'un  style  grandiose, 
de?  laç^,  jdes  chutes  jd' eau,  des  torrents,  des  mo- 
numents. ajitiqMes.,   jips   fabriques  modernes.  ,U 
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aimait  aussi  à  représenter  les  datastr^pti?^:'  q^i 
désolent  la  nature,  telles  que: lee  teinp0tes.,,.tep[ 
inondations,  les  orages,  les  incendie»., ^^îifiç^içf 
coup  d'action ^nftïie  ces  scèoesrîde  désQrdpaujîj . 

Suivant  le  càractète  des  Umm  v  que  le^  j^çss W 
fussent  inventes,  ou  d* après  :natiu-e,  l'wJfstiç  §pp 
pelait  à  son  aide  le  recours' des^  conVQQapfiçs^lpîfj: 
Tintroduction  des  figurés  qui  assortissajîçp^.l^^wjetw 
Ermites,  guerriers,  sigets^mytcJQgiqiïes.<)i|  )ii^tflr- 
riques ,  animaux,  danses  ou  fêtes  villagQQÎsçi^,, 
buveurs ,  etc. ,  tout  était  employé  tour^à^tour,;  fait 
avec  esprit  et  convenablement  groupé,    ,    .   .    ' 

Ces  dessins  sont  lavés  à  Tençre  d.e  Chine  ou^^u 
bistre. 

Les  ouvrages  produits  alors,  n'ont  cependant 
pas  tous  le  même  mérite.  La  raison  en  est  simple . 
le  travail  était  un  besoin  tellement  impérieux  pour 
Constantin,  que  sa  santé  eût  été  altérée,  si  les 
labeurs  auxquels  il  se  livrait ,  avaient  manqué  d'a- 
liment. Or,  il  est  impossible  que  l'imagination , 
quelqu  active,  quelque  puissante  qu'elle  soit,  puisse 
être  toujours  fortement  tendue.  Le  repos  lui  est 
aussi  indispensable  qu'il  l'est  au  corps.  L'homme 
de  lettres  et  Tartiste  le  savent  bien.  Ib  savent 
encîore  que  les  travaux  entrepris  dur^mt^cfi  ^mm^il 
des  facultés  intellectuelles,  sont  de^.œiavif^s.  à.I^ 
création  desquelles  la  pratique  a  pris.  la.  mstji^ure 
part.  Une  autre  cause  avait  égalemtot  contribuée 
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f  iBféHohté  de  ^usieiirs  de  ces  dessins.  Constaui,ifl 
â'était  -pas- ôsfeeif  Hifficile  sur  le  choix  du  papiei^. 
Il'feïi?^a'^mpbï^é  une  assez  grande  quantité  qui 
n'étak  pôs^^-'isliffiéamnDeQt  gommé.  Spongieux  pai? 
^'iaàtarëVil  Ae  retenait  pas  à  la  sur&ce ,  les  teintes 
qùé  té  pinceau  y'déposait.  Ces  desâiis  sont  fades 
et  dé  btil  ëflTet:  *  Les  '  deux  particularités  que  nous 
f^ioïis  coQûalt^e  ne  sauraient  nuire  au  taletit  inné 
de TartiMe.  Elles  prouvent  seulement  deux  choses: 
que  Coasferitin  avait  triop  d-ardeur  pour  le  travail 
et  qu'il  Ti' était  pas  soigneux  dans  la  préparation 
de  ses  lavis.  11  est  malheureux  que  T  infériorité  de 
ces  dessins  puisse  compromettre  sa  réputation  d'ha- 
bileté, dans  Tesprit  de  ceux  qui  en  ignorent  1^ 
cause. 


TROISnÈBŒ    MANIÈRE. 

La  troisième  période,  celle  de  la  décadence, 
commence  au  temps  où  de  vives  douleurs  assail-^ 
lireni  Constantin.  A  la  vérité  le  même  génie  con- 
tinua de  présider  aiix  compositions  d'alors;  mais 
les  soufirances  ayant  peu  à  peu  paralysé  l'artiste, 
ses  mains  refusaient  d'obéir  à  la  pensée.  Le  même 
pinceau  qu'il  avait  jusqu alors,  manié  avec  tant 
de  facilité ,  perdit  inseiisiblement  une  grande  partie 
de  son  énergie.  Goûter  le  repos  eût  été  nécessaire 
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au  dessinateur.  Il  av^it  assez  fait  pour  sa  glojre^ 
Mais  une  pareille  déterflûin^tipi^^^ était  au-dp^u^^^d^ 
ses  forces.  Il  perséve^-^  dans  lç^jtrava|Jlj  Iai|j,ilgi^ç^ 

pour  obvier  à  la  mçUesçe.de  ^  ^^8%ioK§^^B[]W;%; 
il  aux  traits^de  la  plume /^^Içb^^^^  i^^^^^^f 

être  atteint.  II  faut  se  garcjer  de  dapser  dans^la 
troisième  manière^  bien  des  paysages  (kns  les- 
quels  la  plume  et  le  lavis  ont  été  oumulativement 
employés.  Constantin  s'était  bien  des  fois  servi  de 
ce  moyen  d'imitation,  tandis  que  ses  forces^ étaipji^ 
à  leur  apogée.  Mais  les  yeux  exercés  ne  pourront 
s'y  méprendre.  Il  leur  Sjera  facile  de  reconnaître 
les  anciennes  productions,  au  parfait  accord  exis- 
tant entre  la  plume  et  le  lavis ,  à  leur  commune 
vigueur  et  à  l'esprit  avec  lequel  elles  sont 
traitées ,  tandis  que  dans  les  dernières ,  ils  ne  ver- 
ront qu'une  plume  débile,  un  pinceau  décoloré 
et  un  faire  lâché.  A  ce  temps  de  décadence ,  la 
vue  du  dessinateur  faiblit  considérablement.  Leis 
travaux  entrepris  depuis,  se  ressentent  de  cette 
nouvelle  infirmité. 

La   destmée   de  Constantin   fut  véritablement^ 
étrange.  Tout  semblait  conspirer  pour  l'écarter  .de 
la  position  à  laquelle  il  était  appelé  dans  rart. 
Dè3  ses  commencements  ^^  il  est  assailli  par  des  spé 
culateurs  qui  le  dépouillent  de  ses  plus  telles  œu- 

;      ,.••>*•'■»  '    '■"■!•  ■•'•il* 

vres  et  le  tiennent  sous  leur  dépendance.  Ensuite 
c  est  la  jalousie  qui ,  en  le  détournant  de  la  pein- 
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ture,  r éloigne  de  sa  spécialité.  Plus  tard,  après 
avoir  obtenu  des  succès ,  il  cesse  de  fournir  aux 
expôsititions  de  la  capitale ,  et  renonce  ainsi  à  un 
grand  renom  et  à  la. fortune.  Sa  nomination  à  un 
emploi  humiliant  pour  un  homme  d'un  si  haut 
mérïte,  lui  lut  aussi  très  nuisible,  en  ce  quelle 
le  contirma  dans  les  fausses*  idées  que  sa  modestie 
luf  avait  "suggérées  sur  la  portée  de  son  talent. 
Comme  dessinateur,  Constantin  a  produit  de  beaux 
ouvrages  et  souvent  des  chefs-d'œuvre.  Mais  que 
n'aùrâit-on  pas  été  en  droit  d'attendre  encore  de 
lui  comme  peintre  ,  si  de  bons  conseils  lui  avaient 
été  doniiés,  au  lieu  des  découragements  mortels 
qu'il  reçut.  Par  une  fatalité  cruelle ,  l'avenir  que 
son  habileté  lui  réservait ,  fut  mille  fois  brisé  dans 
le  cours  de  sa  longue  carrière. 

Tel  est  le  jugement  que  nous  portons  sur  les 
ouvrages  de  Jean-Antoine  Constantin.  La  critique 
adressée  aux  artistes  vivants ,  doit  être  faite  avec 
prudence  et  beaucoup  de  ménagement ,  afin  que 
loin  de  les  décourager,  elle  leur  soit  profitable. 
Mais  lorsqu'un  maître  n'est  plus;  lorsqu'à  côté  du 
génie  et  d'un  grand  talent ,  quelques  impefections 
se  font  remarquer ,  pourquoi  les  taire  ?  Dans  ce 
cas,  plus  que  jamais,  on  doit  à  la  mémoire  de  l'il- 
lustre artiste ,  on  doit  au  public ,  la  vérité  entière. 
Une  critique  consciencieuse  n'aurait  pu  se  résoudre 
à  imiter  ceux  qui ,  loin  de  reconnaître  que  quel- 
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ques  tâches  déparèrent  quelquefois  le  beau  talent 
du  maître,  ont  osé  proclamer  Constantin,  l'artiste 
sans  défaut.    Lorsqu'ils  lui  adressaient  ces  men- 
songères louanges,  il  leur  disait  avec  son  ineflfeible 
bonhomie  et  en  haussant  les  épaules  :  Y  intendes  ren 
(  vous  ny  entendez  rien).    En  effet,  les  éloges 
outrés  sont  loin  de  faire  honneur  à  ceux  qui  les 
donnent.  Ils  ne  ss^r^i^nt mènqie  flatter  Tartiste  qui  les 
reçoit.  Indiquer  les  parties  blâmables  des  ouvrages, 
louer  autant  qu'elles  le  méritent,  les  beautés  dont 
ils  sont  accompagnés,    nous  a  paru  préférable, 
convaincu  que  l'indépendance  de  notre  apprécia- 
tion est  plus  digne  de  l'art  et  de  l'artiste. 


f).t>ii':f;'!   ,rii?'îf/-;,î.,:j   -,...,,  .^.,  .....   .  ,^  .     , 
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FABLO. 


Loo  Bastidan,  soon  Chin  et  loa  Reinard  H. 

(  Imitatien  de  Lafontaine  ) 

Par  m.   dASTROS,  d. -m. 


En  fet  de  bouens  vesins  parlas  mi  doou  reinard , 

Doou  martre  emé  doou  loup Sarpajeou  !  quinteis  laîrës  ! 

S'aviou  (i)  à  far  bastir  m'en  tendrîou  i  l'escar. 

I^u  premier  d'aqueleis  compairës  , 

Et  bessai  (2)  lou  pu  manfatan  , 
Â  touto  houro  doou  jour  despiei  longtem  gueiravo(3) 

Leis  galinosdun  bastidan. 


(0  Cette  fable  et  la  suivante,  de  M.  d'Àstros ,  quoique  connues  de- 
puis longtemps,  étaient  les  seules  qui  ne  fissent  point  partie  du 
recueil  qu'en  a  fait  l'Académie  d'Àix ,  dans  les  trois  derniers  volumes 
de  ses  mémoires  publiés,  c'est  pour  en  compléter  le  nombre  qu'on 
ieur  a  donné  place  dans  le  présent  bulletin. 

(I)  Si  j'avais.  (8)  Peut-être.  (3)  Guettait. 
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b'un  uil  groumaïul  leis  allucavo  (  i  ); 

Prochi  (l'eileis  roiuloukgeavo  ; 
S'inginiavo  cent  tours  ;  mai  ni  p^r  etXre  fin 
A  vie  p'anca  pousqut  mettre nfrinélis  pbulardos. 
La  poou  (le  rescountrar  qiiauque  piégé ,  lou  chin  , 
(  Manquo  bén  )  loti  fasié  tenir  dessus  seis  garclos 
D'autre  couîrta  la  fam. . . . .  éro  dins  lonjambin  (i) 

Coumo  !  disié  dins  soun  pégin  (5) 

Sera  t'y  dich  que  la  catiaillo 

Tou)Our  si  trufara  de  iou  ! 
Nuech  èl  jotfr  slou  sQ  pé  Thyrer  coumo  Testiou 

Senso  pousquér  fiiire  ripaîHb."     :••""• 

La  fringale  mi  tué ,  et  lou  gus  en  repaii 

Senso  sourtir  quasi  de  sooh  ôu^au 
Tout  li  russis  Diou  soout  dius  Tan ,  de  sa  poutaillo  , 
Deis  poulets,  deis  capouUsV^e  Qué  n'en  fas  d  aï'gcnt . 
L'aste  même  n*en  viro  et  s'en  vouigne  en  familfo. 
lou  (4)  s  un  vieil  cascaras  toumbo  souto  ma  dent 
Mi  viouti  (5)  de  plesi  coumo  s  nviou  fa  pillo. 
Oh  !  lou  marri  meslîer  qu'es  aqueou  de  reinard  î 
Boulo  !  bouto  !  canaillo  espero  que  sîd  tard , 
Tau  plourara  que  ris  et  bén  rira  que  plouro. 
Va  voueli  tout  saunar.  Oh!  l'a  pas  de  bouen  Diou  ! 
Perdrai  moiiti  îioum ,  yo  hèh  si  parlara  de  idu. 
Ansiu  mounta  dins  soun  coUar  IrengàHou  (6)    '    '  *  ' 
Doou  premier  souen  (7)  chooùsifsét  lliouro. 
Per  far  soun  cooup  poudié  pas  choOusir  mîou  ; 
Lou  mestreet  leisvarlelsïîisîent  peflar  la  narro(8) 

Ajoucas  su  sa  barro  , 
Leis  poulos ,  leis  poulets  ,  leis  capouns  tout  dourmié. 

Lou  chin  même  su  sa  paillado 

Pantailhavo  et  pregtmissié , 


■  » £ !■  lu  -.    ■     f       ■■       lii= — U , y ,v^ 

(I)  Il  les  regardait,  (i)  L'embahras 'et  le  dép'it.  (3)  Rage.,  (i)  î«iii  (5)  J»ô 
me  vautre.  (6)  Vindicatif.  (7)  Sommeil.  (8)  Ils  ronOtflent.  : 


Sentie  déjà  la  mauparado  (  i  ). 
Iiou  mesire,  va  foout  dire/ €d  ieiss^ni  tout  baclitf.(^) 
Lou  galinié       *    •  :  .-  ,    . 

Fet  une  fiéro.takiMBa<loj.  •    . 
Après  cent  viro'voouto  arribo  lou  bregand  ; 
Impie  (5)  Tajovcadou  UJ  et.d'efipaimp.(5)  et  de^ng. 
As  prouQ  caqta  bfP^gau. !  Catharino  endourn^îdo 
A  ta  voi^  doou  matin^si  révfU^fapJufil . 

Toutola  puulaiUo^gpiinjdo  I    ^    ..    <     ^ 
Toutnbo  conmo  la  grélo  ou  coumo  leis  perus  (6) 
Quand  Taubrees  espoQus«a..LQU  bourr^QM  gei  n'publido. 
Capouns,  poulos ,  poulM(7}  va  ineno  tout  darret  (8) 

Vous  n'en  faguet  un  mourtalagi  !■ 
Après  s'iroplet  lou  pies  (g)  lou  resto  va  leisset. 
Qu'espetacle  ,  grand  Diou  ,  quand  la  jour  pareisset  ! 
Que  terro  soou  de  mouerts/  Esffra^»  d'oou  carnugi 
Lou  souleou  plen  d'hourrour  varet  (  i o)  pcr  s'entournai  (  1 1  j. 
Lou  bastidan  troubet  de  recours  qu'à  renar  (  1 2] 
Contro  seis  gens,  lou  chin  ,  es  pas  miracle 
Ah!  raooudicb  animau  ,  que  deourriou  fusillar , 
Perqué  japavés  pac  en  pau  d'avant  lou  chaplë? 
—  Et  vous  atou  (  1 3)  perqué  pas  fa  roui  lia  r  ? 
Se  vous  raeslre  cl  rentier ,  se  vous  qu'aco  regardo , 
Senso  a  ver  bèn  clava,  vous  couchas ,  v'endourmès  ; 
Voulès  que  iou  ,  que  Tai  ges  (14)  d'interès , 
lou ,  simple  can ,  per  ren  mouuti  la  gardo  ? 
Queprengui  (iS)Ucivèquo(i6j  Ah!  sioupastaut  matras(f7) 
Mi  couqui  (18)  voulountier ,  coumo  vous  «  quand  siou  Hs. 


(1)  Le  mal  affreux  contre  lequel  aucune  précaution  n'avait  été 
prise.  (2)  Ouvert.  (3)  Il  remplit.  (4)  Perchoir  pris  pour  le  poulailler. 
(5)  Terreur  muette,  concentrée.  («)  Poires  sauvages.  (7)  Coqs, 
{%)  L'un  après  l'autre.  (9)  11  s'engorgea.  (10)  tHésita ,  lit  même  un 
premier  mouvement.  (Il)  Pour  s'en  retourner.  (12)  gronder,  murmurer 
(«)  Aussi.  (Il)  Point  (15)  Que  je  prenne.  (16)  Refroidissement.  (17)  Bêle, 
sot.  (18)  Je  me  coucbe. 
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Lou  cbin  arié  resoun.  Li  inanquavo  que  d'estrë , 
Per  li  fiiîitiesceutâr ,  oou  luech  doou  chin ,  lou  mestré  ; 
Mai,  quand  mî  dias,  coumo  u'éro  qu'un  chin, 
Li  fouguet  respoundut  è  giraod  cooups  de  gourdin. 

Quu  que  siegues  ,  6  tu ,  que  siës  chef  de  fâmillo , 
Vouas  gardar  toun  argent ,  teis  graniers  et  ta  fillo , 
Damier  i  ti  couchar ,  fai  lou  tour  de  Thoustau , 
Assouero  (i)  bèn  la  tanquo  (a)  et  manegeo  la  clau  (3). 


(I)  Presse  de  ta  main   (3)  Traverse  de  bois  mobile  dont  on  se  sert 
pour  la  fermeture  des  portes.  (3)  Manie  la  clef. 
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FABLO. 


Lou  Loop  et  TAgoeoi. 

(Auiro  imitatiea  de  Lafontaino) 


Ua  agaeou  mouert  doou  se  buWé  dedtns  uo  riau , 
Taot  beou  et  UDt  claret  que  serablavo  un  mîraou. 

Yaqui  (  i)  que  de  la  devallado  (2) , 
DÎDS  l'espoir  d'assipar  quauquo  besti  escartadb, 

Arribo  un  loup  carcagna  (3)  per  la  fam. 

Aguet  (4)  bouen  uas:  '-Siés  \^.n  hardi  brégand 

De  treboular  (5)  moun  abueouragi  ; 
£me  teis  pés  mooudils  fas  ooussar  uo  lapouo  (6)  ! 

Espero  mi  (7)  t'ra  couira  la  liçoun  : 

Diguet  ranima u  plen  de  ragi. 
—  Vous  fâchés  pas ,  moussu ,  li  respouende  Tagneou , 


(0  Voilà.  (2)  D'une  gorge  de  montagne.  (3)  Tourmenté.  (4)  Il  eût. 
(5)  De  troubler.  (6)  Fas  ooussar  nm  lapoun:  tu  fais  soulever  une  fange. 
(7)  Attends-moi. 
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Vous  fâchés  pas,  mai  regardas  pu  leou 
Que  vous  esten  dessus ,  iou  m'y  trouvant  dessouto 
Enca  (i)  bèn  lueo  dé  f puli»  l^ckrc^e  Iou  lapoun , 
Se  n'en  fau,  coumoinM».pi|cl|ft  pi$  înountar  amoun  » 
Uaiguo  en  rayant  en  bas  l'embaro  (2)  dins  sa  routo  » 
Vous  la  brutariou  (3)  pas.  —  Mi  la  brutes  ti  dipu  ; 
El  p\  m'àe  bôneno  part  ai  sàchu  qiieconfro  iait;  ' 
N'as  dit  tant  qu'as  vougu  l'an  passât.—  Ah  !  pecairé  ! 
L'an  passât  ?  Sri  (4)  encaro  oou  ventre  de  ma  maire  ; 
Teti  (5)  enca ,  respouodet  llnnocent  anunau. 

—  S'es  pas  tu,  dis  iou  loup^  foout  que  siégué  (6)  tooun  fraire. 

—  N'ai  pas  ges  (7)  —  M'es  tout  un  es  qu'aucun  de  l'hoastau, 

M'espargnas  pas  gaîre» 
Gens  et  bestis  aqui  (8}  roi  voulès  touteis  mau. 
M'es  eita  dich ,  aro  (9)  foout  que  mi  vengi. 
Lou  loup ,  aqni  dessus ,  00a  found  de  la  flMirest  ; 
Lou  pouerto  et  piei  lou  mangco.  Ab  !  roi  diou,  quand  h  pensi» 
Qu'eme  leis  grands  fa  mau  aver  proucés. 


(i)  Encor.  (2)LWtralhè.'(3^lenè'vôiis1akiifaii3'pds.  '(^OJ^élaîslfsjle' 
tète.  (6)  Ouo  be  ^€A%.  tV)  }ff\»4^paêyèt  -  je  o'eti'^i  point.  (^  tiài  f9)  A '. 

présent.  ^      .     .        .  , 
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EN  PROVERBES  PROVENÇAUX^ 


Par  m.  d'ASTROS,  i).-iii. 


(  Le  discours  en  iirovârbés  'pfoyeoçaux ,  lu  dans  la  séanus  publi(|ii(^ 
fi\x  8  juin  4f44 1  f>U  vr^Vi^^.  <^  |:éQ«f^n3^i4iY^iU4)s,fl^  l'aulyur.;  ) 


a  On  a  dit,  avec  raison,  des  proverbes,  qu'ils 
étaient  la  morale  des  peuples  ;  c'est  surtout  vrai  des 
proverbes  provençaux;  on  découvre,  dans  leplu» 
grand  nombre,  un  sens  profond  ;  les  uns  renferunent 
des  règles  de  conduite  très-sages,  d'autres  appren- 
nent à  connaître  les  hommes,  et,  il  en  est  tel,  qui 
par  le  piquant  de  son  trait ,  ne  le  cède  pas  aux  pen- 
sées les  plus  ingénieuseriie-Labruyère.  La  langue 
provençale  se  meurt ,  il  est  vrai ,  mais  son  génie  ne 
mourra  pas ,  on  le  retrouvera  toujours  dans  ses  ada- 
ges populaires. 

«  Le  discours  que  je  vais  avoir  T  honneur  de  vous 
lire  date  de  près  de  trente  ans ,  il  a  souvent  égayé 
quelques  cercles  d'amis,  peut-être,  a-t-il  dû  sim 
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succès  à  leur  extrême  indulgence.  Quoi  qu'il  en  soit, 
comme  ce  n'est  au  fait  qu  un  badinage,  je  ne  Tavais 
jamais  cru  digne  d'une  assemblée  pareille  à  celle  de 
ce  jour.  Aussi ,  sans  le  respect  que  j'ai  pour  le  senti- 
ment de  r Académie,  jamais  a'aurai-je  osé. vous  le 
donner.  J'ai  cédé,  non  sans  crainte,  à  une  demande 
unanime  et  pressante  qu'  explique,  j'allais  dire  qu  ex- 
cuse, l'amour  que  nous  avons  pour  l'idiome  du  pays. 

((  Si  cette  lecture  peut  avoir  aujourd'hui  son  uti- 
lité, c'est  sans  doute  que,  placée  entre  les  discours 
remarquables  que  nous  venons  d'entendre  et  les 
morceaux  intéressants  qui  vont  suivre,  elle  pourra 
distraire  uamomeni  les  esprits  absorbés  dans  le  sé- 
rieux des  sujets. 

«  Cette  œuvre,  qui,  dans  son  exécution,  va  se 
montrer  à  vous  comme  une  difficulté  vaincue;  n'a 
été  composée  qu'avec  des  phrases  dès  long-temps 
toute  faites,  prises  çà  et  là,  parmi  les  proverbes 
connus  et  fournis  par  la  mémoire.  Le  choix  du  sujet 
à  traiter  une  fois  fait,  le  sens  qu'ils  renfermaient  y  a 
déterminé  leur  place,  à  l'exception  de  quelques 
mots  étrangers ,  imposés  par  la  nécessité ,  pour  ser- 
vir de  liaison ,  ils  ne  forment  abolument  qu'un  en- 
semble presque  homogène 

((  Sa  brièveté  fera  peut-être  sa  fortune.  Heureux 
serai-je ,  si ,  durant  son  débit ,  quelqu' auditeur  im- 
patient ne  me  dit ,  à  part  soi,  avec  Scudery:  Fow* 
voulés  nmts  assassiner  de  ros' proverbes  ?  » 
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Lou'trooup  tard  oou  labour  agi  es  la  ruino 
doou  meinagi  Aqueleis  païaulos  sount  ti- 
rados  deis  prepaus  deis  anciens  que  par- 
lavount  coummo  sant  Pau  eme  la  bouquo 
duberto. 


Meis  Frèros  , 


A  tout  peccadou  miséricardi  ;  foonl  qu'un  bouen 

moumen;  la  fe  sauvo  l'amo Aqui  dessus  vous 

endounnires  se  vous  attendes  oou  niounde  ;  quu 
a'ausé  qu'une  campano  n'ause  qu  un  son.  Prénès 
l'évangilo  (v'ount'escrits  ryabarboscaillount)  et  l'y 
veires  :  que  ta  fe  senso  leis  obros  es  uno  fe  mouerto. 
En  effet,  quu  voout  un  bouen  bueoure  l'oout  que  si 
lou  prengue.  Lou  salut  es  nouestro  premiero  affaire  ; 
et  se  voalen  pas  un  jour  jitar  lou  manche  après  la 
destrau,  l'y  dévèntrabailhard'houro.  Lamatinado 
felajournado.  Taies  lou  sujet  de  moun  discours.  Per 
avQT  de  boueno  aiguo  l'oout  anar  à  lavboueno  foueut  ; 
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es  per  aco  qu'implourarem  leis  luniieios  doou  Sant- 
E^prit.  Et  cpummp  jam^i  ss^usiso  n'a  ga^ta  pei  ^  -(jl^res 
^nç^jfQ  eme  i^u:.  Ave  Marm^^ . 

;,,îlwté8  pa$.,  meis  frèro^,  .la  mPuUbé  dopu  ppur- 
quier ,  que  quand  vèn  lou  i^uer  s'entreinç.  hoaiem 
perdu  si  poout  pas  recouvrar;  quu  fa  pas  quand 
poout,  Fa  pas  quand  yoout.  Pan  de  vieiUe$âo  si  deou 
pasiar  en  jouinesso.  Espères  pas  que  vous  agount 
i;qouba  Tai  per  far  la  pouerto  novo;  es  jostenien 
faire  venir  après  la  raouert  lou  médecin,  oulamous- 
tardo  après  dinar.  Jamai  leis  darnier  n'an  gagna  leis 
joyos.  Etsant  Sylvestre,  mi  dires?  Sant Sylvestre? 
Se  courresse  pas  leou  l'y  poudié  plus  estre.  Voudrias 
esse  à  Diou  et  ou  mounde ,  l'ai  de  dous  mestres  la 
quoue  li  pelo.  Lou  mounde  n  es  que  lacqs  et  lequos; 
tout  ce  que  luse  n'es  pas  d'or.  A  quienze  an^lou  dia- 
ble èro  beou,  et  quand  pousquet  plus  far  de  jpau  si 
faguet  ermito  ;  quand  leis  pouçrcs  sount  s^4^i^  lais 
cerieos  sount  amaros.  Va  diou  à  tu  fillo  entende  vo 
tu  nouero.  Ce  que  lou  béguin  adus  lou  çuau*!  v'em- 
pouerto.  Talo  vido  talo  niouert,  quu  ps  na.po^nchu 
poout  pas  mourir  carra-  •,      .  ,      „ 


Mi  çlires ,  meis  frèros ,  quq  foout  p^stuar,  tout  ce 
qu'es  gras;  que  l'y  a  tem  per  tout.  Yovî^.^espQtm- 
drai  que  foout  battra  lou  ferre  quand  escau.  Aj^Ml^ 
qu'es  esçrit   quu  deou  pourta  Iqu  hast^  qi|e  u'es 
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doou  salut  coummu  dois  mariagis  ;  que  qaïul  sount 
accourdas  dins  lou  ciele  en  terro  s  accoumplissount , 
etqu'oou  resto,  en  quu  Diou  vooul  bènsatruiofa 
de  cadeous.  Es  proun  vrai  ;  mai ,  quand  l' y  a  de 
Diou?  Une  dindoulette  fa  pas  lou  prinlem.  Diou  dis 
ooussi  :  ajudo-ti  iou  t'ajudarai.  —  Foout  que  joui- 
nesso  passe;  lou  sen  es  goi  v'en  lou  damier;  eme 
lotj  teni  leis  nespos  si  inadurount.  —  Mois  frèros,  quu 
compio  avant  Thoste  compte  doui  fe^.  L' homme  pro- 
peso  et  Diou  disposo  ;  hui  s  assiam ,  (leman  s'assiam 
plus.  La  mouor  regarde  dégun  et  foout  qu'  un  cooup 
pertuar  un  souisse.  Esensinqu  eis  pus  fins  leis  braios 
Ty  toumbount,  et,  es  oou  débasta  de  Tai  que  si  cou- 
noui  ta  macaduro. 

Per  bèn  finir  foout  bèn  coummençar,  et  es  surtout 
dins  raflaiœ  doou  salut  que  foout  la  countuigni , 
aqui  fès  n'en  cent  manquas  n'en  uno  avès  rèn  fa. 
Per  un  point  Martin  perdet  soun  asé. 

Quu  bèn  fara  bèn  trouvara ,  et  bèn  rira  quu  rira 
lou  damier.  Aquesto  vido  nés  qu'un  passagi^  un 
jour  siégué  l'aoutre,  et  goutto  à  goutlo  si  vegeo  ta 
bouto.  Se  mangeas  voueste  pan  blanc  premier ,  se 
vous  gardas  pas  une  pero  per  la  se ,  seres  à  la  fin 
pus  en  fatiguo  qu'un  courdounnier  qu'a  qu'uno  four- 
mo  ou  que  lou  bourreou  quand  voout  faire  seis  par- 
ques. Uy  a  ren  de  pu  mal  aisa  a  escourtega  que  là 
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quoue,  os  oou  foun  quo  sount  lois  espècis,  et  quu 
0011 1 a  begu  lou  vin  fourra  que  bugue  leis  escourillos. 
Oouros  bollo  alors  cridar  :  oou  secours  !  oou  secours  ! 
ôourés  lou  secours  de  Piso ,  1res  jours  après  la  ba- 
tailio. 

Sioupas,  meis  frèros ,  d'aqueleis  gens  que  trou- 
barien  d'oues  en  un  leou.  Leis  roucas  sount  dus  per- 
tout  n'en  counvèni ,  sabi  que  l'y  a  pertout  sa  lèguo 
de  marri  camin;  qu  oou  peyroou  deisdoulours  toui 
r  ayèn  nouest'  escudello ,  et  cadun  soout  ce  que  bouille 
dins  soun  oulo.  Oou  bèn!  oou  mounde  l'y  âges  de 
soûlas  que  noun  siégue  segui  d' un  hélas  !  Après  très 
jours  l'on  s'ennuio  de  fremos,  d'hostes  et  de  pluio  , 
mai  ooumen  après  la  pluio  ven  lou  beou  tem ,  et  fre- 
mo  mouerto  capeou  noou  ;  quu  a  patienço  a  paradis. 

L'y  a  rèn  senso  peno,  et  bouen  dret  même  a 
besoun  d'ajudo.  Fes  vous  d'amis  m  fen  de  bèn  eis 
paures;  l'ooumouerno  a  jamai  apauri  degun.  Et  pais 
cooup  d'argent  n'es  pas  cooup  de  mouert.  Argent  fa 
tout  bèn  faire  passe  tout.  Lou  bèn  s'en  vai  et  la  vertu 
reste.  Per  countrari  qu'es  que  vesen?  Cadun  eici 
precho  per^seis  biassos  ;  lou  gras  [soout  pas  deque 
viout  lou  maigre.  Quu  a  bèn  dina  cres  leis  autres 
sadouls.  S' es  gênerons  ves  de  ce  qu'es  pas  siou  , 
delapasto  de  moun  coupaire  grosso  poumpo  à moun 
filhoou.  Es  pas  lou  tout,  sonso  si  souvenir  qu'ourguil 
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eigraisso  Diou  Tabaisso  n  en  voiilès  mai  sacher  que 
mestre  Mouchou  ;  quand  v'avès  à  la  testo  v'avès  pas 
eis  pès,  cadun  si  fouitto  à  sa  modo,  rade  jardinier 
lauso  seis  pouerris;  Ty  a  poiierris  etponerris;  oou 
jué  et  oou  vin  l'homme  si  rende  couquin  ;  leis  enfans 
pichouns  fant  foulegear  mai  quand  sount  grands  lant 
enrabiar;  leisfiihos,  que  vous  dirai  ?  quu  filhos  gardo 
et  pouercs  meno  (parlant  senso  respect)  a  proun  peno, 
leisfremos  coummo  leis  carrèlosse  noun  sount  voun- 
chos  sount  renarelos  ;  d'ounte  deouric^  venir  la  clarta 
vèn  la  sourniero  ;  se  sias  mascara  va  sias  (pie  per  de 
carbouniers;  se  recebès  de  mau  es  que  deis  vouestres; 

fès  de  bèn  à  Bertrand Lou  trooup  es  trooup  ; 

d'aboundanci  de  couar  ma  bouquo  parlo;  qmi  es 
rougnous  que  si  gratte.  M'arresti,  meisfrèros,  parce 
que  toutes  leis  veritas  sount  pas  bèn  dichos ,  et  oou 
mai  va  boulegas  oou  mai  sente  ;  d'aillur ,  leis  paraw- 
los  longues  fant  leis  jours  courts ,  et  puis  comme  si 
dis:  es  perdre  soun  sermoun  que  de  prechar  en 
de  sourds.  Ensin ,  senso  sarquar  miéjour  à  quatorze 
heures,  finirai  en  vous  disen:  quu  bèn  mangeoet 

hèn  bueou  fague  tambèn  ce  que  si  dueou Oou 

partir  d'aqui ,  meis  frères ,  ce  que  si  coui  pas  per 
D'autres  leissen  vo  rabinar  ;  quu  a  seis  fuados  que 
leis  débane,  iou  siou  d'Oourueou Adioussias. 


'Mil 


ET  DU  MODE  A  SUIVRE 

H)UR  EN  METTRE   LA  i[:ULTUR£  PLUS  EN  RAPPORT 

AVEC  l'économie  RURALE 

DANS    LE    DÉPARTEMENT    DES    BOUCHES-DU-RHÔNE    , 

Par  H.  P.  de  BEC, 

Directeur  de  la  Ferme-modèle  des  Bouches-du-Rhône. 


A  r époque  où  nous  vivons,  placés  comme  nous 
le  sommes,  sous  l'influence  d'habkudes  et  de  con- 
currences qui  font  journellement  augmenter  le  prix 
de  la  main-d'œuvre,  nous  pouvons  établir  comme 
principe  général,  applicable  à  F  ensemble  de  notre 
agriculture  :  que  si  nous  voulons  que  les  produits 
agricoles  paient  les  avances  qu'ils  nécessitent,  sol- 

11 
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dent  le  cultivateur  et  lui  donnent  les  moyens  d'ac- 
quitter la  valeur  de  la  rente  due  au  maître ,  comme 
intérêt  de  ses  capitaux  engagés  dans  T  exploitation 
rurale ,  il  faut  que  nous  nous  renfermions  dans  des 
conditions  rigoureuses  d'économie.  La  solution  de  ce 
problème  n  est  pas  sans  difficultés.  Cependant  nous 
disons  que  cette  économie  ,  désirable  dans  les 
moyens,  est  la  seule  voie  qui  permette  d'espérer  et 
d'atteindre  un  bénéfice  toutes  les  fois  que  les  profits 
qu'on  attend  sont  plus  sujets  à  courir  des  chances 
d'incertitude,  parce  que  les  produits  dont  dépendent 
ces  bénéfices  peuvent  être  de  leur  nature  plus  va- 
riables dans  leur  valeur  intrinsèque,  plus  abondants 
et  souvent  trop  abondants  relativement  aux  besoins, 
plus  subordonnés  aux  fluctuations  commerciales, 
plus  entourés  d'entraves  dans  leur  circulation  ou 
leur  libre  emploi.  Certainement  le  vin  se  classe  au 
premier  rang  dans  ces  sortes  de  produits  :  aussi  le 
voyons-nous  ne  pas  toujours  solder  avec  bénéfice 
les  travaux  exigés  pour  le  soin  de  la  vigne. 

Dans  ces  derniers  temps ,  les  vignobles  se  sont 
considérablement  accrus  au  détriment  des  céréales 
dont  les  terres  ont  été  restreintes  ;  des  charges 
énormes  pèsent  sur  les  produits  de  la  vigne ,  et 
souvent  la  fraude  se  mêle  à  l'industrie  pour  en 
altérer  les  qualités.  Ces  trois  causes  réunies  ont  avili 
le  prix  des  vins ,  année  commune ,  à  tel  point  que 
cette  branche  importante  de  l'art  agricole,  autrefois 
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si  lucrative  pour  le  sol  du  midi  do  la  France ,  y  est 
devenue  plus  d'une  fois  pour  le  cultivateur,  un 
objet  de  regret,  de  souffrance,  de  délresse.  Cest 
donc  particulièrement  à  la  culture  de  la  vigne  que 
nous  devons  faire  l'application  du  principe  d'écono- 
mie rurale  que  nous  venons  d'énoncer  comme  une 
nécessité.  Aussi,  disons-nous  à  tout  agriculteur,  par- 
ticulièrement au  vigneron  du  midi ,  au  vigneron 
placé  dans  des  conditions  semblables  à  celui  des 
Boaches-Kiu-Rhône  :  que  pour  maintenir  l'équi- 
libre dans  la  balance  des  dépenses  et  des  produits , 
surtout  pour  la  faire  pencher  en  bénéfice,  il  ne 
lui  reste  que  le  moyen  de  réduire  sa  culture  à  la 
plus  simple  expression  de  moyens  pour  l'obtenir  au 
meilleur  marché  possible.  Toute  autre  voie  lui  est 
fermée,  interdite,  impossible. 

Peut-on  à  volonté  créer  économie  dans  la  culture 
de  la  vigne,  sans  nuire  à  son  rapport?  Lorsque  le 
vignoble  a  déjà  été  établi,  et  qu'il  ne  l'a  point  été 
dans  cette  prévision  d'économie  ;  l'économie  que 
nous  voulons  signaler  est  impraticable.  C'est  dans  le 
mode  de  plantation  adopté,  c'est  dans  la  disposi- 
tion générale  qui  préside  à  la  division  de  la  plan- 
tation ,  que  se  trouve  seulement  la  possibilité  d'ar- 
river au  bon  marché  dans  la  culture  de  la  vigne. 
Car ,  en  définitive,  cette  économie  se  trouvera  dans 
la  réduction  de  la  culture  à  bras,  et  dans  l'emploi 
bien  ordonné  des  instruments  aratoires  perfec- 
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tiônnés  ;  ce  qui  n'est  pas  une  économie  de  peu  d'im- 
portance dans  une  grande  exploitation. 

Sans  doute  cette  nécessité  de  produire  à  bon 
marché  est  désirée  de  tout  agriculteur  ;  mais  F  appli- 
cation du  principe  est  encore  aussi  rare  dans  notre 
département  qu'en  dehors.  Aussi ,  peut-on  dire  qu'à 
cet  égard  on  en  est  encore  à  la  théorie.  Rien  en  effet 
n'a  encore  été  déterminé  avec  assez  de  précision  sur 
cette  économie  désirable  :  aucune  base  bien  sûre  ne 
semble  avoir  été  posée  comme  point  de  départ  ; 
aucune  route  certaine  n'a  été  ouverte  devant  le 
cultivateur  vigneron,  qui  a  besoin,  comme  tout 
agriculteur  ,  d'imiter  pour  se  convaincre  et  pour 
marcher  vite.  Quelquefois  seulement  on  nous  â 
proposé  de  quitter  nos  habitudes  de  plantation  ; 
pour  adopter  celles  de  nos  voisins  placés  en-<lelà  dû 
Rhône;  et  quelques  localités^  où  l'analogie  des  terres 
a  quelque  ressemblance  avec  les  terrains  du  Lan- 
guedoc ,  offrent  des  exemples  de  cette  imitationl 

Mais  cette  imitation  convient-elle  à  notre  sol? 
Peut-elle  y  devenir  générale?  Examinons  cette 
question.  Nous  en  trouverons  la  solution  dans  les 
considérations  qui  vont  suivre.  Avant  d'aller  plus 
loin,  j'expose  ici  le  mode  de  plantation  qu'on  noufe 
propose  pour  modèle ,  et  j'indique  les  soinà  ifièiltt 
pensables  qui  en  sont  la  conséquence. 
'  Je  ne  m'arrête  point  à  parler  du  moyen  expéditîf 
de  plantation  qui  consiste  à  placer  les  ceps  dansTfe 


sol  à  distance  voulue ,  à  l'aide  seulement  d'un  pieu 
pour  faire  Iç  trou,  et  saos  autre  préparation  du 
terrainv  ÇiettQ  naét,hode  que.  noqs  avons  entendu 
pr^ier,;,  fû)t-eile  excellente,  partout  ailleurs,  serait 
d^iM)i.rfi.pou,ç  nqvis.  Je.l^'ai  fait  essayer ,  et  le  résultat 
a,ét4,la  nécessité  d'en  vepir  ^  un  défoncement 
subséquent,  pour  sauver  une  partie  des  plants ,  les 
fi^Vitres  fl'ajfant,pas  tardé.à  périr  et  par  la  sécheresse 
et  par  les  pilotes  vivaces  parasites. 

Pans  les  vignobles  du  Languedoc,  dans  l'Hérault, 
par  e?.erpple ,  poMr  obtenir  upe  plantation  de  vignes 
bien  faite ,  on  défonce  le  terrain ,  soit  à  la  pioche , 
soit  a  la  charrue  à  0"^  50^  de  profondeur;  on  donne 
ensuite  un  ou  deux  labours  sur  ce  guéret,  pour 
parfaitcnjent  égaliser  la  terre  ;  enfin  avec  un  raypn- 
aeur ,  approprié  à  la  force  d'un  homme ,  et  portant 
dQs  socs  mobiles  ^  on  trace  des  raies  à  distances  dé- 
terminées; pour  espacer  les  plants  entr  eux.  Quand 
le  cham|)  a  été  rayonné  dans  un  sens ,  on  le  rayonne 
à  angles  droits  dans  un  autre ,  et  l'on  plante  le  sar- 
ment ,  au  moyen  d' un  pieu ,  partout  oti  les  lignes  se 
croisent.  En  général  on  place  ainsi  les  ceps  à  1  ™  60^ 
çriparpé,  ou  à  Si'?  50^  dans  un  sens ,  et  0""  75^  dans 
Umi'V.e.  La  différence  des  distances  est  calculéasur 
Idrihwtéi du  terrain,  et  elles  deviennent  moindres 
à  mesure  qu'il  eftt  repopnu  plus  riche,  car  dans  cette 
jwirtiq  vdw  midi  le^  vignes,  ont  envahi  les  sols  les  plus 
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£n  parlant  de  l'ensemble  des  cultures  nécessaires 
pour  l'entretien,  nous  ne  tiendrons  pas  compte  ici 
des  divers  soins  qu'on  donne  à  la  vigne  selon  les 
diverses  localités.  Nous  nous  arrêterons  à  des  consi-^ 
dérations  de  généralité.  On  peut  dire  qu'il  est  indis- 
pensable de  la  labourer  deux  fois  et  de  lui  donneir 
une  culture  à  la  pioche. 

Dans  les  vignobles  plantés  selon  la  méthode  que 
nous  examinons ,  la  première  raie  se  fait  avant  la 
pousse;  alors  on  laboure  d^ abord  dans  un  sens  des 
intervalles,  et  immédiatement  quand  le  champ  ert 
fini ,  on  le  laboure  dans  l'autre  sens ,  afin  de  cultiver 
toutes  les  places  laissées  dans  la  première  œuvre 
sans  façon.  On  réduit  ainsi  le  travail  de  la  pioche  à 
la  moindre  surface  possible.  Il  ne  reste  en  eflFet  pour 
la  culture  à  bras  que  la  place  occupée  par  l' extension 
de  la  vigne,  et  qu'on  peut  estimer  en  maximum  à  un 
carré  de  0""  50°  de  côté.  La  seconde  raie  se  donne 
quand  la  vigne  a  poussé  ses  feuilles  ;  cette  fois  on 
ne  laboure  que  dans  un  sens  pour  éviter  tout  dom- 
mage. 

Tel  serait  donc  le  modèle  de  plantation  et  dé 
culture  pour  la  vigne.  Sommes-nous  dans  des  condi- 
tions foncières  qui  nous  permettent  de  Tadoptert 
On  peut  établir  que  la  masse  de  nos  terrains ,  coril|!^ 
crés  à  la  vigne ,  n'a  au  contraire  aucune  similitude 
aiifec  ceux  des  vignobles  du  Languedoc.  Les  teirëd 
y  sont  en  général  caillouteuses  et  mélangées  d'argile 
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et  de  marne  partout  perméables  aux  racines ,  et  ha- 
bituellement placées  en  plaine.  Les  nôtres  sont 
beaucoup  plus  accidentées;  elles  posent  sur  des' 
roches  calcaires  le  plus  souvent  très  dures  et  à 
petite  distance  de  la  surface.  Cette  disposition,  en 
changeant  Tordre  et  la  composition  du  sol ,  change 
aussi  nécessairement  les  moyens  et  l'industrie.  Pour 
BOUS ,  le  défoncement  à  plein  est  impraticable  ou 
ruineux.  Le  défoncement  à  la  charrue  se  borne  à 
ranuer  la  superficie  de  la  terre  arable  ;  la  pioche 
seule  peut  avec  avantage  attaquer  et  produire  un 
guéret  profond.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  aller 
chercher  au-delà  du  Rhône  une  imitation  qui ,  sous 
ce  premier  rapport ,  ne  nous  convient  pas. 

Mais  admettons  ce  genre  de  plantation  possible  ; 
nous  apporterait-il  toute  l'économie  désirée  dans  la 
suite ,  et.dans  Tordre  des  cultures  d'entretien?  Nous 
voyons  d'abord  que  le  premier  labour  entraîne  une 
perte  considérable  de  temps,  puisque  pour  remuer 
les  petits  intervalles  laissés ,  il  faut  recommencer 
Tœuvre  dans  son  entier  et  en  sens  contraire.  Outre  le 
surcroit  de  dépenses ,  il  y  a  ici  grand  et  grave  incon- 
vénient de  culture  si  la  terre  est  molle ,  il  y  a  encore 
inconvénient  si  le  labour  est  bien  exécuté,  comme  le 
feisait  la  charrue  perfectionnée.  Dans  le  premier  cas, 
on  durcit  le  sol ,  ce  qui  ne  convient  point  à  notre 
dimat;  dans  le  second,  la  première  raie  aura 
parfaitement  retourné  le  terrain ,  enfoui  les  herbes 
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at  extirpé  les  mauvaises  racines  ;  la  seconde  raie 
immédiate ,  qui  vient  croiser  la  première ,  défait 
tout  ce  bon  travail  ;  elle  remet  les  herbes  encore 
vivantes  à  la  lumière,  elle  enfouit  de  nouveau  les 
racines  vivaces.  En  second  lieu ,  après  le  labour ,  il 
faut  en  venir  à  T  œuvre  de  la  pioche  pour  le  pied  du 
cep.  Ces  ceps  étant  éloignés  les  uns  des  autres ,  et 
étant  séparés  par  un  intervalle  labouré ,  il  y  a  né- 
cessité que  le  vigneron  se  relève  pour  changer  de 
place ,  ce  qui  occasionne  une  autre  perte  de  temps , 
qui  souvent  répétée  fait  une  somme  considérable, 
si  l'on  tient  un  compte  exact.  Or ,  toutes  les  fois  qrfil 
est  possible  de  constater  des  pertes  de  temps  appré- 
ciables et  des  travaux  en  surcharge,  il  n'y  a  pas 
toute  Téconumie  à  laquelle  on  peut  désirer  d'attein- 
dre. Cette  observation  peut  n'être  pas  d'une  grande 
importance  dans  un  pays  oil  la  main-d'œuvre  est 
d' un  tiers  moins  chère  que  dans  le  nôtre  ;  mais  pour* 
nous,  moins  bien  placés,  elle  est  d'une  considération' 
majeure.  On  dira  que  Téconomie  se  trouve  en  ce' 
qu'on  obtient  sur  une  surface  moindre ,  des  produits- 
que  nous  ne  recueillons  que  sur  des  surfaces  bean^ 
coup  plus  grandes,  et  par  conséquent,  exigeant  une^ 
plus  forte  somme  de  travaux.  Pour  trouver  égafilé 
de  bénéfices  sur  un  terrain  égal  en  surface,  il  ffiS^- 
drait  en  changeant  nos  pratiques  pour  celles  de  noè' 
voisins,  transformer  aussi  la  nature  de  notre  sol,  oùi^ 
ajbapdonner  à  la  vigne  des  fonds  de  terre  riches  que-' 
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nous  réservons  aux  céréales.  Nous  pourrions  en  cela 
06  pas  trouver  un  profit  pour  notre  agriculture  : 
nous  laisserons  donc  à  d'autres  pays  les  habitudes 
qui  sont  mieux  appropriées  à. leur  sol  qu'au  nôtre. 
.    Resterons-nous  dans  nos  anciennes  pratiques  ? 

Pour  adopter  comme  pour  repousser  une  culture, 
il  est  nécessaire  de  se  rendre  compte  des  raisons  dé- 
terminantes. Après  l'examen  que  nous  venons  de 
faire  des  méthodes  qu'on  nous  propose,  il  nous  reste 
à  voir  ce  que  sont  nos  plantations  de  vignes  selon 
nos  habitudes.  Nous  arriverons  ensuite  aux  conclu- 
sions que  nous  nous  proposons. 

Nous  plantons  la  vigne  en  lignes  :  nous  espaçons 
ces  lignes  par  des  intervalles  que  les  Idéalités  font 
plus  ou  moins  larges,  et  ces  intervalles  nous  donnent 
des  récoltes  diverses  et  des  arbres  à  fruits  d' un  ex- 
cellent produit.  Dans  ce  système  on  obtient  du  soi 
un  maximum  en  rendements  en  diverses  espèces.  Les 
détracteurs  de  nos  habitudes  méridionales  ne  consi- 
dérant notre  agriculture  qu'avec  des  yeux  étran- 
gers et  des  idées  qui  ont  été  prises  ea  dehors  des 
nécessités  locales  qui  nous  dominent,  ne  font  pas 
assez  la  part  de  cette  variété  de  produits,  et  se  hâ- 
tent trop  de  conclure  par  un  blâme  qui  s'applique  à 
tort,  parce  qu'ils  n'ont  regardé  qu'un  seul  des  pro- 
duits, et  lui  ont  fait  porter  toutes  les  charges  du  sol, 
qui  pour  nous  sont  supportées  par  trois  ou  quatre  ré- 
coltes qui  se  succèdent  et  s'obtiennent  avec  la  même 
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culture.  Aussi  pourrions-nous  soutenir  avec  quelque 
vérité ,  que  la  vigne,  dans  notre  système  de  plan-* 
tation  ne  coûte  que  les  soins  de  la  taille,  de  la  cul- 
ture à  bras  des  ceps  et  les  frais  de  vendange  :  mais 
laissant  ces  considérations  à  part,  nous  ne  nous  oo- 
cuperons  que  de  la  vigne  seule,  comme  on  la  trouva 
assez  souvent  dans  l'exploitation  de  nos  fermes  de 
moyenne  et  de  grande  culture. 

Les  lignes  des  vignes  sont  ordinairement  plantée» 
sur  deux  ou  sur  trois  rangs  de  ceps,  et  quelquefois 
sur  quatre.  Les  ceps  sont  espacés  d' un  mètre  de  Tua 
à  l'autre,  c'est-à-dire  que  chaque  mètre  carré  de 
terrain  nourrit  un  plant.  Cette  disposition  nous  dé- 
montre d'abord  que  les  frais  de  la  culture  à  bras  sont 
énormes,  puisque  chaque  cep  oblige  de  remuer  au' 
moyen  seul  de  la  pioche  un  mètre  carré  de  terre. 
En  second  lieu,  l'inspection  des  plants  nous  prouve 
d'une  manière  concluante  l'impossibilité  de  planter 
le  terrain  à  plein,  car  les  vignes  du  rang  du  milieu 
dans  les  vignes  à  trois  rangs  de  ceps,  sont  toujours 
inférieures  à  ceUes  des  côtés.  Outre  ces  défauts,  le 
mode  ancien  de  nos  plantations  ofPre  encore  de 
grandes  défectuosités  dans  l'exécution  des  labour» 
donnés ,  dans  les  intervalles  des  lignes  avec  nos- 
vieilles  charrues.  En  effet,  avec  ces  instruments  très 
imparfaits  pour  obtenir  un  travail  qui  ait  une  appa*' 
rence  moins  mauvaise ,  il  faut  croiser  les  raies  à 
chaque  œuvre  différente-  Mais,  pour  peu  que  ces  in- 
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tervaUes  soient  rétrécis,  ce  croisement  de  nul  effet 
n'est  plus  dans  son  exécution  qu'une  perte  de  temps 
très  peu  profitable. 

Aussi  en  estr-il  de  ces  considérations  qui  sont  T  ex- 
pression vraie  de  notre  manière  de  planter  les  vi- 
gnes, que  le  plus  souvent  la  vigne  entre  les  mains 
d'un  colon  partiaire  dépérit  rapidement,  parce  qu'il 
se  refuse  à  la  dépense  de  la  culture  à  bras,  seul 
moyen  de  soutenir  l'existence  de  la  plantation ,  et 
qui  l'accable  dans  les  années  de  faibles  produits  ou 
de  mauvaise  vente. 

Examiné  sous  ce  point  de  vue,  il  semble  que  nous 
D  aurions  pas  à  hésiter  à  abandonner  QMnode  de 
plantation,  si  dans  la  disposition  qu'on  lor  donne,  et . 
la  division  qu'on  en  peut  faire,  nous  ne  reconnais- 
sions pas  deux  grands  avantages  : 

1  ^  Économie  dans  les  frais  de  plantation  ; 

2**  Conservation  du  sol. 

Nous  avons  dit  qu'il  serait  ruineux  de  défoncer 
la  totalité  de  notre  sol,  pour  établir  une  vigne  plantée 
en  plein.  Nous  pouvons  ajouter  qiM^e  plus  souvent 
ce  serait  impraticable.  La  plantation  en  ligne  au 
contraire  n'exige  que  de  percer  le  terrain  par  in- 
tervalles, et  les  racines  des  ceps  une  fois  établies 
dans  la  couche  inférieure  ou  sous  sol,  la  vigne  pros- 
père admirablement,  acquiert  une  vigueur  remar*- 
quable,  s'y  maintient  malgré  la  sécheresse,  y  vit 
de  longues  années  :  voilà  ce  qui  en  est  pour  l'éeoH 
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nomie  de  la  plantation,  et  les  bons  effets  qu'on,  en 
obtient.  Voyons  ce  que  nous  entendons  par  conser* 
vation  du  sol. 

^  La  généralité  de  nos  vignes  occupe  des  coteaux 
ou  des  terrains  plus  ou  moins  en  pente.  Quelque 
faible  que  soit  cette  inclinaison  du  sol,  si  la  charrue 
y  trace  une  raie  du  haut  dans  le  bas  elle  ouvre  une 
issue  aux  eaux  pluviales  et  une  voie  par  laquelle 
une  portion  de  la  terre ,  et  la  meilleure  ,  va  s  é- 
chapper  au  profit  des  propriétés  inférieures.  Les 
vignes  plantées  en  lignes  peuvent  empêcher  cette 
ruine  du  sol..  La  disposition  et  la  direction  des  li- 
gnes étaot^gement  calculées  en  sens  inverse  de 
r inclinaison  naturelle  du  terrain,  on  arrive  à  main- 
tenir sa  conservation  en  place;  chaque  rang  de 
vignes  est  un  repos  pour  les  eaux/pluviales  et  le 
labour  fait  daps  un  sens  préjudiciable  est  interdit  et 
empêché  à  tout  jamais. 

Nous  arrivons  donc  à  conclure. 

D'une  part,  que  des  raisons  tirées  des  dispositions 
des  localités  eLdvi  sol  ne  nous  permettent  pas  d'à* 
dopter  les  pratiques  de  nos  voisins. 

D'une  autre  part,  que  des  motifs  de  convenances 
nous  font  regarder  comme  utiles  nos  pratiques  fon*- 
déessurles  exigences  de  la  nécessité.  • 

Et  que  de  part  et  d'autre,  des  obligations  d'éco-r 
aomie  nous  portent  à  planter  la  vigne  en  ligne.     >< 

Que  nous  reste-t-il  donc  à  faire  à  nous  vignerons 
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de  cette  partie  du  midi,  où  la  culture  a  toutes  les  en- 
traves de  la  cherté  ?  Nous  aurons  seulement  à  mo- 
difier uos  usages.  En  conservant  le  mode  et  la  dis- 
position de  nos  plantations  de  vignes  en  général 
comme  bons  en  eux-mêmes,  nous  devons  substituer 
à  leur  défectuosité  de  culture  un  ordre  qui  puisse 
réduire  le  coût  de  la  main-d'œuvre  à  la  moindre  ex- 
pression ,  soit  en  plantant  dans  un  système  mieux 
étudié,  soit  en  nous  servant  uniquement  des  instru- 
ments aratoires  perfectionnés.  • 

.Dans  ce  but  nous  proposons  comme  moyen  la  pra- 
tique nouvelle,  et  qui  doit  entièrement  remplacer 
l'ancienne,  défaire  les  plantations  de  vigms  en  ligne 
n* ayant  qu'vn  seul  rang  de  ceps.  On  ne  ^rdera  l'u- 
sage des  rangs  doubles  ou  triples  que  pour  servir 
de  bordure  a^Wk  champ,  place  où  le  rang  simple 
serait  exposé  à  trop  d'avaries  de  la  part  d'un  voisin 
entreprenant  ou  du  contact  étranger. 

Nous  ne  proposons  ici  que  ce  que  l'expérience 
nous  a  démontré  comme  un  avantage  infiniment  ap- 
préciable. L'homme  attaché  à  ses  «{isages  ,  comme 
l'est  tout  agriculteur  trop  rétréci  dans  le  cercle  de  seâ 
Idées,  objectera,  pour  repousser  l'innovation,  que 
le  terrain  n'aura  pas  assez" de  plants,  que  les  vents 
attaqueront  avec  plus  de  pertes  les  plants  isolés.*  Là^ 
première  objection  n'a  point  de  valeur,  parce  que 
sur  les;  lignes'  à  un  seul  rang,  on  plante  les  ceps  à 
te  distance» de  0™  50^  ou  0™  60^  l'un  de  l'autre, 
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et  que  par  conséquent  la  même  surface  nourrit 
autant  de  vignes  que  si  les  rangs  étaient  dou- 
bles. Quant  à  l'objection  de  l'action  des  vents, 
elle  est  plus  spécieuse  que  vraie.  Les  grands  vents 
ne  désolent  les  vignes  qu'à  l'époque  où  les  pousses 
sont  encore  tendres.  Dans  ce  moment  de  la  végé- 
tation, quelques  nombreuses  et  rapprochées  qu'elles 
fassent,  elles  ne  sauraient  se  défendre  de  leur  ac- 
tion désastreuse.  Plus  tard,  quand  les  bourgeons  se 
8#nt  fortifiés,  la  ligne  seule  se  défend  aussi  bien  et 
peut-être  mieux  que  les  rangs  doubles,  parce  que 
les  ceps  étant  plus  rapprochés  se  prêtent  un  appui. 

La  vigne,  plantée  ainsi  en  un  seul  rang,  donne  à  la 
charrue  laMacilité  de  cultiver  à  peu  près  jusqu'au 
pied  du  ceps,  surtout  si  l'on  a  le  soin  d'atteler  les 
bêtes  de  tirage  l'une  devant  l'autre.'^'  ne  reste  sur 
toute  la  ligne  que  l'espace  étroit  de  0™  50^  à  cultiver 
à  la  pioche;  ce  qui  s' opère  d'autant  plus  rapidement 
que  le  cultivateur  vigneron  ne  se  dérange  pas  et  va 
toujours  en  avant.  Le  bénéfice  de  cette  maiîîère  de 
cultiver  s  obtient  dans  tout  son  efietavec  l'emploie 
delà  charrue  perfectionnée,  parce  qu'avec  cet  ins- 
trument seul  on  peut  creuser  et  complètement  re- 
tourner le  sol  dans  toute  l'étendue  de  l'intervalle 
des  lignes  ;  parce  qu'avec  cet  instrument  seul  on 
^  est  dispensé  de  croiser  les  labours,  toute  la  couche 
arable  étant  toujours  et  partout  également  attaquée. 

Avoir  signalé  cette  façon  de  planter  la  vigne  doit 
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suffire  à  toute  intelligence  agricole,  qui  comprend 
toute  r  importance  des  travaux  promptement  exé- 
cutés et  bien  £gdts.  Ce  mode  de  plantation  est  si 
simple  qu'il  ne  peut  que  réussir  toutes  les  fois  qu'on 
voudra  se  convaincre  de  son  utilité  pour  ramener 
la  culture  de  la  vigne  aux  moindres  frais  possibles. 
En  effet,  et  c  est  par  là  que  nous  finissons  ;  nous  po- 
sons en  fait,  que,  par  ce  mode,  la  dépense  de  cul- 
ture est  infiniment  moindre  que  par  toute  autre  pra- 
tique de  plantation.  Car  si  nous  résumons  ce  que 
nous  avons  dit,  la  culture  de  la  vigne  exige  toujours 
travail  des  bras  et  travail  de  la  charrue.  Dans  Tune 
comme  dans  l'autre  de  ces  œuvres,. dans  les  plan- 
tations en  lignes  sur  un  seul  rang,  il  n'y  a  jamais  ni 
perte  de  temps,  ni  surcharge  inutile  de  travail,  et 
la  main-d'ceéf|e  des  bras  ne  reste  chargée  pour 
chaque  ceps  que  d'un  quart  de  mètre  carré  de  terre 
à  remuer.  A 

Nous  souvenant  de  ce  que  nous  avons  établi  par 
les  faits  sur  l'exigence  des  modes  de  plantation  de 
vignes  tant  en  plein  (comme  en  Languedoc) ,  qu'en 
lignes  sur  plusieurs  rangs  selon  nos  anciens  usagj^,^ 
revenant  ensuite  au  principe  posé,  qu'il  y  a  néces-. 
site,  dans  Tétat  actuel  des  choses,  d'obtenir  les  pro-. 
duits agricoles  d'une  exploitation  rurale,  au  meilleur 
marché  possible;  nous  conclwns  que  la  culture  de* 
la  vigne  en  ligne  unique  d'un  seul  rang  de  ceps  étant 


celle  qui  apporte  seule  F  économie  désirable ,  est 
aussi  celle  qu'il  nous  est  lé  plus  avantageux  d'a- 
dopter. 


m'  • 
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HISTORIQUES  EJ  CRITIQUES 


QUELQUES  ARTISTES  PROVENÇAUX 

ou  QUI  FLEURIRENT  EN  PROYENCE , 


M.  J.  -  F.  PORTE. 


Une  triste  expérience  dânoqtre  que  trop  souvent 
des  hommes  de  génie  ou  d'un  mérite  élevé,  vivent 
et  meurent  inconnus ,  si  le  hasard  les  a  fait  naître 
loin  delà  grande  cité.  Cela  avait  plus  communément 
Heu  encore,  avant  que  des  voies  de  communication 
eussent  établi  des  relations  continuelles ,  entre  les 
points  les  plus  éloignés.  Alors  combien  d'artistes 
habiles ,  mais  sans  ambition ,  ne  furentrils  pas  privés 
de  la  renommée  qu'ils  auraient  infailliblement  ac- 
quise ,  s'ils  eussent  habité  la  ville  dispensatrice  des 
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réputations  !  Mais  s'ik  passèrent  ignorés  des  con* 
temporains ,  les  admirateurs  de  leurs  œuvres ,  qui 
sont  arrivés  après  eux,  doivent  les  retirer  de  T obs- 
curité dont  ils  sont  enveloppés,  et  indiquer  la  place 
qu'ils  méritent  d'occuper  dans  l'opinion.  C'est  ce 
que  nous  allons  essayer  de  faire  pour  quelques  artistes 
provençaux ,  ou  qui  fleurirent  en  Provenca  Quoi- 
que tardif,  cet  hommage  aura  sa  portée  relativ^e»- 
ment  à  l'opinion  publliue.  D'ailleurs  les  titres  à  la 
gloire  ne  prescrivent  point. 


Jean  DARET,  peintre.] 

M.  Robert  Dumenil  (1)  qui  ne  s'occupe  de  Daret 
que  comme  graveur  à  l' eau-forte,  dit  qu'il  naquit 
en  Provence  et  peut-être  à  Aix.  Il  se  trompe.  Ce 
peintre  avaîf  reçu  le  jour  à  Bruxelles  (  Pays-Bas  ), 
de  Charles  Daret  et  de  Anne  Junon  (2).  Mais  il  passa 
à  Ai^  la  majeure  partie  de  sa  vie.  On  reconnaît 
au  style  de  ses  productions,  qu'il  avait  parcouru 
l'Italie  et  que  les  ouvrages  des  grands  peintres  de 
Q^  P^y9  avaient  été  pour  lui  des  sujets  d'études  et 
deméditations.  Il  est  probable  qu'en  passant  par  Aix 


(4)  Le  peintre  graveur  français ,  tom.  i,  page  327. 
(9)  Regiitree  de  to paroitee  SairU'Samimir  ^Aiœ. 
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à  Km  retour,  Daret  l'arrôta  dans  cette  vitte  è(  qtf  il 
résolut  de  s'y  fixer.  Pbisirars  peintres  araient  ftdl 
de  même  avant  lui,  et  presque  tous  les  grands  ar- 
tistes français,  en  quittant  ritaUe  pour  se  rendre  à 
la  capitale,  séjournaient  plus  ou  moins  de  temps  à 
Aix,  ville  opulente  alors ,  chef-lieu  d'une  province, 
âègê  d'un  parlement  et  d'une  cour  des  comptes, 
résidence  des  gouverneurs  et  de  la  ndblesse  de 
Provence,  et  dont  les  habitaïAs  se  distinguèrent  toch 
jours  par  leur  goût  pour  les  arts  et  leur  bienveillanoe 
envers  les  artistes  de  mérite.  Daret  se  maria  à  Aix , 
le  3  décembre  1639 ,  avec  Madeleine  Cabassol, 
issue  d'une  &miUe  consulaire  de  cette  ville.  Ce  fut 
vraisemblablement  alors  qu'il  fit  construire  dans  la 
rue  Cardinale ,  une  maison  située  entre  les  rues 
Saint-Claude  et  de  la  Monnaie  (4).  Il  eut  deux  en- 
fants de  son  mariage ,  Michel  et  Xean-Baptiste.  Lun 
et  l'autre  cultivèrent  la  peinture  et  devinrent  de 
bons  artistes.  Nous  aurons  peut-être  Toccasion  de 
nous  occuper  ailleurs,  de  ces  deux  frères.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  du  père  qui  leur  fut  supérieur  en 
mérite. 

Jean  Daret  avait  attiré  de  Bruxelles ,  une  sœur« 
nommée  Marguerite,  qui  se  fixa  at^rès  de  lui  Ayant 
reçu  ordre  de  se  rendre  à  la  cour  avec  Bourgoin, 

(I)  M.  Roux-Alphéran ,  Hschêrdtêi  kistoriqua  «nr  Àùo, 
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artiçte  italien,  pour  peindre  le  château  de  Vincennes, 
il  fit  ce  voyage,  accompagné  de  Jean  -  Jacques 
Giérion ,  jeune  Bculpteur ,  natif  de  Trets  ,  près 
d'Aix  (i).  De  Haïtze  (2)  nous  apprend  que  Jean 
Daret  avait  peint  Saint  Jean  Tévangéliste  dans  Ttla 
dePathmos  et  qu'il  donna  ce  tableau  à  la  chapeUe 
de  l'as&ociation^  chez  les  PP.  de  r  Oratoire  à  Âix, 
pour  lesquels  il  avait  composé  beaucoup  d'ouvrage». 
Il  décrit  ainsi  le  blason  du  peintre ,  peint  dans  ce 
tableau  : 

«  Au-dessous  du  tableau  on  voit  les  armes  de  Darel, 
qui  sont  écartelées  au  premier  et  dernier  d'of ,  à 
trois  lozanges  de  gueules ,  accompagnées  de  deux  < 
cotices  en  bande  d'azur  :  au  second  et  troisième  , 
d'argent  à  un  chevron  de  sinople  et  deux  roses  de 
gueule  en  chef ,  et  un  olivier  en  pointe  ,  chai^gé 
de  trois  olives  d'argent  ;  et  sur  le  tout,  d'or  à  deux 
coBurs  de  gueules ,  liés  de  sinople ,  qui  est  Daret  •; 
et  cette  devise  au-dessus  : 

CONTRE  FORTUNE  DARET.  » 

Sur  la  fin  de  ses  jours ,  il  se  disait  peintre  Ou  Réi 
et  de  son  académie  de  peinturé  et  de  sculpture  (3). 
Daret  mourut  à  Aix,  le  2  septembre  1668).  Son  eorp» 


(4)  Le  P.  Bougerel,  Mémoires  manuscrits  sur  la  Provence. 

(3)  Les  curiositez  les  plus  remarquables  de  la  ville  dfAiœ,  page  72. 

(3)  M.  Roux-Âlphéran ;  R0ch.  hist.,  etc. 
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fui  enseveli  dans  la  baailiqiie  Saint-^oveur^  à 
l'eaUréé  de  la  n^  Cotfm  Domini,  et  son  cœur,  placé 
à  1!  église  des  Augustins  réformés  dits  des  PP.  de 
Saint-Pierre.  Il  travaillaità  un  grand  tableau  de  la 
résurrection  du  Christ  destiné  à  la  chapelle  des  pé- 
nitents de  V  Observance  y  lorsque  la  mort  le  surprit. 
Voilà 'les  seuls  détails  que  nous  avons  pu  recueillir 
sur  la  vie  de  Jean  Daret  L'absence  de  faits  et 
surtout  de  faits  caractéristiques  qu'on  aime  à  con- 
naître ,  quand  ils  se  rapportent  à  des  hommes  de 
mérite,  peut  s'expliquer  ici  par  le  genre  de  vie 
qu'avait  adopté  cet  artiste  laborieux.  Ses  tableaux 
sont  en  ncmibre  considérable  et  leur  dimension  est 
ordinaireme»t  grande ,  parce  qu'ils  étaient  destinés 
à  l'ornement  des  églises.  Tout  à  Fart,  il  aimait  néces- 
sairement la  retraite ,  et  dès  lors  l'histoire  de  sa 
vie  ne  saurait  fournir  d'aliments  à  la  curiosité  du 
lecteur.  Mais  du  choix ,  du  genre  et  de  tout  ce  qui 
distingue  ses  compositions ,  de  la  douceur  même 
de  son  pinceau  et  de  son  crayon ,  on  peut  tirer  sur 
le  caractère  de  Jean  Daret  des  inductions  qu'on  à 
déjà  devinées  et  qui  ne  sauraient  être  fiaiutives.  On 
peut  en  induire  qu'il  avait  un  caractère  doux , 
sifnple^  éminemment  bon,  (|ue  son  commerce  était 
aussi  agréable  qu'instructif,  son  esprit  cultivé ,  son 
cœur  exempt  de  vice  et  ouvert  au  sentiment  de 
l'amitié  ;  qu'il  était  pieux ,  époux  parfait ,  excellent 
père ,  bon  ami  ;  qu'il  était  homme  de  bien. 


faurôde  Sedot-Vincen^a  commis  bien  des  er- 
reurs quand  il  a  écrit  sur  la  pâture.  C'est  rincoo^ 
vénient  dans  lequel  tombent  les  auteurs  qui  traitent 
de  matiàres  qui  leur  sont  étrangèresr  Dans  un  de 
ses  0{mscul6s  (1  )  M.  de  Saînt-Yincens  dit  que  Daret 
possédait  bien  le  dessin  et  l'art  d'employer  les  eou^ 
leurs.  Il  ajoute  qjae  la  plupart  de  ses  tabkavœ  sont 
des  copies  ou  des  imitations.  Ce  jugement ,  rendu 
par  un  honune  qui  n'était  pas  compétent,  ne  saurait 
nuire  à  la  mémoire  du  peintre,  puisque  les  nom- 
breux tableaux  qui  restent  encore  de  lui ,  attestât^ 
Terreur  d'une  pareille  décision.  Mais  il  fait  un  vérn* 
table  tort  à  Fauris  de  Saint-Yincens ,  en  montrait 
qu'il  connaissait  bien  peu  les  arts  du  dessin  sur 
lesquels  il  a  plus  d'upe  fois  hasardé  son  opinion. 

Les  compositions  de  Jean  Daret  sont  d'une  sin^ 
plicité  séduisaate  et  l'ordonnance  des  sujets  esl 
Usitée  avec  sagesse.  U  &ut  avouer  que  bien  des 
artistes  de  réputation ,  n'ont  pas  ces  qualités.  Or 
remarque,  au  contraire,  dans  la  plupart  de  leuni 
tableaux ,  une  confusion  choquante  qui  s'étend  jut» 
qu'à  la  manière  de  distribuer  la  lumière.  Ce  finacM 
d'objets,  de  clairs  et  d'ombres  qu'on  y  r«iconbP» 
souvent,  fatigue  l'œil  et  détourne  l'attention.  Le 
grwd  nombre  des  compositions  de  Daret ,  hsM*. 
lement  variées,  prouvent  la  fécondité  de  son  imiK 


(1)  Descriptifm  du  mUiquUéSf  monwMiM  ei  curioiitéi  de  la  vtlfo  d)Àt0, 
département  det  Bouchei-du-Bhâne. 
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ginatioi).  Riches  de  simplictté^et  d'harmonm,  dHes 
ne  peuvent  manquer  de  plaire  quand  on  les  exâ-- 
mine  avec  soin.  Cette  belle  nmpMcité  se  retrouve 
dans  les  personne^es  qui  n'ont  rien  d'outré,  rien 
qui  ressemble  aux  attitudes  théâtrales  ou  aux  poses 
académiques.  Tout  y  est  naturel,  biw  que  quelque- 
fois on  désirftt  y  trouver  plus  de  noblesse.  Les  drape- 
ries jetées  largement  et  avec  un  grand  goût ,  dénon- 
œnt  sufifisamment  le  nu.  L'expression  des  tètes  de 
vierge  est  toujours  sdave  et  souvent  ravissante.  Elle 
mérite  d'être  particulièrement  remarquée.  On  n'y 
rencontre  pas  la  sévère  correction  de  l'art  antique.  ' 
Essentiellement  belles  quant  aux  traits,  ces  tèteê 
possèdent  les  conditions  que  l'art  chrétien  a  exigée! 
du  peintre.  Elles  brillent  de  tout  l'éclat  du  beau 
idéal ,  non  pas  tel  qu'on  le  conçoit  dans  sa  plus 
commune  acception,  c'estÂKlire  la  beauté  physique 
qui,  éparse  dans  la  nature^  a  été  réunie  sur  un  seul 
corps  par  le  ciseau  des  anciens  et  particulièrement 
desf  Grecs.  Il  faut  entendre  ici  le  beau  idéal  chré- 
tien, c'est^-dire  (  quant  à  Marie  )  l'expression  que 
produisent  sur  des  traits  déjà  beaux,  ce  que  la 
matonité  a  de  plus  intime  et  de  plus  tendit,  le 
eœur  d'une  vi^e  de  plus  pur,  l'amour  divin  dé 
I^os  âevé.  Cest  ainsi  qu'on  a  formulé  aujourd'hui,' 

les  règles  de  l'art  appliqué  au  diristianisme  (4  ),  c'est 

-^ -  ■  -_- -^_ ^ —  -    -    ■■  ■  ■■         ■  —  --  -  ■  -     ^- .. -^^ 

(I)  Yayez  M.  Raoul-Rocliettef,  Discours  sur  forigins,  Is  dévtloppsmm 
et  le  caracUre  dês  types  imitatifs  qui  constitumii  fart  eu  christianisme. 
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aimi  qu'onviroB  deu:^  siècles  auparavant ,  Daret  les 
avait  devinées.    .. 

Kl^s  le  génie,  qui  lui  inspirait  si  bien  re^pression 
Vpulue  par  les  convenances  religieuses,  quant  à  la 
l^ère,  de  Dieu,  semblait  quelquefois  lui  refuser  son 
copcQurs,  pour  les  airs  de  têtes  (appartenant  aux  créa- 
tures d*un  ordre  inférieur,  à  quelques-uns  desquels 
on  ne  peut  $' empêcher  d^  reprocher  de  la  froideur 
daw  r  expression. 

JLe  dessin  de  Daret  fut  toujours  correct.  Ce  serait 
à  tort  que  des  critiques  peu  réfléchis  diraient  qu'il 
manque  de  vigueur;  que  l'anatomie  et  le  système 
musculaire  n'y  sont  pas  suffisamment  accusés.  Son 
dessin  était  comme  il  devait  être.  En  d'autres  ter- 
mes,* il  se  trouvait  en  parfaite  harmonie  avec  la  na- 
ture de  ses  personnages,  la  simplicité  des  compo- 
sitions et  la  suavité  du  coloris. 

.  Dans  la  majeure  partie  de  ses  tableaux  d'église, 
les  draperies,  les  fonds  et  les  ciels  sont  peints  au, 
moyen  de  tons  fort  tempérés  qui ,  non-seulement 
s'harmonientavec  la  sagesse  de  ses  compositions, 
mai^  qui  rehaussent  et  font  valoir  l'éclat  des  chmrs. 
Quelquefois  il  outrait  cettedouceur  de  colorationdans; 
les  draperies,  ce  qui  produit  de  la  froideur  dans  cette 
partie.  Au  reste,  on  peut  dire  que  cea  cas  sont  rares^, 
•  .Sur  beaucoup  de  tableaux  qui  méritent  d'être^, 
signalés  par  leur  mérite,  nous  n'^  citerons  que 
quelques-uns. 
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Nous  commeoceroDs  par  cdui  placé  dana  l'église 
Sainte  Marie-Madeleine,  représentant  dans  la  partie 
supérieure,  la  Vierge  assise,  donnant  le  rosaire  à 
Sahit-Dominique;  accompagné  d'une  religieuse  de 
son  ordre.  On  y  remarque  les  qualités  dont  ità 
été  parié  et  sur  lesquelles  il  serait  inutile  de  re^ 
venir.  Dans  la  partie  infériefure,  sont  les  âmes  du 
purgatoire.  Les*  flammes' fort  légèrement  peintes;^ 
semblent  indiquer  que  la  douleur  des  ces  âmessouO- 
frantes  est  principalement  produite  par  te  r^et 
d'avoir  offensé  le  Dieu  d'ineffable  bonté. 

Une  faute  d'invraisemblance  dépare  néanmoins 
cette  partie  du  tableau.  Il  a  été  universellement 
établi  que,  dans  le  peinture,  les  êtres  spirituel» 
suaient  représentés ,  revêtus  de  formes  humaines*. 
D'2q[»*ès  ce  principe ,  ils  doivent  ainsi  que  les 
véritables  corps ,  participer  aux  effets  de  la  lumière 
et  des  ombres,  sans  lesquels  la  peinture  ne  saurait 
avoir  lieu.  lusqne-là  Daret  est  irréprochable.  C'est 
sur  le  parti  de  lumière  adopté  par  le  peintre ,  que 
s'exerce  notre  critique.  L' artiste  a  éclairé  les  figures 
de  igauche  adroite.  Rien  ne  motive  cette  préférence, 
puisque  la  clarté  entoure  ces  corps.  Dans  les  arts 
d^imitatioti  tout  doit  être  fondé  sur  la  vraisemblance. 
Ainsi,  il  fallait  que  ces  corps,  plongés  dans  un  océam 
de  flammes  ,*  reçussent  le  jour  de  tonte  part  et  d'une 
manièreégale.  '  i)s>nedevaientdonc  projeter  d'onâ)re< 
d'aucun  côté,  mais  seulement  dans  la  partie  des: 
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chairs  opposée  aux  flammes,  dont  la  drrectiod  esl 
ascendante.  Il  eut  été  plus  rationnel  de  projeta*  les 
ombres  de  bas  en  haut. 

Dans  les  magnifiques  peintures,  dont  Annibàl 
Carrache  a  orné  le  palais  Farnèze,  il  a  éclairé  de  la 
sorte  les  figures  et  les  objets  placés  dans  ses  plafonds; 
Ils  sont  supposés  recevoir  le  jour  par  les  fenêtres 
pratiquées  au-dessous.  Ce  parti  de  lumière  produit 
des  effets  d'une  grande  beauté. 

Nous  convenons  néanmoins  que ,  puisque  le  ta- 
bleau de  notre  artiste  représente  deux  sujets  dijOTé- 
rents,  il  fallait  s  abstenir  de  donner  aux  figures  de 
la  portion  inférieure  tout  TefiFet  de  lumière  qu'elles 
auraient  pu  recevoir  pour  ne  pas  nuire  à  l'harmonie 
générale  et  conserver  T  intention  de  l'artiste  qui  avait 
voulu  exprimer  une  pensée,  plutôt  que  de  rendrtf' 
à  là  rigueur  un  effet  physique.  Mais  toujours  fallait- 
il  adopter  le  parti  de  lumière  signalé. 

Nous  parlerons  aussi  d'un  autre  tableau  de  là 
même  église,  dans  lequel  est  Sainte  Thérèse,  reh 
cevant  l'habit  de  son  ordre.  Là  figurent  avec  une 
frappante  vérité,  des  accessoires  tels  que  draperie^; 
tapis  de  pieds,  etc.  Quoique  très  soignés,  ces  détàifa 
loin  de  nuire  à  l'effet  général,  le  font  coûsidértt^ 
blement  valoir. 

Les  prieurs  de  la  confrérie  de  Corpus  Dominir^ 
fondée  à  la  métropole,  s'étaient  adressés  à  Daret, 
pour  peindre  à  fresque  le  dessus  de  l'entrée  de  tour. 
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chapelle  (1  ).  Cet  artiste,  convaincu  de  8on  infériorité 
à  Jégard  du  prince  des  peintres,  était  loin  de  vou- 
loir lutter  avec  lui.  Il  crut,  avec  raison,  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  copier  sa  transfiguration. 
Mais  il  le  fit  en  habile  homme.  Voulant,  selon  sa 
coutqme,  quily  eût  unité  d'action  dans  la  repré- 
sentation du  sujet,  il  ne  choisit  que  la  partie  mpé- 
neuve  du  tableau  de  Raphaël,  laquelle  renferme  vé- 
ritablement le  sujet  et  tout  le  sujet.  Selon  nous,  c'est 
la  plus  judicieuse  critique  qu'on  puisse  faire  de  ce 
tableau  que  l'Europe  entière  a  proclamé  à  juste 
titre,  le  premier  tableau  du  monde. 

Sous  le  régime  de  la  terreur,  l'église  St. -buveur 
avait  été  transformée  en  temple  de  la  raison.  Alors 
on  badigeonna  la  fresque  de  Daret,  parce  qu'elle  fi- 
gurait un  sujet  chrétien.  Plus  tard,  et  quand  l'église 
fut  rendue  au  culte  catholique,  le  clergé  de  la  mé-: 
tropole  voulut  offrir  ce  bel  ouvrage  à  la  vénération 
des  fidèles.  Malheureusement  l'opération  du  net- 
toiement ayant  été  confiée  à  des  mains  inhabiles , 
devint  fatale  à  la  peinture.  On  peut  néanmoins  se 
faire  une  idée  de  la  beauté  que  devait  avoir  ce  grand 
morceau,  par  le  peu  qui  en  reste.  Le  Christ,  malgré| 
les  dégradations  qu'il  a  subies ,  parait  s'élancer  au 
ciel,  avec  une  légèreté  admirable. 


(0  ^-P*  Porte,  Hiakiirede  Véglite  méiropolikiine  Saint^Sauve^r ,  de 
la  viOê^ÀûSfUB. 
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On  doit  également  des  éloges  au  tableau  de  la 
Pentecôte,  qui  orne  un  des  autels  de  Téglise  Safiot- 
Jérôoie. 

Quoiqu'il  n'existe  plus,  nous  croyons  devoir  feire 
connaître  la  composition  d'un  tableau  de  32  pieds, 
que  Daret  avait  peint  en  plafond,  pour  la  chapelle 
des  Pénitents  blancs,  établie  sous  le  titre  de  Nôtre- 
Dame  de  Pitié.  Le  sujet  était  la  résurrection  du 
Christ.  Nous  en  empruntons  la  description  à  un  his- 
torien d'Aix  (1  ) ,  en  supprimant  toutefois  ce  qui  était 
inutile  à  la  description. 

a  Au  mitan  du  tableau  est  T Homme-Dieu  qui 
s'élance  dans  le  ciel,,  portant  d'une  main  la  croix 
qui  a  étendart  attaché  qui  voltige,  dont  le  mouve- 
ment luy  cause  des  plis  tortillez  se  terminant  en 
deux  pointes.  Il  est  blanc,  marqué  sur  le  milieu 
d'une  croix  incarnate.  Les  cinq  playes  paroissent. 

«  Un  ciel  ouvert  paroît  avec  le  Père  éternel  qui 
tend  les  bras  pour  recevoir  son  fils,  à  qui  il  montre 
un  thrône  à  sa  droite  et  dans  une  gloire  éclatante. 
Ce  thrône  est  composé  d'or  et  de  chérubins  :,  le 
Hiarche-piec}  est  un  groupe  de  ces  espritei  it)ien'* 
heureux.  Au  dessus  de  ce  thrône  dans  l'endroit  le 
plus  édatant  du  tableau,  il  y  a  placé  le  Saint  Espnt. 
Le  Père  éternel  est  revêtu  d'une  robe  céleste  avec 


{i)  Pierre-Joseph  de  Haïtze  (  on  prononce  de  Hache  )  ,  les  Cùriositez 
les  plus  remarquables  de  la  ville  d'Aiœ,  M.  dc.  lxxix,  page  ^  et'suiV. 
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OD  grand  manteau  de  mesme  ;  apnl  une  grande 
barbe  blanche,  conronné  de  séraphins;  il  a  ses  pieds 
appuyez  sur  un  globe  d'azur  porté  par  un  groupe 
d'anges  entremêlez  dans  de  nuages. 

«  A  côté  du  Christ  paroissèt  deux  anges ,  un 
grand  vêtu  de  verd  pâle  rehaussé  de  blanc;  accom-' 
pagné  d'un  enfent;  ils  montrent  avec  la  main  le 
llirôiiê  oâ  il  se  va  asseoir  et  pr*ennent  leur  essor 
du  même  côté.  Un  peu  au-<lessus  sont  deux  autres 
enfans,  Ton  avec  une  draperie  verte,  portant  d'une 
oiain  une  branche  de  palmier,  et  montrant  de  l'autre 
le  thrône,  il  se  voit  par  dessous  et  celuy  avec  qui  il 
raisonne,  vole  la  teste  en  bas.  Dans  la  gloire  parois- 
gfent  trois  rangées  d'anges,  les  uns  qui  adorent  à 
ttn  genou,  d'autres  à  deux,  quelques-uns  se  voyedt 
entièrement,  et  d'autres  sont  à  demy  cachez  dans 
les  nuages.  Tous  ces  anges  sont  vêtus  d'étofifes  chan- 
geantes. 

w  On  voit  trois  testes  de  chérubins  au  plus  haut 
du  tableau. 

<c  Ântouf  de  la  teste  du  Christ  se  voyent  quelques 
ckérubms,'  dans  le  dessous  de  l'épaisse  nuëqui  sou- 
tient'le  Père-Étêmel,  qui  sont  éclairés  par  le  Christ 
qài^'meae  tine  clarté  avec  luy.  Une  nuée  qui  sort 
(ter  i^ptttchresert  de  fonds  au  Christ,  et  va  se  joindre' 
en  tourbillon  avec  les  nues  du  ciel,  et  grossit  celles 
qai  soutiennent  le  Père-Ëternel. 
'   (i  AnbB^  di|  tableau  est  une  grande  terrasse. 
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sur  laquelle  se  voit  le  sepulchre,  et  en  demère^uM 
grote  obscure  qui  s'opose  à  la  clarté  de  la  gloire  et 
sert  de  fonds  aux  figures  qui  remplissent  le  deviuoÉ* 
Le  sepulchre  est  ouvert  et  la  pierre  qui  le  couvrdt 
est  renversée,  au-dessus  de  laquelle  sont  deux  anges 
vêtus  de  blanc,  qui  montrent  de  la  main  aux  Marie» 
(  qui  venoient  avec  des  aromates  et  des  parfums^poor 
embeaumer  le  Christ)  qu'il  est  ressuscité  :  sur  li 
devant  se  voyent  de  soldats,  un  qui  est  droit  veto 
d'armes  à  l'antique ,  le  corps  bleu  et  le  manteau/ 
iaime,  avec  les  brodequins  couleur  de  rose,  coamie 
aussi  les  tonelets,  et  les  lambrequins  ;  il  porte  sw  la 
teste  un  casque  ombrage  d'un  pennache  incaniàL 
Il  s  en  voit  un  autre  sur  le  côté,  qui  s'éveille  de  sw 
etourdissement  et  s'appuye  d'une  main  en  terre  pour 
se  relever,  il  a  le  corselet  de  couleur  de  citron  et  te 
manteau  rouge.  On  y  voit  encore  d'autres  soMats 
endormis  et  d'autres  qui  présentent  les  piques  dtt 
côté  du  Christ.  La  pierre  du  sepulchre  est  marqaéé 
du  sceau  ou  cachet  du  président  Pilate. 

a  Xe  tableau  est  dans  un  ovale  de  32  pie(k  an 
grand  diamettre  et  large  à  proportion. 

«  Je  finis  ici  la  description  de  cet  ouvrage;  et 
quand  je  pense  aux  merveilles  que  cette  rare  peuH 
tare  renferme,  je  m'éme  contre  la  mort  d'avoii^ 
si-tost  privé  la  France  d'un  si  grand  homme,  aidait 
même  qu'il  eût  mis  la  dernière  main  à  ce  tahlean^ 
puisque  cette  cruelle  envieuse  dé  sa  gloire  iie  Ivtj  à 
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pa»  permis  d' en  finir  quelques  figures  les  plusbasses.  » 

Nous  passons  sous  silence  les  éloges  outrés  donnés 
à  la  peinture,  ainsi  qu'aux  raccourcis  de  ce  plafond , 
parce  que  de  Haïtse  est  naturellement  porté  à  T  exa- 
gération. 

L'étude  de  ces  peintures  pourrait  être  profitable 
à  tneo  des  artistes  de  l'école  moderne  qui,  pleins  de 
talent»  semblent,  néanmoins,  avoir  plus  d'une  fois 
oublié  que  les  figures  ne  doivent  jamais  avoir  des 
poaeflr  exagérée;  qu'il  faut  soigneusement  rejeter 
ce  qui  détourne  du  sujet  les  yeux  et  l'attention; 
le  sujet  devant  toujours  dominer  la  composition, 
évitm*  la  vacillation  produite  par  les  soins  superflus 
donnés  à  des  détails  qu'il  n'aurait  fallu  qu'indiquer. 
Enfin,  rechercher  l'harmonie  générale  qui  provient 
de  celle  des  parties  entre  elles.  Les  ouvrages  mé- 
diocres, les  mauvais  même,  peuvent  surprendre 
la  multitude  et  l'éblouir  un  moment,  par  l'effet  du 
clinquant  qui  trop  souvent  les  accompagne.  Mais 
eette  séduction  est  passagère  et  le  prestige  de  courte 
durée. .  Tôt  ou  tard  ces  ouvrages  prennent  hum- 
blement leur  véritable  place  dans  l'opinion  pa- 
l^ue.  Les  peintures  de  Jean  Daret,  rarement 
ftappeut  au  prenûer  aspect  U  faut  less  voir  à  plur- 
sieurs,  reprises,  pour  les  comprendre  ,  les  sentir  et 
les  apprécier.  Plus  l'œil  les  examine  et  l'esprit  les 
analyse^  plus  aussi  l'estime  augmente.  N'qgt-ce  pas 
te  preuve  d' un  mérite  réel  ? 
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f t  elâste  pourtant  cm  tableau  de  Jean  Daret  donl 
rapprécîation  est  instantanée ,  parce  que  le  siqet 
qu'il  représente  obligea  le  peintre  à  changer  sa  pa- 
lette. Ce  sujet  aussi  grand  que  terrible,  lui  fit  receler 
les  tons  doux,  seuls  convenables  aux  composîltoiM 
gneiûieudcfs  qu'il  traitait  ordinairement.  -  ki  pour  ob** 
tenir  uiïê  analogie  nécessaire  entre  le  sujet  et  Tegaé^ 
cution^  il  fallait  que  l'énergie  du  pinceau  secondât 
l'énergie  de  la  pensée.  C'est  à  quoi  îi  a  parfidtèmMrt 
réussi.  Ce  bel  ouvrage  décorait  jadis  la  Chapelle  ^Bite 
desMaurèl,  au  c<nfvent  de  Saint-Pierre  (1).  Il  eit 
aujourd'hui  à  r  église  métropotitaine.  C'est  la  reprend 
sehtation  du  Christ,  mort  sur  la  erobL;  au  piedd» 
laquelle  est  assise  sa  Mère ,  penchée  en  avaiit*€t 
comme  courbée  sous  le  poids  de  la  douleur.  Sob 
sdn  est  percé  de  sept  glaives.   D'un  côté  Baiot^ 
Pierre  et  de  l'autre  Saint-Antoine  à  genouxy  conf 
templcnt  douloureusement  le  Rédempteur  des  hoim 
mes.  Une  touche  mâle,  une  savante  distributÎ8D.d9 
la  lumière,  la  noblesse  des  poses  et  le  grand  eaiac^ 
tère  des  tètes  distinguent  cette  œuvre  dont  la  mé^ 
rite  rappelle  les  belles  productions  dea  éboles  itat- 
lienne  et  espagnole.  Il  est  certain  que  lorsque  Daré| 
pe^nit  ce  tableau,  M  étah  pénétré  de  la  soUiAU^ 
du  sujet,  le  plus  grand  des  myatères  dirétiens..  8Â 


(1)  J.-F.  Porte,  Notice  historique  sur  Vancien prieuré  de Smm^Piêrr& 
et  9ur  It  eowent  de  ce  nom ,  à  Aiœ  (  Bouches-du^Rhône  J,  Us. 


le  voyaoty  oB  est  convaincu  que  le  peiutreétail  émi* 
iiwiaient  religieux. 

Il  est  d'autres  ouvrages  qui  ne  participent  nul- 
iement  à  la  oianière  4e  peindre  dont  il  a  été  parlé. 
Ce  âooties  tableaux,  de  chevalet  Dans  ces  sortes 
de  peintures,  L'artiste  rehaussait  le  plus  souvent  ses 
tOQS/par  des  coups  de  lumière  vigoureux ,  avais  dis- 
tribués avec  discernement.  Aussi  obtiniril  un  grand 
relief  dans  les  c^jets  représentés  et  de  très  piquants 

effets.     

^^A  l'autel  de  la  chapelle  des  Maure),  pour  lacpielle 
avait  été  peint  leî  Christ  en  croix ,  étaient  placés 
aussiles  Mystères  de  la  Passion,  peints  dans  la  ma- 
nière dont  il  est  ici  question,  et  placés  aiifi  gradins 
de  l'auteL  Le  sujet  du  milieu  était  ÏEcce  Homo. 
Oes  peintures  jouissaient  de  beaucoup  d'estime  (1). 
Biles  avaient  paru  assez  précieuses  ipour  mériter 
d'ètpe  placées  sous  glace.  On  les  avait  bien  jugées, 
car  «A  peut  dire  qu  elles  sont  d'une  grande  beauté. 
Ces  deux  tableaux,  égaux  en  format  (50  centimètres 
environ  de  longueur,  sur  915  centimères  de  hauteur) 
font  partie  de  la  collection  de  M.  le  chanoine  Topin. 
L'tfû  représente  le  portement  de  croix  où  parait 
Sainte  Véronique.  Une  multitude  de  figures  dispo- 
sées avec  art,  entrent  dans  cette  composition.  Au 


(I)  P.-X.  de  BaYUe,  tu  CurioiiUM,  etc. 
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seo(md  tabl^u,  Daret  a  figuf^  la  mise  au  tombeaua 
Un  souterraiu,  des  rochers ,  un  paysage  plein  4a 
tristesse  et  quelques  figures  sur  le  devant,  forment 
la  composition.  Dans^  ces  deux  toiles,  les  têtes  «nt 
une  expression  vraie  et  les  figures  toute  la  noblesse 
désirable.  Les  amateurs  étrangers,  qui  ne  peuvent 
connaître  le  {ûnceau  de  Daret,  ne  manquent  pas 
d'attribuer  ces  précieuses  peintures,  à  François  BaiFt 
bieri,  dit  le  Guerchin,  au  pinceau  duquel,  en  effet, 
elles  tiennent  singulièrement. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  portrait  peint  par 
Daret.  C'est  celui  d'un  joueur  de  luth,  élégammeitf 
vêtu,  ayant  la  tête  découverte  et  dont  les  cheveux 
tombent  sur  les  épaules.  Ce  portrait ,  qui  est  de 
grandeur  naturelle,  orne  le  Musée  d'Aix.  ^  u 

Quoique  très  nombreux  et  souvent  immenses»  ^ 
ne  pourrait  reprocher  à  aucun  des  ouvrages,  de 
Daret,  un  faire  négligé  ou  qui  se  ressente  "de  la  prér 
cipitation.  Tout  y  est  sagement  conçu  et  terminé 
avec  un  soin  soutenu. 

Ce  peintre  possédait  à  fond  la  connaissance  de 
l'architecture,  de  la  perspective  et  de  ce  qui  s'y 
rattache.  Ses  tableaux,  dans  lesquels  il  est  rjare  df 
ne  pas  rencontrer  des  morceaux  ou  des  ornement 
d'architecture,  prouvent  combien  ses  connaissances 
étaient  étendues  sur  ce  point.  On  peut  même  citair 
des  travaux  spéciaux,  peints  à  T  huile.  L' ouvrage 
le  plus  considérable  qu'il  ait  produit  dans  ce  g^^e 
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est  cdui  qui  décore  T  escalier  de  T  ancien  hôtel  Cliâ^ 
teaurenard.  De  Haïtze,  dans  son  opuscule  des  cu- 
riosités d'Aix,  fait  une  description  très  détaillée  de 
oette  vaste  peinture,  qu'il  dit  figurer  le  triomphe  de 
la  vertu.  M.  le  chevalier  d'Agay,  à  qui  appartient 
rhôtel  Châteaurenard,  accueille  avec  la  plus  affec- 
tueuse politesse,  les  curieux  qui  désirent  connaître  la 
prâiture  de  Daret  et  sa  collection  de  tableaux. 

Daret  avait  peint  en  outre  le  plafond  d'une  salle 
du  rez-de-chaussée  à  l'hôtel  d'Éguilles.  Cette  pein- 
ture, très  belle  de  couleur  et  vigoureusement  traitée, 
surpassait  en  mérite  celte  de  l'hôtel  Châteaurenard, 
quoique  de  Haïtze  n'en  parle  point  dans  son  livre 
des  Curiosités  d'Âix.  Le  propriétaire  actuel  de  l'hôtel 
d'Éguilles  a  fait  détruire  >  il  y  a  peu  d'années ,  ce 
superbe  plafond. 

Jean  Daret  était  aussi  dessinateur  habile.  Il  existe 
de  lui  des  dessins  à  la  mine  de  plomb,  au  lavis  et 
à  la  sanguine,  qui  attestent  la  fécondité  de  son  ima- 
gination, autant  que  la  grâce  et  l' esprit  de  son  crayon 
ou  de  son  pinceau. 

Comme  la  plupart  des  maîtres  de  toutes  les  éco- 
les, Jean  Daret  a  gravé  à  l' eau-forte  ,  son  œuvre 
n'est  pas  considérable. 

Il  grava  une  estampe  représentant  Lot  et  ses  filles, 
ainM  qu'un  sujet  de  thèse.  Nous  ne  connaissons 
point  ces  gravures  et  nous  ignorons  s'il  les  a  com- 
posées. En  1 658,  il  publia  une  suite  de  neuf  pe-^ 


titeto  pièces. de  ^  composition.  Elles  sont  dédiées 
à  m  sœur.  iMsiFguerite  Darcit , .  ^  *  représentent  les 
Vertus  Théolagale$v80uç  la  fonnç  (Je .j€iun<5&  enfent» 
dans  des  paysages.  Les  travaux  de  ces  diyer&ç^ 
ptenûke^  ^nt  »fawl?^,  .La.poiot^  ep,  ^  fort  qriritnelle. 
^:hU  ne.jNit  pQft^^pnfppdreilç^.grftXHneftKd»^  WJtre 
Darot^avec  c^lte^  d'uo  autre aTti^fô.^ppel^.jPierpe 
Daret,.  natifiâePofti^ise.  GiBiu,i-<:i.fi  beau- 

coup d'estampes  diaprés  le^uide.;.  la  Dominicain, 
Blanchard,  Ann.  Carrache,  leCaravage,  Ottovenius, 
Vandyc,  Phil.  Champagne,  S.  Vouet,  Cl.  Stella, 
L.  Lahyre,  Lésueur,  Lebrun,  etc.  Il  mourut  près^^ 
d'Ax,  dans  les  landes  de  Bayonne.  L'identité  de  nom 
et  la.  ressemblance  des  mots  A;x  et  Aix,  pourraient 
produire  des  erreurs.  Pour  éviter  toute  méprisé, 
il  est  essentiel  de  remarquer  que  Jean  Daret  gravait 
à  T eau-forte,  et  Pierre  Darel,  au  burin.  D^&iUeiirs, 
les  estampes  de  ce  dernier  sont  marquées  du  moiio- 
grswmePDc  :      ,  .  ,^.  \  ^ 

>  Plusieurs  productions  de  Jean  Daret  ont  été  re- 
produites  par  le  burin  d'habiles  graveurs.  ïlobert 
Nanteuil  a  gravé  d'après  lui,  le  portrait  de  Jean  de 
Mesgrigny ,  désigné  comme  premier  président  du 
Parlement  de  Toulouse.  Ce  portrait  a  été  gravé  une 
seconde  fois  au  burin,  par  un  artiste  appelé  M.  F. 
Frosne  (1) ,  pour  être  placé  à  la  tête  de  Y  Histoire 

(1)  M.  F.  Frosne,  graveur  au  burin  ,  n'est  cité  daos  aucune  biogra- 
phie. Plusieurs  ouvrages  sur  la  Provence,  publiés  à  Aix,  contiennent 


des  Comtes  de  Proi^ence,  composée  par  Ruffi  (1). 

N.  Pitoa  a  gravé  d'aprèà  Daret  un  autre  portrait 
Nous  ignorcttis  le  nem  dt)/  personnage  qu'il  repré- 
sente. '  ' .    . 

Cundîer,  graveur  d'un  talent  médiocre,  néàAix, 
a  donné' au  burin,  celui  de  Mourgues,  ancien  jùris- 
coiisuite  provençal,  d'après  un  dessin  de  Daret. 

Lé  ùiëmé  kitiste  ai  ^vé  aussi  d'après  un  dessin 
clu  mëùie,'  té  frontispiôe  de  ttiistaire  de  Provence, 
d'Honoré  Bouché, 


'^MiplàDchespar^kii  gravées.  Ce^feit^s'il  ne  prouve  paaqueM.  F. 
Frosne  fût  né  en  Provence ,  atteste  du  moins  qu'il  habitait  ce  pays. 
Buber  et  Rost  dans  leur  Manuel  des  curieuœ  6C  des  amaieurs  de  r«ft , 
tonv  7.,pag.  919 ,  parlent  d'un  graveur  au  burin,  nonuné  Jean  Frosne, 
qui  avait  exécuté  beaucoup  de  portraits  et  que  M.  de  MaroUes,  abbé 
^e  Villeloln  ,  avait  occupé.  Évidetmnètttèe  b'est  pas  le  même. 

.  (1)  Jean.^  Mesgrigny ,  à  qui  ce  livre  est  dédié ,  était  véritablement 
premier  président  du  parlement  de  Provence,  enl655,  année  où  il 
cessa  d'en  remplir  les  fonctions,  et  eeUe  de.la  publication  de  l'ouvrage. 
L'auteur  de  l'histoire  du  parlement  d'Àix  (  M.  Prosper  Cabasse , 
Essaie  historiques  sur  leparlemerU  de  Provence,  depuis  son  origine  jusqu'à 
#«  suppreenion ,  tom,  \  ,  pag.  ij  de  la  liste  des  membreê  dn  Parlement  ) 
place  sa  réception  dans  cette  compagnie ,  au  ao  juin  IQU.  . 

"M'    M         ... 
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CATALOGUÉ. 

Des  tableaux  de  Jean  Daret^  désignés  dans  te 
livre  des  Curiosités  de  la  ville  d'Aix,  publié 
par  de  Hditze^  de  ceux  cités  par  cet  auteur  j 
et  qui  existent  encore^  avec  Vindication  des 
lieux  où  ils  sont  placés,  enfin  la  désignation 
des  peintures  dont  de  Hditze  neparle.point 


1.  La  Scène,  à  Tautelde  là  chapelle  de  Corpus 
Domini,  à  S*  Sauveur. 

2.  Peinture  à  fresque  au-dessus  de  cette  chapelle. 
Copie  de  la  transfiguration  de  Raphaël. 

3.  Descente  du  S*  Esprit  sur  les  Apôtres,  à  l'é- 
glise S*  Jérôme. 

4.  L'ange  Gardien, 

5.  S*  Joseph. 

6.  Tableaux  dont  le  nombre  et  les  sujets  ne  sont 
point  désignés,  peints  pour  orner  la  chapelle  de 
l'Association,  à  l'ancienne  église  de  l'Oratoire. 

7.  S*  Joachim. 

8.  S*®  Anne. 

9.  S*  Zacharie. 

10.  S»?  Élizabeth. 

11.  S*  Jean-Baptiste. 
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i%  Marie  Salomé. 

1 3.  S^  Jacques,  le  Majeur. 

14.  S*  Jean,  Évangéliste, 

15.  S*  Lazare.  _ 

16.  S*«  Marthe. 

17.  S*®  Madeleine. 

1 8.  S^  Maximin. 

19.  S^  Sidoine. 

20.  S*Siméon. 

311.  Anne,  Praphétesse. 

22.  S*  Pierre. 

23.  Marie  Gléophe. 

24.  S^  Jacques»  k  Mineur. 

25.  S*  Siméon,  Apôtre. 

26.  S^  Tha^ée  ou  Jude. 

27.  S^  Siméon.  évêque  de  Jérusalem, 

28.  S^  Joseph,  dit  Barsabas. 

Il  ne  reste  de  cette  suite  que  quatre  tableaux 
dont  deux  à  T église  de  l'hôpital  S^  Jacques,  et  deux 
à  celle  du  collège  Bourbon. 

50.  Yingtrdeux  autres  peintures  représentant  des 
concerts  d'anges.  Elles  ornaient  autant  de  compar- 
timents qui  entouraient  le  kaut  de  la  chapelle. 

51.  Un  paysage  où  Ton  voyait.  Jésus,  endormi 
dans  les  bras  de  sa  mère. 

52.  S^  Joseph  dormant,  et  un  ange  qui  T  éveille 
pour  fuir  la  persécution.  «  La  perpp^Uve  de  ruines 
qui  y  est  représentée  dans  un  p^fond  qui  se  voit 
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de  bas  en  haut  (  dit  de  Haitze  ) ,  quoiqu'elle  a* ait 
en  tout  qu'un  pied  et  demi,  ne  laisse  pas  de  tromper 
la  vette.  » 

53.  S*®  Famille  dans  une  gloire» 

54.  Jésus,  Marie  et  Joseph. 

55.  Peinture  exécutée  au-dessus  de  Tautel,  re- 
présentant un  grand  rideau  rouge  dont  deux  anges 
tenaient  les  cordons.  Ce  morceau  excitait  T  admi- 
ration universelle. 

Ces  peintures  ornaient  l'église  de  F  Oratoire. 

56.  Tableau  ovale  de  plus  de  32  pieds,  repré^ 
sentantlaRésurrection  du  Sauveur.  H  avait  été  peint 
en  plafond,  pour  la  chapelle  des  Pénitents  blands. 

57.  Autre  tableau  pour  le  maltre^utel  du  ooxt^. 
vent  de  S*  Sébastien.  * 

58.  La  Vierge  du  Rosaire,  peinte  pour  le  maître*?^] 
autel  de  l'élise  des  PP.  Prêcheurs ,  placée  au- 
jourd'hui dans  l'église  de  S*®  Marie-Madeleine.      s; 

59.  Notre-Dame  des  Suffrages ,  à  S*®  Marie-Ma- 
deleine. ^.',n 

60    Un  Crucifix.  - 

61 .  Un  saint  personnage  de  l'ordre  des  Prê- 
cheurs. 

62.  Autre  saint  du  même  ordre. 

63.  S^  Anne,  ayant  à  ses  côtés  S*«  Agathe  ^ri 
S*®  Marguerite. 

Tableaux  peints  pour  TégUsedes  Grandi-CarniÈS. 

64.  S*  Joachim.  .  v^Uih) 
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65.  S^P  Anno.  .     -  .       ^ 

«       •  «Peint»  pour  la  o^ognégationd^s  Jésuites. 

66.  Petit  tableau,  peint  pour  le  principal  autel  de 
Téglise  du  second  oouvenlK}e> 'la»  Yisilation. 

67.  Annonciation.  *''•*•- '=   ?    ji.i.*'   ,-*    - 
eSi-^B^plôme-de-L-C^-i  u-jj. ••.-...    .......  .. 

#9.  La  Pentecôte. ^     ^  »r.  *" 

Ces  k*ois;deseenles^d»S^£6pril^farent  eKéoutées 
pour  r église  de  ce  nom.  La  Pentecôte^ule  n'a  pas 
été  détniito.'  Bile  eal  aujound'hui  dans  T  église  S^ 
Jérôme.      '■  «  ".  ''■ 

-7#.  tS^  ifhérèse ,  recevant  les  insignes  de  son 
ordre  de  la  main  de  la  S*®  Vierge  et  de  S^  Joseph. 
Ce  tableau  se  voit  à  S*®  Marie  Madeleine. 

71 .  S*  Joachim,  S^®  Anne  et  la  S^«  Vierge  enfant, 
au  milîei]i.^ 

74.  'S*  Jérôme  écrivant  dans  une  groUe  et  écou- 
tant la  trompette  du  jugement  dernier. 

Gés  troift  tableaux  avaîekit  été  faits  pour  le  couvent 
des  Carmes  déchaux  (déchaussés). 
73.  S»  Alexis. 
74i  Deux  religieux  Trinitaires.' 

Peints  pour  le  couvent  de  ce  nom. 

75.  S*  Sauveur,  religieux  Rebolet,  exécuté  pour 
régliW^e^iBe  ftoto.  -    .-  .     • 

76.  J.-C.  donnant  les  clefs  du  ciel  à  S'  Pierre. 
^n&V  llieismsHC^eaix^^       reniemeni ,   petit 

tableau  ovale,  de  2  pieds  de  hauteur.  •  ' 
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78.  Le  Christ  en  croix,  ayant  la  Vierge  aux  pîèds, 
entre  S^  Pierre  et  S'  Antoine.  Ce  tableau  est  actu*- 
ellement  à  S*  Sauveur. 

79.  Ecce-Homo.  Petit  lableau. 

80.  Jésus  portant  sa  croix,  id. ,  aujourd'  hui  dans 
le  cabinet  de  M.  le  chanoine  Topin,  dievalier  de  la 
légion  d'honneur. 

81.  S^  Joseph  d'Arimathie  et  Nicodème,  eose- 
v^issant  le  Sauveur.  Dans  le  même  cabinet,     . ,  - 

Les  six  derniers  tableaux  décoraient  TégUie  des 
Augustins  déchaux,  appelés  les  PP.  de  S*  Pierre. 

S%  Plafond  peint  à  Thôtel  d'Éguilles.  Il  repré- 
sentait des  ornements  d'architecture  sur  lesquels 
grimpaient  des  plantes  rampantes,  entremêlées  de 
fleurs. 

De  Haïtze  n'a  pas  parlé  de  cette  peinture.    .  : 

83.  Les  Ames  du  purgatoire.  Tableau  très  ea- 
dommagé  et  couvert  de  repeints ,  à  S^  Jérôme.  De 
Haïtze  n'en  fait  pas  mention. 

84.  Miracles  de  Salvalor  de  Horta,  Recolet  Hti^ 
neur,  à  S^  Madeleine.  Il  n'est  pas  cité  par  de.Haltee. 

85.  Nativité  du  Sauveur.  Tableau  non  mentiqnDé 
par  de  Haïtze.  Ce  tableau  se  trouve  à  la  chapelle  da 
château  de  Labarben. 

86.  Le  joueur  de  luth.  Portrait  inoomiu  à 'de 
Haïtze,  et  placé  au  musée  de  la  ville.  '  •  ^     . 

87.  Autre  portrait  qu'  on  dit  être  celui  de  DareC  De 
Haïtze  le  passe  sous  silence.  Il  est  à  l'hôtel  de  Abnt. 
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88.  Endymion  endormi  daus  les  bras  de  Diatie. 
Plafond. 

89.  Endymion  surpris  par  T aurore.  Plafond. 
Ces  deux  peintures  sont  les  portraits  de  M.  de 

Vandôme,  sous  la  figure  d' Endymion  et  de  sa  mai- 
tresse,  sous  les  traits  de  Diane. 

90.  Diverses  peintures  en  camaïeu. 

Ces  trois  derniers  numéros  que  de  Haïtze  ne  dé- 
signe pcMût,.  ornent  la  obambre  d'une  maison  située 
à  la  rue  Verrerie. 

9i .  Le  triomphe  de  la  vertu,  immense  peiotui*e 
à  rbuile,  exécutée  à  Tescalier  de  Tancien  hôtelChâ- 
teaurenard,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  Iç  che- 
valier d'Agay. 

92.  S^  Joseph  agonisant.  Cette  peinture,  qui 
figure  à  un  des  autels  de  F  Église  de  Lambesc,  était 
ifiGonnueà  de  Haïtze.  Elle  est  remarquable  par  la 
beauté  d'expression  de  la  tête  de  S^  Joseph. 

93.  La  répétition  du  même  tableau,  mais  dans  un 
taès  petit  format,  également  inconnu  à  de  Haïtze. 
Cette  toile  orne  la  chapelle  du  domaine  appartenant 
à  M.  Martin,  propriétaire  à  Lambesc. 

94.  Esquisse^du  grand  tableau  représentant  la 
résurrection  du  Sauveur,  peint  au  plafond  de  l'église 
de  Pénitents  blancs.  Cette  esquisse,  qui  n'est  pas 
mentionnée  dans  le  livre  des  Curiosités  d'Aix,  se 
voibmaiftteBant  chez  les  héritiers  Ravanas. 
iDéHLtiUA  Glvist  en  croix,  la  Madeleine  au  bas. 
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96.  Autre  tableau  faisant  pendant. 

Ces  deux  numéros  sont  des  tableaux  de  chevalet. 
Ils  appartiennent  à  M.  Clairian,  ancien  directeur  de 
Técole  de  dessin.  De  Haïtze  ne  les  mentionne  nulle 
part. 

97.  La  Vierge ,  assise  sur  des  nuages ,  ayant 
l'Enfant- Jésus  sur  ses  genoux.  Au  bas  et  d'un  côté, 
S*.  Dominique  ,  recevant  le  Rosaire  des  mains  de 
Marie,  tandis  que  d'un  autre,  T Enfant-Jésus  oflTre 
un  cœur  enflammé  à  une  sainte  religieuse,  à  genoux 
à  droite.  Tableau  sur  bois  dont  de  Haïtze  n'a  pas 
parlé.  II  fait  partie  de  notre  collection  de  tableaux. 

98.  Repos  en  Egypte.  La  vierge,  assise  au  pied 
d'une  colonne  surmontée  d'une  draperie,  tient  son 
fils  debout  sur  les  genoux.  Des  anges  inclinés  dé- 
votement ,  présentent  à  Jésus ,  des  raisins  diams 
tm  plat.  S*  Joseph ,  à  côté  de  la  Vierge ,  '  con- 
temple ce  spectacle.  Au  fond ,  paysage.  Petit  ta- 
bleau sur  toile  dont  de  Haïtze  ne  parle  pas  quoiqu'il 
soit  remarquable.  Il  fait  également  partie  de  notre 
collection. 
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JeaiL-Ba»ti$te  BOYER  DE  FOmoiaHBE^ 

...       ..     .....  ■       ....    ....!.,..  /.  ... 

Pein  Ire-amateur. 


L'homme  qu'un  goût  prononcé  et  la  nécessité 
poussent  vers  la  pratique  des  arts  ,  acquiert,  s  il 
réussit,  des. titre»  légitimes  à  T estime  des  amateur^, 
à  leur  bienveillance  et  à  des  encouragements  néces- 
saires. Plus  tard,  s'il  dpnne  des  preuves  de  génie 
ou  d'un  grand  talent,  outrela  renommée,  il  recueille 
auvent  l'opulence.  Telle  est  la  carrière  de  l'aç- 
tiete. 

\  ..Mais  il  est  une  autre  classe  d'hommes  qui  a  di:Qit 
encore  à  un  sentiment  entièrement  personnel,  et  à  la 
reconnaissance  des  hommes  dégoût.  Cette  classe  est 
composée  de  ceux  qui  n'ayant  pas  de  richesses  à  ac- 
quérir, d'honneur  à  ajouter  à  leur  nom  ,  dont  les 
occupations  de  toute  autre  nature  et  en  apparence 
incompatibles  avec  les  études  artistiques,  préfèrent 
néanmoins  aux  honneurs  dont  ils  sont  entourés  et  aux 
plaisirs  qu'ils  pourraient  goûter,  les  soins  inséparables 
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de  la  culture  des  beaux-arts,  qui  y  consacrent  leur 
loisirs,  leurs  veilles ,  et  enfin  qui  réussissent  compté^ 
tement.  Tels  sont  les  amateur&-artistes.  Leur  nombre 
est  très  petit,  à  cause  des  difficultés  que  le  plus  ardent 
amour  des  arts  peut  seul  faire  surmonter. 

Cette  pensée  ou  pour*  mieux  dire  ce  principe  esl 
plein  de  justesse.  La  plus  exacte  application  peut 
en  être  faite  à  Jean-Baptiste  Boyer  de  Fonscolombe, 
issu  d'une  noble  et  riche  famille,  voué  à  la  carrière 
des  armes,  forcé  à  des  relations  de  devoir,  de  con- 
venance et  d'amitié.  Il  triompha  de  ces  obstacles, 
sans  négliger  les  obligations  sociales  que  son  rang, 
sa  fortune  et  sa  position  particulière  lui  imposaient' 
Aussi  recueillit-il  le  fruit  de  ses  nobles  efforts,  dansf 
les  éloges  unanimes  que  lui  valurent  de  bons  et 
nombreux  ouvrages.  On  conviendra  que  beauconp' 
d'artistes  n'auraient  pas  agi  de  la  sorte,  s'ils  avaient 
joui  de  sa  fortune  et  s'ils  s'étaient  trouvés  dans  une 
semblable  position.  Il  est  donc  bien  juste  de  tenir 
compte  à  cet  habile  amateur  des  sacrifices  qu'a 
s'était  imposés  pour  se  livrer  à  l'exercice  de  l'art. 
Il  réussit  si  bien,  qu'il  est  parvenu  à  rivaliser  de  ta-^ 
lent  avec  les  artistes  de  réputation.  "  '* 

Né  à  Aix,  le  9  septembre  1 719,  d'Honoré  Boyer/ 
secrétaire  du  Roi,  et  de  Catherine  Carnaud,  Jean- 
Baptiste  Boyer  de  Fonscolombe  puisa  dans  ssl  fA^ 
mille,  le  goût  des  sciences  et  des  beaux-arts,  qdi' 
y  est  héréditaire.  Jeune  encore,  il  embrassa  rététP 
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militaire  et  entra  dans  le  régiment  de  Flandre  où  il 
fut  nommé  capitaine,  le  48  février  1747.  La  bonté 
de  son  cœur,  T  amabilité  de  &on  esprit  et  la  gatté 
de  son  caractère  lui  acquirent  des  amis  véritables 
qu'il  conserva  toute  la  vie.  Le  1 7  septembre  4  759, 
R  fut  décoré  de  la  croix  de  St.-  Louis,  par  le  duc 
^  deVillars,  gouverneur  de  Provence, 

Boyer  de  Fonscolombe  cultivait  la  peinture  avec 
succès  et  il  peignit  en  miniature  ,  sur  velin  ,  des 
paysages  qui  eurent  de  la  réputation.  Ces  jolies  pein- 
tures que  Taqiitié  obtenait  de  lui,  étaient  fort  recher- 
chées parce  ^' elles  décelaient  un  véritable  talent 
et  une  grande  faciUté.  Elles  lui  valurent,  en  4  766, 
le  titre  de  membre  honoraire  associé  de  Tacadémie 
de  peinture  et  de  sculpture  de  Marseille,  qui  flo- 
rjssait  alors.  Boyer  de  Fonscolombe  voyagea  en- 
suite en  Italie  où  il  demeura  assez  longtemps.  Il  sut 
mettre  à  profit,  le  séjour  qu'il  fit  dans  ce  pays,  pour 
avancer  dans  la  peinture.  Il  dessina  ou  peignit  une 
grande  partie  des  monuments  antiques  qui  avaient 
frappé  ses  yeux.  Ce  fut  surtout  à  Rome,  qu'il  se  livra 
à  ces  sortes  d'études.  Il  parait  qu'il  s'appliqua  aussi 
à  rendre  fidèlement  sur  le  velin,  les  beaux  ciels  de 
ritalie.  En  4767,  l'académie  ^fe/ c^e^e^no,  à  Rome, 
l'admit  au  nombre  de  ses  membres  honoraires.  Il, 
rapporta  de  cette  ville,  non-seulement  la  préçieusq 
collection  d'études  dont  il  vient  d'être  parlé,  mais 
^core  des  miniatures  faites  d'après  plusieurs  ta-?! 
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bleaux  d'histoire  appartenant  à  T écolo  itaUeonfiv 
Sa  famille  possède  dans  ce  genre  une  miniahm 
représentant  Saint-Louis,  roi  de  France,  guérissant 
les  écrouelles,  peinture  pleine  de  mérite.  Ces  divegri 
ouvrages  accrurent  sa  réputation  de  peintre  et  l|û 
méritèrent  ie&  éloges  des  connaisseurs^  A  partir  4*4: 
lors,  les  peintures  de  Boyer  de  Fonscolombe  aciiuÂr 
rentun  supériorité  marquée  sur  celles  d'auparavant. 
On  les  distingue  de  celles-ci  par  un  ton  de  couleur 
chaud  et  brillant,  et  Ton  peut  dire  avec  vérilé 
qu'elles  sont  quelquefois  admirables.; .^^ 

En  1773,  J.  B.  B.  Grosson  ayant  fait  paraître 
son  recueil  des  Antiquités  et  Monuments  MarseUUtu, 
Boyer  de  Fonscolombe  contribua  aux  dépenses  qu^ 
nécessitait  la  publication  de  cet  ouvrage,  ainsi  qpiQ 
le  témoigne  la  note  gravée  au  bas  de  la  quinzième 
planche.  ..., 

Il  mourut  dans  sa  ville  natale,  le  1 1  décembrç 
1 783,  âgé  de  74  ans  et  trois  mois,  emportant  les 
justes  regrets  de  sa  famille,  de  ses  amis  et  des  ap^ 
préciateurs  du  vrai  talent. 

Ses  productions  sont  aussi  nombreuses  que  va? 
riées.  Cet  habile  amateur  avait  adopté  une  manière 
de  peindre  qui,  sans  frais  de  travaux,  produisait 
tout  l'effet  désirable.  Il  pouvait  ainsi  avec  facilité, 
se  livrer  à  la  féconde  imagination  dont  il  était  dc^né 
et  peindre  d'une  manière  expéditive.  Les  ciels d^ 
ses  compositions  produisent  en  général  un  bel  eSfà^ 
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et  ses  soleils  couchants  soutiendraient  (fuelquefois 
le  voisinage  de  ceux  de  Claude  Gelée,  Il  groupait 
les  nuages  avec  goût,  les  peignait  lég^ment,  et 
de  telle  sorte ,  qu'en  obtenant  par  leur  secours ,  d'a- 
gréables oppositions,  il  les  faisait  servir  à  relever  le 
sujet  principal.  Le»  paysages  qu'il  représentait  ne 
sont  pas  surchargés  de  ces  nombreux  détails  qui  dé- 
cèlent une  malheureuse  fécondité  privée  de  goût; 
mais  il  les  enrichissait  de  détails  simpleset  gracieux. 
Ces  jolies  compositions,  toujours  animées  par  des 
figures  pleine^de'Me^  de  mouvement  et  de  variété, 
sont  spirituellQiÉfent  peintes.  Il  disposait  ses  groupes 
avec  art  et  savait  communiqué  aux  figures  toute  la 
gâtté  et  la  vivacité  provençales  qui  dominaient  dans 
son  propre  caractère.  L'hilarité  et  une  aimable  folie 
président  à  l'action  des  figures.  On  y  voit  le  plus 
souvent  de  riantes  scènes,  telles  que  des  danses 
chainpètres  auxquelles  sont  mêlés  des  personnages 
grotesques.  L'emploi  des  couleurs  saillantes  que 
nécessite  ta  diversité  de  ces  costumes,  est  si  bien 
combiné,  si  bien  ménagé,  que  sans  produire  du  pa- 
pidotage,  il  sert  à  éviter  la  confusion  qu'amènerait 
nécessairement  la  multiplicité  des  figures.  La  plu- 
part des  paysages  peints  depuis  son  retour  de  Rome, 
représentent  des  monuments  antiques ,  des  bas- 
rdliefs  et  des  statues  d'après  les  études  qu'il  avait 
&ites  en  Italie.  Les  terrains  des  premiers  plam  sont 
très  vigoureux  et  pleins  de  chaleur,  ses  rochers 

14 
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d'une  forme  grandiose  et  heureusement  placés.  Ùœil 
se  repose  avec  plaisir  sur  des  loiutains  légers  et  va- 
poreux, ainsi  que  sur  les  eaux  qui  sont  d'une  grande 
transparence.  Nous  n'exceptons  qu'un  petit  nom- 
bre de  productions  où  l'on  remarque,  comme  on  dit 
en  peinture  »  un  faire  lâché.  Ce  sont  celles  ,  sans 
doute,  qu'il  enfantait  dans  ces  moments  où  l'imagi- 
nation fatiguée  a  besoin  de  repos,  et  auxquelles  il 
ne  travaillait  qu'à  contre  cœur  et  pour  se  délivrer 
de  l'importunité  des  prières  indiscrètes.  Mais  on 
y  reconnaît  toujours  la  facilité  d'exécution,  la  fraî- 
cheur de  coloris  et  la  vérité  de  ton  que  l'œil  re- 
cherche et  que  le  goût  apprécie. 
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François  TU  AIRE,  Peintre. 


■fi- 


Qoand  la  morl  a  frappé  un  jeune  artisie  qui  par« 
ooarait  sa  carrière  à  pas  de  géaut  et  allait  atteindre 
le  but  vers  lequel  les  plus  énergiques  efforts  et  une 
brillante  imagination  le  poussaient  sans  relâche,  on 
regrette  doublement  la  perte  du  talent  si  prématu- 
rément moissonné.  Les  regrets  sont  d'autant  plus 
amers,  qu'on  voit,  par  ce  qu'il  a  laissé ,  combien 
l'avenir  du  jeune  artiste  eût  été  ricfre  de  gloire.  Ces 
réflexions  sont  d'autant  plus  justes  que,  quoique  le 
talent  de  Tuaire  n'eût  pas  encore  atteint  son  apogée, 
ce  peintre  a  cependant  laissé  un  nom  qui  s'était  déjà 
associé  à  des  noms  illustres  dans  l'art. 

Les  goûts  simples  de  François  Tuaire,  la  nature 
de  ses  occupations  et  la  brièveté  de  sa  vie,  prive- 
ront cette  notice  de  l'intérêt  des  faits.  Nous  tâche- 
rons d'y  suppléer,  en  offrant  à  défaut  d'autres,  quel- 
ques traits  qui,  quoique  peut  -  être  puérils,  sont 
caractéristiques.  Ils  serviront  à  connaître  l'excel- 
lence du  cœur  de  celui  qui  en  est  l'objet. 
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François  Tuaire  (1  )  naquit  à  Aix  (  Bouches-du-^ 
Rhône  ) ,  le  29  juillet  4  794,  de  parents  pauvres  qI 
honnêtes.  Il  montra  d^&  la  première  enfance,  wm 
douceur  de  caractère  qui  lui  attira  T attachement  dô^ 
ses  jeunes  amis  et  la  bienveillance  des  persc^mie» 
qui  le  connurent.  À  cet  âge  tendre  où  cédant  aqt 
besoin  d'an  mouvement  salutaire,  les  enfants  se 
livrent  avec  ivresse  à  des  jeux  bruyants,  Tuaire^ 
d'un  caractère  mélancolique,  se  tenait  à  l'écart,  pour 
étudier  plus  attentivement,  ou  pour  méditer  sur  ce 
qu'il  avait  lu.  Le  plus  souvent  ses  petits  amis  res- 
pectaient cet  isolement  ;  mais  quelquefois  ils  dier- 
chaient  à  le  distraire,  et  alors,  quoiqu'il  en  fût  con- 
trarié, il  prenait  part  aux  jeux  communs.  Vers 
ce  temps  il  fut  atteint  de  la  petite  vérole.  Forcé  de 
garder  sa  chambre  et  de  suspendre  ses  études-,  jl 
était  vivement  affligé.  Un  jour  il  fut  trouvé  versant 
des  pleurs.  Ses  parents ,  étonnés ,  lui  en  deman^ 
dèrent  la  cause.  La  cause  de  mes  larmes,  dit-il  .en 
pleurant  amèrement,'  c'es^  qm  je  ne  saurai  plus  mes 
leçons.  .  tj 

Cette  avidité  d'instruction  le  suivit  au  collège«rII 
s'y  distingua  par  une  grande  application  et  des  pro- 
grès constants.  Une  candeur  angélique,   bien  xaite 


(1)  Il  signait  quelquefois  Thuaire ,  mais  la  véritable  ortograptae  de 
son  nom  est  telle  que  nous  raToo»  ctdopté^^  Cette  riami^pque^ùttftaito 
pour  prévenir  des  méprises  que  la  di^érençQ  de  ces  sijg;natiu^eB  ppur— 
rait  occasionner.  " 


chôz  .les  enfanU  do  cet  âge,  en  relevant  les  autres 
qualités  dontilétditdoué>  étouffa  tout  germe  d'envie 
dans  te.cœurde  sescondisciplefi.  Il  recevait  souvent 
la  médaille  d^encouragomenU  laais  cédant  à  la  um- 
deslôe  qui  lui  était  naturelle,  illa  cachait  avec  soin, 
pour  se  dérober  à  des  éloges  qui  eussent  fait  rougir 
sa  candeur,  et  nième  pour  ne  pa3  blesser  Tûmipur^ 
propre  de  ceux  qui  étudiaient  avec  lui.  Ses  débuts 
dans  l'étude  des  lettres  et  des  sciences  furent  cou- 
ronnés du  succès.  Cet  intéressant  enfant  eût  été  un 
«avant  ou  tin  littérateur,  si  un  entraînement  irré- 
sistible ne  r  avait  poussé  vers  la  peinture. 

Il  employait  au  dessin,  le  temps  que  lui  laissait 
f  étude,  et  les  essais  qu  il  avait  faits  dans  ce  genre^ 
étonnèrent  ,les  connaisseurs.  De  toutes  parts  on  en- 
gagea ses  parents  à  lui  ouvrir  la  carrière  de  la  pein- 
ture Tuaire  s  y  livra  alors  avec  une  ardeur  incon- 
cevable. Il  surpassa  bientôt ,  non-seulement  les 
autres  élèves,  mais  encore  le  maître  auquel  il  avait 
été  confié  ;  et  à  Tâge  de  quatorze  ans,  il  put  entre- 
prendre le  voyage  de  Paris,  pour  se  perfectionner 
dan»  rart.  Recommandé  à  Prudhon  ,  il  fut  admis 
auprès  de  lui,  malgré  la  résolution  de  ce  peintre  de 
•Beplusffeire  tf  élèves.  Cette exceptionenfoveur  d'un 
enfant  pauvre,  sans  appui  et  étranger  à  la  capitale , 
si  elle  honore  le  cœur  du  maître,  est  aussi,  suivant 
Jiotts,  l'éloge  le  plus  éloquent  que  l'on  puisse  faire 
de  réJèVè.'  La  "conduite  et  tes  progrès  du  jéiune 
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Tuaire,  justifièrent  la  bonne  opinion  que  Prudhdn 
avait  conçue  de  lui.  Chéri  de  son  maître  et  docilô 
aux  avis  qu'il  en  recevait,  il  fut  bientôt  en  état  dé 
peindre  des  morceaux  dignes  d'estime.  *' 

Les  secours  qu  il  recevait  de  chez  lui  ne  sufff- 
saient  pas  à  tous  ses  besoins.  II  laissait  ignorer  cette 
circonstance  à  ses  parents,  afin  de  ne  pas  augmenter 
les  privations  qu'ils  s'étaient  imposées  à  cause  de 
lui.  Pour  se  créer  quelque  ressource,  il  fut  obii^ 
de  donner  des  leçons;  mais  il  le  faisait  à  l'insu  de 
Prudhon  qui,  en  ignorant  la  cause,  T aurait  for- 
tement improuvé,  dans  la  crainte  que  cela  ne  re- 
tardât ses  progrès.  Pour  recouvrer  le  temps  donné 
à  ses  leçons ,  Tuaire  commit  une  faute  qui  hii 
devint  fatale  dans  la  suite  :  il  consacra  au  travail 
les  heures  de  nourriture  et  de  repos.  I.a  privation 
continuelle  des  premiers  besoins  de  la  vie  et  le  sur- 
croît de  labeur  auquel  il  s'était  assujetti  altérèrent 
peu  à  peu  sa  constitution  déjà  délicate.  Il  ne  dût 
le  retour  d'une  partie  de  ses  forces,  qu'à  la  jeunesàè 
et  à  la  pureté  de  ses  mœurs. 

Les  éloges  que  les  artistes  distingués  ne  cessaient 
de  donner  à  Tuaire,  parvinrent  jusqu'aux  oreilles 
de  l'épouse  de  Napoléon,  l'impératrice  Joséphine 
qui  protégeait  les  arts.  Voulant  encourager  un  jeune 
homme  que  ces  louanges  unanimes  rendaient  intér 
ressant,  elle  lui  fit  commander  un  tableau.  Trans- 
porté de  joie,  Tuaire  sentit  ses  forces  doubler  à  dn 
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si  honorable  appel.  Il  entreprit  cette  peinture  avec 
ardeur  et  choisit  pour  sujet,  Vénus  entourée  d'a- 
mours. Le  style,  le  dessin,  la  couleur  et  la  suavité 
du  pinceau  donnèrent  aux  connaisseurs,  de  grandes 
espérances  sur  ce  qu'il  pourrait  faire  un  jour.  Après 
avoir  témoigné  sa  satisfaction,  Joséphine  désira  voir 
le  peintre,  et  lui  fit  un  accueil  plein  de  grâce  et  de 
bonté.  Ce  n  est  pas  tout  ;  elle  voulut  lui  faire  vi- 
siter sa  collection  de  tableaux  et  compter  le  double 
du  prix  convenu. 

Un  encouragement  aussi  flatteur  fut  très  profi- 
table à  Tuaire.  Le  génie  du  jeune  peintre  prit  un 
vigoureux  essor.  Ses  nouvelles  productions  s'en  res- 
sentirent On  y  remarquait  un  style  plus  élevé,  un 
travail  plus  fini.  Aussi  sa  réputation  s  accroissait- 
elle  de  jour  en  jour  ,  aussi  de  partout  lui  deman- 
dait-on des  tableaux.  Plusieurs  portraits  de  Louis 
XVIII  et  du  comte  d'Artois  lui  furent  conunandés 
pour  les  villes  de  Paris,  Arras,  TavJ)es,  etc.  Nous 
citerons  à  ce  sujet  ce  que  lui  écrivait  le  général 
Bâche  d'Arbaud,  son  compatriote,  dont  les  connais- 
sances dans  la  peinture,  rendaient  les  éloges  vérita- 
blement honorables  :  «  J'ai  reçu,  mon  cher  Tuaire, 
lui  disait-il,  les  portraits  du  Roi  et  de  Monsieur.  Je 
vous  assure  que  j'en  suis  très  satisfait;  coloris,  des- 
sin, ressemblance,  tout  s'y  trouve  réuni.   » 

En  1821,  un  nouveau  tableau  lui  fut  demandé 
pour  orner  les  appartçmept^  de  Fontainebloçiu.  Quoi- 
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quoleprk  fut  modique,  Tuaire,  fier  d'une  tdlê; 
destioatioQ,  voulut  travailler  pour  la  gloire.  E  y  a 
mit  tous  ses  soin»  et  produisit  un  excellent  morrr,; 
ceaii.  /Le  sujet  composé  d'une  seule  figure  ,  était. 
Psyché,  condamnée  à  séparer  des  grains  et  secouru^: 
par  la  puissance  de  Famour  (4  ).  L'artiste  avait  pro-^. 


(I)  (c  En  disant  ces  mots ,  elle  (VôniM}  fit  venir  Psycbé,  lui  ordonna 
de  la  suivre  et  la  mena  dans  une  basscv-cour  du  château.  Là. sous  une 
espèce  de  halle,  étaient  entassés  pèle-môre  quatre  différenlôs  sortes 
de  grains ,  lesquels'on  avait  donnés  à  la  déesse  pour  la' nourriture  de 
ses  pigeons.  Ce  n'était  pas  proprement  un  tas,  mais  une  montagne. 
Il  occupait  toute  la  largeur  du  magasin  et  touchait  au  faite.  Cythérée 
dit  à  Psyché  :  je  ne  veux  dorénavant  nourrir  mes  pigeons  que  de  mil 
ou  de  froment  pur  ;  c'est  pourquoi  sépare  ces  quatre  sortes  de  grains , 
fais-en  quatre  tas  aux  quatre  coins  du  monceau ,  un  tas  de  chaque 
espèce.  Je  m'en  vas  à  Amathonte  pour  quelques  affaires  de  plaisir.  Je 
reviendrai  sur  le  soir.  Si ,  à  mon  retour ,  je  ne  trouve  pas  la  tâche 
faite  et  qu'il  y  ait  seulement  un  grain  de  mêlé ,  je  t'abandonnerai  aux 
ministres  de  ma  vengeance. 

«  A  ces  mots  elle  monte  sur  son  char  et  laisse  Psyché  déses- 
péf)^.  En  effet,  ce  commandement  était  un  travail,  non  pas  d^er- 
cule,  mais  d'un  démon. 

«  Sitôt  que  l'amour  le  sut,  il  en  envoya  avertir  la  fée  qui,  par 
ses  fumigations,  par  ses  cercles,  par  ses  paroles,  contraignit  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  fourmis  au  monde  d'accourir  à  l'entour  du  tas  ; 
autant  celles  qui  habitaient  aux  extrémités  de  la  terre,  que  celles  du 
voisinage.  U  y  eut  telle  fourmi  qui  fit  ce  |jour-Ià  quatre  mille  lieues. 
C'était  un  plaisir  que  d'en  voir  des  hordes  et  des  caravanes  arriver 
de  tous  les  cétés. 

a  Uen  vient  des  climats oti  commence  l'aurore, .     -..j 
De  ceux  que  ceint  Thétis,  et  l'Océan  encore  ; 
L'Indien  dégarnit  toutes  ses  régions  ; 
U  en  part  du  couchant  des  nations  entières; 
Le  Nord  ni  le  Midi  n'ont  plus  de  fourmilières  ; 
U  semble  qu'on  en  ait' épuisé  Tunivers  :  •-    .  •  j.i  ^ 


^  m  - 

{iéMiéaiMU  méiâté  eé^sdjet.  lia' désespoir  de  Pftyché' 
àraspéét^d'ântra^VâH  âù'dë^diïsde'  toute tfmîsflaQee 
htiteâinéî^iJô'  1ie«Jdte«lttl'pl^«8ériret  we  déWftô  eti-' 
nëinië,  ^«AV^Sm  deb^'itiafelges  ^^pdiMb'  diveo  l69 
liStit  oa^)e!'42lblédailèVttH^#^  re^ 

pTëîiëi^ddQ^leB  âpj)àrtëme      dé  f^sttHitieUëaillv' 


tèê  dielhitïft  ôD  ÉOkit  notnr,  -léB  dhmuftf  «il'  iMrt  âoitirertt  ; 
llaii:i.t  yijQui:  cliène  en  fouroit  des  cohortes  noml) reuses. 
Il 9!««t «rl>fe mangé qa\ souase» vo^Ue» g^ums    . 
Souffre  ouè  «ë  ee  peufRé  il  rësii»  un  seal  essaim, 
tout  déloge,  et  la  terre  eiltire  de  son  sein. 

.«.  L^étiiiopIqueisaïK^nrive  et  se  partage 

On  crée  à  chaque  troupe  un  maître  de  l'ouvrage. 

Il  a^*<»il  sur  sa  bandé  ;  aucun  n'ose  faillir. 

On  entend  un  bruit  sourd  ;  le  mont  semble  bouiUir. 
-      O^fl  Bim  teur  décR>lt,  sa  liamteur  ditttaiie. 

A  la  soudaineté  l'ordre  aussi  contribue. 

Chacun  a  son  emploi  parmi  lep  travailleurs. 

L'un  sépare  les  grains  que  l'autre  emporte  ailleurs. 

le  monceau  disparaît  ainsi  que  par  machiné.  '    ' 

Quatre  ta^s  différents  réparent  sa  ruine  : 
^''  ii(D0^blé)i1^«prd8emqu?àl'limmn&ontlUtlesolettXv  .  /  ^ 

De  mU,  pour  les  pigeons  manger  délicieux  ; 

De  seiglBr^  au  «oAl  aigret  ;  dîeige  rafridcfaissante  : 

Telles  qu'on  .démoUties  maiaona  ituelquefois  t 

U  pierre  est  mise  ipart^^àpB^seiBetlebiriB. ' 

.î^'Wiiiu'a  »  v,;'«(i  ''iii  ..*>fa.    <•.  «•.*  i .«  >  .... 

«  Les  fourmis  s'en  retournèrent  aussi  vite  qu'elles  étaient  venues  et 
n'attendirent  pas  le  remerciement.  Vivez  heureuses,  leur  dit  Psyché. 
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le  découi^gement  de  l'âme  et  la  crainte  des  sup- 
plices, aurait  produit  une  impression  pénible,  in- 
convenance que  Tuaire  devait  éviter.  Il  préféra  ex- 
primer les  sentiments  qu'éprouva  Psyché,  lorsqn'&u 
point  d*  expirer  de  douleur,  elle  voit  arriver  des 
milliers  d'insectes  qui,  en  un  instant,  exécutent  un 
tel  travail.  La  diversité  des  sentiments  que  doit  faire 
naître  une  pareille  situation,  fut  parfaitement  sentie 
par  Tuaire,  et  c'est  ce  qu'il  chercha  à  fixer  sur  la 
toile. 

Psyché  est  représentée  dans  le  sombre  magasin 
de  Vénus,  assise  sur  de  la  paille  infecte,  la  tête  pen- 
chée vers  l'épaule  droite  et  les  cheveux  en  désordre. 
Elle  laisse  tomber  ses  bras  délicats ,  en  contem- 
plant le  sujet  de  son  mortel  découragement.  Tout 
à  coup  s'opère  le  miracle  de  l'amour.  Toute  épuisée 
qu'elle  est ,  elle  sent  couler  doucement  dans  son 
cœur  l'espoir,  la  tendresse  et  la  reconnaissance.  Ces 
sentiments  difficiles  à  rendre  séparément,  plus  dif- 
ficiles encore  à  réunir  sans  confusion,  sous  l'empire 
d'un  abattement  excessif,  sont  exprimés  d'une  ma- 
nière juste  sur  la  belle  tête  de  Psyché  et  s'y  trouvent 
placés  de  telte  sorte  qu'on  les  distingue  tous  à  tra- 
vers l'accablement  de  l'héroïne.  Cette  composition 


Je  vous  souhaite  des  magasins  qui  ne  désemplissent  jamais.  Si  c^t 
un  plaisir  de  se  tourmenter  pour  les  biens  de  ce  mo(|<^o ,  tourmap^- 
vous  et  vivez  heureuses.  » 

(  De  Lafomtaine  ,  les  Amours  de  Psyché,  Hv.  i^)  '• 
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fait  connaUre  retendue  du  génie  de  l'auteur  et  la 
profondeur  de  ses  méditations.  Elle  mérite  en  outre 
des  éloges  pour  la  simplicité  du  style,  upe  carnation 
vraie,  autant  que  brillante,  fruit  de  l'entente,  des 
couleurs^  et  de  la  juste  distribution  des  ombres,  I^e 
faire  de  cet  ouvrage  rappelle  la  manière  du  maîtpe 
deTuaire.       • 

Le  tableau  dePsydiéiav^t  été  .distingué  à  rexp(>- 
sition  de  1 8i%  M.  de  Forbin,  directeur  des  musées 
de  France,  témoigna  à  T  auteur  ses  regrets  dç  ne  pou- 
voir convenablement  rétribuer  une  œuvre  faite  avec 
talent.  Il  aurait  désiré  que  le  prix  fut  proportionné 
à  la  bonté  de  l'ouvrage.  Mais  cela  ne  pouvait  être, 
attendu  qu'il  avait  été  fixé  à  l'avance.  Tuaire  n'était 
pas  intére8|é.  Heureux  de  voir  son  travail  agréé^  il 
n'eût  demandé  aucune  rétribution  ;  aussi  reçut-il 
celle  qu'on  lui  oiaFrit,  sans  témoigner  de  méconteuT- 
teanent  M.  de  Forbin  sut  apprécier  ce  désintéresr 
sèment  qui  prouvait  éminemment  l'amour  de  la 
gloire.  Il  procura  à  Tuaire  le  dédommagement  le 
plus  digne  de  lui,  en  lui  faisant  accorder  une  mé- 
daille d'or. 

Ici  commence  une  seconde  époque  dans  la  vie 
artistique  de  Tuaire.  Quittant  la  manière  du  maître, 
il  se  livre  entièrement  à  la  sienne  et  s'exerce  d'a- 
bord à  des  compositions  qù  il  savait  maîtriser  l'a- 
bondance des  idées  qui,  sans  ce  frein  salutaire,  l'eût 
infailliblement  égaré.  Il  disposait  ses  groupes  avec 
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ëagèssect  un  calcul  tel  que  los  accessoiœs  faisaient 
valoir  le  sujet  Kous  avons  vu  des  dessins  de  cette 
seconde  époque  qui  iDéritéat  des  éloges.  Les  plaps 
cin  sont  artistement  dégradés  <ei  Y  œil  emhc^^e  sani 
peine,  la  composition entière;  Les  figures  d'iin  styl^ 
et  d- une. forme  Hqipbaékiisqueâ^>  se  font  remarqaenr 
par  (a  correction  du ,  dessin.  Des  contours  purs  et 
fermement  arrêtés  prouvent  que  l'artiste  avait  suf- 
fisamment médité  les  sujets  qu'il  traitait,  et  que  sa 
main  exercée  à  la  pratique  de  1 -art,  suivait  sans  peine 
r  intention  qui  la  dirigeait.  Ces  qualités  rendent  les 
productions  dont  nous  parlons,  véritablement  esti- 
mables. Les  tableaux  qu  il  peignit  alors  brillent 
d'une  vigueur  de  coloris  que  n'avaient  pas  les  oo^ 
vrages  antérieurs.  t 

Les  privations  que  Tuaire  s'était  imposées  lors*- 
qu'il  était  sous  la  direction  de  Prudhon  et  le  surcroît 
de  travail  auquel  il  s'était  livré  pour  ne  pas  inter- 
rompre le  cours  de  ses  progrès,  lui  avaient  été  fth 
nestes,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  vu.  Maintenant  TexcesT 
sive  ardeur  qu'il  porte  à  la  pratique  de  l'art,  achève 
de  ruiner  sa  santé.  Une  maladie  de  langueur  semlh 
hifeàte.  Mais  ,  loin  de  ralentir  ramour  du  travail, 
elle  semblait  l'augmenter  encore.  Cependaot.Tiiaire 
m  se  fit  point  illusion  sur  son  état  H  vit  biençi/il 
fallait  se  résoudre  à  mourif .  Du  moins  il  -voukit  éîjb- 
plôyer  à  des  trataux  honorables^  le  peu  xle^t^KB^ 
qui  lui  restait  à  vivre.  Ses  eflbrts  ne  furent>pâ8r»iaâiÔ, 
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eti  ce  qni  doit  augmenter  les  regreto  d'une  perte  fâ 
prématurée,  c'est  qu'il -fut  enlevé  à  la  peinture^ 
lorsque  son  génie  l' initiait  aux  grands  secrets  de  HarL^ 
Le  travail  était  une  habitude  si  impérieuse  pour  lui, 
que,  malgré  l'épuisement  presque  total  de  ses  foroes^ 
il  dessinait  constamment.  Peu  de  jours  avant  sa  mort^ 
il  composa  un  croquis  à  l'aquarelle,  représentaot 
doux  guerriers  qui  visitent  des  ruines.  Cette  dernière 
production  prouve  que,  malgré  l'afËiiblissement  du 
corps,  l'esprit  n'avait  rien  perdu  de  son  énergie. 

Le  28  janvier  1 823,  jour  de  sa  mort,  il  paraissait 
être  mieux  qu'à  l'ordinaire,  ce  qui  fit  naître  quel- 
que espoir  à  ceux  qui  l'entouraient.  Mais  Tuaire 
sentait  la  mort  approcher.  Il  profita  de  ce  calme, 
pour  faire  appeler  un  prêtre.  Après  avoir  reçu 
les  secoui-s  de  la  religion ,  il  employa  quelques  ins- 
tants à  l'arrangement  d'affaires  d'intérêts,  puis  il 
chargea  les  personnes  présentes  de  faire  parvenir 
ses  derniers  adieux  à  des  parents  chéris  qu'il  re- 
grettait amèrement  de  ne  pas  embrasser ,  et  peu 
d'instants  après  Tuaire  avait  cessé  de  vivre.  Il  était 
âgé  de  vingtr-huit  ans  et  six  mois. 

Le  talent  de  François  Tuaire  n'était  pas  un  talent 
ordinaire.  Il  ^t  rendu  son  nom  célèbre,  et  une  il- 
iu^ratioû  mouvelie  en  aui*ait  rejailli  sur  sa  patrie, 
8.'îi  avait  poussé  sa  carrière  au  terme  que  la  pureté 
^eifios  moeurs  pouvait  lui  faire  espérer  d'atteindre. 
Oa^doit-çepeodant  direavec  vérité  que  les  ouvrage 
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qu'il  a  laissés,  suffisent  à  sa  gloiœ,  et  donnent,  à  la 
ville  d'Aix,    le  droit  de  se  féliciter  de  l'avoir  vu 
naître. 
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SAINT  JEAN  DE  HALTE. 

aujourd'hui  paroisse  saint  JEAN  (ifitrà  muros) 

DE  LA  VILLE  d'aIX  , 

Depuis  r Établissement  de  l'Ordre  dans  cette  Ville 
jusqu'à  Vannée  1791  , 


L'Arré  E.-F.    MAURIN, 

Aumônier   du   Chapitre   de    la    Métropole. 


CHAPITRE   PREMIER. 

De  l'Origine  de  l'Ordre  de  Malte  et  de  la  Commanderie  d'Aix. 


Les  lieux  où  s'étaient  accomplis  les  mystères 
du  christianisme  n  avaient  cessé  depuis  la  prédi- 
cation de  r  Évangile  d'être  visités  par  les  fidèles, 
mais  les  Sarrasins  s  étant  emparés  en  636  de  la  ville 

IS 
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de  Jérusalem,  les  chrétiens  se  trouvèrent  exposés  à 
mille  avanies^de  leur  part.  Leur  zèle  cependant  ne 
se  refroidit  point.  La  foi  vive  qui  leur  faisait  entre- 
prendre ces  voyages  les  soutint  et  leur  fit  braver 
tous  les  périls.  Plusieurs  siècles  après,  de  pieux 
marchands  d'Italie,  ayant  à  leur  tête  Gérard  Tenc, 
de  l'île  Saint-Geniez  ,  aujourd'hui  les  Martigues 
(Bouches-du-Rhône),  tout  à  la  fois  pleins  de  pitié 
pour  les  souffrances  des  pèlerins  et  d'amour  pour 
cette  terre  désolée,  obtinrent  du  sultan  d'Egypte  et 
de  Syrie,  la  permission  de  construire  une  église  à 
Jérusalem.  Ils  la  dédièrent  à  Sainte-Marie  la  Latine, 
et  la  direction  en  fut  confiée  à  un  abbé  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit,  d'autres  disent  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin  (1).  Lorsqu'en  1066,  les  Turcs  eurent 
chassé  les  Sarrasins  de  la  ville  sainte  et  de  la  Pa- 
lestine, on  vit  les  chrétiens  exposés  à  de  nouvelles 
persécutions.  Ils  ne  se  livrèrent  point  pour  cela  au 
découragement,  et  l'abondance  des  aumônes  permit 
quelques  années  après,  en  1080,  à  l'abbé  de  Sainte- 
Marie  ,  de  bâtir  tout  près  des  murs  d'une  église 
grecque  dédiée  à  Saint-Jean  et  non  loin  du  tombeau 
du  Christ ,  un  hôpital  pour  les  pèlerins  malades. 
Gérard,  dont  les  vertus  étaient  connues  au  loin,  en 
fut  nommé  le  premier  supérieur. 

Les  chrétiens  étant  rentrés  en  1 099  à  Jérusalem 

. ^ 

{i)  Michaud,  Biographie  universelle ,  lom.  17,  pag.  175. 
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et  le  royaume  de  ce  nom  ayant  été  donné  à  Gode- 
froi  de  Bouillon,  ce  prince  céda  au  maître  et  aux 
Frères  de  Thôpilal,  l'église  de  Saint-Jean  (1).  Ceux- 
ci  choisirent  alors  le  saint  précurseur  pour  patron. 
Bientôt  plusieurs  gentilshommes  de  l'armée  des 
Croisés,  témoins  de  leur  zèle  charitable  envers  les 
fidèles,  se  joignirent  à  eux  et  se  dévouèrent  à  leur 
exemple  à  T exercice  de  l'hospitalité.  Ainsi  fut  fondé 
Tordre  hospitalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

La  foi  ardente  de  ces  temps,  la  charité,  fonde- 
ment du  christianisme ,  soutenaient  ces  hommes 
vertueux  dans  les  entreprises  les  plus  difficiles.  Bs 
ne  tardèrent  pas  à  se  lier  par  les  vœux  ordinaires 
des  reUgieux  et  à  y  joindre  celui  de  recevoir,  de 
nourrir  en  santé  et  en  maladie  et  de  défendre  les 
pèlerins.  Delà,  par  la  nécessité  d'escorter  ceux-ci, 
d'assurer  les  chemins  pubUcs  infestés  par  des  bandes 
de  voleurs  ou  des  détachements  d'Arabes,  ils  eurent 
à  combattre  et  s'accoutumèrent  à  la  guerre.  L'ordre 
d'abord  purement  hospitaUer,  fut  tout  à  la  fois  hos- 
pitalier et  miUtaire. 

Avec  le  triomphe  de  la  Croix  dans  ces  contrées 
s'augmenta  le  nombre  des  pèlerins.  La  charité  des 
hospitaliers  redoubla.  Les  rois  et  les  princes  de  TEu- 


(1)  Histoire  manuscrite  du  grand  prieuré  do  Saint  Gilles,  par  Jean 
Kaybaud,  historiographe  de  la  langue  de  Provence,  à  la  bibliothèque 
Méijanes ,  à  Xïil,  . 
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rope  leur  donnèrent  des  biens  immenses  pour  en 
consacrer  les  produits  au  soulagement  des  chrétiens. 
Alors  la  pensée  des  pieux  associés  s  agrandit ,  ils 
songèrent  à  fonder  un  graod  système  religieux  el 
militaire  dans  le  monde  chrétien.  Des  succursales, 
répandues  partout,  devaient  se  lier  à  la  maison-mère, 
établie  près  du  sépulcre  de  T Homme-Dieu.  C'étaient 
tout  autant  d'écoles  pour  former  les  jeunes  cheva- 
liers, c'étaient  des  retraites  où  les  vieillards  devaient 
se  reposer  après  le  combat,  c'étaient  des  maisons 
d'hospitalité  ouvertes  aux  chevaliers  voyageurs. 
Ajoutons  qu'il  entrait  dans  les  vues  de  l'ordre  de 
créer  au  sein  de  ces  établissements  secondaires,  des 
asiles  pour  les  diverses  infortunes. 

Gérard  vint  débarquer  à  Saint-Gilles,  enllOI  (1)- 
Cette  ville  n'  était  alors  éloignée  que  de  trois  Ueues  de 
la  mer.  Elle  avait  un  port  considérable  ou  abordaient 
les  vaisseaux  de  toutes  les  nations  et  d'où  partaient 
presque  tous  les  pèlerins  français  qui  allaient  visiter 
la  Terre-Sainte.  En  dehors  de  la  ville  et  tout  près 
de  ses  remparts,  Gérard  Tenc  fonda  une  maison, 
devenue  célèbre  dans  la  suite,  sous  le  nom  de  Grand- 
Prieuré  de  Provence.  L'ordre  de  Saint- Jean  de 
Jérusalem  prit  ainsi  possession  de  TOccident. 

Cependant  la  puissance  de  l'Ordre  s'augmentant 
avec  ses  biens,  il  feUut  organiser  l' exercice  de  l' une  et 
< . , ■■■■■«■  i 

(1)  Raybaud ,  Histoire  M»,  du  grand  prieuré  de  Saint. Gilht,  1. 1.  i  I. 
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f  admiaistration  des  autres.  Les  divers  domaines  fu^ 
rent  divisés  d'après  de  certaines  règles,  en  établis- 
sements particuliers,  sous  Tautorité  des  chevaliers 
nommés  précepteurs  ou  commandeurs,  qui  faisaient 
leur  résidence  dans  le  manoir  principal  de  chaque 
direction.  Ces  dignitaires  furent  naturellement  char- 
gés de  la  surveillance  des  maisons  de  novices,  des 
hôpitaux,  etc.  Il  fut  nécessaire  en  même-temps  de 
placer  dans  chaque  commanderie  un  ou  plusieurs 
prêtres  pour  le  service  Divin,  et  encore  des  laïcs, 
non  nobles,  propres  dans  les  idées  du  temps,  à  rem- 
plir certains  offices  inférieurs. 

De  là,  en  1 1 30,  le  grand-maître  Raymond  du  Puy, 
divisa  l'Ordre  en  trois  classes  :  de  chevaliers  pro- 
prement dits  de  race  noble  ;  de  prêtres ,  appelés 
chevaliers-diaco,  et  de  chevaliers-servants  pris  dans 
les  femilles  bourgeoises.  Il  y  eût  ainsi  dans  la  reli- 
gion de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  la  représentation 
de  ces  trois  états ,  connus  dans  les  nations  euro- 
péennes. Cette  distinction  de  classe  fiit  complétée 
par  une  division  territoriale,  dans  laquelle,  par  rap- 
port à  l'Ordre,  l'Europe  fut  séparée  en  huit  langues, 
savoir  :  la  langue  de  Provence,  celles  d'Auvergne , 
de  France,  d'Italie,  d'Aragon,  d'Allemagne,  deCas- 
tillè  et  d'Angleterre.  Comme  on  le  voit,  la  Gaule 
eut  la  meilleure  part  dans  ce  système,  puisqu'elle 
renferaia  trois  langues  sur  huit,  et  la  langue  pro- 
vençale obtint  le  premier  rang  de  cette  classification 
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hiérarchique,  et  cela  était  juste.  Cette  langue,  qui 
comprenait  la  Provence  proprement  dite,  le  Lan- 
guedoc et  le  Dauphiné,  possédait  dans  Ttle  de  Saint- 
Gêniez,  la  patrie  de  Tenc  (1  ),  et  dans  la  maison  de 
SaintrGilles,  le  premier  établissement  de  l'Ordre  en 
Occident. 

Les  peuples,  les  princes  et  les  évèques  de  cette 
partie  de  la  France,  ne  restèrent  pas  en  arrière  de 
ce  mouvement  général.  Ils  accordèrent  à  TOixire 
des  églises,  des  terres  et  des  immunités.  Les  villes 
d'Aix,  d'Arles,  de  Manosque  et  le  village  de  Puy- 
moisson  eurent,  les  premiers,  des  asiles  gouvernée 
par  r  Ordre. 

La  maison  d' Aix  fut  établie  au  sud-est,  et  à  une 
petite  distance  des  murs  de  la  ville  comtale.  Il  a  été 
impossible,  jusqu'ici,  de  retrouver  les  titres  de  cette 
fondation,  et  nos  historiens  provençaux  diffèrent  sur 
la  date  ou  n'en  parlent  point.  DeHaïtze  (2)  la  fixe 
à  l'année  1111,  le  dernier  président  de  Saint- Vin- 
cens  (3)  et  le  chanoine  Castellan  (4), d'après  d* anciens 
historiens  qu'ils  ne  citent  pas ,   la  font  remonter  à 


(I)  Né  dans  l'Ile  de  Martigues,  appelée  autrefois  saint]QeniQz ,  vers 
l'an  10*0. 
(a)  Vie  d  u  bienheureux  Gérard  Tenc ,  pag.»  a. 

(3)  Notes  sur  l'Histoire  d'Aix  Ms.,  tom.  I. 

(4)  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  conseiller  Castellan  lâ 
communication  des  nombreux  manuscrits  du  savant  et  |pieux  abbé 
Castellan ,  son  oncle,,  décédé,  professeur-doyen  de  la  Faculté  de 
théologie  de  cette  ville. 
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rannêe  1  i  00.  Ces  divers  auteurs  se  ti*ompent  :  la 
fondation  de  la  maison  d' Aix  ne  peut  être  rapportée 
à  Tan  1100,  Gérard  n'ayant,  d'après  les  autorités 
les  plus  certaines,  fait  son  voyage  en  Occident  qu'ea 
1 1 01  ;  elle  ne  peut  Tètré  non  plus  à  Tan  1111, 
puisque  le  pape  Pascal  U,  dans  sa  bulle  de  1113 
où  il  mentionne  tous  les  établissements  de  l'Ordre 
en  Occident,  ne  parle  point  de  celui  d'Aix.  Resterait 
l'autorité  de  Piton  (1) ,  qui  place  cette  fondation 
avant  celle  de  la  commanderie  de  Trinquetaille- 
lèsrArles,  établie  en  1117,  sur  le  motif  que,  dans 
une  charte  donnée  l'an  1 1 80,  par  Guillaume,  comte 
de  Forcalquier,  aux  hospitaliers  de  Manosque ,  le 
prieur  d'Aix  est  nommé  avant  celui  de  Trinque- 
taille.  Nous  croyons  encore  que  Piton  se  trompe, 
et  que  cela  n'indique  tout  au  plus  que  le  rang  d'an- 
cienneté de  ce  chevalier,  dans  la  maison  duquel  la 
charte  fut  donnée. 

Selon  nous,  cette  fondation  doit  être  placée  dans 
la  dernière  moitié  du  douzième  siècle,  et  nous  adop- 
tons en  cela  le  sentiment  de  l'historien  anonyme  des 
archevêques  d'Aix.  «  C'est  au  commencement  de 
«  l'épiscopat  de  Montlaur,  dit-il,  c'est-à-dire,  en 
«  1 1 66,  que  les  hospitaliers  de  SaintrJean  acquirent 
«  l'établissement  qu'ils  ont  à  Aix  (2).  »  De  tous  les 


(1)  Annales  de  l'Église  d'Aix ,  pag.  118. 

(S)  Cette  histoire  fait  partie  deja  précieuse  bibliotlièque  de  Ms'  Rey^. 
ancien  Évoque  dé  Dijon ,  actuellement  chanoine  de  premier  ordre  du 
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auteurs  provençaux  qui  eut  traité  ce  point,  celuirei 
est  le  plus  rassurant.  La  désignation  faite  par  lui .  de 
la  première  année  de  Tépiscopatde  Montlaur,  ojOfrp 
un  caractère  de  précision  qui  commande  la  cpn-. 
fiance.  Il  avait  sans  doute  puisé  dans  des  sources 
encore  ignorées  et  qu'on  pourra,  nous  T espérons^ 
retrouver  un  jour.  Après  cela  vient  la  charte  du. 
comte  Guillaume,  à  la  date  de  1 1 80  où  figure  Gau- 
tier, commandeur  d'Aix,  premier  titre  authentique 
connu  de  cette  maison. 

Si  une  complète  certitude  historique  nous  manque 
sur  r époque  où  fut  créé  rétablissement  d'Aix,  nous 
ne  savons  pas  davantage  comment  il  obtint  le  terrain 
sur  lequel  il  s'établit.  Nous  conjecturons  qu'ils  le 
reçiu-ent  en  don  du  comte  alors  régnant,  et  voici  nos 
raisons  :  les  terres  environnants  les  trois  villes  d'Aix, 
appartenaient  comme  étant  les  plus  précieuses,  soit 
à  l'église,  soit  au  domaine.  L'archevêque  et  le  clei^é 
avaient  de  belles  et  importantes  possessions  au  nord, 
le  comte  en  avait  à  l'est  et  au  midi. 

Jusqu'au  moment  de  la  réunion  de  la  Provence  à 
la  couronne,  les  comtes  ont  possédé  le  domaipe  dit 
Jardin  du  Roi,  qui  s'étendait  vers  le  sud-est  de  la 
ville. 

Au  commencement  du  XIII"*®  siècle,  ils  en  déta- 


chapitre  royal  de  Saint  Denis ,  qui  a  eu  la  bonté  de  nous  le  covomu^ 
niquer. 
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ckèrent  une  partie  en  favenr  de  la  maison  conven- 
tuelle des  frères  Prêcheurs.  On  voit  aussi  dans  leurs 
mains  de  vastes  terrains  cédés  ensuite  à  Tarche- 
vêque  d' Aix,  par  le  roi,  comte  René.  On  peut  donc 
raisonnablement  penser  qu'en  1166,  ils  avaient 
donné  aux  hospitaliers,  le  local  nécessaire  à  leur 
établissement. 

Ce  terrain  paraît  avoir  été  consacré  sous  le  paga- 
nisme, à  Tune  de  ses  fausses  divinités.  Car  au  rap- 
port de  T  historien  Bouche,  en  1593,  on  y  trouva 
une  très  grande  pierre  portant  ce  mot  Minervœ,  à 
Minerve.  Si  nous  en  croyons  une  ancienne  inscrip- 
tion, peinte  autrefois  sur  un  vieux  tableau  de  cotte 
^lise  et  rapportée  dans  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque Méjanes  (1),  il  y  aurait  eu  là  une  école  dé- 
diée à  Minerve  (2)  ;  en  rapprochant  cette  inscription 
de  l'inscription  lapidaire  donnée  par  Bouche  (3),  on 
peut  en  conclure  qu'il  y  avait  en  cet  endroit  un 
temple  dédié  à  Minerve  ,  et  près  du  temple  une 
école.  C'est  ainsi  que  l'empereur  Adrien  avait  établi 
à  Rome,  une  sorte  d'académie  dans  un  édifice  con- 
sacré à  cette  même  déesse  (4).  Ce  local  aurait  été 
dans  la  suite  transformé  en  chapelle  par  les  premiers 


(I)  Portant  le  no  1011. 

(S)  Pièces  justificatives  Ms.  (  Ces  pièces  seront  imprimées  plus  tard 
avec  l'Histoire  de  la  paroisse  dont  elles  font  partie.  ) 
(a)  Chorographie  de  Provence ,  tom.  1 ,  pag.  198. 
(4)  Adam,  ÀtUiquités  romaines,  tom.  S,  pag.  465. 
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chrétiens,  et  de  là  serait  venue  la  première  église 
des  Hospitaliers. 

Voilà  tout  ce  qu'on  sait  de  la  maison  d' Aix  en  ces 
premiers  temps ,  en  y  ajoutant  le  nom  du  comman- 
deur Gautier  ,  qui  se  lit  dans  la  charte  de  1 1 80. 
C'est  sur  cette  première  maison  que  s'étendirent  les 
bienfaits  du  comte  Alphonse  l®'^,  en  1182(1),  et 
ceux  d'Alphonse  II  en  1192  (2).  C'est  là  que  fut 
enseveli  ce  dernier,  en  1 209.  Il  en  a  été  de  la  mai- 
son d' Aix  comme  de  l'Ordre  lui-même,  dans  la  suite 
des  temps  elle  a  jeté  un  grand  éclat,  ses  commen- 
cements furent  obscurs  et  modestes. 


CHAPITRE   DEUXIEME. 

Fondation    de   l'Église    actuelle. 


Le  XIII™®  siècle  commence  en  Provence  avec  le 
règne  du  dernier  desBérenger.  Ce  prince  porta  sur 
le  trône  cette  piété  et  cet  amour  de  la  chevalerie  qui 
distinguaient  son  époque.  Les  temps,  conmie  les 
hommes,  ont,  en  effet,  un  caractère  à  eux  propre. 
Le  cathoUcisme  était  alors  parvenu  à  son  apogée,  et 


(1)  Raybaud ,  Histoire  Ms.  du  grand  prieuré  de  Saint  Giltee ,  lom.  «. 
Pièces  justificatives. 

(2)  Papon  ;Hinto%re  générale  de  Provence  ,  tom.  3 ,  à  la  fin  du  vol. ,  aux 
preuves  de  l'histoire ,  pag.  28. 
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les  arts,  expression  toujours  fidèle  do  la  religion  et 
des  mœurs,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  entretenir 
les  peuples  dans  ces  sentiments  élevés. 

Raymond-Bérenger  IV  fut,  comme  son  père,  en- 
tièrement .dévoué  aux  hospitaliers  de  SaintrJean  de 
Jérusalem.  Après  leur  avoir  accordé  de  nouveaux 
privilèges  et  de  nouvelles  franchises,  il  voulut  en- 
core que  la  maison  possédée  par  T  Ordre  dans  sa  ca- 
pitale, fut  distinguée  de  toutes  celles  de  son  comté. 
Delà,  d*  abord  la  construction  de  Téglise  de  Saint- 
Jean,  d'Aix,  Tune  des  plus  belles  de  la  province  et 
plus  tard  Térection  du  prieuré ,  le  premier  de  la 
langue  de  Provence  après  celui  de  Saint^Gilles. 

Bertrand  de  Comps,  grand-prieur  de  Saint-Gilles, 
et  chef  en  dette  qualité  de  la  langue  de  Provence, 
entra  facilement  dans  les  intentions  du  souverain. 
Il  y  trouvait  d'ailleurs  l'occasion  d'employer  d'une 
manière  digne  et  utile,  la  portion  des  revenus  de  la 
commanderied' Aix,  qui  ne  servait  pas  aux  dépenses 
ordinaires.  Bérenger  Monge,  commandeur  de  Ma- 
nosque  et  d'Aix,  fut  en  conséquence  chargé  défaire 
construire  une  vaste  église,  pour  remplacer  la  pe- 
tite chapelle  affectée  à  l'Ordre.  Le  nom  de  l'archi- 
tecte qui  présida  aux  travaux  est  resté  ignoré,  comme 
on  le  voit  souvent  à  cette  époque.  Commencée 
enrannée1233  (1),  cette  église  fut  achevée,  sauf 

(I)  Raybaud,  ibid. ,  tom.  1  ,  pag.  132. 
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quelques  détails,  en  Tannée  1 251 ,  et,  c*  est  ici  le  lieu 
de  la  décrire  telle  qu'elle  "sortit  des  mains  de  son 
architecte  inconnu.  Plus  tard ,  en  avançant  dans 
notre  récit,  nous  fairons  successivement  connaître 
les  modifications  subies  par  elle.  Mais  auparavant, 
il  convient  de  donner  une  idée  générale  du  sys- 
tème d'architecture  qui  fut  employé  dans  cet  édifice. 

Depuis  environ  deux  cents  ans ,  l'architecture 
romane  régnait  en  France,  mais  la  pesanteur  et  le 
mauvais  goût  qui  la  caractérisaient,  en  dégoûtèrenj 
les  évêques  et  les  abbés  des  monastères,  (c'étaient  les 
seuls  architectes  de  cette  époque).  La  fermentation 
qui  agitait  alors  les  peuples  pour  le  recouvrement  de 
leur  liberté  ou  pour  la  véritable  gloire  de  la  religion, 
^  fit  également  ressentir  dans  l'esprit  des  hom- 
mes livrés  à  la  culture  des  lettres  ou  à  celle  des 
beaux-arts.  Honteux  de  leur  obscurité  et  peut-être 
aussi  de  la  décadence  de  l'architecture,  les  artistes  de 
l'époque  cherchèrent  un  nouveau  genre  de  cons- 
truction qui,  tout  en  modifiant  les  parties  de  l'édi- 
fice ,  répondit  davantage  aux  sentiments  religieux 
des  peuples. 

L'ogive  employée  jusque-là  comme  simple  ac- 
cident en  devint  la  base.  Le  prolongement  de  Tare- 
aigu,  la  solidité  des  voûtes,  T  élévation  et  la  hardiesse 
des  édifices,  la  légèreté  de3  bâtisses  et  la  .variété 
des  symboles  représentés  dans  tous  ses  ornements^ 
forment  les  caractères  généraux  de  cette  architee- 
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ture  chrétienne,  désigné  sous  le  nom  de  styl^  ogival 
primitif^  et  qu'on  pourrait  encore  appeler  mystique. 

Lorsque  cette  révolution  architectonique  eut  lieu, 
la  Provence  était  couverte  d'édifices  sacrés  cons- 
truits dans  le  style  Romano-Bysantin.  Les  Hospi- 
taliers, voulant  élever  un  monument  digne  de  la 
religion  qu'ils  défendaient  avec  tant  de  gloire,  du- 
rent sans  aucun  doute  appeler  dans  ce  pays  quel- 
ques-uns de  ces  ouvriers  si  habiles  et  si  modestes 
tout  à  la  fois,  pour  la  construction  de  leur  église. 

Le  plan  qu'ils  adoptèrent  fut  cehii  d'une  croix  la- 
tine, sans  bas-côtés  et  parfaitement  orientée  selon 
Tosage  du  temps  fondé  sur  l'autorité  des  consti- 
tutions apostoliques  (1).  Son  chevet  ou  abside  ne 
fut  pas  comme  celui  des  églises  romanes  en  rond- 
point,  ui  même  à  pans  coupés,  mais  carré,  ainsi  que 
ses  tradssepts  ou  crousillons.  Cette  innovation ,  dit 
M.  Knigt  (2) ,  commença  de  paraître  à  la  fin  du 
XII™®  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  Xllf"®. 
Les  cathédrales  de  Digne,  de  Poitiers,  de  Strasbourg, 
etc- ,  quoique  d'un  style  différent,  ont  également 
leur  abside  carré.  Cette  disposition  du  chevet  donne 
un  air  sévère,  et,  l'on  doit  le  dire,  borne  la  vue 


(I)  Ac  primum  quidem  sit  sedes  oblongua  orientem  versus  navi  si- 
milis, etcT.,  CànsiiiutioM  aposioUques ,  lib.  2,  cap.  57,  editione  Parisiis , 

iii>u»i.  : 

(S)  Mémoire  sur  l'arcliitecture  religieuse  de  Normandie  et  d'Angle- 
teff»,  ittiéré  dans  le  bulletin  monumental ,  tom.  4 ,  n«  4,  pag.  908. 
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d'une  manière  désagréable.  Ce  qui  distingua  celui* 
ci  du  chevet  des  églises  dont  nous  venons  de  parler, 
c  est  qu  il  ne  fut  éclairé  que  par  une  seule  fenêtre 
dont  l'ouverture  fermée  se  voit  encore  en  dehors, 
tandis  que  les  autres  en  ont  trois. 

Ce  vaisseau  offre,  dans  œuvre,  45  mètres  de  lon- 
gueur, 21  mètres  65  centimètres  de  largeur  dans  ses 
deux  transsepts,  9  mètres  25  centimètres  dans  sa  nef, 
et  1 6  mètres  35  centimères d'élévation,  non  compris 
l'épaisseur  de  sa  voûte.  Elle  a  sept  travées  formées 
par  des  faisceaux  de  colonnettes  arrondies  appli- 
quées contre  le  mur.  Leurs  bases  sont  sexagones  et 
une  double  couronne  de  feuillages  leur  sert  de  cha- 
piteaux. Au-dessus  de  leurs  abaques  également 
sexagones,  s'élèvent  majestueusement  les  arcades 
principales  en  forme  de  bandeau,  et  les  nervures 
qui  vont  se  rajuster  aux  clefs  de  voûte  ornées  de  ro- 
saces. Celle  qui  est  entre  les  deux  transsepts  repré- 
sente la  croix  de  Jérusalem,  et  celle  du  fond  de 
l'abside  un  agneau  pascal  avec  sa  banderole.  Vingt 
grandes  fenêtres  géminées  de  1 0  mètres  de  haut 
éclairaient  ce  magnifique  vaisseau  ,  et  toutes  ,  ex- 
cepté celle  de  la  façade  occidentale,  étaient  divisées 
en  lancettes.  Cette  dernière,  de  forme  ronde  ,  se 
faisait  remarquer  par  les  meneaux  de  six  trilobés 
qui  la  traversaient  dans  tous  les  sens.  Divers  mé- 
moires nous  apprennent  qu'elles  étaient  toutes  or- 
nées de  brillants  vitraux,  représentant  selon  l'usage 
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du  temps,  des  fonds  de  mosaïque,  des  fleurons  et  des 
légendes  de  Saints  qui  tenaient  lieu  de  tableaux.  La 
clarté  douce  et  mystérieuse  qu  ils  répandaient  dans 
le  temple ,  inspiraient  le  recueillement  et  la  piété. 
Sur  ceux  de  la  fenêtre  du  chancel  divisée,  proba- 
blement en  trois  lancettes,  devait  être  peint  l'image 
du  saint  précurseur  patron  des  Hospitaliers  et  de  la 
nouvelle  église.  On  voyait  au  côté  droit,  les  armes 
de  Bérenger  Monge,  commandeur  de  Manosque  et 
d*Aix.  Elles  étaientéchiquetées  d'argent  et  de  gueules 
et  surmontées  d'un  casque.  Au  côté  gauche,  l'ins- 
cription suivante  en  lettres  majuscules,  dites  go- 
thiques : 

StaUr  Hcun^avim  MXomcïii 

Ptaectptùv  iSlanuaecae 

€Mftcat0r  Hccleme  Ôancti  3oamiii^  'JLqnenm 

Tinm  IDomini  m.  cclxiiii. 

Cette  date  est  probablement  celle  de  la  pose  des 
vitraux. 

L'éclat  et  la  magnificence  ne  furent  poiht  réservés 
à  l'enceinte  seule  du  temple  ,  son  extérieur  ne  le 
céda  point  à  la  majesté  de  son  intérieur. 

La  nouvelle  néf  eut  vingt-neuf  contreforts  disposés 
dans  tous  ses  angles  et  de  chaques  côtés  ;  ils  furent 
surmontés  d'une  aiguille,  terminée  elle-même  par 
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un  bouquet  de  feuilles  4e  choux  frisés,  «oe^tti  leur 
donne  la  forme  de  dochetons.  Quatoned'entr^eux 
sont  percés  à  la  hauteur  du  sol  de  la  terraise  de  f  é^ 
giise,  et  des  gargouilles  figurant  des  animaux  £bui- 
tastiques  rejettent  loin  du  mur  les  eaux  pluviales. 
Une  petite  muraille  d'enceinte  sert  de  parapet  à  la 
plateforme  qui  règne  tout  autour.  Les  quatre  feces 
de  la  croix  se  terminent  par  un  fronton  triangulaire, 
mais  plus  aigu  que  ceux  employés  dans  le  style 
grec.  On  les  perça  d'un  œil-de-bœuf  rempli  par 
les  meneaux  de  divers  trilobés  qui  jamais  n'eurent 
de  vitraux. 

On  voit  encore  derrière  les  angles  des  frontons, 
des  pierres  d'attente  qui  fairaient  supposer  à  l'ar- 
chitecte l'intention  de  surélever  les  voûtes  ou  de 
faire  une  autre  construction  jusqu'à  cette  hauteur. 
Plus  tard,  le  monument  fut  couvert  d'une  charpente 
et  de  tuiles  ordinaires  au  lieu  de  dalles ,  comme  le 
sont  encore  presque  toutes  les  églises  romanes. 

La  vue  de  tous  ces  clochetons,  s' élançant  dans  les 
airs  avec  les  croix  des  pignons  triangulaires,  donne 
à  cet  édifice  un  air  pittoresque  que  n'offrent  aucun 
de  nos  monuments  sacrés. 

La  façade,  d'un  style  simple  et  sévère,  fut  flan- 
quée de  deux  contreforts,  et  n'eût  pour  tout  orne- 
ment que  la  fenêtre  ronde  dont  nous  avons  parlé. 
Elle  se  terminait  par  un  fronton  triangulaire  simpEé*, 
surmonté  d'une  croix.  **"^ 
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] .  :  Tel  fut  ce  t^emple  que  la  piété  de  nos  auciens  sou^ 
irermm  et  lejcèledes charitables  chevaliers  élevèrent 
^kos  raacieonex^apitalede  la  Provence.  S'iln'est  pas 
4e.plu&  vaste  et  le  plus  magnifique  du  pays,  il  en  est 
du  mains  le  plus  régulier  et  le  plus  riche  en  sou- 
venir. Il  est  aussi,  pour  les  artistes  comme  pour  les 
anehéologues,  le  plus  curieux  et  le  plus  respectable 
monument  de  T  époque.  Mais  ce  qui  doit  le  plus 
étonna,  c'est  que,  malgré  les  guerres  continuelles 
et  la  misère  publique  de  ces  temps-là,  cette  grande 
construction  fut  achevée  dans  l'espace  de  dix-huit 
ans.  Commencé  en  1233,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  il  fut  terminé  en  1 251 .  Une  piété  éclairée 
.suffisait  seule  alors  pour  l'adoption  d'un  plan  et  pour 
son  exécution.  Souvent  même  les  fonds  n'étaient 
pas  faits,  mais  le  zèle  et  la  foi  ne  comptent  point; 
la  charité  des  fidèles  pourvoyait  à  tout,  et  alors,  les 
architectes  et  les  entrepreneurs  ne  faisaient  pas  un 
vil  trafic  de  leur  état. 

Quoique  tous  les  détails  de  son  ornementation  ne 
fussent  pas  entièrement  terminés,  comme  l'observe 
un  historien,  cependant  Pierre  de  Colmieu,  cardinal- 
évêque  d'Albano,  vice-gérant  du  pape  Innocent 
jy^  dans  cptje  province  de  Provence,  ne  voulut  pas 
.4iffiérer  davantage  la  cérémonie  de  sa  consécration. 
U  y  procéda  donc  le  3  mai  de  cette  année  1251 , 
assisté  de  l'évêque  de  Césarée  de  Philippe  en  Syrie, 
en  présence  des  Hospitaliers,  avec  toute  la  pompe 

16 
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du  culte  cathdUqae.  Il  accorda  mèoie,  par  «M'dre  du 
Fàpe,  des  indulgences  à  ceux  qui,  chaque  .année, 
au  jour  anniversaire,  visiteraient  cette  église. 

Quelques  années  après^  on  construisit  dans  les  an- 
gles formés  par  les  transsepts  nord-est  et  sud-est  de 
la  croix  de  T  église,  deux  grandes  tours  ornées  de 
créneaux  et  de  mâchicoulis,  signe  de  la  puissapce 
d'alors.  En  1260,  le  frère  Feraud  de  Barras,  grand- 
prieur  de  Saint-Gilles,  et  en  cette  qualité  ,  grand- 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
fit  construire  celle  du  nord.  Elle  servit  de  logement 
aux  chevaliers  préposés  à  la  garde  de  l'église,  et 
devint  la  maison  delacommanderiesurlaportede 
laquelle  on  lisait  F  inscription  suivante,  gravée  sur 
une  plaque  de  marbre  : 


2lnna  !Dnt*  mcclx 

2.  Jtùttx  Jexanàm  ïft  Havtacio 

Majitim  fvaectptov  3.  partib.  m 

Maxinis  3.  ^îrîficatu.  bamu. 


On  ignore  le  nom  de  celui  qui  fit  construire  celle 
du  sud-est  et  Tépoque  de  sa  construction  (1  )  ,  noni 

' rm 

(I)  Pièces  justiflcatives ,  Mémoires  du  Bailli  de  Beaucbamp.  ' ■  > 
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aTODs  lieu  de  croire  cependant  qa'ette  était  entiè-^ 
rement  conforme  à  celle  du  nord.  C'est  dans  sa 
partie  inférieure  qu'était  placée  la  sacristie.  Cette 
pièce  existe  encore  en  avant  de  la  sacristie  actuelle^ 
Sa^oùte  en  est  basse  et  ses  nervures  viennent  re- 
poser sur  les  chapiteaux  des  petites  colonnes  placées 
dans  le»  angles.  Elle  n'offre  d'ailleurs  rien  de  re- 
marquable. Le  reste  delà  tour  devait  communiquer 
avec  la  maison  prieurale  où  résidaient  les  prêtres 
diargés  du  service  de  l'église. 

CHAPITRE   TROISIÈME. 
Le  Clocher. 


Jusqu'au  XIII™®  siècle,  les  clochers  des  grandes 
églises  de  Provence  n'avaient  été  remarquables  que 
par  leur  masse  imposante,  comme  ceux  des  cathé- 
drales d'Avignon,  de  Fréjus,  de  Grasse,  de  Saint- 
Quinin  de  Vaison ,  [et  de  Saint-Sauveur  de  Ma- 
nosque,  ou  par  leur  position  sur  le  chalcidique  des 
églises,  comme  ceux  des  cathédrales  d'Arles,  d' Apt 
et  de  Forcalquier.  Mais,  placés  depuis  à  côté  de  la 
porte  principale,  ils  furent  presque  toujours  sur- 
montés d'une  pyramide  aérienne  couverte  de  den- 
ticules  aux  angles.  Leur  élancement  et  leur  légèreté 
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rappelèrent  aux  yeux  des  fidèles  le  prodige  de  Tba* 
censioD  du  Christ;  et  la  croix  qui  les  surmouta  toa- 
jours  r  empire  de  la  religion  sur  les  peuples.  Celui-ci^ 
construit  presque  en  même-temps  que  la  nef,  est  le 
plus  svelte,  le  plus  élégant  et  le  plus  élancé  de  la 
province.  Il  ne  ressemble  en  rien  à  ceux  qui  l'ont 
précédé.  Carré  jusqu'au-dessus  des  combles  de  l'é- 
glise, il  est  divisé  en  plusieurs  étages  par  des  cor- 
niches extérieures  semblables  à  des  ceintures. 
Chacune  de  ses  faces  est  percée  de  deux  fenêtres. 
La  première,  au  niveau  de  la  terrasse  du  temple, 
est  divisée  en  deux  lancettes  surmontées  d'un  qua- 
trefeuille.  La  seconde  ou  la  supérieure,  est  excessi- 
vement élancée  et  comme  la  plus  basse,  de  forme 
ogivale.  C'est  là  qu'étaient  suspendues  les  cloches. 
Les  extrémités  de  la  tour  sont  terminées  par  des  fron- 
tons triangulaires  percés  de  trèfles.  Il  est  enfin  cou- 
ronné d'une  pyramide  à  huit  pans  coupés,  ayant 
chacun  de  ses  angles  ornés  de  crochets.  Les  espaces 
triangulaires  existant  entre  les  quatre  angles  supé- 
rieurs de  la  tour  et  la  base  de  la  flèche  sont  occupés 
par  des  clochetons  ornés  comme  elle  de  crochets  et 
surmontés  d'un  bouquet  de  feuillage.  Ils  sont  éga- 
lement percés  d'une  petite  fenêtre  ogivale  sur  cha- 
que face.  Ce  clocher  n'a  subi  aucun  changement 
depuis  sa  construction  ,  si  ce  n'est  qu'en  4754  , 
comme  nous  le  dirons  plus  tard,  on  raccourcit  la 
flèche  sur  laquelle  on  plaça  une  croix  de  malte  dorée, 
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au  lieu  du  ^lobe  et  de  la  croix  latine  qu  il  y  avait. 
Cet  édifice  avait  dans  le  principe,  depuis  sa  basis 
jusqu'à  la  croix,  1 92  pieds.  Il  ne  fut  terminé  qu'en 
\  376,  avec  le  produit  de  divers  terrains  vendus  aux 
religieux  Augustins  par  les  Hospitaliers,  moyennant 
la  somme  de  20  florins  d'or  (1).  On  commençait  à 
peine  sa  construction  en  1234,  que  sur  les  récla- 
mations du  chapitre,  une  sentence  arbitrale,  émanée 
des  archevêques  d'Arles  et  de  Vienne,  réunis  à  Fé- 
vêquedeRiez,  décida  qu'on  n'y  placerait  que  deux 
cloches  et  qu'on  ne  les  sonnerait  qu'à  petit  bruit  (2). 
La  première  et  la  plus  ancienne  fut  suspendue  à  la 
fenêtre  du  levant.  L'inscription  qu'elle  portait  en 
donnait  l'historique.  Nous  observerons  seulement 
avec  le  père  Dumoulin  (3) ,  que  le  prieur  Isnardi, 
dont  il  est  parlé,  a  siégé  depuis  1 264  jusqu'en  1 276. 
Voici  cette  inscription  : 

3dtam  campamm  Utit  Cxevi  mag^^ttx  l)O0pttaU0 
Jcattv  i^obtfvïàm  Wnil^on  qmm  veUcit  ftaU 

«  Le  frère  Raymond  Isnard  a  fait  refondre  cette 


(1)  Fauris  de  Saint-Vincens ,  Notes  tur  VHistoire  d'Aiœ ,  tom.  I ,  pag. 
a0S,  tts.  à  la  bibliothèque  Méjanes. 

(3)  Ibid, ,  tom.  4  ,  pag.  486. 

(8)  Recueil  de  toutes  les  Inscriptions  renfermées  dans  les  édifices 
sacréf^de  ç^tt«  ville ,  déposé  à  la  biUiotbèque  Méiianee. 
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«  cloche  que  le  frère  Godefroi  DuilsoD ,  maître  éé 
«  rhôpital,  avait  fait  faire.  » 

La  seconde,  fondue  aux  frais  du  commandeur 
René  Martin,  portait  encore  une  inscription  ainsi 
conçue  : 

^at^r  Ilniatu0  iSlartint  pvatceptox  %(^tnm 
Jtcit  dm  l)atic  campamm. 

Plus  tard,  c'  est-4-dire  en  1 292,  lorsque  la  tour  était 
sur  le  point  d'être  terminée,  l'archevêque  et  le  cha- 
pitre permirent  au  commandeur  de  l'hôpital  Saint- 
Jean  d'Âix,  de  mettre  quatre  cloches  à  son  clocher, 
ce  qui  fut  confirmé  par  les  lettres-patentes  du  roi 
Charles  II,  en  date  du  22  avril  même  année  (1). 
Ce  ne  fut  cependant  que  plus  d'un  siècle  après,  que 
le  prieur  Mathieu  Honorât  fit  faire  la  troisième  cloche 
avec  cette  inscription  : 

SxaUx  Alatl)ns&  ^onorati  ptiot  Sandi  ioamw 
"^^qatmïs  ùdt  fim  l)atu  campanam. 

En  1 536,  René  de  Montéjean  voulant  fortifier  la 
ville  pourlamettre  à  couvertdel'armée  de  Charles- 


■  t 

(1) -Saint- Vinceas,  Noies  sur  l'Histoire  â^Àiœ,  tom.  4 ,  pag.  SOT. 
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Qaiot,  qui  avait  envahi  la  Provence  pour  s'en  em- 
parer, résolut,  au  grand  déplaisir  des  habitants,  d'a- 
battre l'église  de  Saint-Jean  et  son  clocher,  situés  à 
cette  époque  en  dehors  de  la  ville,  pour  y  établir 
à  leur  place  un  camp  fortifié.  Mais  il  fut  bientôt 
obligé  d'y  renoncer,  par  l'ordre  du  grand-maître 
de  Montmorency,  et  dans  la  crainte  que  ces  fortifi- 
ne  servissent  aux  ennemis  (1  ). 

Témoin  de  ces  préi)aralifs ,  Antonius  Arma  nous 
en  a  dépeint  toutes  les  circonstances  dans  ses  vers 
macaroniques  : 

GLOCHERTni  PYLCHRYM  SANCTIQUE  iOANNIS  AQyENSl& 

FOYGARYNT  MYLTVM  FORTB  CAYANDO  PEDBll. 

PLYRBS  MARTELLOS  DE  FERBO  rVIMIPERE  YTOI  : 

PONERE  PER  TERRAM  QYANDO  YOLEBANT  EYM. 

JAM  QYASI  PER  YENTOS  UXYM  TRAMBLARE  YIDEBAM  : 

ET  TOTYS  POPYLYS  FORT  REGRETABAT  EYM ,   ETC.    (2). 

L'élancement  de  sa  flèche  et  son  élévation  sem- 
blent défier  les  nues,  aussi  la  foudre  en  a-t-elle  abattu 


(I)  Honoré  Bouche ,  Histoire  chronologique  de  Provence ,  tom.  9,  liv. 
40 ,  pag.  577. 

(S)  M eygra  entreprisa  catoliqui  imperatoris ,  quando  de  anno  Do- 
mini  1588,  per  Antonium  Arenam,  Bruxell»  apud  J.  Yan  Ylanderem 
typographum ,  1748,  pag.  17. 
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plusieurs  fois  la  citioe.  Le  28  mars  1 658,  le  tonnerre 
rayant  percée,  et  ayant  détruit  le  frontispice  de  la* 
feçade  et  la  dernière  travée  de  T  église,  lePftrtëmettt 
nomma  trois  commissaires  pour  examiner  les  dom- 
mages faits  à  ce  grand  édifice,  et  donna  les  ordres 
les  plus  précis  pour  leurs  entières  réparations.  Ce  qai 
obligea  les  chevaliers  d'y  faire  travailler  incessam- 
ment afin  d'éviter  la  saisie  de  leur  temporel  (1  ). 


CHAPITBE   QUATAISMK. 

Fondation  du  Prieuré. 


Après  avoir  donné  au  commandeur  d' Aix  des  di- 
rectes (2)  aflFectées  au  luminaire  de  l'église,  ei  con- 
tribué par  SCS  abondantes  largesses  aux  nouvelles 
constructions,  Raymond  Bérenger  céda  en  1241, 
au  grand-prieur  de  Barras,  vingt  mille  sols  cou- 
ronnés à  prendre  sur  ses  albergues  (3)  de  Nice.et 
de  Grasse,  pour  l'entretien  de  deux  prêtres.  Jl  fit 
ensuite  bâtir  pour  le  logement  des  ecclésiastiques  un 
presbytère  ou  maison  prieurale  attenant  au  chevet 


(1)  Pièces  justiflcaiives  ,  Mémoire  Ms.  du  prieur  Viany. 
(a)  Rentes  sur  des  fonds  seigneuriaux. 

(3)  Extrait  des  privilèges.—  Histoire  du  grand  prieuré  de  SaiM-Gélte, 
tom.  a ,  pag  95. 
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de  l'église  et  communiquant  avec  elle.  Ce  prince 
qiourut  ensuite,  le  19  août  1245.    Son  testament, 
iiait  à  Sisteron  le  24  juin  1238  (1),  par  lequel  il 
choisit  sa  sépulture  dans  T  église  de  Saint-Jean,  à 
côté  de  celle  de  son  père,  et  un  codicille  écrit  peu 
de  temps  après,  contiennent  de  nouvelles  libéralités 
en  faveur  de  cette  maison.  Il  lui  légua  la  seigneurie 
de  Yinon,   sous  la  condition  d'établir  trois  autres 
prêtres,  chargés  de  célébrer  tous  les  jours  les  saints 
mystères  à  son  intention,  et  les  cinq  prêtres  reçu- 
rent pour  leur  vestiaire  une  rente  de  quarante  livres, 
assise  sur  les  albergues  des  vigueries  de  Draguignan 
et  de  Grasse. 

Quelques  années  après  la  mort  de  son  mari ,  le 
A 1  janvier  1 257  ,  Béatrix  de  Savoie ,  sa  veuve, 
donna  à  cette  église  plusieurs  héritages,  situés  dans 
le  terroir  d' Aix,  sous  la  condition  d'entretenir  trois 
autres  prêtres,  qui  prieraient  Dieu  pour  son  ame  et 
pour  celle  de  son  mari  dont  le  corps  reposait  dans  cette 
église.  Tous  ces  ecclésiastiques  furent  logés  dans  le 
presbytère,  et  leur  chef  eut  le  titre  de  prieur  (2). 

Par  son  testament,  Béatrix  lé^ua  encore  à  la  mai- 
son d'Aix,  le  lieu  de  Lescale,  quelle  avait  eu  pour 


(I)  Honoré  Bouche,  Hiitoin  chronologique  de  Provence,  tom.  3,  liv.  9, 
sect  3,   pag.  243.  ^Ruffi,  Histoire  deê  ConUee  de  Provence,  chap.  4, 

(3)  Archives  du  prieuré  d'Aix ,  liasse  3,  n<»  3  et  5. 


son  douaire  (1),  avec  la  charge  d'entretenir  cinct 
nouveaux  prêtres,  un  diacre  et  un  sous-diacre  qur 
devaient  prier  pour  son  ame.  Villaret,  grand-maltre 
de  r Ordre  prit,  d'accord  avec  Charles  II,  les  me-^ 
sures  propres  à  faire  sortir  à  effet  les  intentions  de 
son  aïeule.  Ce  même  Villaret  avait,  lorsqu'il  n'était 
encore  que  grand-prieur  de  Saint-Gilles,  étabU  dans 
l'église  de  Saint- Jean  d'Aix,  un  prêtre  chargé  de 
prier  Dieu  pour  lui. 

Toutes  ces  chapellenies,  réunies  à  celles  de  Bé- 
renger-Monge,  de  Pierre  Corsin^  trésorier  du  roi,  et 
de  Dragonet  de  Montdragon,  étaient  au  nombre  de 
dix-neuf.  Charles  II  y  en  ajouta  cinq  autres;  et  par 
ses  lettres-patentes  données  à  Draguignan ,  le  49 
février  1 294  (2) ,  il  en  fixa  le  nombre  à  vingt- 
quatre. 

En  1 330,  Hélion  de  Villeneuve  ayant  passé  da 
grand-prieuré  de  la  langue  provençale  qu'il  occu-. 
pait  depuis  1319  à  la  grande  maîtrise  de  l'Ordre, 
se  réserva  expressément  la  collation  du  prieuré  de 
Saint-Gilles  et  des  commanderies  qui  en  dépen- 
daient. 

Pendant  qu'il  était  grand-prieur,  il  n'avait  point 
tenu  de  chapitre,  mais,  dès  qu'il  fut  reconnu  chef 


(0  Archives  du  roi  d'Aix,  registre  Pergamenorum,  pag.  IW.  —  Lhnre 
des  Privilèges  des  Comtes  de  Provence. 
(2)  Archives  du  Prieuré,  sac  3,  n»  6. 
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de  r Ordre,  il  s'empressa,  dit  T historien  de  Saint- 
Gilles  (1  ],  d'en  assembler  un  à  Aix,  le  dimanche  1 0 
mars  de  cette  même  année  1 330.  Il  régla  le  service 
qui  devait  se  faire  dans  l'église  de  Saint- Jean  de 
cette  ville. 

D'après  sa  bulle  de  réformation ,  l'église  devait 
être  desservie  par  dix-huit  prêtres,  tous  religieux 
de  l'Ordre,  au  lieu  de  vingt-quatre.  Douze  d'entre 
eux  furent  destinés  aux  fondations  du  comte  Ray- 
mond-Bérenger  et  de  Béatrix,  reine  de  Naples,  sa 
fille  ;  deux  à  la  fondation  de  Pierre  Corsin ,  tréso- 
rier du  roi  ;  un  à  celles  du  grand-maître  Guilleaume 
de  Villaret  et  du  frère  Bérenger-Monge ,  comman- 
deur d'Aix;  un  à  celle  du  grand-prieur  Dragonet 
de  Montdragon.  Les  deux  derniers  furent  chargés 
de  servir,  l'un  la  chapelle  de  Sainte-Catherine,  au- 
paravant des  Templiers,  et  dépendante  alors  de  la 
maison  d'Aix,  l'autre  la  chapelle  qu'il  avait  érigée 
en  r  honneur  de  Saint-Louis,  évêque,  et  des  onze 
mille  Vierges  dans  l'hôpital  qu'il  avait  fondé. 

Il  ordonna  ensuite  qu'il  y  aurait  toujours  dans 
la  maison  d'Aix ,  un  diacre ,  un  sous-diacre  et 
deux  clercs.  Il  chargea  le  commandeur  d'Aix , 
de  nourrir  tous  ces  prêtres  et  chapelains ,  et 
voulut  que  leur  entretien  fut  pris  sur  le  revenu 
des  commanderies    d'Aix  ,   de  Bayle  et  de   Ca- 

(1)  Tome  l«r,  pag. 
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lissaoé.  U  assigna  pour  le  y^stiaire  deS|  mèibes 
prêU^és  et  ecclésiastiques  la  rente  de  300  giOatS'^oif 
florins  d'argent  que  le  grand-maiire  Guilleaume  .de 
Villaret  avait  achetée  pour  l'entretien  du  prôtro  qûlfl 
avait  fondé,  et  qui  était  imposée  sur  la  propriété  de 
Gaudi,  située  au  terroir  de  Manosque  ;  celle  de 
SOOgillats,  que  lui,  grand-mat tre,  avait  achetée  sur 
Taffar  de  Boniface  de  Bertrand,  de  Forcajquier» 
située  dans  le  même  terroir,  et  qu'il  avait  assignée 
pour  le  chapelain  de  Thôpital  qu'il  avait  fondé;  400 
autres  gillats  de  rente  imposés  sur  des  fonds  de  terne 
situés  au  terroir  de  Voix,  et  enfin  300  gillats  sur  les 
seigneuries  de  Yinon  et  Ginasservis.  Il  ordonna 
aussi  que  les  prêtres  iraient  tous  les  dimanches  en 
procession  à  son  hôpital,  et  y  chanteraient  l'Épitre 
et  l'Évangile,  ainsi  qu'on  le  pratiquait  à  l'église  con'- 
ventuelle  de  Rhodes  (1). 

Ce  règlement  fut  confirmé  par  le  chapitre-géné- 
ral, célébré  dans  l'Ile  de  Rhodes,  le  23  décembre 
1344. 


(I)  Archives  du  prieuré,  privilèges  d'Aix,  liasse  a,  n»  8.  -^  Livre  d^s 
Privilèges  des  Comtes  de  Provence,  pag.  124  et  suiv.  —  U  n'est  pas  dit 
qu'on  y  récita  également  les  prières  de  la  messe  s^on  Tusage  de  ce 
temps~là.  Dès  la  plus  haute  antiquité  quand  on  ensevelissait  les  niorts 
ou  qu'on  administrait  les  malades,  on  était  dans  l'habitude  de  réciter 
'es  prières  de  la  messe,  sans  prononcer  cependant  les  paroles  sacsne- 
mentelles,  ni  celles  de  la  communion.  On  appelait  cela  dire  la  messe 
sèche.  Cette  pratique  fut  interdite  par  le  Concile  de  Trente,  dans  sa 
22>i«  session . 
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r  Quelque  temps  après,  un  collée  fut  attaché  au 
prieuré  de  Saiot-Jean,  pour  T éducation  des  jeunes 
clercs,  et,  par  une  convention  passée  entre  le  prieur 
Uathieu  Honorât  et  le  recteur  dé  l'université  de 
cette  ville,  en  1 462,  le  premier  fut  maintenu  dans 
le  dfoit  de  nommer  seul  les  récents. 

Ce  prieuré  était  dans  l'état  le  plus  prospère , 
lorsque  tout  à  coup  T invasion  de  Charles-Quint  vint 
porter  la  désolation  dans  cette  ville.  On  ordonna  de 
démolir  tout  ce  qui,  hors  de  la  cité,  pourrait  servir 
à  l'armée  ennemie.  Tout  fut  rasé,  le  bourg  Saint- 
Jean  et  le  presbytère  bâti  par  Raymond-Bérenger. 
Quelques  années  après,  c est-à-dire  en  1540,  le 
prieur  Valentin  Dubois  le  fit  reconstruire,  mais  avec 
beaucoup  moins  de  solidité  et  de  magnificence  que 
le  précédent  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  Marie  de  Mé- 
dicis  de  s'y  loger  le  16  novembre  1600  ,  lors- 
qu'elle vint  en  France  pour  y  épouser  le  roi  Henri 
IV.  Les  troubles  suscités  par  l'invasion  de  l'empe- 
reur ayant  fait  suspendre  le  culte  public  dans  cette 
église,  le  Parlement  rendit  un  arrêt  le  6  février  1543, 
par  lequel  il  ordonna  que  le  chant  des  offices  et  la 
distribution  des  aumônes  seraient  renouvelés,  cette 
église  étant  de  fondation  royale. 

Tous  les  prêtres  attachés  au  prieuré  formaient  un 
espèce  de  chapitre,  exempts  de  la  juridiction  de 
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Tordinaire  (1),  d'après  une  bulle  du  pape  PaulV, 
envoyée  au  prieur  de  Naberat,  en  1 606;  le  prieur 
devait  êtreprofès  conventuel  de  Tordre  de  Malte, 
licencié  en  théologie  ou  en  droit  canon,  et  iJ  jouissait 
de  la  cure  attachée  à  cette  église.  De  plus,  il  avait 
le  droit  comme  certains  abbés  de  monastère,  de 
porter  la  mitre  et  la  crosse  lorsqu'il  officiait  (2). 

A  r avènement  de  M»**,  de  Vintimille  à  l'arche* 
vêché  d'Aix,  le  prieur  et  le  sacristain  qui,  jusqu'a- 
lors avaient  porté  le  surplis  à  grandes  manches  re- 
couvert de  la  mosette  noire,  furent  autorisés,  par  le 
souverain  pontife,  à  porter  comme  les  prêtres  cott- 
ventuels  de  Malte,  le  rocher  à  petites  manches  avee 
la  mosette  violette. 

Ce  prieuré  rapportait  12,000  livres  de  rente  à 
celui  qui  en  jouissait,  mais,  outre  les  réparations 
qu'il  était  obligé  de  faire  au  presbytère,  il  devait 
encore  nourrir  et  donner  des  émoluments  à  plu- 
sieurs ecclésiastiques  qui  desservaient  cette  église 
avec  lui.  Dans  ces  derniers  temps,  le  nombre  avait 
été  réduit  à  six.  Divers  arrêts  du  Parlement,  enbre 
autres  celui  du  1 3  février  1 638,  avaient  fixé  la 
somme  nécessaire  à  leur  subsistance. 


(i)  Voyez  aux  pièces  justificatives  le  Mémoire  du  prieur  Yiany, 
adressé  à  M«'.  Tarchevéque  d'Aix. 
(S)  Procès-verbal  de  la  visite  faite  en  1681. 
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CHAFITBB     CINQUliMB. 

Tombeau  das  Bérengers. 


Pendant  ses  discussions  avec  T  empereur  Frédéric 
II,  le  pape  Innocent  IV  crut  devoir  se  mettre  à  l'abri 
de  ses  coups,  en  choisissant  la  ville  de  Lyon  pour 
le  lieu  de  sa  résidence. 

C'est  là  que  le  comte  de  Provence  vint  lui  rendre 
ses  hommages  et  qu'il  reçut  de  ses  mains  la  rose 
d'or.  Â  peine  de  retour  dans  la  capitale  de  ses  états, 
Raymond-Bérenger  tomba  malade  et  mourut,  comme 
nous  l'avons  dit,  le  19  août  1245.  Agrégé  depuis 
longtemps  dans  Tordre  des  Hospitaliers  dont  il  avait 
pris  l'habit  en  présence  des  prélats  et  des  hauts  ba- 
rons de  cette  province,  il  avait  choisi  le  lieu  de  sa 
sépulture  dans  l'église  de  Saint-Jean  d'Aix,  à  côté 
de  celle  d'Alphonse  II,  son  père.  Mais  comme  le 
nouveau  temple  n'était  pas  encore  terminé  au  mo- 
ment de  sa  mort,  son  corps  fut  mis  en  dépôt  dans 
la  métropole  de  cette  ville  jusqu'en  1251,  époque 
de  sa  translation,  dans  le  magnifique  mausolée  que 
la  reconnaissance  des  chevaliers  lui  avait  élevé. 

C  est  peulrêtre  dans  T  ornementation  des  tombeaux 
que  l'art  chrétien  produisit  le  plus  de  chefs-d'œu- 
vre. Tout  y  rappelle  la  spiritualité,  tout  y  annonce 
l'immortalité  de  l'ame.  Légèreté  des  colonnettes, 


richesse  des  deatelures,  ondaiation  des  moulùfes, 
ébocement  des  pyramides,  expression  des  pertoo^ 
nages  emblématiques,  figurés  sur  les  bas-4«liefii  oa 
dans  les  statues  isolées,  tout  en  un  mot  rappelle  au 
chrétien  que  la  mort  n  est  qu'  un  sommeil,  un  passage 
du  temps  à  l'éternité.  Cest  ce  qui  nous  explique 
l'attitude  douce  et  tranquille  dans  laquelle  sont  re* 
présentés  les  illustres  défunts  sur  leurs  tombeaux. 

Celui-ci  est  divisé  en  trois  parties  :  celle  du  mi- 
lieu est  en  forme  de  baldaquin  soutenu  par  cinq 
faisceaux  de  colonnettes  arrondies,  dont  trois  sur  le 
devant  et  deux  sur  le  derrière  appuyées  contre  le 
mur  du  transsept.   Les  chapitaux  sont  composés 
d'une  double  couronne  de  feuilles  d'ache.  La  partie 
supérieure  du  monument  est  un  fronton  ti*iangulaire 
orné  dans  ses  angles  de  denticules  ou  crochets.  Le 
tout  est  surmonté  de  trois  pyramides  également  cou- 
vertes de  feuillages.   La  partie  inférieure  de  ce 
fronton  est  cintrée  en  ogive  au  haut  de  laquelle  est 
une  grande  rosace  paraissant  être  soutenue  par  trois 
anges.  Cette  arcade  se  subdivise  au-dessous  en  deux 
plus  petites  également  ogivales.  Dans  la  partie  su- 
périeure des  ogives  est  une  petite  couronne  soutenae 
par  deux  anges  de  chaque  côtés,  appuyés  sur  une 
autre  arcade  inférieure  ressemblant  à  un  trèfle.  Oa 
voit  aux  deux  extrémités  latérales  du  fronton  supéP 
rieur,  deux  chiens  do  différentes  espèces  fixant  Tua 
et  l'autre  leurs  pattes  sur  une  tête  humaine. 
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iâ:*'8ilr'hifiaimb#'placée  en-dessous  de  cette  archi- 
teoture  et  dont 4a' bordure  est  ornée  d'nne  petite 
gnirlande-deUerre,  repose  un  homme  vètn  de- la 
robe,  du  manteau  et  du  cordon  que  portaient  lès 
chevaliers  HospitaKers.  Ses  pieds,  selon  T  usage  du 
temps  posent  sur  un  lévrier,  pour  marquer  la  fidélité  et 
la  promptitude  avec  laquelle  le  défunt  a  marché  dans 
le  chemin  de  4a  vertu.  Ses  mains  sont  jointes  comme 
celles  d'un  suppliant.  C'est  T image  d'Alphonse  II, 
comte  de  Provence,  mort  à  Païenne,  en  1 209. 

A  ganche  est  une  niche  carrée,  formée  de  quatre 
colonnettes  isolées  et  soutenant  un  espèce  de  pi- 
nacle. On  voit  à  chacune  de  ses  faces  un  fronton 
triangulaire  orné  de  feuilles  de  chêne  an  lien  de 
crochets,  et  Tarcade  inférieure  est  à  trèfle.  Les  an- 
gles de  ce  petit  monument  ainsi  que  la  partie  supé- 
rieure sont  couronnés  de  clochetons  surmontés  eux- 
mêmes  d'unê^^tite  pyramide  dentelée. 

C'est  danscette niche  qu'est  la  statue  de  Raymond- 
Bérenger  IV.  Il  est  debout  et  entièrement  couvert 
d'une  cotte  de  mailles;  ses  gantelets,  son  haubert  et 
son  cuissart  sont  également  maillés;  il  a,  par  dessus, 
une  cotte  d'arme.  Une  grande  épée  est  suspendue 
à  sa  ceinture.  Il  tient  de  la  main  droite  la  rose 
d'or  que  le  pape  Innocent  lY  lui  donna  en  1 245, 
Il  s' appuyé  de  l'autre  sur  un  grand  bouclier,  pareil 
à  celui  qui  est  supendu  au-dessus  d'Alphonse  II, 
son  père. 

17 
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La  niche  de  droite  est  à  peu  près  semblable  à 
celle-là,  mais  T architecture  en  est  plus  simple,  plus 
dégagée,  et  les  clochetons  pyramidaux  plus  élancés. 
La  statue  quelle  renferme  est  celle  de  Béatrix  de 
Savoie,  épouse  de  Raymond-Bérenger,  morte  en 
1266. 

La  figure  de  ces  statues  est  assez  expressive,  eî 
la  raideur  que  Ton  remarque  dans  l'ensemble  est 
peut-être  Tefifet  de  l'armure  pesante  du  prince  et 
du  costume  de  son  épouse.  Ce  caractère  d'immobi- 
lité, qui  frappe  au  premier  abord,  est  le  symbole 
de  r  éternité. 

Nous  avons  à  examiner  maintenant  les  bas-reliefe 
du  mausolée  d'Ildefonse.  Toutes  les  faces  concou- 
rent à  représenter  le  même  sujet  qui  est  rouverture 
du  tombeau  et  l'enterrement  du  comte.  Le  petit 
côté  à  gauche  représente  quatre  persomiages,  peut- 
être  des  prêtres  plus  ou  moins  affecta  de  la  céré- 
monie à  laqudle  ils  assistent. 

La  première  chose  qui  s'offre  à  nous  sur  le  grand 
côté,  c'est  le  cercueil  dans  lequel  va  reposer  le 
prince.  Deux  rdigieux  soutiennent  avec  effort  la 
pierre  destinée  à  le  couvrir.  L'archevêque  d'Aix^ 
présidant  à  cette  ouverture,  lève  une  main  vers  le 
ciel,  et  semble  aniK>ncer  que  Dieu  a  admis  Ildefonse 
au  nombre  de  ses  élus.  Un  moine  écoute  avec 
attention  le  discours  que  l'évêque  fait  à  cette  occa- 
sion. Un  autre  prêtre  porte  la  croix.  Cette  céré- 


Im  M  m       .    '■"•  *>!«  deui  .k'    "«"lent 
^°  «  va  par  derrière  e<  r  "'"""'De.  d«n. 
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Ce  bas-relief  est  précieux  en  ce  qu'il  npus  fait 
connaître  la  forme  des  habits  des  évèques ,  de» 
prêtres,  des  chanoines,  des  hospitaliers  et  des  clait^ 
au  milieu  du  XIIl"^®  siècle. 

A  toutes  ses  fondations,  Raymond-Bérenger  eo 
avait  ajouté  une  autre.  Deux  ans  ayant  sa  mort,  il 
avait  fait  diverses  donations  à  l'archevêque  et  au 
chapitre  de  SaintrSauveur,  afin  qu  un  service  so^ 
lennel  fut  célébré  chaque  année,  le  premier  jeucU 
après  la  Saint-Michel,  pour  le  repos  de  Tame  de  son 
père,  de  sa  mère  et  de  la  sienne  (1  ), 

Tous  les  ans  en  eifet,  à  dater  du  jour  de  la  trans- 
lation et  à  l'époque  indiquée,  le  chapitre  se  rendait 
processionnellement  à  l'église  de  Saint- Jean,  et  y 
chantait  une  messe  de  requiem,  suivie  de  l'absoute. 
Il  avait  soin  toutefois  de  faiie  transporter  dans  cette 
église,  tout  ce  qui  était  nécessaire  au  saint  sacrifice^ 
non-seulement  les  vases  sacrés  et  les  ornements , 
mais  encore  la  cire,  le  pain  et  le  vin.  Ce  service  n'a 
cessé  d'avoir  lieu  qu'en  1 790. 

CHAPITRR    SIXIÈME. 

Tombeau  de  la  Reine  Béatrix. 

A  l'entrée  du  transsept  du  sud,  en  face  du  tom- 
beau des  comtes,  était  celui  de  Béatrix,  quatrième 

-  (0  Piton,  AnfMles  de  la  saitite  église  d'Aioo,  pag.  \Vl. 
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flUe  dé  Raymond-Bércnger.  Celte  princesse  avait 
épousé  le  frère  de  Saint-Louis ,   roi  de  France, 
Charles,  comte  d'Anjou,  devenu,  par  son  mariage 
comte  de  Provence.  Sœur  de  trois  puissantes  reines, 
son  unique  ambition  était  de  le  devenir   comme 
elles,  et,  lorsque  la  victoire  l'eût  couronnée  reine 
des  Deux-Siciles  ,    la  mort  vint  la  surprendre  au 
milieu  de  ses  triomphes,  en  1267,  dans  la  ville  de 
Nocera,  à  Fâge  de  38  ans  (1  ). 
'  Longtemps  avant  sa  mort ,  dit  Ruffi  (2) ,  elle 
avait  fait  son  testament  et  avait  choisi  le  lieu  de  sa 
sépulture  dans  l'église  de  Saint-Jean  d'Aix,  où  déjà 
reposaient  les  corps  de  son  aïeul,  de  son  père  et 
probablement  de  sa  mère.  Quoiqu'elle  fut  vivement 
r^rettée  de  son  mari,  les  embarras  de  sa  nouvelle 
royauté  parurent  lui  faire  oublier  les  dernières  vo- 
loDtés  de  son  épouse.  C'est  pourquoi  les  chevaliers 
de  cette  ville  s'adressèrent  au  souverain  pontife, 
pour  engager  le  roi- comte  à  faire  exécuter  son  tes- 
tament. Clément  IV  écrivit  en  effet  une  lettre  de 
Viterbe  où  il  résidait  (3)  par  laquelle  il  pressait  ce 
prince  de  faire  transporter  le  corps  de  la  reine  dans 
Téglisede  Saint-Jean  d'Aix.  Cette  lettre  produisit 
son  effet,  et  la  translation  eut  lieu  en  1 268. 


(4)  Saint-Vincens,  Noies  Ma.  sur  l'Histoire  d*Aia?,  tom.  1",  pag.  48». 
{2)  Histoire  des  Comtes  de  Provence,  pag.  à  12. 
(3)  RufQ,  Idem,  pag    213  .j 
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Son  tombeau  n'était  pas  moins  remarquable  pour 
r  ornementation  que  celui  de  son  aïeul.  Il  était  même 
plus  riche  sous  le  rapport  de  la  statuaire.  Neuf 
grandes  statues  posées  sur  des  bases  élégantes  cou- 
ronnaient ce  magnifique  mausolée.  Cinq  bas-reliefs, 
renfermés  dans  des  médaillons  d'une  forme  parti- 
culière, ornaient  les  diverses  faces  du  tombeau  ;  et 
deux  autres  représentant  les  Apôtres  étaient  placés 
au  fond  du  monument,  à  côté  de  la  statue  couchée 
de  la  reine.  Ces  derniers  paraissent  avoir  été  beau- 
coup moins  soignés  que  les  autres.  A  l'exception  de 
deux  ou  trois,  les  figures  de  ces  fondateurs  de  l'é- 
glise étaient  presque  toutes  grotesques,  et  l'on  s'a- 
percevait que  l'artiste  n'était  point  encore  fixé  sur 
la  forme  qu'il  devait  leur  donner.  Il  y  avait,  en  tout, 
cinquante  figures  composant  les  tableaux  de  la  résur- 
rection des  morts  et  du  jugement  dernier.  En  gé- 
néral, toutes  ces  statues  avaient  du  naturel  et  une 
grande  vérité  d'expression. 

CHAPITRE   SEPTIEME. 

Tombeau  du  Grand  Prieur  Dragonet  de  Montdragon. 


Au  commencement  du  XIV™®  siècle ,  Dragonet 
de  Montdragon,  grand-prieur  de  Saint-Gilles,  étant 
mort  à  Aix,  il  fut  enseveli  dans  cette  église,  qu'il 
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avait  désignée  pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  Cest 
dans  cette  vue  qu'il  laissa  des  rentes  à  prendre  sur 
des  fonds  de  terre  situés  à  Manosque,  pour  l'en- 
tretien d'un  prêtre  qui  devait  chaque  jour  dire  la 
messe  à  son  intention  (1  ).  Ce  chevalier ,  provençal 
d'origine,  ne  dut  qu'à  son  mérite  personnel  d'avoir 
été  choisi  par  le  grand-maître  des  Hospitaliers,  son 
lieutenant  en-deçà  des  mers.  Non-seulement  il  jouis- 
sait de  l'estime  générale  de  tous  ses  frères  d* armes, 
mais  encore  il  avait  toute  la  confiance  du  roi  Charles 
II,  son  souverain,  qui  le  fit  son  conseiller  intime  et 
son  commensal;  ce  qui  l'obligea  de  fixer  sa  résidence 
dans  cette  ville  où  il  décéda  le  22  janvier  1 31 0.  Ce 
fut  dans  un  enfoncement  en  forme  de  grande  niche 
pratiquée  dans  le  mur  à  droite,  en  entrant  par  la 
porte  principale  et  sous  la  troisième  travée  de  la 
nef,  qu'on  éleva  son  tombeau.  On  y  plaça  dessus 
une  statue  qui  le  représentait  couché,  la  tète  ap- 
puyée sur  un  coussin  et  les  pieds  sur  un  socle,  re- 
vêtu de  la  robe  des  chevaliers  avec  la  croix  de  son 
ordre.  Le  tout  était  surmonté  d'une  arcade  sur- 
baissée en-dessous  de  laquelle  on  voyait  au  milieu, 
son  épitaphe  encadrée,  écrite  en  lettres  majuscules, 
dites  gothiques.  Elle  est  ainsi  conçue  : 


(I)  Procès-verbal  de  la  visite  faite  en  1613 ,    sous  le  prieur  de 
MAberat  —  Histoire  du  grand  prieuré  de  Saint-^GilleSy  tom.  4«r,  pag.  905. 
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IBcminm  îvaUt  ©rûfone tue  îr^  Montt\^vacon(  ^ 

Iprior  I)0n0rabilt6  eancti  (QÏi^ii  et  vice  majfl^tex 

3n  partibud  ct$-marint0  l)tc  \acet  qui  migratiit 

2lb  l)oc  ^oeenlo  anno  ID0mini  m.  ccgx.  xi  kal. 

lebvmviu  (Sju^  anima  teqnieiàcat  in  pace. 

Slm^n*  paiev  uodUr. 

«  Ci  gît  le  seigneur  frère  Dragonet  de  Mont- 
((  dragon,  honorable  prieur  de  Saint-Gilles,  et  lîeu- 
((  tenant  du  grand-maître  en-deçà  des  mers,  lequel 
c(  quitta  ce  siècle,  Tan  du  Seigneur  mil  trois  cent 
«  dix,  le  onzième  jour  des  kalendes  de  février,  que 
«  soname  repose  en  paix.  Ainsi  soit-il.  Notre  père.» 

En-dessous  était  la  représentation  de  son  bou- 
clier ,  placé  entre  deux  écus  ;  du  côté  droit  était 
celui  de  ses  armes,  formé  de  gueules  à  un  dragon 
ayant  la  tète  de  lion,  le  col  velu  et  la  poitrine  ;  les 
ailes  d'aigle;  la  patte  gauche  aboutissant  à  quatre 
griffes,  chacune  d'elles  se  terminant  en  gueule  de 
dragon ,  de  même  que  la  queue  ;  la  patte  droite 
levée  et  semblable  à  un  bras  d'homme,  dont  il  tient 
un  serpent  qui  le  mord  au  coude.  Le  tout  d'or  (1). 
Du  côté  gauche  était  un  autre  écu  chargé  de  six 
dragons  en  pal. 

L'antique  cathédrale  de  Vaison  et  son  église  pa-^ 

(1)  Raybaud,  Histoir»  M*,  du  grand  ftriiuré  d»  Saint^Giiles,  tom.  r«rr 
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roissiale  actuelle,  conservent  encoie  plusieurs  mau- 
solées de  cette   espèce;  ils  sont  placés  dans  des 
enfoncements  pratiqués  dans  les  murs,  en  forme  de 
grande  niche. 

Ce  ne  fut  probablement  que  vers  le  milieu  du 
XIV"®  siècle ,  lorsque  Tusage  d'élever  des  cha- 
pelles particulières  aux  saints  dans  les  parties  la- 
térales des  églises  s'établit ,  qu'on  érigea  un  autel 
devant  ce  tombeau,  en  l'honneur  de  Saint-Roch 
et  de  Saint-Louis ,  roi  de  France.  Le  premier , 
comme  on  le  sait,  mourut  en  1 327.  Cet  autel  fut, 
plus  tard,  cédé  à  la  confrérie  des  hôtes  et  pâtissiers 
de  cette  ville.  C'est  alors  qu'il  changea  de  titulaire 
et  qu'on  le  consacra  à  Sainte-Marthe,  l'hôtesse  du 
Sauveur  ;  le  tableau  du  fond  représentait  la  sainte 
avec  sa  sœur  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus. 

En  avant  de  l'oratoire  de  Sainte-Marthe,  contre 
le  mur  de  la  seconde  travée  et  où  fut  percée  dans 
la  suite  la  chapelle  du  Purgatoire,  on  avait  élevé  un 
autel  à  Saint-Antoine,  premier  ermite ,  surmonté 

d'un  tableau. 

« 

Il  existait  une  porte  conduisant  à  la  maison  prieu- 
rale  en-dessus  et  contre  le  mur  de  la  quatrième 
travée,  touchant  le  transsept  du  sud. 

Les  deux  transsepts  furent  également  ornés  d'un 
autel  chacun  ,  mais  leurs  titulaires  varièrent.  On 
consacra  celui  du  nord  tantôt  à  la  Sainte-Vierge,  et 
tantôt  à  Saint-Jean  l'évangéliste.  Il  en  fut  de  même 
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La  quantité  d'ossements  que  l'on  a  trouvés  en 
creusant  les  caves  des  maisons  situées  dans  ces  di- 
verses parties,  ne  laissent  aucun  doute  sur  cette 
position.  Il  parait  cependant,  qu'à  l'époque  de  la 
suppression  de  l'hôpital  il  avait  été  réduit,  puisque, 
dans  le  plan  de  la  ville  donné  par  Belleforest,  au 
XVI™®  siècle,  il  remplissait  seulement  l'espace  situé 
au  commencement  de  la  rue  Cardinale,  c'est-à-dire 
le  sol  occupé  aujourd'hui  parles  maisons  adossées 
aux  chapelles  latérales  du  nord,  et  par  les  maisons 
en  face,  jusqu'à  l'angle  nord-ouest  du  clocher. 

Pendant  la  construction  de  l'église  en  1233,  le 
chapitre  de  Saint-Sauveur,  alors  curé  primitif  de 
toute  la  ville,  voyant  l'empressement  des  habitants  à 
choisir  le  lieu  de  leur  sépulture  dans  ce  cimetière, 
et  ne  trouvant  par-là  frustré  des  droits  qui  lui  re- 
venaient sur  les  inhumations,  voulut  arrêter  ce  qu'il 
croyait  un  abus  et  même  une  injustice,  en  défendant 
aux  hospitaliers  de  n'y  recevoir,  à  l'avenir,  d'au- 
tres personnes  que  les  membres  de  leur  ordre. 

Ceux-ci  s'adressèrent  alors  au  saint  siège,  et  le 
Pape  nomma  une  commission  de  cinq  membres,  au 
nombre  desquels  étaient  les  archevêques  d'Arles, 
de  Vienne  et  de  Riez,  pour  juger  ce  diflFérend.  Les 
arbitres  s  étant  rendus  dans  cette  ville  le  1 8  juillet, 
le  29  du  même  mois  ils  rendirent  une  sentence  par 
laquelle  il  fut  décidé  :  \  ^  que  toutes  sortes  de  per- 
sonnes pourraient  se  faire  ensevelir  dans  le  cime- 
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tière  de  cette  église  et  s'y  faire  administrer  les  sa- 
crements :  2*^  que  le  clocher  ne  pourrait  avoir  que 
deux  cloches,  qu  on  ne  sonnerait  qu'à  petit  bruit  ; 
3^  que  le  chapitre  aurait  le  quart  de  ce  qui  lui  serait 
légué  par  les  laïques  qui  s'y  fairaient  enseveUr.  Ou 
ne  comprenait  point  parmi  les  laïques,  les  frères  laïcs 
portant  la  croix  de  l'ordre,  ni  ceux  qui,  y  ayant  élu 
leur  sépultuture,  pendant  leur  maladie  sans  être  en- 
core affiliés  à  l'ordre,  y  étaient  entrés  après  leur  con- 
valescence :  et  on  refusait  au  chapitre  tout  droit  sur 
les  armes,  chevaux  valant  plus  de  dix  sols  couronnés 
et  le  propre  cheval  du  testateur.  Du  reste,  on  assi- 
milait aux  chevaux  les  juments,  palefrois,  roussins, 
mulets  et  mules,  etc.  ;  4^  Enfin,  que  tous  les  biens 
appartenant  à  la  commaiiderie  seraient  exempts  de 
la  dîme.  ^ 

Ce  cimetière  (1)  était,  en  1668,  dans  un  état 
complet  d'abandon,  aussi  le  commandeur  de  De- 
mandolx  ordonna-t-il ,  dans  sa  visite  faite  cette 
année,  d'en  réparer  les  murailles  et  d'y  planter  une 
croix.  Il  ne  fut  entièrement  supprimé  qu'en  1681, 
lorsque  le  prieur  Viany  en  vendit  le  terrain  pour  la 
construction  de  diverses  maisons.  C'est  dans  sou  en- 
ceinte, dit  de  Haïtze  (2) ,  que  furent  ensevelis  Bé- 


(0  Procôs-verbal  de  cette  visite  faite  en  1668. 
(2)  Topographie  Ms.  de  la  ville  d'Aiœ,  pag.  102. 
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renger-Monge  et  les  premiers  religieux  attachés  à 
cette  église. 


CHAFITRB   NBVTIBMB. 

L'Hôpital    do    Saint-Jean 


Un  des  plus  beaux  titres  de  la  ville  d'Aix  est,  sans 
contredit,  celui  que  lui  donne  un  de  ses  historiens 
(de  Haïtze)  lorsqu'il  l'appelle  :  la  ville  hospitalière 
par  excellence.  En  effet,  dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens, les  malheureux  trouvèrent  dans  son  enceinte 
des  asiles  ouverts  à  toutes  leurs  misères.  Il  y  avait, 
dit  Piton  (1),  presque  autant  d'hôpitaux  que  d'é- 
glises. Les  mendiants,  les  vagabonds,  les  orphelins, 
les  aveugles,  les  enfants  abandonnés,  les  pèlerins, 
les  passants  et  les  malades  de  toute  espèce ,  trou- 
vaient des  refuges  ou  des  remèdes  aux  maux  divers 
qui  les  affligeaient.  Mais  ï hôpital  principal,  le  plus 
riche  et  le  mieux  meublé,  comme  le  plus  nécessaire, 
ajoute  le  même  historien,  fut  celui  des  malades  (2). 
Il  fut  fondé  par  le  grand-maître  Hélion  de  Villeneuve, 
en  \  331 ,  et  non  par  les  princes  de  la  maison  de 
Barcelonne,  comme  le  dit  encore  Piton  (3). 


(1)  Annalesdelasainle  église  d'AioOj  pag.  212. 

(2)  Idem,  idem. 

(3)  Idem,  pag.  814.  ,^ 
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Cet  auteur  n'a  pas  vu  que  les  biens  et  les  immu- 
nités accordés  aux  hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  par  Alphonse  II,  Bérenger  IV,  Béatrix 
sa  fille  et  Charles  II,  ne  leur  furent  point  donnés 
précisément  pour  fournir  aux  besoins  de  l'hôpital 
des  malades  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  d' Aix,  mais 
pour  les  fondations  diverses  qu'ils  firent  dans  leur 
église  où  ils  choisirent  leur  sépulture;  pour  la  cons- 
truction de  cette  même  église,  pour  le  prieuré,  c'est- 
à-dire,  pour  le  logement  des  prêtres  et  pour  la  nour- 
riture et  l'entretien  de  ceux-ci. 

C'est  pendant  qu'il  était  grand-prieur  de  Pro- 
vence, c'estnà-dire  de  1317  à  1319,  que  le  pieux 
Hélion  de  Villeneuve  conçut  le  projet  d'un  hôpital 
pour  les  malades  indigents  de  cette  ville.  Pénétré 
plus  que  tout  autre  des  devoirs  et  des  obligations  de 
son  état,  il  voulut  leur  ouvrir  un  asile  où  tous  les 
secours  spirituels  et  corporels  leur  fussent  prodigués. 
Il  paraît,   par  certaines  dispositions  prises  dans 
le  chapitre  provincial  tenu  à  Aix  en  1 331 ,  que  cet 
hôpital  fut  régi  par  les  mêmes  règlements  que  l'hô- 
pital de  Rhodes.  Le  prieur  et  les  autres  prêtres  de 
Saint-Jean  devaient  aller  tous  les  dimanches  en  pro- 
cession ,   visiter  les  malades,  et  y  chanter  solennel- 
lement rÉpitre  et  l'Évangile  du  jour  (1  ). 


0)  Archives  du  Prieuré. '- Privilèges  d'Aix,  liasse 2,  no  8.  '-Livre 
des  Privilèges  de  Provence,  pag.  124  et  suiv. 
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La  piété  et  la  charité  avec  laquelle  les  Hospi- 
taliers traitaient  les  malheureux,  en  augmentait  sans 
cesse  le  nombre,  de  sorte  que  les  secours  ne  tar- 
dèrent pas  à  manquer.  Mais  pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient, le  grand-maître  y  unit,  le  8  octobre  1 333, 
les  rentes  que  TOrdreavaitacquis  de  Pierre  Desprès, 
cardinal-évêque  de  Palestrine,  pour  l'échange  de  la 
commanderie  de  Saint-Vincent,  et  plusieurs  autres 
rentes  imposées  sur  diverses  terres,  situées  soit  dans 
le  terroir  deTarascon,  soit  dans  celui  d'Arles. 

Mais  les  guerres  intestines  qui  désolèrent  cette 
province  pendant  tout  le  cours  du  XV"^®  siècle,  en 
multipliant  le  nombre  des  malheureux  diminuèrent 
aussi  les  revenus  nécessaires  à  leur  entretien,  et,  soit 
affeiblissement  de  zèle  et  de  charité  de  la  part  des 
chevaliers,  soit  diminution  des  ressources,  cet  hô- 
pital fut  supprimé  le  siècle  suivant  (1  ). 

Enfin,  le  8  du  mois  d'octobre  1531,  le  conseil 
de  ville ,  présidé  par  noble  Bernard  Bochadin,  vi- 
guier  et  commandant  pour  le  roi  dans  cette  ville 
d'Aix,  décida  que  tous  les  hôpitaux  de  cette  ville, 
seraient  réunis  à  celui  de  Saint-Jacques,  nouvelle- 
ment fondé  par  Jacques  de  la  Roque,  et  que  les 
pauvres  dispersés  dans  les  autres  hôpitaux  y  seraient 
conduits,  et  leurs  revenus  seraient  perçus  et  ap- 


(5)  Raybaud,  Histoire  Ms.  du  grand  prieuré  de  Saint-Gilles,  lom.  <•», 
à  la  bil)Iiothèque  Méjane». 
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pUqués  selon  la  volonté  des  adminis^tratefirs  dusui^^tj 
hôpital  Saint-Jacques  (4).  /       ■  ;    :  :  .3 

Les  chevaliers  Hospitaliers  s* engagèrent  alo^i^^^ 
entretenir  treize  pauvres  malades  dans  ce  nou^j^j^ 
hospice )  mais  diverses  circonstance,  notamm^^pl 
la  négligence  des  recteurs  de  l'hôpital  Saint-Jaoquei, 
furent  cause  que  cette  prestation  fut  discontinué^^/ 
ensuite,  les  mêmes  recteurs  9  étant  pourvus  ^uPaiT'; 
lementcontre  les  chevaliers,  ceux-ci  firent  évoqif^^ 
l'instance,  dit  Piton  (2),  au  conseil  du  roi  qui  juge^^ 
la  prescription  en  leur  faveur,  et  débouta  les  admi- 
nistrateurs en  1636. 


CHAPITRE    DIXIEME. 

Des  chapelles  en  général  et'de  celle  de  S*  Louis,  ôvêquc,  en  particulier. 


Nous  avons  dit  ailleurs  (3),  en  parlant  des  cimetti 
tières  chrétiens,  quelle  avait  été  l'origine  des  cha- 
pelles ;  nous  allons  décrire  maintenant  celtes  .qié 
furent  successivement  fondées  dans  cette  égUae.    j 

Au  commencement  du  XI Y"?®  siècle,  l^s  arel^n 
tectes  n'avaient  point  encore  adopté,  du  ukoim  e» 


[i)  Mouan,  Notice  historique  sur  Jacques  de  la  Roque ,  pa^.  53—4 

(2)  Annales  de  ta  sainte  église  d'Àico,  pag.  213. 

(3)  Histoire  de  l'art  chrétien  en. Provence,  Ms. 
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Provence,  de  plan  fixe  pour  ces  oratoires;  ils  ne 
songeaient  pas  à  en  faire,  comfne  dans  la  suite,  de 
nouveaux  contreforts  tout  autour  des  temples  et  de 
les  i^gulariser.  Les  considérant  d'abord  comme  des 
annexes  attachées  an  corps  principal,  ils  leur  don- 
neront la  même  élévation.   Ce  ne  Ait  guères  que 
vers  le  milieu  de  ce  siècle  et  pendant  tout  le  XV""® 
que  l'usage  en  devint  général,  par  la  facilité  avec 
laquelle  les  grands  seigneurs  obtenaient  la  permis* 
sioD  de  s'y  faire  ensevelir.  Jusque-^là,  il  n'y  avait 
eti  dans  les  églises  qu'un  seul  autel,  mais  dès  que 
l'usage  des  chapelles  latérales  eût  prévalu,  les  di- 
verses corporations  et  les  personnages  les  plus  dis- 
tingués voulurent  tous  avoir  leurs  oratoires  parti- 
culiers ,  et  y  élever  un  autel  à  leur  patron  ou  à 
leur  protecteur.  Le  premier  construit  dans  cette 
église  fut  celui  élevé  en  l'honneur  de  Saint-Louis, 
évêque  de  Toulouse,  quatorze  ans  après  sa  cano- 
nisation. 

Louis  était  né  au  mois  de  février  de  Tan  4274,  à 
ftrignoles,  dans  le  château  comtal,  de  Charles  H  dit 
le  Botteux,  roi  de  Naples  et  comte  de  Provence,  et 
de  Marie,  princesse  de  Hongrie.  De  bonne  heure, 
sa  pieuse  vocation  se  manifesta  par  des  signes  écla-- 
tants.  Enfant,  c'était  un  ange  terrestre.  Il  supporta 
avec  une  résignation  héroïque  ses  dix  années  de 
captivité  à  Barcelonne  où  il  avait  été  conduit,  comme 
otage  donné  au  roi  d' AragcHiv  avec  ses  deux  frères 

18 
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et  quatre-vingts  gentils-hommes  provençaux.  Après 
la  paix  conclue  entre  le  comte  de  Provence  et  le 
roi  d'Aragon,  Louis  avait  refusé  la  fille  de  ce  prince 
en  mariage,  et  la  couronne  de  Naples  que  son  pÔFe 
voulait  lui  céder.  A  une  jeune  et  belle  épouse  et 
r éclat  de  la  royauté ,  il  préféra  la  hère  et  l'habit 
monastique  de  Tordre  des  Franciscains.  Après  s'être 
préparé  à  recevoir  Fonction  sacerdotale,  par  une 
rigoureuse  retraite  dans  le  château  de  TŒuf ,  à 
Naples,  en  compagnie  seulement  de  quelques  reli- 
gieux, il  fut  ordonné  prêtre  au  mois  de  décembre 
1 290,  et  le  30  décembre  1 295,  le  souverain  pontife 
Boniface  VIII,  le  consacra,  malgré  la  constance  de 
son  refus,  évêque  de  Toulouse. 

Le  bruit  de  sa  sainteté  le  devança  dans  sa  ville 
épiscopaleoùil  entra  commeen  triomphe.Là  s'ouvrit 
pour lui,dans sa hautemissiond* évêque, une  nouvelle 
carrière  de  charité  et  de  dévouement  à  son  peupla 
Mais  à  peine  y  eut-il  passé  vingt  mois,  qu'il  se  dé- 
termina à  résigner  Tépiscopat ,  et  il  entreprit  le 
voyage  de  Rome,  pour  faire  agréer  sa  résolution  au 
souverain  pontife.  Ce  fut  dans  ce  voyage  qu'il  mou- 
rut à  Brignoles  où  il  était  né,  dans  le  château  de 
son  père,  lel  9  août  1 297.  Sa  mort  fut  due  à  une 
fièvre  de  consomption,  occasionnée  par  ses  longuee 
veilles,  ses  austérités  et  ses  travaux  apostoliques. 

Après  sa  mort,  des  miracles  opérés  sur  sa  sépul- 
ture, signalèrent  sa  sainteté.  De  toute  part  on  allait 
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à  800  tombeau.  Bientôt  les  évèques  de  cette  pro- 
vince, supplièrent  le  souverain  pontife  de  faire  tra- 
vailler au  procès  de  sa  canonisation.  Clément  Y, 
successeur  de  Boniface  VIII ,  mourut  après  avoir 
nommé  la  commission  chargée  des  informations,  et 
ce  fut  Jean  XXII,  l'ancien  précepteur  de  Louis,  qui 
termina  cette  affaire  et  qui,  vingt  ans  après  la  mort 
du  bienheureux  évèque,  le  plaça  solennellement  au 
rang  des  saints  confesseurs  pontifes  (1  ). 

Dès  cet  instant,  la  Provence  put  se  glorifier  d'a- 
voir un  nouveau  protecteur  dans  les  cieux,  et  la  ville 
d' Aix,  sa  capitale,  vit  la  première  un  oratoire  con- 
sacré en  son  honneur,  par  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalen  (2). 

Il  était  juste,  en  effet,  que  l'Ordre  qui  avait  reçu 
tant  de  bien&dts  des  ancêtres  de  ce  bienheureux, 
Bianifestât  sa  joie  et  sa  reconnaissance  par  une  inno- 
vation, imitée  dans  la  suite  avec  tant  de  zèle.  A  peine 
Bélion  de  Villeneuve  eut  été  nommé  grand-prieur 


(1)  Voyez  sa  vie  publiée  par  un  citoyen  de  Brignoles  ,  et  imprimée 
à' Avignon,  chez  Àubanel,  imprimeur-libraire,  rue  de  la  fiançasse, 
IfW. 

(3)  D'après  ses  intentions,  on  transporta  ses  restes  précieux  dans 
refuse*  des  Gordeliers  de  Marseille,  où  ils  reposèrent  jusqu'à  leur 
«plèvemant  par  les  Aragonais,  lors  du  sac  qu'Us  firent  de  cette  ville 
en  1423.  Ces  reliques  reposent  actuellement  dans  l'église  cathédrale 
de  Valence,  en  Espagne.  Il  serait  à  désirer  que  tous  Iqs  évèques 
4e  la  province  d'Aix  se  réunissent  pour  réclamer  les  restes  mortels 
d'un  saint  pontife,  né  et  mort  dans  nos  contrées  qu'il  édifia  par 
res  vertus. 
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de  Saiût-GiHes,  qu'il  fit  éclater  sa  piét^  envers'  la 
fils  du  bienfaiteur  de  son  père ,  par  T érection  d'une 
chapelle  qui  lui  fut  consacrée.  Jusque-là  les  oratoires 
particuliers  avaient  été  isolés  et  avaient  eu  une  élé- 
vation proportionnée  à  leur  étendue  ;  quelquefois 
aussi  on  les  adossait  contre  le  mur  de  l'église  ;  mais 
cette  fois,  le  grand-prieur,  en  construisant  cette  nou- 
velle chapelle,  voulut  qu'elle  fit  partie  intégrante 
du  temple  ,  qu  elle  y  eut  sa  principale  entrée,  et 
qu'elle  eut  la  même  élévation.  Son  style  est  l'ogival 
secondaire.  Les  colonnettes  flanquées  dans  ses  an- 
gles sont  très  minces  et  ressemblent  à  des  fuseaux; 
leurs  chapiteaux  formés  de  deux  couronnes  de 
feuilles  d'ache  sont  très  peu  saillants.  La  voûte  esl 
toute  découpée  par  les  meneaux  décrivant  une  croix 
grecque  lancéolée.  Ils  viennent  se  rajuster  à  la  clef 
de  voûte  qui  représente  l'écusson  aux  armes  des 
grands-prieurs  de  Saint-Gilles,  Il  est  dé  gueules, 
écarlelé  de  la  religion  et  de  fleurs  de  lys  d'argent. 
Les  points  d'intersection  des  quatre  branches  delà 
croix  sont  marqués  par  de  petites  rosaces  au  milieu 
desquelles  sont  des  croix  de  Malte  à  huit  pointes, 
entourées  d'une  petite  couronne  de  fleurs.  Elles  ser- 
vent de  satellites  à  l'écu  principal.  Les  trois  faces  de 
cette  chapelle  furent  percées  de  longues  fenêtres 
divisées  en  lancettes ,  lesquelles  jointes  à  celle  de 
l'église  correspondaient  aux  quatre  points  cardi- 
naux. Il  n'en  existe  plus  aujourd'hui  que  çl^y?^^ 
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celle  du  nord  prenant  jour  dans  la  rue  Cardinale  , 
et  celle  du  sud  dans  T  église.  La  fondation  de  cette 
chapelle  remonte  à  Tannée  1331.  C'est  dans  son 
enceinte  qu'on  éleva  un  autel  à  Saint-Louis.  Les 
vitraux  des  fenêtres  durent  représenter  selon  F  usage 
du  temps,  quelques-uns  des  traits  de  sa  vie  et  tenir 
lieu  de  tableaux. 

Le  23  avril  1 566,  Claude  de  Savoie,  comte  de 
Tende,  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Provence, 
étant  décédé  au  château  de  Cadarache,  son  corps 
fut  transporté  et  enseveli  dans  cette  chapelle.  Vé- 
pitaphe  suivante,  qui  n'est  autre  que  le  procès- 
verbal  de  sa  mort ,  fut  gravée  sur  une  lame  de 
plomb  et  fixée  sur  son  cercueil  : 


t  AN  M.C.C.CC.C.LXVI  ET  LE  XXIH  AVRIL  A  UI   HEVRES 

APRÈS  Mmi,   EST  TRÉPASSÉ  DANS  CADARACHE, 

BUSSSIRE  CLAVDE  DE  TENDE  ,     ÂGÉ  DE  LIX  ANS 

XXVII  JOVRS  ENVIRON ,   VIVANT  CSBVALIER    DE  l'oRDRE 

DV  ROI,  CAPTTAINE  DE  CINQVANTE  HOMMES  d' ARMES  , 

SON  LIEVTENANT  GÉNÉRAL  EN  PROVENCE  , 

GRAND  SÉNÉCHAL  DV-DFT  LIEV,   AMIRAL  DES  MERS 

DV  LEVANT 

CY  GIST  ME86IRB  CLAVDE  DE  SAVOIE  COMTE  DE  TENDE. 

Cette  inscription  fut  détachée  de  sa  bière,  dit 
r historien  du  grand-prieuré  de  Saint-Gilles,   en 
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1694,  lorsque  le  prieur  Viany  fit  restaurer  celle 
église,  maison  ne  dit  pas  où  elle  fut  traDsp<H*tée.' 


CHAPITBB      ONZIBMB. 

Chapelle  du  Clocher. 


Cette  chapelle  renfermée  dans  l'intérieur  de  Èi . 
tour  du  clocher,  fut  commencée  en  même-temps 
que  celui-ci  en  1234,  et  ne  fut  terminée  que  dans 
la  première  moitié  du  siècle  suivant.  Son  style  est 
le  même  que  celui  de  F  église,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  dans  la  partie  supérieure.  Les  faisceaux  des 
colonnettes  des  angles  et  les  nervures  qui  les  accom- 
pagnent, sont  en  tout  conformes,  excepté  qu'au  heu 
d'aller  se  joindre  à  une  clef  de  voûte,  elles  vont  se 
réunir  à  une  grande  couronne  ouverte ,  entourée 
d'un  tore  uni.  Cette  ouverture,  fermée  seulement 
par  une  trappe,  était  destinée ,  dans  le  principe, 
au  passage  des  cloches  que  l'on  devait  placer  à  cette  . 
tour. 

A  peine  terminée,  un  noble  chevaUer  de  cette 
ville,  la  choisit  pour  le  Ueu  de  sa  sépulture,  ainsi 
que  nous  l'apprend  l'inscription  gravée  tout  autour 
de  la  pierre  tombale.  On  y  distingue  encore  son  por- 
trait en  pied, portant  le  costume  des  docteurs  et  des 
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chevaliers  de  son  temps.  Il  est  fâcheux  qu'uoe 
marche  d'escalier  couvre  une  portion  de  son  épi- 
taphe.  Nous  allons  cependant,  pour  la  satisfaction 
du  lecteur,  la  donner  tout  entière,  telle  que  nous 
l'a  conservée  le  savant  père  Dumoulin ,  religieux 
Cordelier  de  cette  ville,  dans  son  précieux  Recueil 
d'inscriptions  religieuses  : 


l^ic  \actt  tjixtiim  m  IDominud  Svanmcm 

Hfe  ^xomB  îrr  3li)ui$  miUd^iiirid  cimliB  pvoU^ov^ 

(iCtui  miigramt  Vu  îtecimd  nond  maii  ^  drcimd 

(Sluintd  inî^i^tionr  amo  IDomini  1347  cujud 

anima  in  pacid  b^atitudinr  r^qui^cat. 

3lmen  f. 


a  Ci-gît  noble  homme  le  seigneur  François  de 
«  Grossis,  d'Aix,  chevalier,  professeur  de  droit 
«  civil,  quimourut  le  dix-neuvième  jour  de  mai,  la 
a  quinzième  indiction,  Tan  du  Seigneur  1347.  Que 
«  son  ame  repose  dans  la  béatitude  de  la  paix. 
«  Ainsi  soit-il  f .   » 

Cette  inscription,  très  eu  rieuse  par  la  forme  de  ses 
lettres,  nous  fait  connaître  un  savant  de  ce  pays  dont 
aucun  historien  (du  moins  que  nous  sachions),  n'avait 
encore  parlé.  Il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  ensei- 
gnèrent le  droit  civil  dans  l'açadémiq  générale  des 


sciences,  fondée  à  Aix  en  11 00,  par  le  comte  Ilde- 
fon3e  I®^  et  bien  avant  la  fondation  de  T  Université, 
par  Louis  II,  en  1409. 

Cette  chapelle  ne  fut ,  jusqu'en  1680,  qu'une 
chapelle  sépulcrale.  A  cette  époque,  le  prieur  Viany 
la  restaura  et  y  éleva  un  autel. 


CHAPITRE    DOUZIEME. 

Avènement  du  frère  Joan-CIaude  Viany  au  Prieuré  de  S» -Jean. 


Depuis  redit  du  mois  de  janvier  1 646,  par  lequel 
Louis  XIV  autorisait  Tagrandissement  de  la  ville 
d' Aix,  une  nouvelle  enceinte  avait  été  tracée  dans 
la  partie  méridionale.  Outre  le  jardin  de  F  Arche- 
vêque (1  )  ;  l'église  de  Saint-Jean,  sa  miaison  prieu- 


(I)  Le  jardin  et  les  prés  de  Tarchevèque  comprenaient  la  majeure 
partie  du  Cours  actuel ,  commençant  à  l'extrémité  du  jardin  de 
l'ancien  monastère  des  Carmélites;  se  prolongeaient  en  droite  ligne 
dans  la  direction  dn  couchant  jusqu'à  la  rue  Saint-Lazare,  qui  était 
alors  un  chemin  puhlic  conduisant  à  Marseille,  longeaient  ce  chemin 
du  nord  au  raidi,  jusques  à  peu  de  distance  de  l'ancienne  mala- 
drerie  Saint^Lazare.  Là  ils  contournaient  vers  le  levant  en  suivant 
cet  autre  petit  chemin  qui  de  cette  maladrerie  aboutit  aux  bâtiments 
de  la  Boucherie ,  et  de  ce  dernier  point  ils  remontaient  vers  le 
nord  jusqu'au  jardin  des  Carmélites  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  et  dont  ils  étaient  séparés  néanmoins  par  un  troisième  cbemia 
qui  conduisait  à  Marseille,  lorsqu'on  sortait  la  ville  par  la  porto 
Saint-Jean.  (Mémorial  d'Àia/,  du  in  février  IM4.; 
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rtrte  et  son  enclos  s'y  trouvèrent  renfermes.  Dès 
cette  époque,  un  grand  mouvement  de  construction 
eut  lieu,  et  la  noblesse  se  hâta  de  faire  élever,  dans 
le  nouveau  quartier,  de  magnifiques  hôtels  qu  elle 
vint  habiter.  Depuis  plus  de  vingt  ans  on  travaillait 
aux  nouvelles  bâtisses,  lorsque  le  grand-maître  dom 
Nicolas  Cotoner  nomma,  le  22  avril  1667,  Jean- 
Claude  Viany,  auparavant  prêtre  deTOratoire,  pour 
succéder  au  frère  Pierre  Cheilan,  prieur  de  Saint- 
Jean.  Dès  qu'il  eût  pris  possession  de  sa  nouvelle 
dignité,  le  1 3  juin  de  la  même  année,  le  nouveau 
prieur  résolut  d'exécuter  les  grands  projets  de  res- 
tauration qu'il  avait  formés.  A  une  science  étendue, 
à  un  esprit  actif  et  remuant,  ce  prêtre  chevalier  joi- 
gnit une  grande  ambition.  Jaloux  des  prérogatives 
de  sa  charge,  il  ne  laissa  échapper  aucune  occasion 
de  les  exposer  au  grand  jour,  et,  souteuu  par  le 
crédit  de  sa  famille,  il  osa  tout  entreprendre. 

Jusque-là  ses  prédécesseurs,  ou  négligents  ou  dé- 
pourvus des  moyens  nécessaires,  se  contentaient  de 
remplir  leurs  devoirs  religieux  sans  être  fort  sou- 
cieux de  réparer  et  d'embellir  leur  église  ;  souvent 
mèfiae  »  à  la  requête  du  procureur-général  du  roi, 
le  Parlement  avait  été  obligé  d'intervenir  et  de 
forcer  les  Hospitaliers  à  faire  les  restaurations  les  plus 
ui^entes.  Une  seule  fois  il  était  intervenu  contre  le 
commandeur  d'Alvis  de  Castellane  qui,  en  1598, 
avait  voulu  faire  fermer  une  partie  des  fenêtres  et 
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changer  la  forme  de  la  vitrerie ,  et  par  son  arrêt 
du  5  juin  de  cette  année,  il  lui  avait  ordonné,  sou^ 
peine  de  la  saisie  de  son  temporel,  de  rétablir  les 
choses  dans  leur  même  état,  avec  inhibition  de  clore, 
fermer,  ni  changer  la  forme  des  fenêtres  et  des  vitres. 
Comme  nous  ne  connaissons  pas  les  travaux  exé- 
cutés par  ce  commandeur  et  ses  projets  ultérieurs, 
nous  ne  pouvons  pas  les  apprécier  au  point  de  vue 
de  Fart.  On  peut  cependant  conjecturer  que  le  Par- 
lement était  fondé  à  empêcher  cette  innovation. 
Ajoutons  ici  que  cette  Cour  profita  de  cette  circons- 
tance ,  pour  enjoindre  à  l'Ordre  de  rétablir  dans 
r église  d'Aix,  les  reliques  et  la  vaisselle  d'argent 
qui  appartenaient  à  celle-ci,  et  qui  avaient  été  trans- 
portés à  Malte  avec  les  les  archives,  lors  de  l'inva- 
sion de  Charles-Quint. 

Le  premier  soin  de  Viany  fut,  au  contraire,  de 
mettre  de  Tordre  et  de  la  régularité  dans  son  église, 
d'y  faire  célébrer  les  offices  avec  toute  la  pompe  et 
la  décence  qu'exige  la  sainteté  des  mystères  sacrés. 
Il  rechercha  ensuite  tous  les  titres  de  son  prieuré, 
perdus  pour  la  plupart ,  et  fit  rentrer  dans  la  mense 
de  son  église,  les  pensions  et  les  droits  suspendus 
depuis  longtemps. 

La  maison  prieurale  était  presque  inhabitable  et 
tombait  en  ruine,  Viany  résolut  d'en  construire  une 
plus  digne  et  sur  un  nouveau  plan.  Le  6  novembre 
4670,  il  obtint  à  cet  effet  l'autorisation  nécessaire 
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de  la  langue  de  Provence,  et  le  25  février  de 
Tannée  suivante,  il  en  posa  solennellement  la  pre- 
mière pierre  sur  laquelle  on  grava  ces  mots  : 


D.    o.    M. 
POIfT.    MAX.    CLEMENTE  X.   GALLIARVM  REGE  LVDOVICO  XIV 
MAGISTRO  TOTIVS  ORDINIS  JEROSOLY.  DOM.  NIGOLAO  COTONER 
EJYSDEM  ORDINIS  MAG.  ET  GEN.  PRIORE  R.  R.   ET  ILLVSTR. 

IN  CHRISTO  R.   F.   PETRO  VUNY. 

R.**^  IN  CHRISTO  P.    F.   JOANNES  CLAVDFVS  VIANY  S.  T.  D. 

Vie.   GEN.   ORDINIS  PRIOR  ECCLESIiB  AQVENSIS. 

DOMVS  QVAM  SIBI   ET  SVIS  IN  PRIORATV   SVCCESSORIBUS 

iEDinCAVIT,  PRIMARIVM  LAPIDEM  POSVIT  ANN.   SALVT.  1671 

DIE  5.^  FEBRYARU 

ALPU.    DYMAS  FR.   COLLACTANEYS.    D.    PRIORIS 

TOTIYS  EDIFICn  FORMAM  DELINEAYIT. 


a  A  Dieu  très  bon  et  très  grand  ,  sous  le  sou- 
«  verain  pontificat  de  Clément  X,  Louis  XIV  étant 
«  roi  de  France,  le  seigneur  Nicolas  Cotoner,  maître 
«  de  tout  l'ordre  de  Jérusalem,  le  très  révérend 
«  et  très  illustre  père  en  Jésus-Christ,  le  frère  Pierre 
«  Viany,  étant  grand-prieur  du  même  Ordre. 

«  Le  révérend  père  en  J.  -C.  le  frère  Jean-Claude 
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«  Viany,  docteui^  en  sainte  théologie,  vicaire^gé- 
«  néralde  l'Ordre,  prieur  de  l  église  d'Aix,  posa, 
«  le  25  février  de  Tannée  du  salut  1671,  la  pre- 
«  mière  pierre  de  la  maison  qu'il  bâtit  pour  lui  et 
«  ses  successeurs  dans  le  prieuré. 

«  Alphonse  Dumas ,  frère  de  lait  du  seigneur 
«  prieur,  donna  le  dessin  de  tout  l'édifice.   » 

I^  façade  monumentale  du  nouveau  prieuré, 
tournée  au  nord,  est  située  sur  la  place  deTéglise. 
Elle  correspond  parfaitement ,  quoique  d'un  style 
différent,  à  la  majesté  de  la  façade  du  temple  chré- 
tien. Du  côté  du  sud,  elle  tourne  dans  un  grand 
jardin  pris  sur  une  partie  de  l'ancien  enclos. 

Pendant  que  Ton  travaillait  à  cette  nouvelle  cons- 
truction, le  prieur  ne  resta  pas  inactif.  Voulant 
donner  plus  d'éclat  à  l'annonce  des  solennités  de 
son  église,  il  prit  la  résolution  de  faire  refondre  les 
deux  plus  anciennes  cloches  de  là  tour  fêlées  depuis 
longtemps  et  trop  petites  à  son  gré.  Il  choisit  pour 
cela ,  dit  de  Haïtze  (1  ) ,  le  plus  habile  fondeur  de 
la  province,  et  voulut  que  l'habileté  de  l'ouvrier 
répondit  au  goût  de  celui  qui  en  faisait  la  dépense. 
Les  inscriptions  qu'il  y  fit  graver  rappelèrent  tout 
à  la  fois  et  leur  origine  et  le  zèle  de  Viany. 

On  lisait  sur  la  première  ces  paroles  : 


(I)  Histoire  de  la  ville  d'Aiœ,  tom.  2,  Ms.  h  la  bibliothèque  Méjanes- 
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FRATER  RENATVS  MARTINI,    PRiECEPTOR  AQVENSIS 

FECERAT  HANC  CAMPANAM  :  RVPTAM,    AVXIT  ET 

BESTITVIT  R.    IN  CHRISTO  P.    FRA.    JOANNES    CLAVDIVS 

VÏANY  PRIOR  HVIVS  ECCLESIiE  ANNO  1  671 . 

TE  DEVM  LAVDAMVS  TE  DOMINYM  CONFTTEMVR 

CLAVDIVS  PEYROVS. 


a  Le  frère  René  Martin,  commandeur  d'Aix, 
«  avaitfaitcette  cloche:  s' étant  brisée,  le  révérend 
a  père  en  J.-C.  frère  Jean-Claude  Viany,  prieur 
t  de  cette  église,  Ta  fait  refondre  et  augmenter, 
tt  Tan  1 671.  0  Dieu,  nous  vous  louons.  Seigneur, 
a  nous  vous  confessons.  Claude  Peyrous, 

L'inscription  de  la  seconde  était  : 


FRATER  MATHEVS  HONORATI ,    PRIOR  SANCTI  JOANNIS 

AQVENSIS,   FECERAT  HANC  CYMPANAM  *.   AVXFT  ET 

RESTITVIT.    R.    IN  CHRISTO  P.    F.    JO.   CLAVDIVS  VIANY 

EJVSDEM  ECCLESIiE  PRIOR.  AN.   1  671 .  CLAVDIVS  PEYROVS. 


(c  Le  frère  Mathieu  Honorât ,  prieur  de  Saint- 
ct  Jean  d'Aix,  avait  fait  cette  cloche.  Le  révérend 
a  père  en  J.-C,  le  frère  Jean-Claude  Viany,  prieur 
«  de-la  même  église,  Ta  fait  augmenter  et  refondre 
«  l'an  1671.  Claude  Peyrous.   » 


Ces  deux  derniers  noms  sont  ceux  du  fondeur  , 
qui  était  d'Avignon. 


CHAPITRE   TREIZIEME. 

Chapelle    de    Saint    Biaise. 


Le  célèbre  Jacques  Viany,  avocat  au  Parlement 
de  Provence,  voyant  le  zèle  de  son  fils  pour  Tenabel- 
lissementdel'église  Saint-Jean,  vouluty  contribuer  de 
sou  côté,  par  la  construction  d'une  chapelle  qu'il  fit 
élever  sur  le  sol  du  cimetière  immédiatement  après 
celle  située  en-dessous  du  clocher  ;  il  y  fit  creuser 
un  caveau  pour  lui  et  tous  les  membres  de  sa  fa- 
mille, quelques  années  avant  sa  mort,  c'est-à-dire 
en  1672.  On  y  voit  encore  à  la  clef  de  voûte  l'é- 
cusson  de  ses  armes  qui  sont  d'azur  à  un  chien  d'ar- 
gent sur  une  face  d'or  surmonté  du  casque,  duquel 
pendent  des  lambrequins. 

Cette  chapelle  est  divisée  en  deux  parties  bien 
distinctes  :  la  première  en  entrant  est  plus  étroite 
et  n'est  pas  sur  le  même  axe  de  la  seconde  qui  est 
plus  large  et  plus  profonde.  Nous  pensons  que  la 
crainte  d'affaiblir  le  contrefort  du  clocher  adossé 
contre  la  muraille  principale  de  l'église  est  la  cause 
unique  de  cette  irrégularité. 
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A  peine  terminé,  cet  oratoire  fut  dédié  à  Saint- 
Biaise.  Ce  saint,  de  la  vie  duquel  on  ignore  presque 
toutes  les  circonstances,  avait  été  évoque  de  la  ville 
de  Sébaste  et  fut  martyrisé  par  les  ordres  d'Agri- 
colatis,  gouverneur  de  Capadoce  et  de  la  petite  Ar- 
ménie vers  Fan  316,  durant  la  persécution  de  Li- 
cinius.  Les  Grecs  en  célèbrent  la  fôte  le  1 1  février, 
et  les  Latins  le  3.  Ses  reliques  ayant  été  transportés 
en  Occident  pendant  les  Croisades,  son  culte  s'y  ré- 
pandit bientôt.  Plusieurs  guérisons  miraculeuses, 
opérées  par  son  intercession,  augmentèrent  encore 
la  vénération  des  peuples,  et  depuis  qu  une  partie 
de  ses  reliques  a  été  donnée  à  cette  église ,  on  y 
célèbre  sa  fête  comme  celle  d'un  patron.  Après  lui 
avoir  élevé  un  autel,  le  frère  du  prieur,  conseiller 
à  la  Cour  des  aides  et  son  neveu,  firent  peindre,  par 
Garcin,  un  tableau  qui  représente  le  saint  faisant 
une  oction  sur  le  front  d'un  enfant  malade  présenté 
par  sa  mère.  Il  était  entouré  d' un  cadre  en  stuc, ayant 
deux  colonnes  de  chaque  côtés  également  en  stuc. 

M.  de  Venel  légua  par  son  testament  à  cette  cha- 
pelle, une  belle  lampe  d'argent,  du  prix  de  400 
livres. 

Le  prieur  fit  ensuite  creuser  dans  T épaisseur  du 
mur,  a  gauche  en  entrant,  une  niche  dans  laquelle 
il  plaça  le  buste  du  saint,  au  pied  duquel  est  une 
partie  de  ses  reliques  :  il  la  ferma  ensuite  avec  une 
belle  porte  en  fer. 


Le  18  (la  mois  d^a<yût  1614,  te  fondateur-dé  la 
chapelle  étant  mort,  on  te  déposa  te  lenderftain  dâ*3 
son  caveau,  etTépitaphe  survatite,  composée' pa* 
Gaspard  Varadier,  de  Saint-Andiolj  archidiaore  d<l 
Téglise  d'Arles,  fut  gravée  sur  la  pterre  tombate  :  ' 


HIC  JACET  HUMANI  DECVS  ET  FACVNDIA  JVRIS  : 

SISTE  GRAftVlll  (lECTOR)  PLETIBVS  OSSA  RIGA. 

NOMEN  SaRE  CVPIS  :   MEMORABU.IS  ISTE  VÏANY  EST  , 

QVI  COELO,   ET  MVNDO  PIGNORA  MYLTA  DEDIT. 

BINA  PRIORATVS  DECORANT  FASTIGÏA  NATOS*, 

VRBS  MELITENSIS  ERIT  TESTIS,   AQUENSIS  ERPT. 

FASCIfiVS  ORNAT  VM  MERITIS  BIS  PATRIA  YIDIT, 

mSSVS  ET  AD  REGEm  PTBLICA  VOTA  TVLrC. 

ET  THEMIDEM  FLEYISSE ,  PATRES  FLEYISSE  SENATYS 

ET  MYSAS  LACRYMIS  INTEPYISSE  FERYNT. 
PONE  HODYM  LACRYMIS;  FLORET  VIET¥T|S  SYVBRST^/ 
MORTVYS  IN  SALIO  PECTORB  VIVIT  ADHTC; 


Louise  de  Batt»,  épouse  de  Jacques  iVuaàfyet  mère 
du  prieur,  étant  décédée  quelopies  temps  aprè^^uoii 
la  déposa  dans  te  même  caveau.  Elte'  légua/  paR.8oti- 
testament,  la  somme  de  dix  livres  pour  la  fendaftioa 
de  quelques  messes.  >i't^   .ivu, 


i  ludépendanoimelnt  â&  cette  fondation ,  la  dame 
Gathorine;  Am{d)6i]&>  é¥K>iiie  de  M.  Gbaix,  secré- 
Is^ire  de  la  Coiir  des  compte»,  en  avait  fait  une  autre, 
pour  «faim  dÎFe  dailftlamèoB^  chapelle,  tous  les  lundi 
de  Tajuiée,  une  messe  de  requiem  pour  ie  repos  de 
son  aine. 


CBAPIXaB   QCATORZlàaiS. 
Chapelle  'de   N. -D.    d'EspëraRce. 


L'enceinte  de  la  ville  moderne  se  remplissant  de 
plus  en  plus  par  les  nouvelles  constructions  qu'on  y 
élevait,  l'ancien  cimetière,  conservé  jusqu'alors,  se 
trouva  bientôt  resserré  entre  Téglise  et  l'île  de  mai- 
sons formant  ïècommencemenf  de  la  rue  Cardinale. 
VoyaMdoncrîinpossibHîtéde  le  conservet',  le  prieur 
fit  exhumer,  en  1 680,  une  grande  partie  des  osse- 
ments, et  les  fit  transporter  dans  des  tombes  creu- 
sées à  cet  effet  dans  le  temple.  Ce  fut  alors  qu'il 
votihit  utâisër  la  chap^le  sépdicàrale  des  Grossis, 
située'  mu»  ledoefaeri  Sa  voâte  en  était  très  élevée 
eti^i(d^sproporti6h  avec  '  son  létendue^^hYiany  en 
conilfoisct  Une  seconde  et!  la>  coupa  ainsi  par  le  mi~ 
lieu.  Mais  comme  la  partie  supérieure  n  avait  point 
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d'issnc,  il  fit  encore  percer  dans  la  nouraille  du  clo* 
cher  une  porte  qui  lui  servit  d'eatrée  et  créa  ainsi 
un  appartement  très  utile  comme  entrepôt 

Ensuite ,  le  caveau  du  chevalier  Grossis  étant 
resté  dans  le  domaine  de  l'église  par  l'extinction  to- 
tale de  sa  famille,  M.  Barret,  avocat  en  la  Cour  du 
parlement ,  Tacheta  pour  sa  sépulture  et  celle  de 
sa  famille.  Ce  fut  avec  «es  deniers  que  Ton  fit  cons- 
truire r arcade  de  communication  avec  l'église. 

La  partie  du  fond  de  la  chapelle  fut  exhaussée 
de  deux  marches,  et  on  y  éleva  un  autel  en  T  honneur 
de  N.-D.  d'Espérance.  Le  peintre  Armelin  fut  chargé 
d'en  faire  le  tableau ,  et  deux  pilastres  cannelés 
surmontés  d'un  entablement  en  formèrent  le  rétable. 
Un  individu  nommé  Rodolphe  peignit,  aux  frais  du 
conseiller  Duchaffitut ,  \me  partie  des  murs.  Les 
principaux  traits  de  la  vie  de  la  Sainte-Yierge  y  sonl 
assez  mal  représentés. 

Une  table  de  communion  en  bois  séparait  ce  petit 
sanctuaire  du  resjte  de  la  chapelle,  fenxbée  eUennôixier 
par  une  grille  en  fer.  C'est  dans  cette  enceinte  que 
se  réunissait  um  confrérie  de  personnes  pieusea 
pour  y  assister  à  diverses,  pratiques  de  dévotion,  oi 
y  vaquer  à  la  prière  en  commun. 


CRAFITRB    QVIIfZIÈMR. 

Restauration    du    Chœur. 


Quoique  les  historiens  et  les  divers  mémoires  que 
nous  avons  consultés  ne  précisent  pas  Téppque  où  le 
prieur  Yiany  changea  les  anciennes  dispositons  de 
Tabside,  nous  avons  cependant  quelques  raisons  de 
croire  que  ce  fut  en  1 680. 

Jusque-là,  T  autel  principal  orné  de  ses  colonnes, 
avait  été  fixé  contre  le  mur  en<iessous  de  la  grande  fe- 
nêtre. Le  chœur  occupé  par  trente-huit  stales  dont 
22  en  haut  et  1 6  au  bas  de  chaque  côté ,  était  sur  le 
devant  et  au  niveau  de  la  nef;  au  milieu  était  le  lutrin 
avec  les  quatre  sièges  que  le  prieur  avait  fait  faire  la 
première  année  de  son  administration.  Cette  année 
1 680,  Fautelfutdéplacé  et  misau  milieu  comme  celui 
de  r  église  primatiale  de  Saint- Jean  de  Malte,  et  le 
presbytère  disposé  par  derrière.  Le  sol  de  l'ancien 
choeur  fut  exhaussé  comme  le  sanctuaire  primitif  et 
fermé  par  une  magnifique  table  de  communion  en 
fer.  C'estalorsqueViany  déplaça  deux  petits  mo- 
numents encastrés  dans  la  muraille  occidentale  de 
Tabside.  Le  premier  était  une  élégapte  piscine  sem- 
blable à  une  fenêtre  géminée  et  à  lancettes  dans  le 


style  du  XV*"®  siècle;  le]second,  un  petit  tombeau 
dans  lequel  reposait  un  jeune  prince,  moissonné  par 
la  mort  dans  la  première  enfance.  On  croit,  dit  le 
procès-verbal  delà  visite  faite  en  1 696,  que  ce  jeune 
enfant  était  le  frère  de  la  reine  Béatrix.  Il  fit  placer  la 
piscine  dans  l&transsept  du  sud  en  face  de  l'autel  de 
Sainte-Madeleine,  et  le  petit  tombeau  dans  celui  du 
nordenfaôe  de  Tautel  dé  Saint  Jean,  a  uJQUPd'hui 
de  là  Vierge.  On  transporta  ensuite  dans  la  tombe 
commune  des  prieurs  de  cette  église,  placée  «a- 
dessous  de  la  piscine,  les  restes  mortels  du  frère 
Poncetd'Urre,  commandeur  d'Aix,  enseveli  aupa- 
ravant dans  le  chœur. 

Son  épitaphe  gravée  sur  la  pierre  tombale  était 
ainsi  conçue  :  ■ 

HIC  JAGGT  FRATER  PONCETVS  DE  URRO  BALIVVS  MÀNVASCfi 
PRiEC.EPTOR  HVJVS  ECCLESI^  ET  SANCTI J0ANN1S  MASSILIiE 
QVI  SEPVLTVS  FDIT  DIE  14.»  MBNSIS  OCTOBRIS  1548. 
TQIXITB  HVNC  LAPIDÇM  RT  SEPELlTfi.pjBpVNÇTj^M.  ,  .. 

Depuis  plus  d'un  demi-siècle,  un  illustre  cheva- 
lier avait  été  également  enseveU  dans  ce ,  même 
transsept.  '   •  •     » 

Le  19  décembre  1616,  Latour-Landry,  de  Chô+ 
teauroux,  étant  de  retour  de  Malte,  s  embarqua  9u 
port  de  Mallemort  et.  tomba  dans  la  DuraïKe  où  il  8^ 
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Doya.  Selon  ses  dernières  dispositioas,  son  oorpi  fut 
transporté  à  Aix ,  et  easeyeli  dans-  r église  Saint* 
Jean. 

Le  prieur  de  Naberat  lui  fit  construire  un  tombeau  à 
côlé  de  celui  de  la  reine  Béatrix.  Mais  ayant  négligé 
d'en  demander  r  autorisation  au  Parlement,  l' avocat- 
général  Décormis  en  porta  plainte  à  la  Cour,-  et,  sans 
r  intervention  du  prince  de  €ondé,  qui  déclara  dans 
une  lettre  adressée  au  proçureur-générsd  Guérin , 
({ue  ce  chevalier  avait  des  alliances  avec  la  cou- 
ronne, ce  monument  aurait  été  abattu. 

On  voyait  gravé  sur  la  pierre  tombale  son  portrait 
en  pied,  ainsi  que  l'inscription  suivante  tout  autour  : 
de  plus,  une  plaque  de  cuivre  indiquait  les  fonda- 
tions qu'il  avait  faites  dans  cette  église. 


ICI  GiaX  VRàRS  FRANCO»  DE  LATOUa  1J.ANDAY  D^  CHATEATBOVX, 

€HBV.  DR  L'ORD.   DE  SAIHlVJBAlf  DE  HIÉRYSALEM,  LEQVEL  PAR  VNG  TRÈS 

GRAND  MALHBVR  SB  NOIA  DANS  LA  RIVIÈRE  DE  DVRANCE,  PASSANT  LB 

PORT  DE  MALLBHORT,  REVENANT  DE  HALTE,   LB  LUNDI  XIX  DEC.  1616, 

A  DEVX  BBVRES  APRÈS  MIDI.   PRIEZ  DIEV  POVB  LVI. 


'  Otfvëit  également  éncàisitrée  dans  le  mur  occi- 
dental dutranssept  du  nord,  à  côté  du  petit  tom- 
beau dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  l'épitaphe 
sîngatière  du  chevalier  Gallard,  enseveli  probabte- 
faiëmient  dans  Tancien  cimetière. 
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Nous  la  transcrivons  ici  telle  qu  elle  est,  avec  Texr 
plication  dans  les  interlignes  * 


G.9  MILS.   lACO.    SB.   TBGMIE.   TB.^" 

Gvillermvs  miles  jaceo  svb  tegmine  tetro. 

«ALLARDVS    Q<^NDA.   TIXI.   Q.   REPE .   RBT.' 

Gallardvs  qvomlam  vixi ,  qui  tempore  rétro 

RE09.   HOlfORB   MICAS.   GBNVIT   QYB.   TE. 

Rebvs  honore  micans,  genvit  qvem  terra 

BBATV.   VI   FLBTE,   PCB9.    DNO.   ME. 

Beatum  vi  flete,  preoibus  Domino  me. 

F  AGITE   GRATVM. 


C'est  à  la  même  époque  qu'il  fit  disparaître  la 
grande  fenêtre  du  fond,  dont  on  trouve  encore  ïisb- 
dice  dans  la  petite  maison  adossée  contre  le  mur 
duchancel  sise  à  la  rue  d'Italie,  n°22l.  Le  chœur 
étant  ainsi  disposé  derrière  l'autel,  il  y  fit  placer  un 
orgue  d'accompagnement.  Rien  en  effet  ne  contribua 
davantage  à  la  majesté  du  culte  que  le  chant  grave 
des  Psaumes  accompagné  par  cet  admirable  ins- 
trument (1).  Plus  tard,  c'est-à-dire  en  1683,  uft 
orage  ayant  éclaté  sur  l'église  la  veille  de  la  Saint- 
Jean,  il  fut  presqu' entièrement  détruit  par  l'eau  qui 
découlait  perpendiculairement  de  la  voûte.  Peu  de 


(I)  C'est  un  ouvrier  flamand  nommé  Royer  qui  rexécuu,  moyen- 
nant le  prix  de  3000  fr.  Il  était  composé  de  treize  jeux  non  compris 
celui  de  voix  humaine. 
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joans  après,  un  officier  de  la  ville,  ayant  insulté  un 
prêtre  de  cette  église  pendant  la  procession  de  la 
Fête-Dieu,  le  Parlement  le  condamna  à  une  amende 
de  quinze  cents  francs  en  faveur  de  ce  prêtre  qui  les 
donna  au  prieur  pour  les  consacrer  aux  réparations 
de  l'église.   Cest  avec  cette  somme  que  Viany  fit 
exécuter  le  nouveau  buffet  d'orgues.  Il  avait  onze 
mètres  de  haut  sur  huit  de  large.  Dès  qu'il  fut  ter- 
miné, le  prieur  fit  construire  une  grande  tribune  sur  le 
tambour  de  la  porte  principale  en-dessus  de  laquelle 
il  plaça  r  orgue  restauré,  après  avoir  fermé  F  œil- 
de-bœuf  orné  de  ses  vitraux  qui  éclairait  la  nef  du 
côté  du  couchant.  C'est  aussi  pendant  qu'il  chan- 
geait les  dispositions  du  chœur  qu'il  dut  raccourcir 
les  tongues  fenêtres  fermées  de  chaque  côté,  et  qu'il 
fil  ouvrir  l'une  d'elles  au  sud,  pour  éclairer  les  chan- 
tres. Les  tribunes  latérales  prises  dans  l'intérieur 
des  tours  du  nord  et  du  midi  sont  également  soh 
oùvrtige:  c'est  là  où  se  plaçaient  les  musiciens 
aux  joui^dègrande  solennité.  Elles  étaient  ornées  dô 
balcons  en  fer  semblables  à  la  table  de  communion, 
avec  l'écusson  aux  armes  de  Vîany. 

Pendant  que  le  prieur  faisait  ces  divers  change- 
gedients  dans  l'abside,  il  obtint  de  la  langue  de  Pro- 
vence la  réparation  totale  du  pavé,  depuis  la  porte 
principale  jusqu'au  sanctuaire. 


CHAPITRE     SEIZIÈME. 

Chapelle  de  Saint  Joseph  ou  ùèB  Calisiiane. 


Entre  la  chapelle  de  Saint-Biaise  et  celle  d'HélioD 
de  Villeneuve,  aujourd'hui  Saint-Joseph,  il  enexi^ 
une  autre  où  s'ouvre  la  petite  porte  de  l'église.  EDe 
fut  construite  en  1682,  après  celle  des  Viany  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  aux  frais  du  commandearde 
LeydelrCalissanc  qui  y  fit  creuser  un  tombeau  pour 
sa  sépulture  et  celle  de  sa  femille:  On  n'y  vok 
cependant  aucune  inscription  tumulaire,  mais  seii- 
lement  à  la  clef  de  voûte  fécusson  de  ses  armM, 
qui  sont  de  gueules  à  une  tour  ronde  pavilioniijée 
d'or.  Ce  chevalier  était  le  troisième  des  enfants  de 
Pierre  de  Leydet,  seigneur  de  Calissane,  conseiller  au 
Parlement  et  de  Lucrèce  de  Châteauneuf;  le  second 
de  ses  frères  Joseph  de  Leydet  pour  lequel  il  avait 
une  étroite  amitié ,  était  également  chevalier  de 
Malte.  C'est  peut-être  à  son  occasion  qu'il  la  dédia  à 
Saint-Joseph  son  patron. 

Le  culte  de  ce  saint  parait  assez  récent  dana^la 
chrétienté,  puisque  l'auteur  de  l'excellente  Mmuh 
graphie  de  V église  Saint-Agricol  à  Avignon  dit,  pag;- 
1 27  :  «  Avoir  trouvé  un  titre  dans  lequel  il  ^st  nap^ 
«  porté  que  Grégoire  XI,  siégeant  à  Avignon,  àliv 


«  rait  fait  bâtir  daus  l'église  SainU-Agricol ,  la 
«  première  chapelle  peut-être  qui  ait  été  dédiée  au 
«  grand  Sâiot^JosQph.  m  »..doQMe  culte  aurait  ainsi 
commencé  dans  Avignon  vers  la  fin  du  XI Y""®  siècle, 
c'est-à-dire  de  1371  à  1378.  Quoi  qu'il  en  soit,  un 
culte  public  et  solennel  ne  fut  rendu  à  ce  saint  pa- 
triaôèhe/dMs  toute  T.églUQ,  et  s^^rtopt  dans.  l'Oc- 
(ààôBl  qu'apitès  4im  les  «oayerain^  pontifqs  €ré-r 
gifire  Xy  et  UiiMii&  VIU  l'eurent  ordonna  p^  leurp 
bulles  respectives,  daléeslappemièredelâSli,  et 
laseûoode  de1643.  .  / 
. .  Cette  cbapelle  est  aussi  probablement  la  première 
omstruite  en  son  honneur  dans  cette  ville,  et  l'autel 
que  liû.  consacra  son  pôeoîx  fbndajteur  fait  tout  à  la 
fois  l'éloge.de  soa  zèle  et  de^  religion.  On  n'a  cessé 
d^puifi.  lors  de  l'invoquer,  et  d'en  célébrer  la  fête 
daiBs  cette  église  d'une  manière  spéciale. 

.     •     CnAPIT&E    D1X-SBPTIÀME. 
Ciyapelle  «le  IK.^D.  ^  Ban  iV<Qri)S«  ou  aes  Ffwbin  SaimenCrpix^.    , 


Nous  lisons  dans  le  procès-verbal  de  la  visite  faite 
dan»  cette  église  en.  1696,  par  ordre  du  grand- 
prieiir  de  âaint^illei»  que  les  chapelles  latérales 
ne  bfvfitit  owvijPtes  p^r le  prieur  Yiany  qu'en  1682; 
on  Qla.vûAla  parler  mus  doute  que  de  celles  du 
côté  df^  l'répître^  puisque  les  autres,  dju  moins  pour 
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la  plupart ,  Vétsieni  antérieureinentir  Cest  là;>ïé^ 
poque  de  la  fondation  de  la  première  obapelte  à 
droite  en  entrant  (aujourd'hui  le  dép6t  ide»  chMPeoj ) 

Vincent  de  Forbin  des  seigneurs  de  Lafare  et  de 
Sainte-Croix,  grand-prieur  de  Toulouse,  la  fit  oons^ 
truire  à  ses  frais,  et  l'un  de  ses  neveux  se  chargea 
de  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  sa  déco^ 
ration.  C'est  lui,  nous  dit  encore  le  procèg*verbal, 
qui  en  fit  peindre  le  tableau.  Ils  voulurent  ainsi  l'un 
et  l'autre,  laisser  une  marque  de  leur piété,etdonner 
une  preuve  de  l'amour  qu'ils  avaient  pour  l'Ordre 
auquel  il&  appartenaient.  L'écussonde  leurs  armes 
est  à  la  clef  de  voûte.  Elles  sont  d'or,  à  un  dievron 
d'azur  accompagné  de  trois  tètes  de  Léopard  arra- 
chées de  sable,  lampassées  de  gueules,  posés  deux 
en  chef  et  une  en  pointe  et  écartelées  de  Lafare. 

A  côté  de  l'autel,  le  prieur  Yiany  fit  ouvrir  une 
porte  de  communication  avec  la  belle  maison  prieu- 
i^ale  qu'il  avait  fait  bâtir  depuis  quelques  années. 
La  chapelle  fut  ensuite  f^mée  par  une  belle  grille 
en  fer. 

CHAPITBE    DIX-HUITIÈME 

Chapelle  du  Purgatoire. 


Cette  chapelle,  qui  est  la  seconde  enentrànt^à 
droite,  fut  bâtie  aux  frais  du  chevalier  Claudd' de* 
Simiane  la  Costc ,  comme  le  rapporte  le .  prootei»' 
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verbal  de  1688.  Cet  hospitalier  était  fils  de  Jean 
de  Simiane  de  Lacépède  la  Cosle  ,  1 1  ™<^  du  nom  , 
marquis  de  Simiane-iès*Aixv  et  président  à  mortier 
au Parlenlent  de  Provence.  Cette  famille,  Tune  des 
plasanêiennesdu  pays,  ne  fut  pas  moins  illustre  par 
sa  piété  que  par  les  services  éminents  qu'elle  rendit 
dam  l'armée  comme  dans  la  magistrature  ;  plusieurs 
de  sels  membres  sont  morts  en  odeur  de  sainteté, 
et  le  dievalier  dont  il  est  ici  question,  ne  dut  qu*à 
soQf  firopre  mérite  de  devenir  grand-prieur  de  Tou- 
teuseen  1722.  L'écusson  de  ses  armes,  placé  à  la 
clef  de  voûte,  est  le  seul  monument  qui  nous  rap- 
pelle fton  fondateur.  Elles  sont  d'or,  semées  de  châ- 
teaux et  de  fleurs  de  lys  d'azur.  A  peine  terminée, 
cette  chapelle  fut  dédiée  aux^ames  des  justes  souf- 
frants dans  le  Purgatoire.  Le  tableau  qui  les  repré- 
sente dans  ce  lieu  d'expiation  est  dû  au  pfnceau 
d' Armelin.  Ensuite,  la  confrérie  du  Centenaire  de 
la  bonne  Mort  fit  peindre  à  la  fresque,  par  Garcin, 
tous  les  murs,  moyennant  la  somme  de  300  francs. 
Cette  société,  dont  les  statuts  avaient  été  approuvés 
par  le  saint  siège,  faisait  célébrer  chaque  jour,  à 
quatre  heures  du  matin,  une  messe-basse,  pour  sa- 
tifaire  la  piété  des  ouvriers  et  des  gens  de  la  cam- 
pagne. Elle  solennisait  aussi^le  jour  dejla  Commé- 
moration de»  Morts  efe  toute  l'octave.  Il  était  juste 
eii)efiF&t|  t^que  '  de&  obevalieF»|qui  r épaxidaient  avec 
taBJt  de  géèéNysité  leur  sangi  pour  la  défense  du  nom 
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cbrélien,  eussent,  dans  ce  temple,  un  oratoire  ,paa** 
ticulier  où  le  saint  sacrifice  fut  offert  chaque  jour 
pour  le  repos  de  Tame  de  leurs  frères  déc^^.  ,. . 

En  entrant  dans  cette  chapelle  à  gauche ,  on 
aperçoit  une  grande  niche  ornée  de  chaque  côté 
d'un  pilastre  corinthien.  C'est  là  oii  était  un  autel 
dédié  à  la  sainte  Croix,  et  où  se  réunissait  la  con- 
frérie des  gens  de  la  campagne  du  quartier  Saint- 
Jean. 

Les  membres  de  cette  association ,  se  livrant  le 
jour  de  leur  fête  à  des  excès  scandaleux,  le  prieur, 
Jean-Baptiste  de  Viguier,  supprima  l'autel  et  la  con- 
frérie, et  fit  percer  la  niche  pour  y  pratiquer  un 
passage  de  communication  avec  les  autres  chapelles. 


CHAPITRE    DlSk-NEUVIEMB. 

Chapelles  de  Sainte  Marthe  et  do  Saint  Paul. 


Depuis  l'érection  d'un  autel  consacré  à  Sainte- 
Marthe  devant  le  tombeau  du  grand-priem*  Dra* 
gonet  de  Montdragon,  le  retable  et  lé  tableau  delà 
sainte  le  cachaient  entièrement.  En  1668,  le  cheva- 
lier Demandolx,  faisant  la  visite  de  cette  église,  or^ 
donna  de  le  déplacer  et  de  le  mettre  devant  Fàutel, 
pour  qu'il  fût  mieux  exposé  à  la  vue  des  fidèles.' 
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Etf  *693,  Viarty  ccfntinuant  les  restaurations  de  son 
église  par  la  construction  de  nouvelles  chapelles  et 
trouvant  celle-d  trop  petite,  la  fit  démolir  avec  le* 
mausolée  qu'elle  renfermait,  et  lui  donna  les  mêmes 
ditnensîotts  iqu'iaux  autres.  Mais  par  un  abus  assez 
ordinaire  aui  religieux,  dit  de  Haïtze,  il  plaça  le 
tombeau  de  Montdragon  sous  l'autel  de  Sainte- 
Marthe,  ôe  qui  est  expressément  défendu  par  les 
canons;  ces  places  étant  uniquement  réservées,  con- 
tinue le  même  historien,  aux  martyrs  et  à  ceux  dont 
la  sainteté  est  pleinement  reconnue.  Pour  s  indem- 
niser en  partie  des  dépenses  occasionnées  par  cette 
reconstruction,  le  prieur  exigea  la  somme  de  300  fr. 
de  la  confrérie  des  hôtes  qui  y  était  établie  bien 
avant  son  administration. 

On  encastra  Tépitaphe  de  Dragonet  dans  un  des 
murs  du  transsept  du  sud  où  était  la  tombe  commune 
des  prieurs  de  cette  église,  et  Técusson  de  ses  armes 
fut  probablement  caché  dans  le  massif  du  tombeau. 

Vient  ensuite  la  chapelle  de  Saint-Paul,  la  moins 
importante  de  toutes  celles  de  T  église.  Elle  fut  aussi 
la  dernière  construite  par  le  prieur  Viany.  Sa  fon- 
dation remoptei,  comme  la  précédente,  à  Tannée' 
4693  on  Irèà  peu  de  temps  après,  puisqu'il  n'en  est 
pasrfiBdtDdehfidii  dàhslé^proù^verbàux  précédents. 
A  peifié; terminée,  le  pribcif  la  dédia  à  l'apôtre  Saint- 
PaiiL12dM»Bl  ^u'ii  lui  consacra,  qùbiqiie  simple,  était 
cependant  très  convenable  et  orrié  d'un  magnificjûë 


*>»'..  ^-i'^*'* 


o"-""'  ,^«.»>'- 


sevAce  AU  V 
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efet  C'est  alors  qu'on  s  ap^rçut^  avec  élonnement, 
qu'il  De  restait  pkis  du  corps  de  la  reine,  de  ses  vê- 
tements et  de  son  cercueil ,  que  quelques  débris 
d'oss^nento  mêlés  avec  de  la  cendre.  La  cause  de 
cet  accident  fut  bientôt  connue.  Le^  tombeau  avait 
été  percé  à'diacune  de  ses  extrémités.  Par  Tune  de 
ses  ouvertures  on  introduisait  une  bougie  qui  servait 
à  en  éclairer  l'intérieur,  et  par  l'autre,  un  regard  in- 
discret pénétrait  dans  cet  asile  de  la  mort.  Des  étin- 
celles tombées  dans  la  tombe  royale  avaient  oc- 
ca^onné  cette  destruction.  Néanmoins ,  ces  restes 
et  cette  cendre  furent  recueillis  avec  respect ,  ils 
furent  de  nouveau  renfermés  dans  le  mausolée  qu'on 
transfera  à  sa  nouvelle  place,  et  le  procès-verbal 
qui  en  fut  dressé  constata  tous  ces  détails  (1  ). 

CHAPITBE   VINGT -UNIÈMB. 

Réparation  complète  de  la  Façade 


La  façade  de  l'église  avait  besoin  d'une  restau- 
mtkm  complète,  elle  offrait  de  grandes  lézardes ,  la 
réparation  dju  fronton  détruit  par  la  foudre  avait  été 
malexéeutée,  de  plus,  on  peut  dire  que  cette  façade 

(I)  Voyez  aux  pièces  justiflcatives  le  Mémoire  du  prieur  Viany. 
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flanquée  de  deux  coûireforto  et  d'une  seule  km^ 
relie,  manquait  de  régularité  et  ue  répondait' pe» 'ai 
la  beauté  et  à  la  majesté  du  temple.  Le  prieur  voulut- 
obvier  à  tous  œs  inconvénients^  en  la  consolidant  6| 
en  mettant  la  dernière  main  à  son  ornementation»  Uftli 
pour  cela  construire  une  seconde  tourelle  à  droite/^ 
semblable  en  tout  à  celle  de  gauche,  renfermant  fe»«i 
calier  du  clocher  et  ayant  comme  sa  sœur  jumelle;» 
32  mètres  d'élévation.  Elle  eut  aussi  dans  son  in-^ 
téricur  un  escalier  pour  monter  au  balcon  qu'H  fil 
faire  entre  les  deux  tours,  au-dessus  de  rœiNle^MBuf 
fermé  depuis  la  pose  des  orgues.  Ce  balcon  a  6  mètres- 
de  long  et  1  mètre  25  centimètres  de  large.  La  behiSr 
trade  est  ornée  de  trois  quatrefeuilles  entre  lesquellei 
étaient  trois  écussons  ;   le  premier  supportait  les 
armes  de  Bérenger-Monge,  fondateur  de  réglise,^ 
avec  cette  inscription:  Fundator  M. CC. XXXII.  La 
second  celles  du  grand-maître  régnant  ;  et  le  troi^i 
sième,  celles  de  Viany,  avec  cette  autre  inscription  : 
Restaurator  M.  D.  C.  XCI.  Ce  balcon  est  soutenu  par 
une  arcade  évasée  dont  les  pendentifs  reposent 
sur  d'élégants  culs  de  lampe. 

llfitensuite  construire  entredeux  petits  contnefeMs 
ayant  la  forme  d'aiguilles,  le  portail  qui  ressemUeA  > 
une  belle  fenêtre  géminée  et  à  lancettes  du  XIII?fîà-7 
cle.  On  voit  entre  les  deux  lancettes  et  sous  Varqadei  i 
principale  un  élégant  quatrefeuilleetle  tout.gst  swtt,i 
monté  d'un  fronton  triangulaire.    Son  extrémité^s 


oomme  >GeUes  des  aiguilles  latérales,  est  ornée  d'un 
boâqo^  de  feuilles  de  choux  frisés.  Leurs  angles 
sMt  également  couverts  de  feuillages.  A  la  naissance 
dtt  fronton  et  de  chaque  côté,  les  aiguilles  sont  per-- 
oéesétWBées  d'une  petite  gargouille,  représentant 
des  chiens  tenant  entre  leurs  pattes  un  écusson  avec 
le  ekiCre  et  la  qualité  du  restaurateur  de  l'église^ 
Geitû  de  gauche  porte  ces  trois  lettres  entrelacées 
J.  C.  V;  Jean*Claude  Viany  ^  et  celui  de  droite, 
P.  S.  J.  prieur  de  Saint-Jean. 

Après  avoir  terminé  tout  ce  qui  avait  rapport  à 
Tardiitecture  et  à  la  sculpture  de  la  façade  ,  il  fit 
&ire  les  deux  battants  des  portes  que  T  on  couvrit  de 
divers  ornements  exécutés  par  im  maître  sculpteur 
de  ce  pays  nommé  Routice.  Non  content  de  les 
avoir  ainsi  décorées,  il  voulut  encore  les  consolider, 
et  Ton  assure  qu'il  y  employa  plus  de  dix  quintaux 
def^. 

U  fit  peindre  en-dessous  de  l'arcade  qui  supporte 
le  balcon  et  de  chaque  côté,  deux  grandes  figures 
emUémaliques ,  représentant  Tune  la  religion  et 
l'autre  la  chevalerie,  par  Garcin. 

Enfin ,  pour  obvier  aux  dégâts  que  pouvaient 
oèdssiôiiai^  les  eaux  pluviales ,  il  changea  toute 
la^  tehârpeote  et  la  toiture  de  l'église.  Il  fit  ensuite 
badigd^Hmer  tout  T  intérieur  du  temple  par  un 
mattre^néouisier  nommé  Nteotas,  moyennaut  le  prix 
de  400  fr,  afin  de  donner  une  teinte  uniforme  à 

20 
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r  édifice,  et  faire  ainsi  disparaître  les  marques  des 
diverses  constructions. 

Â  tous  ces  travaux,  le  prieur  joignit  la  coDstaroo- 
tion  d'une  nouvelle  sacristie.  L'ancienne ,  située 
comme  nous  T  avons  déjà  dit,  dans  le  bas  de  la  tour 
du  sud-est,  était  depuis  longtemps  reconnue  insuf- 
fisante et  peu  digne  d'un  si  beau  temple.  Ne  pou- 
vant cependant  pas  l'abattre,  Yiany  en  perga  le  mur 
oriental  pour  y  pratiquer  l'entrée  de  la  nouvelle, 
qu'il  fit  construire.  Si  elle  ne  fut  pas  beaucoup 
plus  grande,  elle  fut  du  moins  plus  convenable  et 
accompagnée  d'un  autre  petit  appartement  dans 
le  fond,  pour  servir  d'entrepôt.  G' est  dans  l'épaisseur 
de  la  muraille  mitoyenne  de  l'église  et  de  la  nouvelle 
sacristie  qu'il  fit  creuser  un  grand  placard  pour  y 
déposer  les  vases  sacrés,  les  ornements  et  tout  ée 
qu'il  y  avait  de  plus  précieux. 

CHAPITRE  VINGT-DEUXIÈME. 

Visite  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berri ,  en  I7(N. 


L' église  étant  complètement  restaurée  à  ï  intérieur 
et  à  l'extérieur,  reçut  encore  du  grand^-maifarede 
Tordre  Raymond  de  Perillos,  un  nouvel  omemfiiit 
digne  des  chevaliers  à  qui  elle  appartenait  Les  ga- 
lères de  la  religion  ayant  à  cette  époque  remporté 
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Uûe  victoire  éclatante  sur  les  Musulmans,  et  le  che- 
valier de  Ricard  s  étant  emparé  de  leur  étendard,  il 
fut  envoyé  le  5  janvier  1 701  au  frère  Merles  de  Beau- 
champ  ,  conunandeur  de  cette  ville,  pour  le  con- 
sacrer à  Dieu  dans  ce  temple,  conune  un  témoignage 
de  la  valeur  et  de  la  piété  d'un  des  enfants  de  la 
cité  (1). 

'  La  providence  sembla  ménager  un  nouvel  hon- 
neur à  cette  église.  Les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Berri  ,  de  retour  de  leur  voyage  aux  frontières 
d'Espagne  où  ils  avaient  accompagné  Philippe  Y 
leur  frère,  vinrent  à  Aix,  le  5  du  mois  de  mars  de 
la  m^e  année.  Des  fêtes  magnifiques  leur  furent 
données  par  les  diverses  autorités  de  la  ville.  Le 
lendemain,  après  avoir  assisté  le  matin  aux  offices 
de  la  métropole  (c'était  un  dimanche) ,  M^^  le  duc 
de  Bourgogne  fit  prévenir  te  prieur  de  Saint-Jean 
qu'il  irait  avec  M»' le  duc  de  Berri,  visiter  l'église  de 
son  prieuré,  pour  y  voir  l'étendard  pris  sur  les  infi- 
dèles, et  suspendu  depuis  peu  de  jours  à  la  voûte 
du  temple. 

Â  trois  heures  après  midi,  tout  étant  disposé  pour 
cette  réception,  et  les  princes  avertis,  le  cortège  se 
But  en  marche  au  son  de  toutes  les  cloches  de  l'é- 
gtisa  Le  prieur,  revêtu  de  son  rocher,  du  manteau. 


(f)  Voyez  aux  pièces  justificatives,  la  lettre  d'envoi  de  cet  étendard, 
•dressée  par  le  grand-maltre  au  commandeur  de  cette  ville. 
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du  cordon  de  l'Ordre  et  de  Tétole,  parut  à  ta  tête 
de  son  clergé,  et  présenta  Teau  bénite  à  leurs  al- 
tesses royales.  Pendant  que  cette  cérémonie  avait 
lieu,  on  descendit  T étendard,  et  les  princes  l'exa- 
minèrent avec  la  plus  grande  satisfaction.  Ils  s'a- 
vancèrent ensuite  T  un  et  l'autre  vers  les  prie-Dieu 
préparés  [tout  exprès  en-dessous  des  mardies  du 
sanctuaire  et  adorèrent  le  saint  Sacrement;  le  prieur 
les  introduisit  ensuite  dans  le  traussept  du  nord 
où  est  placé  le  tombeau  des  Bérengers.  Là,  dans 
une  harangue  qu'il  leur  adressa,  il  leur  fit  con- 
naître les  diverses  parties  du  monument  et  tes  qua- 
lités brillantes  des  souverains  dont  ils  admiraient  le 
mausolée.  Il  leur  rappela  ensuite,  en  leur  montrant 
celui  de  Béatrix ,  épouse  [de  Charles  I®',  roi  de 
Naples,  placé  dans  le  transsept  du  sud,  toutes  les 
vertus  de  cette  princesse  et  les  bienSadts  dont  elle 
avait  comblé  ce  prieuré.  Les  princes  répondirent 
ensuite  au  {»neur  par  les  paroles  les  plus  flatteuses, 
en  lui  disant  qu'il  avait  eu  le  talent  de  rendre  à 
cette  église  antique  sa  beauté  primitive  tout  en  y 
ajoutant  des  formes  nouvelles  (i  ). 

Pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette  visite,  le 
prieur  fit  graver  sur  une  plaque  de  marbre  }'î 


(4)  Galaup  do  Chasleuil,  Arct-de- Triomphe  élevés  à  Mv  Uànc 
Bourgogne  et  à  M*'  le  dttc  de  fl^rrt.  —  De  UaYtze,  Hiêtoire  ËÈt.  iPli 
liv.  i5"»«.  $  4»«. 
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cription  suivante  qu'il  plaça  ensuite  dans  le  transsept 
du  nord  : 


JITERNE   MBMORliC 

PONTIFICB   MAXIMO  CLBMBNTB    XI. 

LVDOVICO  MAGlfO  «ALLIARVM   RBGB   SBMPBR    AVGVSTO  , 

LVOOVICO  VRANCIiB   DBLPHlIfO   INVICTISSIMO , 

g?0  80BCYLO  n  AHlfO  PB1L1PFV8  Y,    DTX  ANDB0AVBN8IS  PRIMVII 

SBEBlflSSIMI   FILIVS    LVDOVICI   MAGNI   NBPOS 

flISPANIARVM   IMPERIYM    AV8PICATVS   EST  ; 

LVDOVICVS   BVRGVNDIJB   DVX 

ET   CAEOLVS   DVX  BITVBIGVM    FRATRES , 

COMITANTE   tf ARE8CALL0  DVCB   A   N0AILLB8 

PROvincus  salyj:  vrbes  insigives  lvstrantbs, 

AQV1S  SEXTIIS  IN  HOC  REGIO  TEMPLO  AVORVM  TVMVLOS 

ET   VEX1LLVM    i  SVLTAlf.E  NAVIS   SPOLIIS 

EMUI.  H.  M.  REIMVNDI  DE  PBRILL09    MVffIFICA   PIETATB 

THOLO    APPENSVM  y 

VI8ERVNT  ET   STVDIOSB  PER8PEXERVNT 

DVM   ILLOS   SOLBMIfITER   SALVTAVIT 

R.<lus   IN   ^^0   p.F.J.C.   VIANY   PRIOR   BCCLBSI.E. 

IfONIS   MARTII   M.D.C.C.I. 


Peu  de  temps  après  que  cette  inscription  eut  été 
placée,  le  commandeur  de  cette  ville  Merles  de 
Beauchamp  la  fit  enlever,  en  changea  quelques  mots 
et  la  fit  encastrer  dans  le  mur  du  sanctuaire.  Il  dé- 
nonça ensuite  la  conduite  du  prieur  au  conseil  de 
la  langue  de  Provence.  Celui-ci  répondit  par  un  sa- 


vant  mémoire  aux  diverses  accusalious  du  com- 
mandeur. Cest  dans  ces  précieuses  pièces  que  nous 
avons  puisé  la  plupart  des  détails  que  nous  donnons 
dans  ce  travail  (1). 

CHAPITRE    VINGT- TROISlilMB. 

Horloge  de  Saint-Jean. 


Des  trois  cloches  suspendues  à  la  tour,  deux  seu- 
lement avaient  été  refondues  et  augmentées  par  le 
prieur  Viany.  La  plus  ancienne,  c'est-à-dire  celle 
que  le  grand-maître  Godefroi  Duilson  avait  fait  faire 
et  qui  avait  été  refondue  peu  après  par  le  prieur 
Raymond  Isnardi,  vers  Tan  1270,  ne  pouvait  plus 
guère  convenir  soit  à  cause  du  son,  soit  à  cause  de 
sa  capacité.  Désirant  cependant  la  mettre  en  har- 
monie avec  les  autres,  le  prieur  voulut  de  nouveau 
la  faire  refondre  et  l'augmenter  pour  qu'elle  pût 
servir  de  bourdon.  Ce  fut  en  1 703  qu'il  fit  exécuter 
cette  œuvre  par  Etienne  Suchet,  l'un  des  plus  ha- 
biles fondeurs  de  cette  ville.  On  y  grava  l'inscription 
suivante  : 


[i)  Voyez  ces  divers  Mémoires  aux  pièces  jusiiflcalives. 
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JOANNES    EST   NOMIIf    BJVS.    HANC    IIAJOREM    CAMPANAM 

TONO   018S0NANTEM    QVAM   DONAVERAT    M.    HOSP.    G.    DVILSOTf 

ET    RBPECERAT   F.    R.    JSNARDI    PRIOR  ,    MELIORI   TONO    RESTITVTT,    ET 

COIfFLARI    FBCIT,    PARTIM   n    JERB   ANTIQVO,    PAITIM    EX    SVIS 

R.    Ilf   CHRIST.   PATER   F.I.C.   YIANT    PRIOR   COMMENDARIVS 

BATOlfiE,   VICARIVS   GBKBRALIS   MAG.    PRI.   SVB   MAGISTRO 

B.   R.    DE   PBRILLOS.   AHRO  SALVTI8    17o3.    ETIENNE   SVCHET. 

TE   DBVM   LAVDAMVS,   TE   DOMINVM   COBFITEMVR. 

«  Jean  est  son  nom.  Le  révérend  père  en  J.-C. 
«  le  frère  J.-C.  Viany,  prieur  de  cette  église, 
«  commandeur  de  Rayonne,  vicaire-général  du 
«  grand-prieur,  a  fait  refondre  et  rendre  à  un  meil- 
«  leur  son,  soit  avec  le  produit  du  bronze  ancien, 
€  soit  aux  dépens  de  ses  deniers,  cette  grande  cloche 
«  discordante,  qu'avait  donnée  le  grand-maître  de 
«  l'hôpital  Guilleaume  Duilson  et  qu'avait  refaite 
«  le  frère  Raymond  Isnard,  prieur  de  cette  église. 
«  Sous  le  grand-mat tre  de  Perillos.  L'année  du  salut 
«  1703,  Etienne  Suchet. 

«  ODieu,  nous  vous  louons.  Seigneur,  nous  vous 
a  confessons.   » 

Ensuite,  comme  la  population  du  quartier  Saint- 
Jean  augmentait  de  jour  en  jour,  et  que  l' éloignement 
où  elle  était  du  centre  de  la  ville,  l'empêchait  d'en- 
tendre le  son  de  la  grande-horloge,  Viany  résolut  d' en 
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dataioo  de  castillane  majatres.  philip.  pkarini  assbssob. 

LVCA.DB  PtTON    TOVRNBFORT   ET   GVILLELMO    MONTAVD    PIERREFBV. 

OBTINVIT  ET  CVRAYIT  R.  IN  CHRISTO  P.  J.  C.  VIANT  PRIOR  AQVBN.  I7IO 

BSTiÈiniÉ  FOVCRET.   A  ÏTLGVBB  ET  JTEMPBSTATE  LIBERA  EOS 

«NimiiE. 

.  «  CQtle  clpche  à  l'usage  de  T horloge  et  de  Té- 
«  glise  Saint-Jean,  a  été  fondue  aux  frais  de  la  ville, 
«  étant  consuls  et  procureurs  de  la  province  MM. 
«  Henri  de  Castellane  Majatres ,  Philippe  Perrin, 
«  assesseur,  LucdePiton-Tournefort  et  Guilleaume 
«  Montaud  de  Pierrefeu.  Le  révérend  père  en  J.-C. 
«  Jean-Claude  Viany,  prieur  d'Aix  en  1710,  Ta 
«  obtenue  et  en  a  soigné  l'exécution.  Estienne 
«  Fouchet.  Seigneur ,  délivrez-nous  de  la  foudre 
«  et  de  la  tempête.  » 

Cette  cloche  compléta  ainsi  la  sonnerie  de  T  église 
Saint-Jean,  Tune  des  plus  belles  de  la  ville.  Deux 
sonneurs,  aux  gages  de  36  livres  en  furent  chargés 
en  1720. 

CHAPITRE     VINGT- QUATRIÈME. 

Décoration   de    rintéxieur   de   TÉglise. 


Depuis  plus  de  trente  ans  l'infatigable  prieur  pour- 
suivait ses  pians  de  restauration.  Le  prieuré,  l'église, 
soa  clocher  et  la  sacristie  avaient  été  successive- 
ment agrandis  ou  recoastruito  ou  embellis  ;  il  ne  lui 
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chandeliers  en  cuivre,  ornés  de  ses  armes  et  d'une 
magnifique  croix  en  ébène  sur  laquelle  est  un  christ 
en  bronze  doré.  Sur  le  piédestal  est  gravée  T  ins- 
cription suivante  : 

BANC  CHBlSn  IN   CRVCB  MOIIÈNTIS  BPPIGIBM   AO   PIAM 

PIDBLIVM   VBNIRATIOIIBM,   MAJOBl    ALTARI   BOCLISIiE  SAlfCTI   J0ANNI8 

AQVBNS18   OBDICAVIT,   GONSBCBAVIT, 

ILL.>nU8  o.   F.  PBTRTS  VIANT  T0TIY5  OBDINIS,   BT  M1LITIA 

8AIICTI   JOANNIS    HYBROSOLIMITANI  GBNB1ALI8    tAlOR. 

ANRO  8ALVTIS    169a. 

L' ancien  mattre-autel  avec  ses  colonnes  fut  vendu 
300  liv.  aux  porteurs  de  livrées  et  placé  dans  leur  cha- 
pelle. Ce  fut  alors  qu'ils  firent  peindre  par  Garcin  le 
tableau  de  N.  -D.  de  Bon-Repos.  Le  prieur  voulant  en- 
suite couvrir  la  nudité  de  la  muraille  horizontale  qui 
termine  l'église,  en  enleva  le  tableau  de  Sainte-Ca- 
therine et  y  fit  peindre  dans  toute  la  largeur  une 
grande  fresque  formant  tableau.  Elle  représente  le 
baptême  du  Christ  par  Saint-Jean  dans  les  eaux 
du  Jourdain,  et  .se  trouve  accompagné  de  chaque 
côté  de  deux  colonnes  torses,  supportant  un  enta- 
blement au-dessus  duquel  sont  des  figures  d'anges. 
Le  procès-verbal  de  l'année  1696  nous  apprend 
qu'un  autre  neveu  de  Veyrier  (Christophe),  en  avait 
fait  le  dessin  et  probablement  l'avait  peint. 

Après  avoir  ainsi  décoré  le  chœur  et  le  sanctuaire, 
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Enfin,  après  cinquante-trois  ans  d'administration, 
courbé  sous  le  poids  des  années  et  des  infirmités, 
Viany  donna  sa  démission  le  1 5  avril  1720,  et  se 
retira  à  Malte  oh  il  mourut  le  1 6  mars  1 726  à  Tâge 
de  88  ans. 

Son  ami  P.  -J.  de  Haïtze  lui  fit  élever  dans  cette 
chapelle,  en  face  de  la  niche  de  Saint-Biaise,  un 
cénotaphe  surmonté  de  son  buste  ,  en-dessous  du- 
quel, il  fit  graver  sur  une  plaque  de  marbre  F  ins- 
cription suivante  : 


ILLB  me  B9T 

IN  BPFIGIB 

R.  I.  C.    P. 

F.    JOANNES   CLAVDIVS 

VIANY 

DOCTOR  THEOLOGVS 

SACRA  FACVLTATIS 

AQVRNSIS 

DSGANVS 

9IAGN1FICVS 

HVJVS  BCCLBSIiE  PRTOR 

PBiECEPTOR  BAYONiC 

QVl 

BANC  BASTLiCASit 

RE6VV  RT  COmTVM  N08TR0RVM 

RRCALt  HVNIFIC^NTtA 

BRECTAM   PARILI  CYLtV 

INSTAVRAYIT   AB30LY1T  : 

DOMVMQVE   PRIORALEM 
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BXSlhlCJR   DIGNITATÎ 

BBSPONDBNTBM 

AB   1M0   AD   SVMMTM 

COMPLEVIT  : 

PRIORATVM    IPSVM 

COMMENDABILI   STYDIO 

EX   DVPLO 

AVXIT   LOCVPLETAVIT. 

OBIIT  XVII   KAL.    APRIL. 

1726 

SEDIS  SV^   59 

^TAT.   88 

PBTRVS   VIANY 

PATRVO  SVO  MAGNO 

BENE  MERITO 

GRATITVDINÏS ,    ET   PIETATIS 

EBGO 

POSVIT 

CVM   ANNVA   IN  PERPETVVM 

HOC  IN  TEMPLO 

SYPLICl  MBMORl^ 

P.   J.  DE  HAITZE 

DEFVNCTI   ABIICVS 

XXX  ANNORYM 

MARMORIS  BSCVTIONBM 

CONCINNAVIT. 

(THOMAS  YBYRIBRy   SGVLP.  } 


-   296  -- 

CHAPITRE   VINGT-CINQUIÈME. 

État  de  rÉgliso  sous  les  successeurs  du  prieur  J.-È.  Viany. 


Deux  mois  après,  le  grand-maltre  Zondadari 
nomma  le  13  juin  1720,  le  frère  Paul  Alpheran, 
pour  succéder  à  Viany.  Celui-ci  prit  possession  du 
prieuré  le  26  juillet  de  la  même  année,  dans  la  per- 
sonne de  messire  Louis  Lautier,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  théologal  de  la  métropole  Saint- 
Sauveur,  son  procureur  fondé,  ainsi  qu'il  conste  du 
procès-verbal  de  son  installation,  déposé  aux  écri- 
tures de  M®  Thibaud,  notaire  royal  de  cette  ville 
d'Aix. 

C'est  pendant  T administration  de  ce  dernier  que 
de  Haïtze  éleva  dans  la  chapelle  de  Saint-Biaise,  le 
cénotaphe,  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  l'honneur 
de  J.-C.  Viany,  son  ami.  Rien  autre  de  particulier 
ne  marqua  le  passage  du  frère  Alpheran  dans  le 
prieuré  et  sans  un  événement  fortuit,  son  successeur 
Jean-Baptiste  de  Viguier ,  aurait  passé  presque  ina- 
perçu. Mais  en  1 754,  la  foudre  étant  de  nouveau 
tombée  sur  le  clocher,  elle  abattit  cette  fois  la  boule 
et  la  croix  de  fer  qui  le  surmontaient.  L'un  et  l'autre 
furent  remplacés  l'année  suivante  le  1 0  septembre, 
par  une  grande  croix  à  huit  pointes  et  dorée,  par 
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ordre  du  conuDandeur  d'Albert ,  le  tout  aux  frais 
du  prieur.  Cest  celle  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui (1  ).  Ilest  fâcheux  qu'en  réparant  ce  donunage. 


(I)  «  Une  des  pierres  détachées  du  clocher  vint  écraser  le  toit  d'une 
maison  voisine,  située  à  côté  de  l'église,  dans  la  rue  Cardinale. 
Cette  maison  est  celle  occupée  actuellement  (I8U)  par  M.  le  doc- 
teur d'AstroB,  et  qui  appartenait  alors  à  un  maître  Granier ,  pro- 
cureur en  la  Cour  des  comptes,  connu  dans  le  monde  sous  le  nom 
de  Granier-Toilette,  parce  qu'il  était  habituellement  pincé,  nrisé, 
musqué,  etc. ,  comme  un  véritable  petit-maltre  de  l'ancien  régime. 
Il  se  mêlait  aussi  de  faire  des  vers  provençaux,  et  se  permettait 
quelquefois  des  épigrammes  qui  lui  avaient  fait  des  ennemis. 

Un  de  ceux-ci  profitant  de  la  circonstance,  supposa  qu'Appollon 
avait  voulu  se  venger  du  poète  provençal,  que  l'auteur  compare 
à  un  crapaud,  en  lançant  sur  lui  une  pierre  qui  devait  désormais 
le  réduire  au  silence,  en  le  tuant.  Tel  est  le  sujet  de  la  plèoe  de 
vers  qu'on  va  lire  :  » 


LOU  CLOUCHIBE  DE   SAN-JBAR. 

Lou  Diou  deis  vers,  sus  un  nuagi 
Savisét  dé  faf ré  un  vouyagi, 
Se  troubet,  en  voulastrégeant 
Sus  nouestré  clouchier  dé  San-Jean, 
Daqui  vésiét  pas  maou  la  villo. 
Des  questiens  n'en  faguet  cent  millo  : 
Mai  entr'aatré  d'un  air  fàchous, 
Démandet  :  «  quu  est  araou  dessous, 
tt  Semblo  que  vési  uno  vipéro 
«  Qués  habillado  en  proucurous.  » 
Vous  troumpaSy  counessi  loa  péro. 
Cl  Li  diguét  aquéou  émé  quu  éro^ 
«  Es  Toilétto,  qu'en  prouvençaou 
«  Fa  dé  vers  que  vous  farien  gaou, 
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m  n  ait  pas  remjplacé  toutes  les  pierres  tombées,  et 
placé  les  crochets  des  angles  sar  la  même  ligne  que 
les  autres  (1).  Ou  ne  verrait  pas  aujourd'hui  une 
di&nnité  qui  choque  Tœil  et  le  bon  goût  Cest  en 
faisant  ces  réparations  qu*on  trouva  vers  l'extrémité 
de  la  flèche  deux  pierres  blanches  sur  lesquelles 


fl  Stou  estouna  qu*à  soun  allure, 

«  (  Car  est  un  ^ouert  pouli  moussu  ) 

«  N'agués  pas  d'abord  couneîssu 

«  Lou  bras  drech,  Tami  de  Mercuro, 

tt  Éoa  quaro  rimo  en  turoluro.  » 

Lou  sacnftbiofi  preti  Apoulloun 

«  Ah  !  li  diguét,  lou  vési  donn 

«  Lou  marri  grapaou  que  m'harcélo  !  » 

Dins  lou  premier  fuéch  de  soun  zélo, 

Mando  un  cop  dé  man  per  darrié  : 

«  Quand  sooubriou  dé  ruina  Gigélo  {*) 

H  Sera  sa  dernière  foulié  ; 

«  Wa  prouQ  facb»  foeu  plus  que  n'en  fasse,  n 

Dtf raho  lou.d'baut  doou  clouchier, 

PaAooii  sus  lou  pao|iré  Gracier, 

Messies^  Reqtmscat  in  paee . 

\*)  Ce  mot  veut  dire  bon-enfant:  c'était  le  sobriquet  donné  au  fi-ère 
Jean-Baptiste  de  Yiguier,  d'une  famille  noble  et  ancienne  d'Arles, 
alors  prieur  de  Saintr-lean,  auquel  il  en  cotita  beaucoup  d'argent 
pour  faire  rétablir  la  eroix  sn  haut  du  Qlocber. 

(JEqHra^  du  Mémorial  dUicSy  dm  3  ocMtn  |8Ml  ) 

H)  11  n'a  plus  aujourd'hui  que  60  mètres  et  3  centimètres  d'élé- 
vation depuis  sa  base  jusqu^au  oentre  êé  la  «nrfx.  Environ  185  pieds. 

2t 
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étaient  gravées  en  caractères  gothiques,  de  la  lon- 
gueur de  trois  pouces,  deux  inscriptions  semblables 
que  nous  allons  rapporter  : 

Xp$.  (Cl)n0tu6)  vex  tmt  m 

^ace  IDeud  ï)omo 

Satlm  fdt. 


Ces  deux  inscriptions  furent  replacées  en-dessu» 
des  plus  hautes  lucarnes  delà  flèche,  Tune  sur  la 
face  méridionale,  l'autre  sur  la  face  septentrionale. 
Ou  les  distingue  à  l'œil-nu,  mais  il  faut  des  lunettes- 
d'approche  pour  les  lire.  Ce  qu'elles  ont  de  sin- 
guUer,  c'est  que  ces  mots  Christm  reœ  venit  in  pace 
homo  foetus  est  forment  la  légende  des  écus  d'or  à 
la  couronne,  frappés  à  la  fin  du  XIV™®  siècle  et  au 
commencement  du  XV"»®  (  de  1 384  à  1 41 7  ) ,  sous 
le  règne  de  Louis  II ,  roi  de  Naples  et  comte  de  Pro- 
vence. Ce  monument  prouverait  contrairement  à 
l'opinion  du  dernier  président  de  Saint-Yinceos  cité 
plus  haut,  que  la  flèche  de  ce  clocher  n'aurait  été 
terminée  que  huit  ou  dix  ans  plus  tard. 

On  aperçoit  encore  encastrée  sur  la  face  orientale 
de  la  tour,  à  la  hauteur  de  la  seconde  fenêtre,  une 
autre  inscription  très  curieuse,  en  même-temps  trè» 
difficile  à  expliquer. 
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Pilon  nous  assure  (1)  qu'elle  avait  été  trouvée 
dans  le  territoire  de  Puyricard,  mais  on  ne  sait  qui  la 
fit  placer  en  cet  endroit,  ni  pourquoi  elle  y  fut  placée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  elle  a  exercé  la  sagacité  des  plus 
illustres  archéologues  de  la  province.  Nous  allons 
donner  T  explication  des  uns  et  des  autres,  sans 
adopter  aucune  opinion  particulière.  Nous  laisserons 
le  lecteur  libre  de  choisir  celle  qui  lui  paraîtra  la 
plus  probable.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

ÎO.     MA.    OP. 

p.  p.  p.  p.  p.  p.  p. 

F.  F.  F.  F.  F.  F.  F. 

Jules  Raymond  de  Soliers  l'explique  ainsi  :  Jovi 
Maanmo  optimo  septem  fratres  pomerunt,  sept  frères 
dédièrent  (cet  autel  ou  ce  temple)  à  Jupiter  très 
grand  et  très  bon. 

L'historien  de  la  ville  d' Aîx,  voulant  connaître  le 
sentiment  de  T  illustre  évèqoe  de  Yaison,  Joseph- 
Marie  Suarès,  celui-ci  donna  Texplication  suivante  : 

Jom  optimo  Mammo  ;  populi,  Per  provinciam. 
Propriâ  pecuniâ.  Piè  posuermt.  Fortissimi.  Feli- 
tmimi.  Florentissimi.  Forum  trium,  nempè  Julii, 
Voconiiet  Neronis. 

(à)  Hittoire  d'Àiœ,  pag.  636 
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«Les  peuples  épars  dans  cette  province,  très  forts, 
très  fidèles,  très  heareux  et  très  puissants,  «nt  con- 
sacré de  leurs  propres  deniers  (  ce  temple  ou  cet 
autel  )  à  Jupiter  très  grand  et  très  bon.  » 

Après  avoir  réparé  tous  les  dégâts  occasionnés  par 
la  foudre,  le  frère  Jean-Baptiste  de  Viguier  jouit 
encore  de  son  prieuré  pendant  l'espace  de  vingt  ans. 
II  mourut  ensuite  en  1774  et  eut  pour  successeur 
Joseph-Félix  Alpheran.  Celui-ci  administra  le  prieuré 
pendant  l'espace  de  quatorze  ans,  après  lesquels  il 
résigna  son  bénéfice  en  faveur  de  Jean-François  Al- 
pheran, son  neveu,  destiné  par  la  providence  à  clô- 
turer la  liste  des  prieurs  de  c^ette  illustre  église. 

En  effet,  à  peine  le  frère  Jean-François  avait-il 
pris  possession  de  sa  nouvelle  dignité,  que  l'As- 
semblée Constituante  décréta  le  4  août  1 789,  la  sup- 
pression des  dîmes  de  toute  nature  possédées  mémepar 
l'ordre  de  Malte.  Bientôt  parut  le  décret  de  la  même 
assemblée  du  2  novembre  suivant,  qui  mettait  sous 
la  main  de  la  nation  les  biens  ecclésiastiques,  sans 
distinction  aucune.  Cependant  le  S13  octobre  1 790, 
r  aliénation  des  biens  de  X  ordre  de  Malte  est  ajournée. 
Ce  ne  fut  que  deux  ans  plus  tard  environ,  le  1 9  sep- 
tembre 1 792,  que  les  biens  de  cet  ordre  furent  en- 
tièrement assimilés  aux  autres  propriétés  ecclésias- 
tiques ;  dès  cet  instant  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  fut  considéré  comme  n'existant  plus  en 
France. 
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Nous  allons  maintenant  donner  autant  qu'il  a  dé- 
pendu de  nous,  le  nom  de  tous  les  prieurs  que  nous 
avons  pu  découvrir  soit  dans  divers  ouvrages-ma- 
nuscrits, soit  dans  les  archives  de  l'Ordre,  déposées 
à  la  préfecture  de  ce  département. 


CHAPITBE    VIiVGT-SlXIEME 

Catalogue  des  Prieurs  qui  ont  gouverné  cette  Église,  depuis  Raymond 
Bérenger  IV ,  fondateur  du  prieuré ,  jusqu'en  1790. 


PRiMOMS. 


ÉPOQUE 

de  leur  administration. 


FF. 


Didier 

ISNARDI 

Lance 
hE  Clerio 
»B  Grasse 

GURTI 
HmORAT 

Honorât 

de  ronchinol 

Nicolas 

Dubois 

Dubois 

ra  Pace 

QE  Castellane 

DE   NaBERAT 


Raymond 

B. 

Jacques 

Isnard. 

Pierre 

Mathieu 

Antoine 

Guilleaume 

Jean. 

Géraud 

Valentin 

Angelo 

Dalvis 

Anne 


1250. 
1264. 

1338. 

4408. 
4424. 
1468. 
1484. 

1540. 
1555. 
1593. 
1594. 
1613. 


~  302  — 

Pellegrin 

Honoré 

1638. 

DE  BeRRE 

Hercules 

1640 

Cheilan 

Pierre 

1658. 

VlANY 

Jean-Claude 

1667, 

Alpherân 

Paul 

1720. 

DE  YlGUIER. 

J. -Baptiste 

1754. 

Alpheran 

J. -Félix 

1784 

Alpheran 

J. -François 

1788. 

CHAPITRE    VINGT-SEPTIEME. 

Inventaire  du  Trésor  de  la  Sacristie  de  l'Église  prieurale  Saint  Jean, 
Extrait  des  procès-verbaux  des  visites. 


3« 


Un  magnifique  ostensoire  en  argent  avec  son 
croissant  doré,  orné  d'une  croix  en  dia- 
mant, estimée  le  10  octobre  1708,  à  la 
valeur  de  800  livres.  Cet  ostensoire  pesait 
9  marcs  5  onces  et  4  gros. 

Un  ciboire  en  ai^nt,  doré  en  dedans,  pesant 
1  marc  4  onces. 

Trois  calices  avec  leurs  patènes  ôùités  en  de- 
dans, le  tout  en  argent,  pesant  1 0  marcs  3 
gros. 
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\^  Deux  belles  lampes  en  argent ,  pesant  1 8 
marcs  5  onces.  L*  une  d*  elles  avait  été  donnée 
à  la  chapelle  de  SaintrBlaise ,  par  M.  de 
Venel,  comme  nous  T  avons  dit. 

5^  Une  chapelle  d'argent ,  composée  de  deux 
chandeliers,  deux  petits  bassins,  quatre  bu- 
rettes, une  croix  sur  laquelle  était  en  relief 
l'image  du  Christ.  Un  petit  pot^-eau  avec 
une  boîte  pour  la  grande  hostie,  le  tout  pe- 
sant 1 6  marcs  6  onces. 

6^  Un  bras  d'argent  dans  lequel  étaient  des  re- 
liques de  Saint-Biaise  et  une  croix  de  l'Ordre 
toute  émaillée ,  pesant  en  tout  1 0  marcs 
4  onces. 

7^  Un  encensoir  et  sa  navette,  pesant  6  marcs 
6  onces. 

8<>  Un  reliquaire  de  Sainte-Marthe,  dont  le  pied 
seulement  était  en  cuivre,  pesant  5  onces. 
Un  autre  reliquaire  d'argent  renfermant  d'un 
côté  du  bois  de  la  véritable  croix,  et  de 
l'autre  une  fiole  fermée  avec  un  verre, 
pesant  1  marc  et  3  onces. 

9^  Un  autre  petit  reliquaire  en  vermeil  avec  une 
ampoule  de  cristal ,  dans  laquelle  étaient 
renfermées  deux  épines  de  la  couronne  de 
Notre  Seigneur. 
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1 0^  Un  autre  reliquaire  en  vermeil  où  il  y  avait 
aussi  une  ampoule  raifermant  une  dent  de 
Saint-Jean-Baptiste. 

11^  Un  reliquaire  en  vermeil,  ayant  la  forme  d' un 
clocher^  dans  r  intérieur  duquel  était  un  doigt 
de  Sainte-Madeleine. 

1 2**  Un  autre  reliquaire,  en  forme  de  cassette, 
soutenu  par  quatre  pieds,  dans  lequel  il  y 
avait  une  côte  de  Saint-Clair. 

13*^  Un  petit  reliquaire  d'argent,  sur  un  pied  de 
cuivre,  qui  contenait  un  des  30  deniers, 
auquel  reliquaire  sont  attachés  deux  yeux 
d'argent. 

1 4°  Un  autre  reliquaire  d'argent  à  jour,  en  forme 
de  boîte,  garni  de  perles  et  de  corail,  avec 
des  reliques ,  pesant  5  onces  4  gros.  Un 
anûeau  d'argent, doré,  avec  une  pierre  vio- 
lette, était  attachée  au  reliquaire  ci-dessus. 

1 5^  Deux  cassettes  de  cristal,  dans  lesquelles  il  y 
avait  des  reliques  brisées. 

1 6^  Une  croix  processionnelle  à  laméb  d' aident, 
ayant  le  Christ  et  la  pomme  en -cuivre  jaune. 

1 7^  Une  croix  double,  garnie  de  pierreries,  à  la- 
quelle il  en  manquait  quatre  ^  principales. 
Il  y  avait  dans  l'intérieur  du  boii  dç  la  vraie 
croix. 
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1 8^     Uoe  petite  botte  d'argent,  avec  une  chatne 
appelée  le  collier  de  Sainfr-BIaise,  pesant  3 
onces,  les  reliques  comprises. 

1 9^  Un  hras  d'argent,  aux  armes  de  la  ville  d' Aix 
et  celles  de  T  Ordre,  garni  de  perles  ,  dans 
lequel  étaient  renfermées  des  reliques  de 
Saint-Symphorien. 

20^  Un  autre  bras  de  Saint-Jean,  en  bois  argenté 
avec  son  piédestal,  dans  lequel  était  ren- 
fermée une  boite  d'or,  avec  des  reliques  de 
SaintJeai>-Baptiste,  dont  le  nom  était  gravé 
sur  la  susdite  botte* 

21  ^  Un  calice  à  l'usage  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Catherine  avec  sa  patène,  pesant  1  marc  6 
onces  et  6  gros. 

ii^    Un  petit  autel  portatif  d'ivoire  à  trois  pointes. 

23^  Un  autre  petit  autel  portatif  à  trois  pointes, 
peint  et  doré. 

24^    Une  petite  croix  ancienne. 

25^  Une  mitre  brodée  et  une  crosse  d'ivoire  en 
diverses  pièces. 

26<*  Un  peigne  de  corne,  ayant  appartenu  à  Saint- 
Thomas  de  Cantorbery ,  lequel  était  con- 
servé dans  un  vieux  bréviaire. 
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il^    Qoatre  bourdons  en  cuivre  sffgenté)  une  masse 
et  une  baguette  pour  mattre  de  cérémonies. 

iS^  Une  custode,  ayant  servi  à  l'exposition  du 
Saint-Sacrement,  elle  était  en  cuivre,  sans 
pied  et  sans  cristal. 

29°     Une  crémière  en  étain. 

30°  Un  bassin  de  porcelaine  verte,  plus  une  pe- 
tite caisse  en  ivoire  et  deux  boîtes  de  la 
même  matière  dans  lesquelles  il  y  avait 
quelques  reliques. 


L'église  de  la  commanderie  de  Marseille  ayant 
été  démolie  en  1 664,  époque  de  la  construction  du 
fort  Saint-Jean,  le  trésor  de  la  sacristie  fut  transféré 
dans  celle  du  prieuré  de  cette  ville  d'Aix.  Nous 
allons  en  donner  T inventaire,  pour  faire  connaître 
au  lecteur  les  richesses  dont  la  piété  des  fidèles  avait 
enrichi  ces  sanctuaires. 

Inventaire  de  l'Argenterie  de  l'Église  et  de  la  Sacristie  de  Marseille. 


1  °    Ungrandostensoire  d'argentavec  son  croisse 
doré,  pesant  6  marcs  4  gros. 
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2<>    Un  encensoir  avec  sa  navette  d'argent,  pesant 
3  marcs  4  gros. 

3^  Une  statue  de  la  vierge,  en  argent,  pesant 
trois  marcs. 

4^  Un  ciboire,  dans  une  bourse  de  toile,  pesant 
1  marc  6  onces. 

5^  Une  statue  de  Sainte-Anne  et  de  la  Vierge  se 
joignant,  pesant  5  marcs  et  2  onces. 

6^  Deux  vieux  calices  avec  leurs  patènes  d'ar- 
gent, à  un  desquels  il  y  avait  un  petit  Christ 
et  à  l'autre  une  pierre  bleue  et  une  figure, 
pesant  4  marcs  4  onces. 

1^  Quatre  poissons,  une  petite  jambe,  une  cuisse 
d'argent  et  deux  petites  bagues  d*br,  le  tout 
pesant  7  onces. 

8<*  Trois  petits  reliquaires  et  un  chapelet  de  cristal 
où  il  y  avait  une  bague  d'or,  le  tout  pesant 
7  onces. 

9^  Un  bras  d'argent  avec  son  piédestal ,  pesant 
6  marcs  2  onces  4  gros. 

1 0^     Un  chapelet  d'Agate ,  avec  un  corail  au  bout 
et  diverses  branches  de  corail  séparées. 

11"^     Une  grande  croix  d'argent  à  huit  pointes, 
pour  servir  aux  processions,  la  boule  était 
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eufer-blaqc.  Elle  pesait  ea  tout  8*  marcs 
6  gros. 

1 2^  Quatre  lampes  d'argent,  dont  une  grande  et 
trois  petites,  pesant  21  marcs  4  onces  5 
gros. 

13^  Enfin,  un  calice  d'argent  avec  sa  patène,  pe- 
sant 1  marc  7  onces  6  gros. 

Tous  ces  vases  sacrés,  tous  ces  ustensiles  et  tous 
ces  reliquaires  en  or  ou  en  argent,  dont  nous  venons 
de  faire  Ténumération,  ne  manquèrent  pas  de  fixer 
l'attention  de  ceux  qui  prétendaient,  en  1 790,  faire 
revivre  les  beaux  jours  de  la  primitive  église.  Aussi 
se  hâta-t-on  d'en  faire  dresser  l'inventaire  et  de 
faire  transporter  à  la  monnaie  nationale  ou  ailleurs, 
tous  ces  dons  que  la  piété  de  nos  pères  avait  réunis 
dans  ce  temple.  On  voulut ,  avant  de  l'ériger  en 
succursale,  le  dépouiller  de  tout  ce  qui  pduTait  Rap- 
peler sa  majesté  première,  et  la  religion  de  déÛt* 
qui  l'avaient  construit  et  décoré.  •     ''- 
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MSCHIIIIS  IDl  MCHPTradDI 


PRONONCÉ  A  L'ACADÉmE  D'AIX 


LE    20    NOVEMBRE    1844 


rarl.rAMiéC(HH}AND. 


App^  par  vos  bienveiliaots  suffrages,  bien  plud 
que  par  mes  faibles  titres  à  rhonoeur  de  faire  partie 
de  votre  savante  société ,  je  voudrais ,  Messieurs, 
que  ma  première  parole,  en  paraissant  au  milieu  de 
vous,  pût  vous  exprimer  aussi  vivement  que  mon 
cœur  les  éprouve,  mes  sentiments  de  profonde  gra- 
titude pour  une  faveur  si  précieuse  et  si  peu  mé- 
ritée. 

Car,  Messieurs,  ce  titre  de  membre  de  l'Académie 
d' Aix,  que  votre  indulgence  a  daigné  m' accorder, 
qui  m'ouvre  cette  enceinte  consacrée  par  le  souvenir 

23 
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de  tant  de  noms  célèbre»  et  où  se  rencontreDi  en- 
core tant  d'esprits  éminents  qui  sont  les. gloires  vi- 
vantes de  notre  cité;  ce  titre ,  je  Tai  accueilli  avec 
bonheur,  non-seulement  comme  une  distinction  flat- 
teuse, mais  encore  comme  un  paissant  encourage- 
ment offert  à  mon  sincère  amour  de  T  étude,  comme 
un  noble  motif  d'émulation,  et  à  ce  point  de  vue,  il 
a  acquis,  âmes  yeux,  toute  la  valeur  d'une  récom- 
pense. 

En  effet,  quels  avantages  précieux  n  ai-je  pas  dû 
me  promettre  de  ces  relations  intimes  de  la  pensée, 
de  cet  échange  mutuel  de  travaux ,  enfin ,  de  ce 
doux  commerce  des  lettres  qui  fait  vivre  d' une  même 
vie  intellectuelle  tous  les  membres  d'une  société  ; 
comment  ne  pas  m' applaudir  d'entrer  en  partici- 
pation des  fruits  de  vos  études,  riches  trésors  dont 
s'accroît  chaque  jour  l'héritage  de  science  qui  vous 
a  été  légué? 

Mais,  en  me  félicitant  de  cet  utile  rapprochement 
avec  des  intelligences  d'élite,  j'éprouve  cependant 
un  regret,  c'est  d'avoir  si  peu  à  rendre  en  retour 
de  tout  ce  que  j'aurai  reçu;  et  ce  sentiment  de  mon 
insuffisance  s'accroît  encore  par  la  pensée  que  je 
suis  appelé  à  remplacer  dans  cette  académie ,  un 
professeur  dont  l'éloge  m' est  interdit,  maisenfavrar 
duquel  néanmoins,  il  doit  m' être  permis  de  cons- 
tater, comme  un  fait  notoire,  qu'il  travailla  avec 
une  infatigable  ardeur  de  proséhtisme  à  propager 
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M  milieu  d6  nous,  le  goût  des  sciences  naturelles 
et  surtout  de  la  géologie. 

Pendant  trois  années ,  les  leçons  de  son  cours 
{Hibiic  de  géologie  furent  accueillies  par  un  nom- 
breux auditoire  avec  une  assiduité  et  un  empres- 
sement qui  témoignaient  du  vif  intérêt  qu  on  prenait 
dans  notre  ville  éclairée,  à  l'enseignement  de  cette 
science;  ce  fiit  pour  mon  frère  un  puissant  encou- 
ragement et  à  la  fois  une  bien  douce  récompense 
de  son  zèle  ;  mieux  que  tout  autre  peut-être,  je  me 
trouvais  dans  une  position  favorable  pour  m' initier 
d'une  manière  plus  intime  aux  connaissances  du 
professeur. 

Je  pus  raccompagner  dans  la  plupart  de  ses  cour- 
tes ,  apprendre  en  détail  le  résultat  de  ses  explo- 
rations, examiner  les  roches  et  les  fossiles  qui  ser- 
vaient à  la  démonstration  de  son  cours,  saisir  avec 
exactitude  le  caractère  des  phénomènes,  en  déduire 
la  valeur  intrinsèque,  et  puis,  de  l'ensemble  des  faits 
bien  connus,  rigoureusement  constatés  par  l'obser- 
vation, remonter  à  la  cause  qui  les  a  produits;  grâce 
à  cette  méthode  d'expérimentation,  je  voyais  les 
principe  de  la  science  se  dérouler  avec  clarté,  un 
ordre  admirable  jaillir  de  ce  chaos  apparent,  au  sein 
duquel,  par  un  effet  des  préventions  de  mon  igno- 
eance ,  je  croyais  que  la  masse  entière  du  gldbe 
devait  rester  à  jamais  ensevelie.  Ainsi,  des  mondes 
inconnusjse  montraient  à  mes  regards  émerveillés; 
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ces  ç^mçB  abrfiptes  des  grandes,  cl^n^  fl^^)si|()|^^r 
gaes  qui  s'élèvent  majestueiisçment  sur  nos  ièteB« 
ces  immenses  crêtes  qui  se  dessinent  en  reli^  aur 
les  flancs  déchirés  de  la  terre  et  forment  comme  sa 
charpente  osseuse;  ces  couches  de  nature  et  de 
composition  si  diverses,  dont  les  unes,  étendues  ho* 
rizontalement  en  larges  plateaux,  marquent  encore 
le  niveau  des  anciens  Océans  qui  les  déposèrent, 
tandis  que  les  autres  inclinées,  contournées  en  tout 
sens  suivent  les  pittoresques  ondulations  des  collines, 
s  enfoncent  dans  les  gorges  des  vallées,  descendent 
dans  la  plaine,  disparaissent  dans  les  profondeurs 
des  abîmes  de  la  mer  ;  enfin,  tous  les  accidents  si 
nombreux  et  si  variés  qui  ont  affecté  l'enveloppe  du 
globe  que  nous  habitons,  me  révélaient  le  secret  de 
leur  origine ,  me  déroulaient  les  fastes  des  éton- 
nantes révolutions  que  la  sphéroïde  terrestre  a  subies 
et  qqi  Ton  fait  arriver  par  une  longue  série  de  modi- 
fications et  à  travers  mille  changements  dont  il  porte 
les  traces  évidentes  à  l'état  d'équilibre  et  de  repos 
oii  il  est  aujourd'  hui  placé. 

Ainsi,  je  voyais  avec  ravissement,  sortir  de  leurs 
ruines  et  se  reconstituer  avec  leurs  propres  débris^ 
ces  mondes  antiques  que  la  géologie  a  découvert»  et 
dont  l'esprit  de  l'homme,  il  y  a  à  peine  un  demi- 
siècle,  ne  soupçonnait  pas,  même  l'existence,  ihioo 
que  leurs  vestiges  fussent  continuellement  expo9é9,à 
ses  regards.  Je  les  voyais  apparaître,  chacun  avçe 
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sa  création  distincte ,  occupant  une  position  déter- 
vtàriée  dans  les  assises  dont  se  Compose  Tëcoi^ce  so- 
lide de  notre  planète  ;  un  examen  attentif  des  di- 
verses formes  d'organisation ,  que  revêtirent  à  ces 
époques  reculées  les  habitants  de  ces  mondes  éteints, 
miedémontrdient  f  existence  d'un  plan  général  congu 
et  exécuté  avec  une  prévoyance  merveilleuse,  car 
il  n'est  pas  un  seul  des  innombrables  fossiles  de 
plantes  et  d'animaux   exhumés  des  entrailles  fé- 
<!iOBdes  de  la  terre,  auquel  la  science  n'ait  restitué 
ses  foirmes  et  ses  caractères,  auquel  elle  n'ait  assigné 
avec  la  plus  rigoureuse  exactitude  une  date  chro- 
nologique, en  fixant  l'âge  relatif  de  son  apparition. 
Ghose admirable  !  A  mesure  que  l'édifice  géologique 
^'élevait  sur  des  bases  plus  larges  et  plus  solides,  à 
l'aide  dès  nombreux  matériaux  que  les  observateurs 
hii  a]ppbrtaient  de  tous  les  points  du  globe ,  l'ordre 
et  l'harmonie  des  grandes  lois  de  la  nature  brillaient 
d'un  nouvel  éclat  et  recevaient,  en  s'appliquant  aux 
formations  soit  minérales,  soit  inorganiques  des  âges 
qui  nous  ont  précédé,  une  magnifique  confirmation  ; 
car  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître,  dans  les 
dlvei^escoAditions  de  l'état  passé  du  globe,  un  ache- 
minémetit  à  son  état  présent. 
"'•La'scîencë  a  donc  étendu  son  domaine  sans  rien 
]fïiétdre*  de  isbn  unité.  Les  lîniites  dû  temps  ont  re- 
biïlé  devant*  ëlte,  plus  loin  pëût-êtf^  que  celles  de 
FèàpaCé.' 'Justement  fièt^e  de'  ses  'rioù Velles  décou- 
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vertes,  elle  a  eu  raisoD  d'en  proclamer  avec  con- 
fiance r  infaillibilité  du  jour  où  elle  a  pu  rattacher 
l'ensemble  des  faits  soumis  à  ses  investigations,  aux 
mêmes  causes  physiques  qui  président  aux  déve- 
loppements des  phénomènes  de  T  époque  actuelle,  et 
régissent  le  monde  adamique  dont  nous  faisoo» 
partie. 

Mais  j'ai  hâte,  Messieurs,  de  justifier  ces  asser* 
tiens  par  l'exposition  sommaire  des  découvertes  et 
des  progrés  de  la  géologie.  Vous  faire  l'histoire  de 
cette  science,  ce  sera  en  même-temps  vous  foumir 
la  plus  complète  démonstration  de  la  solidité  des 
fondements  sur  lesquels  elle  repose,  et  vous  donner 
une  idée  de  la  haute  importance  philosophique  des 
questions  qu  elle  soulève. 

Oui,  Messieurs,  la  géologie  est  arrivée  à  des  coiv- 
clusions  incontestables,  son  rang  lui  est  assigné  dé- 
sormais paimi  les  sciences  du  premier  ordre  :  elle 
a  pris  place  à  côté  de  l'astronomie  •  les  principes 
sur  lesquels  elle  repose  ne  sauraient  être  r^ardés 
comme  des  conjectures  imaginaires  conçues  àpriori, 
en  dehors  de  l'appréciation  raisonnée  des  faits  ;  les 
lois  générales  auxquelles  elle  s'est  élevée  relative- 
ment à  la  formation  du  globe  terrestre,  sont  le  ré- 
sultat logiquement  déduit  des  phénomènes  direc- 
tement soumis  à  nos  investigations ,  semblables  à 
ceux  qui  se  produisent  de  nos  jours,  et  dont  lapé* 
riode  actuelle  nous  offre  la  continuation.  Vous  allei. 
en  juger  : 
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L'histoire  de  la  terre  est  le  but  des  recherches 
géologiques,  oiais  pour  composer  une  histoire  exacte 
et  complète,  il  est  nécessaire  de  bien  connaître  les 
foits  qui  se  rapportent  à  T époque  que  Ton  veut  dé- 
crire, d'en  saisir  la  signification,  d'en  apprécier  la 
valeur ,  de  les  classer  d'après  l'analogie  de  leurs 
caractères,  et  enfin  d'extraire  la  formule  des  lois 
générales  dont  ces  faits  eux-mêmes  ne  sont  que  la 
manifestation  ;  eu  un  mot,  il  faut  observer  ,  ana- 
lyser et  induire  ;  or,  c'est  à  l'emploi  rigoureux  de 
cette  méthode  philosophique  que  la  géologie  est  re- 
devable des  progrès  rapides  et  assurés  qui  ont  mar> 
que  sa  marche  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle  :  aux  vagues  théories  des  esprits  aventureux, 
aux  conceptions  quelquefois  brillantes,  souvent  bi- 
zarres, des  fabricateurs  de  systèmes  du  monde,  elle 
a  substitué  la  froide  et  minutieuse  analyse  des  phé- 
nomènes; .elle  a  abandonné  l'interprétation  des  rêves 
pour  ^'attacher  à  celle  de  la  nature,  elle  a  recueilli 
une  immense  série  défaits  à  l'empire  desquels  il  n'a 
plus  été  permis  à  l'esprit  humain  de  se  soustraire, 
et  qui  sont  devenus  l'élément  indispensable  et  le 
fondement  solide  des  nouvelles  théories  scientifiques. 

Car  la  terre  conserve  d'impérissables  monuments 
de  son  passé  ;  elle  possède,  dans  un  état  de  conserva- 
tion admirable,  des  archives  d' une  prodigieuse  anti- 
quité qu'il  faut  préalablement  apprendre  à  déchif- 
frer, si  l'en  veut  arriver  à  une  détermination  exacte 
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des  divers  âges  de  son  existence  :  ses  annales  soat 
ipscrites  en  caractères  indestructibles  sur  le  granit  et 
le  marbre  de  chacune  de  ses  formations;  et  de  plus» 
les  innomb^:ables  débris  des  êtres  organisés  dont  die 
recèle  les  dépouilles  fossiles,  sont  conmie  autant  de 
médailles  caractéristicrues  des  mondes  anéantis  aux-*' 
quels  elles  ont  autrefois  appartenu,  portant ,  pour 
ainsi  dire,  l'empreinte  du  millésime  des  créations 
distinctes  et  successives  qui  ont  marqué  le  dévelop-» 
pement  progressif  du  globe. 

Or,  c'est  à  Taide  de  ces  monuments  dont  Tau- 
thenticité  ne  saurait  être  révoquée  en  doute,  c'est 
par  une  étude  approfondie  de  ces  ruines  imposantes» 
que  la  géologie  est  parvenue  à  établir  avec  certi- 
tude les  notions  fondamentales  de  l'histoire  si  inté* 
ressante  de  notre  planète. 

Le  premier  principe  qui  sert  de  base  à  l'édifice 
géologique,  c'est  celui  de  la  fluidité  primitive  du 
globe  terrestre;  il  est  démontré  que  notre  globe  a 
été  dans  l'origine  une  masse  incandescente  et  liqoi- 
fiée  par  le  feu,  et  qu'il  est  arrivé  à  la  température 
qu'il  possède  aujourd'hui  par  l'effet  de  son  rayon- 
nement dans  l'espace,  lequel  a  amené  son  refroidiftr 
sèment  progressif;  cette  théorie  est  un  accord  pat- 
fait  avec  tous  les  phénomènes  observés,  elle  est  né- 
cessaire pour  que  l'ensemble  de  tous  ces  fàità  puiiii|0 
être  compris  et  expliquée  ...  ,•  -. 

La  forme  de  la  terré  est  imparfaitement  spîi<è-, 
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riijtoe  i  elle  est  applatie  aux  pôles  et  renflée  àl'éqaa- 
tèar.  La  différence  de  ces  deux  diamètres  est  éva- 
luééàun  trois  centième.  La  même  dépression  se  fait 
i^emarquer  à  toutes  les  planètes  proportionnellement 
à' la  rapidité  de  leur  mouvement  de  rotation;  elle 
est  presque  nulle  aux  planètes  inférieures  à  la  terre 
qui  se  meuvent  plus  lentement  qu'elle  ;  elle  va  jus- 
qu'au treizième  et  au  onzième  de  leur  diamètre 
pour  Jupiter  et  pour  Saturne  dont  la  marche  est  in- 
comparablement plus  rapide  (1  ). 

Or,  cette  forme  de  la  terre  ne  saurait  être  at- 
tribuée au  hasard  ;  elle  est  le  résultat  des  grandes 
lois  fondamentales  du  système  dii  monde.  Elle  est 
justement  ce  qu'elle  aurait  dû  être  si  cette  planète 
toumaùt  sur  elle-même  s'était  trouvée  à  l'état  li- 
quide. Sa  rondeur  sphéroïdàle,  son  excentricité,  les 
dimensions  respectives  de  ses  deux  axes  polaire  et 


(4)  La  théorie  des  forces  centrales  avait  taii  présumer  à  Huyghens 
que  Taxe  polaire  était  moins  long  que  le  diamètre  équatorial  de  i  \  578. 
Newton  ayant  introduit  de  nouveaux  éléments  dans  son  calcul,  évalua 
celle  différeaoe  â  1 1330.  La  théorie  plus  exacte  de  Glairaut  ne  porta 
cet  excédant  du  diamètre  équatorial  sur  celui  des  pôles  qu'à  If 305. 
Le6  diverses  mesures  géodésiques  exécutées  sur  divers  points  de  la 
surfuoe .  t^rresU^y  sont  conformes  aux-  calculs  de  Glairaut.  Les  ob- 
servations de  Laplace,  relatives  aux  inégalités  lunaires,  ont  donné 
èr-peia  éb  dhoêe  près,  les  mêmes  tésuliats.  De  toutes  ces  obser- 
vations on  peut  conclure  que  le  globe  terrestre  est  un  sphéroïde 
a|>jpilàti  aux  pèles  et  renflé  à  Téquateur,  et  dont  les  deux  axes  ne 
diffèrent  que  de  i  )300.  (Voyez  Mémoires  sur  la  rotation  de  la  terre, 
lu  à  l'Académie  des  Sciences,  18  mai  1848.  —  Cours  de  Géologie,  par 
B.  Coquand,  7"»«  leçon.  ) 
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équatorial  se  irouveot  exacieineat  dans  le»  -piNipûr-: 
lions  prescrites  par  le  rapport  de  sa  masse  supposée! 
fluide  avec  la  vitesse  coDQue  de  son  mouTement  de 
rotation ,  ce  qui  a  fait  dire  au  célèbre  Haiiy,  que 
l'applattissement  de  la  terre  à  ses  pôles  n  est  un  fait 
géologique  et  le  plus  grand  de  tous  (1  ).  » 

Il  y  a  plus  :  T  étude  des  phénomènes  astronomi- 
ques a  enseigné  aux  géomètres,  que  la  densité  des 
couches  dont  la  masse  du  globe  est  composée  allait 
en  diminuant  du  centre  à  la  superficie,  et  le  plus  il- 
lustre de  nos  astronomes,  Laplace,  ayant  observé  que 
la  densité  moyenne  de  la  terre  était  de  beaucoup 
supérieure  à  la  densité  de  la  couche  aqueuse,  vit 
dans  cette  différence  une  preuve  nouvelle  de  la  flui- 
dité originaire  de  la  masse  terrestre,  en  vertu  de  la- 
quelle les  couches  les  plus  denses  ont  dû  se  porter 
au  centre  (2).  Newton  avait  pressenti  ce  résultat 
que  Laplace  a  établi  par  ses  calculs  (3).  Plus  tard,  Élie 
de  Beaumont  confirma  cette  brillante  induction,  en 


(1)  Voyez  les  Essais  de  Géologie  de  Reboul. 

(S)  «  La  précession  des  équinoxes  et  la  natation  de  Taxe  ter* 
«  restre ,  dit  Laplace ,  indiquent  une  dlmination  dans  la  densité 
c  des  couches  du  sphéroïde  depuis  le  centre  jusqu'à  la  surfaoe» 
«  sans  cependant  nous  instruire  de  la  véritable  loi  de  cette  diini- 
«  nution.  La  mer  est  dans  un  état  stable  d'équilibre,  et  cette  atiK 
«  bilité  cesserait  d'avoir  lieu,  si  la  moyenne  densité  de  la  mar 
«  surpassait  celle  de  la  terre.  Enfin  ,  les  principes  de  l'hydrociNi^ 
«  tique  exigent  que  si  la  terre  a  été  primitivement  fluide,  les  partifyi 
«  voisines  du  contre  soient  en  même  temps  les  plus  denses.  » 

(3)  Uranographio  do  Francœur,  pag.  <TI. 
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démontrant  par  les  faits,  que  la  pesanteur  spécifique 
des  roches  massives  d'origine  ignée ,  et  des  subs- 
tances rejetées  par  les  volcans,  se  trouvait  en  rap- 
port inverse  de  Tordre  chronologique  de  leur  appa- 
rition; cette  découverte,  due  à  T  esprit  éminemment 
observateur  du  plus  grand  de  nos  géologues  mo- 
dernes, a  une  immense  portée,  car  elle  donne  un 
caractère  positif  à  la  théorie  de  la  fluidité  du  globe. 
Et  on  conçoit,  en  effet,  que  si  la  terre,  ainsi  que  l'é- 
tablissent avec  une  extrême  probabilité  les  calculs 
astronomiques,  a  été  primitivement  fluide,  toutes 
les  molécules  de  matières,  indépendantes  les  unes 
des  autres,  en  vertu  de  leur  état  de  liquéfaction,  ont 
dû  se  disposer  autour  du  centre  suivant  Tordre  de 
leur  pesanteur  spécifique  ;  les  substances  les  moins 
denses  qui  flottaient  à  la  surface  de  la  masse  en  pleine 
fusion  se  sont  donc  refroidies  les  premières  :  celles 
que  les  forces  expansives  des  gaz,  et  que  les  con- 
vulsions volcaniques  ont  produites  postérieurement 
à  la  formation  de  la  première  enveloppe  du  sphé- 
roïde ,  provenant  d'un  point  plus  rapproché  du 
centre  ont  dû  nécessairement  être  plus  lourdes;  or, 
c'est  ce  que  l'observation  a  pleinement  démontré  : 
les  granités,  les  posphyres,  les  basaltes,  les  laves 
modernes  qui  nous  représentent  les  termes  princi- 
paux de  la  série  des  roches  ignées,  suivant  Tâge  de 
leur  apparition ,  nous  offrent  une  échelle  graduée 
de  densités  croissantes. 


--  320  -- 

Mais  ce. D'est  pas  tout:  lest  œlcul?  et  Jia^  çjtpé- 
riences  de  Laplace,deMarl^ç;l\De^  /Je  CJ^>?èac|is,^,etÇy , 
qnt  démontré  que  to  dmsité^içyemie 4^ glope. ter- 
restre est  cinq  fois  et  d^ieplu^  grande,  qvip.^Ue de 
l'eau,  et  dmbk  derécorce  minérale  du  g/^îfts.  JX\^^ 
il  résulte  qu^  1^  couQilLes  sitaées  à  des  profpodeura 
ipaccessiblei^  ànof  iavestigatioD&..soDjt  encore  plus 
pesantes  que  tout^  celles  qu^  nous  cpnn0J^Qs>  et 
que  par  conséquent^  ç^t  ordre,  de  denait^^  orpi$r 
çantes  s'applique  à  la  masse  entière  du  glçlbeM^^ipsi, 
^es  matériau^  dont  se  compose  notre  plianèt^^^puis 
le^  couches  les  plus  rapprochées  du  centre  jusqu'à 
V,en  veloppe  gaz^çuae.  de  V  atmosphère  qui  la  recouvre, 
Qjii  ohéfk  aux  lois  de  la  pesanteur  pour.se  super-r 
poser  les  uns  aux  autres  et  accusent  par  la  régularité 
de  cet  arrangement,  un  état  de  fluidité  originaire. 
Ainsi,  tous  ces  résultats  viennent  aboutir  et  se  rat- 
tacher à  ce  fait  primordial  de  la  fusion  du  globe. 

Que  cette  fluidité  primitive,  ait  été  ignéç^i  c'est  une 
vérité  incontestable  acquise  à  la  science,  et  qu'aucun 
esprit  au  courant  des  études  géologiques  ne  saurait 
nier  aujourd'hui.  L'ancienne  opinion  spulen^i^  par 
les  Neptuniens  que  la  masse  entière  du  globe^avaît 
été  originairement  tenue  en.  dîssplutîopl'dS^ 
eaux,  ne  supporte  [pas  un  instant  > l'tapplicatâoO' des 
plus  simples  notions  déduites. 4èj^.  gî^u^i^Jfe^^^ 
la  physique  générale  et  de  la  chimie  ^1  ).   *  ;  '  '''''' 

(1)  La  fluidité   primitive  du  globe    terrestre    était-elle  aqueuse  , 
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"'^l^  pitk  SgrdDds  génies  des  temps  modernes,  Des- 
cartes, Leibnitz,  Newton  avaient  deviné  le  fait  pri- 
mitif de  te  ftision  ignée  du  globe  terrestre  ;  Buifon 
itVaSt^entrevu  et  saisi  quelques-unes  des  raisons  fon- 
lâftmentales  de  cette  incandescence  originaire,  mais 
BSs'^reuves  de  fait  par  lesquelles  il  s'efforça  de  cor- 
roborer sa  théorie  étaient  loin  d'être  concluantes. 
£é  judicieux  Gurvier  avait  confondu  ces  aperçus  du 
génie  avec  les  rêveries  cosmologiques  de  quelques 
bommes  sans  crédit  scientifique.  «  Le  grand  Leibnitz 
\i<  même,  dit  le  célèbre  auteur  des  Recherches  sur 
é' tes  ossements  fossiles,  s  amusa,  comme  Descartes, 
€  à  feire  de  la  terre  un  soleil  éteint,  un  globe  vi- 
^  trifié  sur  lequel  les  vapeurs,  étant  retombées  lors 
«  de  son  refroidissement,  formèrent  les  mers.  » 


était-elle  ignée  ?  Les  Nèptuniâns  tenaient  pour  l'eau,  les  PluUmim* 
pour  le  feu.  La  science  a  donné  raison  à  ces  derniers.  Aujourd'hui, 
ti  ne  reste  plus  trace  de  AêptimterM  dans  la  géologie.  Leur  opinion, 
«H^et,  était  insoutenable  Elle  n'expliquait  pas  la  liquéfaction  ou 
la  dissolution  des  roches  granitiques  dont  se  compose  Técorce  con* 
JtidUfiée  dtt^obe.  On  conçoit  bien  que  par  le  rayonnement  dans  l'es*- 
|Nace,  le  çploriquequi  tenait  en  dissolution  les  matières  terrestre 
aitîbardlinl  solides  se  soit  dissipé,  mais  que  serait  devenue  cette 
HaifMnse  quantité-  d'eau  nécessaire  pour  la  complète  dissolution  du 
fSJiofie,  puisque  la  vapeur  d'eau  ne  peut  franchir  les  limites  de  l'at- 
mosph'èrè  f  —  IKnn  autre  côté,  il  existe  des  roches  qui  n'ont  jamais 
ffi[  être  fU#9eatçe^  .dans  l'eau,  et  la  quantité  nécessaire  pour  dis- 
sofudre  les  autres  est  énorme.  Enfin,  en  supposant  cette  dissolution 
einkuâeayAit'pUétre  opérée,  on  arrive  à  cette  conclusion  néces- 
saire, d'après  les  considâratioas  Urées  de  la  quantité  relative*  des 
roches  et  des  eaux:  qu^un  litre  d*eau  a  dû  tenir  en  dissolution  90,000 
intôgrdmrhês  Se  matières  mimmles!  Ce  qui  est  évidemment  impossible. 
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Les  adversaires  de  la  géologie  ont  souvent  reproduit 
ce  paBsage  et  en  ont  fait  une  grave  objection  contre 
la  théorie  de  la  fusion  ignée,  mais  par  T  effet  de  je 
ne  sais  quelle  fatale  inadvertence,  dont  on  a  de  la 
peine  vraiment  à  se  rendre  compte,  ils  ont  toujours 
oublié  d'ajouter  que  le  grand  naturaliste  s'était  ré- 
tracté lui-même,  lorsque  mieux  informé  il  déclarait 
à  une  époque  plus  avancée,  en  signalant  le  mode 
de  récomposition  de  la  plupart  des  roches  cristallines 
opérées  à  l'aide  des  hauts  fourneaux,  par  le  célèbre 
Micherlitz.  «  Cette  précieuse  découverte  parait 
«  enfin  porter  presque  au  degré  d'une  démonrtra- 
«  tion  rigoureuse,  une  hypothèse  célèbre  avancée 
«  sans  preuve  par  Descartes,  Leibnitz  et  Bu£fon,  et 
«  à  laquelle  les  travaux  récents  de  Laplace  avaient 
«  déjà  donné  un  haut  degré  de  vraisemblance  ;  ou 
«  peut  donc  regarder  aujourd'hui  comme  chose  à 
«  peu  près  prouvée,  que  la  terre  a  une  chaleur 
a  propre,  indépendante  de  celle  qu'elle  reçoit  du 
«  soleil,  et  qui  est  un  reste  de  la  chaleur  originaire, 
c(  ce  retour,  aux  idées  énoncées  jadis  par  dos  plus 
«  grands  hommes,  prouve  qu'il  ne  faut  jamais  mé- 
ft  priser  lés  conjectures  même  les  plus  hasardées 
((  des  hommes  de  génie;  c'est  un  de  leur  privilège 
«  que  la  vérité  leur  apparaît  souvent  jusque  dam 
«  leurs  rêves.  » 

Ainsi,  la  fluidité  primitive  et  incandescente  dû 
globe,  appuyée  sur  les  déductions  les  plus  rigoih- 
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yeuses  des  lois  générales  du  moDde,  est  devenue  le 
point  de  départ  de  tous  les  phénomènes  géologiques. 
L'astronomie ,  la  physique  ,  la  chimie  ont  con- 
couru à  rétablissement  des  bases  désormais  inébran- 
lables de  cette  théorie.  Chacune  de  ces  sciences  po- 
sitives, en  étudiant  notre  planète  sous  ses  aspects 
divers,  est  arrivée  par  de  voies  diflFérentes  et  qui 
peuvent  se  servir  réciproquement  de  contrôle,  à  des 
conclusions  identiques  relativement  à  l'état  origi- 
Baire  et  au  mode  de  formation  de  notre  planète.  Cet 
accord  est,  sans  contredit,  un  des  résultats  les  phis 
imposants  de  la  science  moderne.  La  géologie  a  le 
droit  de  s  en  prévaloir  vis-à-vis  certains  esprits  qui 
trouvent  plus  commode  de  nier  ses  progrès  que  de 
discuter  ses  principes. 

Mais  à  ces  ai^uments  à  priori,  la  géologie  a  ajouté 
des  preuves  plus  nombreuses  encore,  plus  irrécu- 
sables, d'une  évidence  plus  palpable  ,  et  qu'elle  a 
puisées  dans  l'examen  des  phénomènes  directement 
soumis  à  nos  investigations.  Ces  faits  d'observation 
concordent  admirablement  et  avec  une  justesse 
frappante  avec  la  théorie  fondamentale  de  1  incan- 
descence primitive  du  globe  terrestre.  Qu'il  me  suf- 
fise. Messieurs,  de  vous  en  indiquer  sommairement 
le»  principaux  : 

Les  recherches  thermoscopiques  exécutées  dans 
les  mines  ont  décelé  sous  toutes  les  latitudes  une 
d^eur  progressivement  croissante  à  mesure  que 
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ToD  pénètre  plus  profondément  dans  les.eakaUlMide. 
la  terre.  ...  ,.^  , 

Les  sources  thermales  que  Ton  rencontre  sur  tous 
les  points  du  globe  mais  qui  jaillissent  plus  abon- 
dantes près  des  grandes  chaînes  des  montagnes , 
parce  que  là,  les  soulèvements  en  fracturant  le 
sol  ont  ouvert  de  plus  nombreux  passages  aux  eaux 
souterraines ,  accusent  une  chaleur  ordinairement 
très  élevée,  mais  toujours  égale  et  par  conséquent 
indépendante  de  l'influence  des  rayons  solaires  et 
des  variations  de  la  température  atmosphérique* 

Leseaux  que  la  sondeartésienne  vachercherdans 
les  profondeurs  des  couches  de  Técorce  solide  du 
globe  au  sein  desquelles  elles  étaient  emprisonnées, 
et  que  le  seul  effort  de  la  pression  fait  remonter  à 
la  surface,  sont  douées  d'une  chaleur  d'autant  plus 
considérable  que  leur  lieu  de  provenance  se  trouve 
plus  rapproché  du  centre  de  la  terre. 

Les  roches  appartenant  à  la  série  ignée  (1  ) ,  de- 


[i)  Les  matériaux  qui  entrent  dans  la  constitution  de  l'éooroe 
sc^de  du  globe  depuis  sa  superflcie  jusqu'à  la  roche  primitive  se 
présentent  dans  deux  états  essentiellement  différents  et  accnsent , 
soit  par  leurs  relations  de  gissement,  soit  par  leur  composition  Intime 
deux  origines  distinctes.  Les  uns  se  montrent  en  couches  réguUèret, 
horizontales  ou  inclinées ,  étendues  les  imes  sur  les  autres,  Imttflil- 
quélquefois  des  assises  de  maçonnerie  ;  leur  configuration  amionos 
l'action  sidimmtaire  d9i  muod^  et  les  terrains  qui  offï-ent  cette  dispo- 
sition s'appellent  terrains  Hraii/Us.  Los  autres,  tels  que  les  granilM'-, 
les  basaltes'  aflTectent  au  contraire  une  forme  massive ,  compaete  et 
se  trouvent  intercalés  au  milieu  des  terrains  stratifiés  dont  04  ont 


—  3Î5  - 
j^rlc»  grahitcfi  sur  lesquels  reposent  les  premières 
ooaches  sédimeataires  jusqu'aux  laves  modernes 
ûiinX  les  coulées  s'étendent  sur  les  terrains  au* 
JÀittTl'hiii «n  voie  déformation,  offrent,  ainsi  que 


doublé  rarrangement  primitif;  leur  caractère  minéralogique  les  rai>- 
teHtm  ^s  matières  vomies  par  les  voleans,  les  svbstanoos  qu'ils 
i^ieiilbrmeiit  peuvent  être  produites  dans  nos  fourneaux,  ils  sont 
àoiiYeat  épanchés  au-dessus  des  terrains  formés  sous  les  eaux.  Leur 
fdgtee  doit  évidenunent  être  attribuée  k  l'aclion  du  fê%. 

Ainsi  toutes  les  roches  peuvent  être  rapportées  à  deux  modes  bien 
diitinots  de  formation.  Bans  le  premier  ordre  se  rangent  les  roche* 
i^êi  ou.d'tjMmcAtment  ;  le  second  ordre  comprend  les  roches  êédi^ 
mtntair99  ou  itratifiie*,  c^est-à-dire,  étendues  en  couches  ou  divisées 
éa  feallleis.  C'est  donc  à  ces  deux  agents  antagonistes  l'eau  et  le 
feu  qu'appartiennent  certainement  toutes  les  révolutions  lentes  ou 
Àibites  que  le  globe  terrestre  a  vu  s'accomplir.  Après  la  consolidation 
éd  la  première  enveloppe  du  sphéroïde  en  incandescence,  quand 
rabaissement  de  sa  température  par  l'effet  du  rayonnement  dans 
riaspace,  permit  aux  vapeurs  suspendues  dans  l'atmosphère  de  se 
eMdeaaeret  de  descendre  sur  la  surface  refroidie,  le» eaux  rema- 
nièrent les  matériaux  fournis  par  le  feu  et  après  leur  avoir  fait  subir 
des  renouvellements  et  des  transformations  de  diverse  nature  les 
étendirent  en  couche»  et  en  formèrent  des  terrains  nouveaux.  Alors 
i*établirent  les  deux  ordres  bien  tranchés  de  phénomènes  dont 
nous  venons  de  parler  et  qui  n'ont  pas  cessé  de  se  reproduire  jusqu'à 
nos  jours  en  conservant  leurs  caractères  distinctifs  :  caries  allu  viens 
et  les  dépôts  sédimentaires  qui  se  forment  au  fond  des  mers  actu- 
elle», continuent  les  formations  aqueuses.  D'autre  part ,  les  éjections 
volcaniques  se  ratucbent  au  feu  central  qui  a  produit  les  trachytes , 
leaOMualtes,  les  porphyres  et  les  granités,  dont  la  réunion  compose 
Û  aéf iA  des  roches  ignées. 

L!emur  des  Nepfwiifiu  qne  nous  avons  signalée  dans  une  note 
prtqédMite,  n'était  donc  pas  de  soutenir  que  des  terrains  eussent 
èK^-Xornés  soua  l9s  eaux ,  ce  qui  est  par  trop  évident ,  mais  ils  pr^ 
toDdAtont  qud  la  masse  entière  du  globe  avait  été  primitivement 
teviie  en  dûiaolutioa  dans  les  eaux.  Cette  opinion  succomba  au 
pran|ier  choc  d'une  sfrieuse  discussion.  Jl  ne  fut  pas  difOciie  aux 
PMP«uy»  4o.  la. couler  &  fond. 

23 
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nous  r  avons  déjà  observé,  des  densités  respecti- 
vement plus  fortes,  suivant  V  ordre  de  leur  apparition: 
cette  considération,  jointe  à  celle  de  l'homogénéité 
des  produits  de  chacune  des  grandes  divisions  delà 
série  ignée,  qui  présentent  la  même  constitution 
minéralogique  sur  quelque  point  du  globe  qu'on  les 
observe ,  nous  est  une  preuve  évidente  de  la  liqué- 
faction de  la  couche  intérieure,  dont  ces  produits 
faisaient  primitivement  partie,  et  d'où  ils  ont  été 
rejetés  par  la  force  expansive  des  gaz. 

Les  soulèvements  des  montagnes  opérés ,  à  di- 
verses époques ,  à  la  suite  d'épouvantables  convul- 
sions dont  notre  planète  a  été  agitée,  qui  ont 
fracturé  son  enveloppe ,  et  fait  surgir  ces  puissantes 
masses  granitiques  qui  forment  l'axe  principal  des 
grandes  chaînes  ;  les  modifications  que  ces  roches 
brûlantes  ont  fait  subir  aux  terrains  soumis  à  leur 
contact  ;  les  filons  métalliques  qui  ont  accompagné 
l'émission  de  ces  matières  élaborées  par  les  feux 
intérieurs ,  voilà  tout  autant  de  faits  qui  se  lient  in- 
timement à  une  même  cause  générale  et  qui  ne  re- 
çoivent d'explication  satisfaisante  que  par  la  théorie 
de  la  fluidité  incandescente  du  noyau  central. 

Enfin ,  nous  trouvons  encore  des  indices  indu- 
bitables de  cette  fluidité  dans  la  haute  tempé- 
rature qui  régnait  à  la  superficie  du  globe  pendant 
les  périodes  reculées  qui  ont  précédé  l'apparition 
de  l'homme.  Car  les  végétaux  et  les  animaux  dont 
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les  débris  sont  enfouis  dans  les  couches  anciennes, 
établies  sur  tous  les  points  du  globe,  n'ont  pu 
vivre  et  se  développer  qu'à  Taide  d'une  chaleur 
au  moins  égale  à  celle  des  régions  équatoriales. 
Et  si  les  étages  des  dernières  formations  montrent 
des  espèces  commençant  à  se  rapprocher  de  celles 
qui  s'y  remarquent  aujourd'hui,  on  y  trouve  aussi 
des  débris  de  plusieurs  autres  qui  n'appartiennent 
maintenant  qu  à  des  climats  plus  chauds  que  le 
nôtre  (1). 

Or  tous  ces  phénomènes  que  nous  venons  d'énu- 
mérer,  nous  paraissent  démontrer  jusqu'à  l'évidence 
que  la  terre  posssède  une  chaleur  qui  lui  est  propre 
et  d'une  intensité  prodigieuse,  puisqu'elle  est  ca- 
pable, même  à  une  faible  profondeur,  de  fondre 
les  matières  les  plus  refractaires  qui  entrent  dans  la 
eomposition  des  éjections  volcaniques. 

Ainsi,  la  forme  élypsoïdale  de  la  terre,  sa  densité, 
sa  chaleur  interne,  indépendante  de  l'influence  des 
rayons  solaires,  le  décroissement  graduel  de  sa 
température,  aux  divers  âges  de  son  développement, 
la  production  alternative  ou  simultanée  des  roches 
ignées  et  des  roches  aqueuses  ou  sédimentaires ,  les 
soulèvements  inégaux  des  unes  et  des  autres ,  les 


.  (I)  Tels  sont  les  restes  de  mastadontes ,  de  crocodiles ,  de  tortues  ; 
des  tiges ,  des  feuilles ,  des  fruits  de  palmiers  que  l'on  trouve  en 
tiNmdance  dans  les  étages  des  terrains  tertiaires  d'Aix. 


—  328  - 

modifications  imposées  par  la  succession  des  temps 
aux  phénomènes  de  l'organisation  des  v^étaux  et 
des  animaux,  Tordre  invariable  de  superposition 
des  terrains  dont  la  formation  a  exigé  une  série 
vraiment  prodigieuse  de  siècles ,  et  qui  a  permis 
à  la  science  d'établir  la  pagination  complète  du  grand 
livre  de  la  nature  :  tel  est  l'ensemble  imposant  des 
phénomènes  généraux  qui  constituent  les  bases  fon- 
damentales de  la  géologie  et  qui  tous  sans  aucune 
exception  viennent  aboutir  à  ce  fait  primordial 
d'un  globe  qui,  roulant  dans  l'espace,  a  été  origi- 
nairement en  pleine  fusion. 

Voilà  ce  qui  fesait  dire  à  Ampère  dans  son  der- 
nier ouvrage  sur  la  philosophie  des  sciences  et  la 
classification  naturelle  des  connaissances  humaioes: 
«  remonter  aux  causes  des  lois  de  la  formation  de 
«  la  terre,  découvrir  quels  changements  succes- 
«  sifs  et  quelles  révolutions  soudaines  ont  mis  le 
((  globe  dans  l'état  où  nous  le  voyons,  les  causes 
«  qui  ont  amené  ces  formations  successives  dont 
((  nous  reconnaissons  l'existence  et  qui  ont  incliné 
«  et  brisé  çà  et  là  la  couche  composant  Técorce  do 
«  globe,  tout  cela  est  l'objet  d'une  science  qui 
«  complette  l'ensemble  de  nos  connaissances  reh- 
«  tives  au  globe  terrestre  et  qu'on  appelle  théorie* 
«  de  la  terre.  Sous  ce  nom  on  a  désigné  autrefois 
«  des  hypothèses  qui  n'étaient  que  de  vains  romans; 
((  mais  aujourd'hui ,  grâce  aux  travaux  de  nos  géo- 
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M  logues  modernes  et  surtout  à  ceux  de  M.  Élie  de 
«  BeaumoQt,  la  théorie  de  la  terre  s'est  élevée  au 
«  rang  d'une  véritable  science  ;  et  plus  loin  M.  Am- 
«  père  ajoute  :  la  réunion  de  la  géographie  physi- 
«  que,  de  la  minéralogie  élémentaire  d'une  part, 
«  et  de  l'autre  la  géonomie  et  la  théorie  de  la  terre 
«  qui  forment  la  géologie  comparée,  constituent 
«  une  science  du  premier  ordre  appelée  géologie 
«  (4834).   » 

Le  fameux  géomètre  Poisson  qui  a  essayé  de  faire 
prévaloir  un  système  particulier  sur  le  mode  de  re- 
froidissement du  globe ,  système  que  la  physique  a 
repoussé ,  nous  déclare ,  et  en  ceci  il  est  d'accord 
avec  tous  les  géologues ,  les  astronomes  et  les  physi- 
ciens ,  que  la  forme  sphéroidale  de  la  terre  et  des 
autres  planètes  prouve  avec  évidence  qu'elles  ont  été 
primitivement  à  l'état  fluide  et  même  aëriforme.  Et 
s'il  fallait  recourir  au  témoignage  des  grands  hom- 
mes qui  ont  écrit  sur  la  géologie  pour  nous  montrer 
combien  elle  mérite  la  prééminence  qui  lui  est  dé- 
cernée ,  je  citerais  ce  passage  des  écrits  de  Herschel 
«ù  je  trouve  ces  remarquables  paroles  :  «  que  cette 
«  science  par  la  grandeur  et  l'importance  de  ses 
«  observations  et  de  ses  découvertes  prend  place  à 
«  côté  de  l'astronomie.  »  Certes  ce  jugement  d'un 
de  DOS  plus  célèbres  astronomes  ne  saurait  être 
suspect. 

Je  lis  dans  Bukland  si  justement  appelé  le  Guvier 
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de  r  Angleterre  «  de  ce  que  de  vieilles  opinions  qui 
ne  s'appuyaient  que  sur  des  matériaux  sans  valeur 
ont  disparu  devant  des  découvertes  plus  étendues, 
on  a  conclu  quil  n'y  a  rien  de  certain  de  ce  que 
l'on  a  dit  au  sujet  de  la  théorie  de  la  terre,  et  que 
toutes  les  déductions  sur  lesquelles  la  géologie  est 
fondée  n'ont  rien  que  d'indigeste  et  de  purement 
conjectuml,  c'est  s'armer  contre  la  géologie  d'un 

jugement  faux  et  injuste »  Nous  pouvons  dès 

maintenant  atteindre  à  des  conclusions  d'une  impor- 
tance et  d'une  certitude  incontestables,  et  la  somme 
de  ces  conclusions,  à  mesure  qu'elle  s'accroît  fournit 
à  cette  théorie,  qui  un  jour  sera  l'une  des  richesses 
de  l'esprit  humain,  un  point  d'appui  de  plus  en  plus 
ferme. 

Arago,  Cordier,  Brongniert,  Fourrier,  Poisson, 
Laplace,  Cuvier,  Lyeel,  Bul^land,  Élie  de  Beau- 
mont  et  un  nombre  infini  d'autres  géologues,  répan- 
dus aujourd'hui  sur  toute  la  surface  du  globe,  en 
un  mot  toutes  les  célébrités  scientifiques  qui  illustrent 
le  1 9™®  siècle  ;  voilà  tout  autant  d'autorités  impo^ 
santés  que  nous  pouvons  invoquer  ea  faveur  de  la 
géologie,  et  contre  lesqu' elles  personne  n'a  jamais 
réclamé. 

Mais,  tandis  que  la  géologie  demandait  des  bases 
à  l'astronomie,  à  la  physique  générale  et  à  la  chimie, 
tandis  que  ses  magnifiques  théories  embrassaient 
dans  leur  rapide  développement  et  liaient  dans  un 
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indissoluble  faisceau  tous  les  faits  qui  devaient  servir 
à  la  composition  de  ses  annales,  son  influence  rayon- 
nait sur  les  autres  branches  de  l'histoire  naturelle. 
L'anatomie  conaparée  se  trouvait  en  face  d'un 
monde  nouveau.  La  zoologie  descriptive  s  enrichissait 
d'observations  curieuses  sur  les  générations  fossiles. 
Les  lacunes  signalées  par  la  science  dans  l'échelle 
graduée  de  l'animalisation  appartenant  à  la  création 
actuelle,  se  comblaient  à  l'aide  des  genres  et  des  es- 
pèces anéantis  ;  ainsi  non-seulement  la  géologie  re* 
trouvait  un  immense  prolongement  de  la  chaîne  des 
êtres ,  mais  elle  fournissait  encore  les  anneaux  in- 
termédiaires qui  rattachent  les  unes  aux  autres  les 
créations  distinctes  qui  ont  marqué  les  diverses  phases 
du  développement  de  la  vie ,  depuis  son  origine 
jusqu'à  nos  jours.  Et  chose  étonnante  !  C'est  dans  le 
temps  où  les  recherches  suivies  simultanément  sur 
toutes  les  parties  des  anciens  et  des  nouveaux  conti- 
nents ,  établissaient  un  ordre  de  superposition  inva- 
riable dans  les  dépôts  formés  sous  les  eaux,  fixaient 
la  chronologie  des  terrains ,  et  inspiraient  au  génie 
d'Élie  de  Beaumont  sa  brillante  théorie  de  l'âge  du 
soulèvement  des  montagnes;  c'est  à  peu  près  à  celte 
même  époque  que  le  génie  de  Cuvier ,  en  restituant 
anx  antiques  générations  exhumées  des  entrailles 
de  la  terre ,  les  organes  qui  leur  avaient  appartenu , 
dotait  la  géologie  d'un  code  de  lois ,  au  moyen  des- 
quelles tout  se  débrouillait,  tout  s'expliquait  dans 


—  ^35  - 
le  chaos  des  anciens  âges.  L'^rchéplogîedela.terre 
était  dévoilée  !  Alors  se  dérou]a  aux  regards  étoonés 
de  rhonune  le  plus  beau  et  le  plus  inaUendii  des 
spectacles.  Ces  rpcbes  abruptes,  cea  picsm^îestuêvx, 
ces  liasses  colossales  des  grandes  chaînes  de  mon-* 
tagnes  que  la  terre  dans  les  convulsions  d'un  tita* 
nique  enfantement  a  poussés  vers  le  ciel  >  s0  mon- 
trèrent à  lui  comme  les  ruines  cyclopéennea  des 
vieux  mondes  anéantis,  comme  les  gigantesques 
mausolées  où  la  nature  garde  la  muette  et.  froide 
poussière  des  générations  éteintes,  dont  la  vie  et 
la  mort  se  sont  mille  fois  disputées  les  dépouiUes< 
Eh  !  qui  pourrait  dire ,  en  effet,  la  joie  du  géologue, 
lorsque  à  sa  voix  les  races,  enfouies  depuis  des 
milliers  de  siècles  dans  les  profondeurs  des  couches , 
semblent  se  réveiller  de  leur  long  sommeil  et  lui 
apparaissent  avec  les  formes  qu'elles  revêtirent 
autrefois  ;  lorsque  semblable  à  un  prodigieux  nécro- 
mancien ,  promenant  sa  baguette  magique  sar  ces 
vastes  amas  d'ossements  pétrifiés ,11  évoque  les 
esprits  des  mondes  que  le  passé  a  en^outis« 

Et  ne  croyez  pas,  Messieurs,  que  ce  soit  là  un 
tableau  de  fantaisie  où  la  réalité  des  faits  soit  sacrifiée 
au  prestige  de  l'imagination  :  si  le  géologue  foule 
sous  ses  pieds  les  couches  de  la  formaMon  prmaire , 
sa  pensée  le  reporte  à  ces  temps  reculés  où  une 
chaleur  intense  ne  permettaiipas  aux  ètrfes  oi^nisés 
de  vivre  et  de  se  développer  sur  un  sol  brûlant,  et 
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à  mesure  que  les  couches  de  cette  première  série 
à'élèvent ,  il  voit  les  matériaux  primitifs  arrivés  à 
âne  décomposition  plus  avancée,  offrir  des  éléments 
graduellement  plus  rapprochés  des  conditions  de 
f  existence  organique  et  surtout  la  ségrégation  plus 
complète  des  matières  at^leuses ,  siliceuse  et  cal- 
caire avec  lesquelles  devaient  spécialement  s'allier 
les  quatre  principes  élémentaires  (1),  alors  com- 
plètement isolés ,  destinés  à  la  constitution  végétale 
et  animale.  S'il  parcourt  les  bassins  hmillers ,  il  con- 
temple les  premiers  indices  de  la  vie  animale  se 
développer  au  sein  des  eaux ,  tandis  que  les  conti- 
nents émergés  se  couvraient  de  fougères  arbores- 
centes, de  gigantesques  équisétacées ,  végétation 
luxuriante  qui  s'étalait  majestueusement  sous  un 
ciel  des  tropiques.  La  période  secondaire  le  ramène 
vers-  ce  vaste  océan  sillonné  par  de  monstrueux 
reptiles  auxquels  il  restitue  leur  effrayante  dimen- 
sion ,  leurs  formes  bizarres  et  pour  ainsi  dire  fabu- 
leuses, vrais  tyrans  du  globe  qui  exerçaient  leur  vo^ 
racité  sur  les  races  pacifiques  dont  ils  avaient  pour 
mission  d'arrêter  l'excessive  propagation.  Il  re- 
trouve sur  les  bords  des  lacs  tertiaires  les  élégants 


ifiYh'f^f^^  i  n^y4rogèiie,  l'«90t&ei  la  carbone  sont  les  quatre  ôlé^ 
inents  dont  se  composent  les  matériaux  exclusivement  propres  ft 
rèki8<«^ttbe*irî^ï<tUe ,  c*eàt-'à-iifl^',  lîïa  vie  véifétale  ou  animale. 
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palmiers  et  les  toufifes  de  joncs  où  se  cachaleat  les 
crocodiles  et  les  gavials;  il  aperçoit  encore  appendus 
aux  berges  des  fleuves  le  monstrueux  dynotherium 
aux  défenses  verticales,  le  megathorium  aux  pro- 
portions démesurées ,  il  admire  avec  une  inexpri- 
mable émotion  de  curiosité  cette  légion  de  races 
anéanties ,  cette  prodigieuse  variété  d'espèces  per- 
dues, dont  r organisation  s'harmonisait  si  admirable- 
ment avec  les  circonstances  extérieures  sous  T  in- 
fluence desquelles  elles  vivaient:  enfin,  tout  s'anime 
à  chacun  de  ses  pas  dans  les  contrées  géologiques,  et 
dans  son  exaltation ,  il  se  croit  transporté  dans  les 
régions  lointaines  où  se  développent  sous  l'action 
d'un  climat  plus  fécondant  que  le  nôtre ,  une  faune 
si  riche ,  si  abondante  ,  une  si  puissante  végétation  ! 
Et  si  vous  hésitiez,  Messieurs,  à  croire  à  la  jus- 
tesse de  ces  aperçus ,  je  vous  dirais  :  écoutez  Cuvier 
lui-môme  ;  il  serait  difficile  de  montrer  avec  plus 
de  chaleur  et  d'éloquence  qu'il  ne  l'a  fait  dans  son 
immortel  ouvrage  sur  les  ossements  fossiles,  la  sin- 
gularité des  arrangements  systématiques,  suivant 
lesquels  se  montrèrent  à  son  génie  les  débris  des 
animaux  qui  peuplèrent  les  mondes  antiques.  «  Je 
«  me  trouvais ,  nous  dit-il ,  dans  le  cas  d'un  homme 
«  à  qui  l'on  aurait  donné  pêle-mêle  les  débris  mu- 
«  tilés  et  incomplets  de  quelques  centaines  de  sque- 
«  lettes  appartenants  à  vingt  sortes  d'animaux,  il 
«  fallait  que  chaque  os  allât  retrouver  celui  auquel 
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«  il  devait  tenir,  c'était  presque  une  résurrection 
«  en  petit,  et  je  n  avais  pas  à  ma  disposition  la  trom- 
«  pette  toute  puissante;  mais  les  lois  immuables 
a  prescrites  aux  êtres  vivants  y  suppléèrent ,  et  à 
«  la  voix  de  Tanatomie  comparée ,  chaque  os , 
«  chaque  portion  d'os  reprit  sa  place.  Il  n'y  a  point 
«  d'expression  pour  rendre  le  plaisir  que  j'éprouvai 
«  en  voyant ,  à  mesure  que  je  découvrais  un  ca- 
ce  ractère ,  toutes  les  conséquences  plus  ou  moins 
a  prévues  de  ce  caractère  se  développer  successi-- 
«  vement,  les  pieds  se  trouver  conformes  à  ce 
«  qu'avaient  annoncé  les  dents,  les  dents  à  ce  qu'a- 
it valent  annoncé  les  pieds ,  en  un  mot ,  chacune 
«  des  espèces  renaître  pour  ainsi  dire  de  chacun 
«  de  ses  éléments.   » 

On  n'est  plus  surpris  après  ces  magnifiques  dé- 
couvertes que  les  hommes  à  la  raison  froide,  aussj 
bien  que  les  esprits  enthousiastes  qui  se  sont  sérieu- 
sement occupés  de  géologie  aient  été  subjugués  par 
les  fastes  d'une  histoire  aussi  grande  par  l'élévation 
du  sujet  qu'elle  embrasse,  que  par  la  haute  antiquité 
à  laquelle  elle  remonte,  et  tel  est  l'intérêt  drama- 
tique que  présente  son  étude,  qu'en  parcourant  la 
sârie  des  {^énomènes  dont  se  composent  les  annales 
du  monde ,  on  se  demande  si  les  descriptions  qui 
s'y  rapportent  ne  sont  pas  plutôt  les  rêves  d'une 
imagination  fantastique  que  l'exacte  expression  des 
Êûtft  d[)servés. 
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Comment  9'es4-il  doue  fait  qu'une  scieuce  dont 
lés  documents  ont  de  tout  temps  été  placés  sous  la 
main  de  T homme,  qui  déroulait  à  ses  regards  les 
archives  complètes  de  l'histoire  physique  du  globe, 
qu'une  science  si  facile  dans  son  étude,  si  attrayante 
dans  ses  merveilles,  si  féconde  dans  ses  applications, 
si  importante  dans  son  but  philosophique  ait  si  peu 
attiré  l'attention  des  siècles  qui  ont  précédé  le  nôtre  ? 

La  cause  de  cette  longue  et  ténébreuse  enfance 
de  la  géologie  se  trouve  dans  l'imperfection  où  étaient 
les  diverses  sciences  créées  pour  ainsi  dire  à  son 
usage,  qui  devaient  lui  prêter  le  secours  de  leurs 
lumières,  diriger  sa  marche,  éclairer  chacun  de  ses 
pas.  Il  lui  fallait  des  flambeaux  pour  ne  pas  se 
perdre  dans  l'exploration  des  immenses  cryptes 
des  vieux  mondes  où  gissaient  tant  de  générations 
ensevelies.  Aussi,  est-ce  du  jour  même  que  ces 
sciences  auxiliaires  ont  été  formées,  que  la  géologie 
a  pu  dater  l'ère  véritable  de  sa  naissance  et  de  ses 
rapides  développements.  Dès  lors  elle  a  iabandonné 
les  utopies  imaginaires  pour  s'établir  sur  l'observa 
tion  positive  des  feits  et  asseoir  ses  théories  sur  la 
base  inébranlable  de  l'induction  philosophiqueui.  •: 

Oui,  il  est  donné  maintenant  à  l'écrivain  qui  vou- 
drait aborder  l'histoire  naturelle  du  globe^dO'S  ap- 
puyer non-seulement  snr  les  branches  les  plus  trmis- 
cendantes  des  sdeQoes  physiques,  mais  aussi  sur  les 
découvertes  récentes  qui  viennent  d'être  faîtes  en 
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minéralogie,  en  chimie,  en  zoologie,  en  botanique, 
en  anatomie  comparée.  Ainsi  armée  des  progi^ 
nouveaux  et  des  moyens  infaillibles  d'exprimenta-r 
tions  que  toutes  ces  sciences ,  ses  devancières  lui  ont 
fournis;  «  débarrassée  du  bandeau  qui  obscurcissait 
sa  vue  et  maîtresse  de  parcourir  en  tout  sens  Tho-» 
rizon  immense  qui  s'étend  autour  d'elle:  si  oa  en 
excepte  r astronomie,  la  géologie  embrasse  plus  en 
surface  et  en  profondeur  qu  aucune  autre  science 
physique»  (Bukland.) 

Sans  doute,  il  semble  au  premier  coup  d'œil  que 
ce  travail  de  mille  siècles  ne  soit  définitivement 
qu  un  jeu  du  hazard  et  un  pèle-mèle  desordonné  : 
il  semble  que  la  série  des  événements  qui  ont  amené 
la  situation  présente  du  globe  n  offre  qu'une  succea- 
sion  de  catastrophes  ayant  pour  seule  cause  des 
forces  aveuglément  perturbatrices;  mais  quand  avant 
de  se  prononcer  sur  la  nature  de  ces  événements, 
on  s'applique  à  en  saisir  l'origine,  à  en  établir  la  con- 
nexion, à  en  constater  les  résultats,  ou  est  bien 
forcé  d'en  prendre  d'autres  idées,  on  ne  peut  plus  y 
voir  que  les  conditions  calculées  d'une  élaboration 
progressive  qui  se  développait  d'après  des  lois  in- 
variables, on  reconnaît  alors  que  les  révolutions  qui 
ont  ^té  le  globe,  le  rendaient  apte  à  recevoir  des 
existences  de  plus  en  plus  élevées  auxquelles  il  était 
destiné  ;  car  chaque  crise  marquait  un  pas  de  plus 
versai' oindre,  chaque  mouvement  convulsif  établissait 
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géologique ,  leur  suite  aussi  bien  que  leur  ensemble 
caractérisent  visiblement  un  plan  dont  l'objet  était 
l'adaptation  graduelle  du  globe  terrestre  à  une 
grande  fin  et  l'adaptation  de  chaque  partie  à  une 
fin  particulière,  concourant  à  préparer  cette  fin  com- 
mune et  dernière.  L'homme  destiné  à  être  le  maître 
de  la  terre  n'en  a  été  mis  en  possession  par  l'auteur 
de  son  être,  que  lorsque  parvenue  à  un  état  suffisant 
de  perfection  et  de  stabilité ,  cette  terre  n'avait  plus 
à  épi  ouver  de  commotion  générale  qui  pût  com- 
promettre le  sort  d'une  espèce  destinée  à  y  déve- 
lopper de  si  beaux  attributs.  Car  la  série  des  êtres 
par  perfection  vient  se  terminer  à  l'homme:  aussi, 
tout  sur  le  globe  relève  de  l'espèce  humaine  ;  reine 
de  la  création  ,  elle  commande  aux  éléments ,  fait 
servir  aux  progrès  de  son  industrie  les  richesses 
minérales  des  époques  anciennes  ;  tout  se  plie  à 
son  usage  ,  tout  se  range  sous  sa  domination  ou 
s'anéantit  sous  les  efforts  de  son  puissant  génie  :  et 
cette  suprématie  n'est  pas  une  usurpation,  c'est 
l'avantage  de  sa  nature,  c'est  le  privilège  de  sa 
supériorité,  c'est  son  droit  ! 

Je  me  borne.  Messieurs,  à  cet  aperçu  général  de 
la  mardbe  philosophique  d' une  science  qui  a  fait  dans 
un  demi«siècle  de  si  étonnants  et  de  si  incontestables 
progrès,  et  dont  de  nouvelles  découvertes  viennent 
ckique  jour  agrandir  le  domaine.  Science  admi- 
rable, qui  déjà  occupe  un  rang  si  élevé  dans  la 
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classification  des  connaissances  humaines  ;  science 
éminemment  religieuse  dont  F  étude  approfondie 
est  destinée  à  devenir  une  des  plus  abondantes 
sources  de  reconnaissance  et  d'admiration  pour  toat 
cœur  sincère ,  pour  toute  intelligence  droite  qui  ne 
veut  pas  se  dérober  aux  ravissantes  émotions  des 
merveilles  géologiques ,  car  ces  merveilles,  sorties 
de  la  main  de  Dieu,  portent T éclatante  empreinte 
de  sa  puissance  et  brillent  à  nos  yeux  comme  autant 
de  chefs-d'œuvre  de  sa  sagesse  suprême. 

La  géologie  en  élevant  nos  pensées  à  la  contem- 
plation des  lois  immuables  qui  ont  constanmient 
présidé  au  développement  des  phénomènes  cons- 
titutifs du  globe,  proclame  donc  aussi  bien  que  les 
autres  sciences  naturelles ,  la  gloire  des  attributs 
créateurs.  Grâce  aux  investigations  géologiques ,  la 
philosophie  s'est  enrichie  d'arguments  nouveaux, 
de  preuves  irrécusables,  qu  elle  peut  faire  servir  à 
la  démonstration  de  quelques  vérités  fondamentales 
de  la  religion.  Car  la  géologie  a  établi  sur  des 
preuves  physiques  qui  ne  laissent  aucune  place  au 
doute  et  défient  toutes  les  subtiUtés  du  raisonnement 
que  la  terre  a  été  créée  ;  que  notre  globe ,  masse 
purement  minérale  à  son  origine  et  aux  âges 
reculés  de  sa  formation,  n'a  pas  toujours  été  propre 
à  la  production  des  phénomènes  de  l'organisation 
végétale  et  animale ,  qu'à  une  certaine  époque 
la  vie  s'y  est  manifestée  comme  un    fait   sans 
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précédent,  qu'elle  na  donc  pas  existé  de  toute 
éternité  dans  les  conditions  qu  elle  présente  de  nos 
joars,  mais  qu'elle  y  est  arrivée  par  des  créations 
distinctes  qui  se  sont  succédé  durant  des  périodes 
consécutives,  d'une  étendue  considérable,  mais  par- 
faitement limitées  entre  elles.  Nous  croyons  que  ce 
sont  là  des  sources  de  certitude  d'une  extrême 
importance  pour  la  théologie  naturelle;  nous  nous 
contentons  de  les  indiquer  à  peine  aujourd'hui,  nous 
réservant  d'y  revenir  dans  un  travail  spécial  sur  la 
concordance  des  faits  géologiques  avec  le  texte  de 
DOS  Uvres  sacrés,  et  que  nous  aurons  l'honneur  de 
soumettre  ,  Messieurs  ,  à  votre  judicieuse  appré- 
ciation. 


24 
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J^tponet  a  M.  VMbt  CoquattU, 

Par  m.   l'Abbé  SIBOUR, 

Président  de  l'Académie. 


Monsienr, 


Si  r  Académie  avait  besoin  de  Justifier  le  choix 
qu'elle  a  fait  de  vous,  pour  remplacer  le  savant 
professeur  auquel  vous  venez  sucrier  ici,  le  dis- 
cours si  élégamment  écrit  et  si  plein  de  hautes  con- 
sidérations et  de  faits  importants  que  vous  venez  de 
nous  faire  entendre,  serait  pour  cela  plus  que  suffi- 
sant. Vous  devrez  donc  désormais  à  notre  société , 
heureuse  de  vous  ouvrir  son  sein,  le  tribut  de  vos 
travaux  scientifiques  et  littéraires ,  vous  lui  devrez 
très  peu  celui  de  votre  reconnaissance.  En  vous 
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appelant  au  milieu  d'elle  pour  y  remplir  le  vide  que 
Téloigaernent  de  l'un  de  ses  membres  les  plus  distin- 
gués y  avait  laissé,  notre  Académie  n'a  consulté  que 
ses  intérêts  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  de  séparer 
des  intérêts  de  la  science.  Que  serait  en  effet  une 
société  de  la  nature  de  la  nôtre,^  si  elle  n' offrait  b 
représentation  la  plus  complète  possible  de  toutes 
les  parties  principales  dont  les  sciences  humaines  se 
composent  ?  Elle  oublierait  son  nom  et  son  but,  et 
au  lieu  d'être  une  société  savante  elle  ne  serait 
plus  qu'une  coterie.  L'Académie  d'Aix  peut  se  glo- 
rifier de  ne  s'être  jamais  laissé  conduire  par  cet 
esprit  étroit  et  exclusif,  d'avoir  toujours  fait  ses 
choix  avec  des  vues  larges  et  d'avoir  accueillis  dans 
son  sein,  autant  qu'il  a  dépendu  d'elle,  tous  ceux 
qui  pouvaient  l'aider  à  accomplir  sa  mission  scien- 
tifique. A  ce  titre  ,  les  Géologues  avaient  droit  à 
trouver  place  au  milieu  de  nous. 

Par  la  noblesse  de  son  but,  par  la  grandeur  de 
son  domaine,  par  l'étendue  de  ses  investigations  et 
par  l'importance  des  faits  qu'elle  a  déjà  constatés , 
aussi  bien  que  pai'  l'éclat  de  ses  théories,  la  solidité 
de  ses  principes  et  l'utilité  pratique  de  ses  résultats, 
la  Géologie  a  désormais  pris  un  rang  distingué  dans 
la  famille  des  sciences  naturelles,  elle  se  détache 
de  l'arbre  qui  les  représente  comme  un  rameau  vi- 
goureux, plein  de  jeunesse  et  de  sève. 
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Nous  ne  saurions  oublier,  Monsieur,  que  celui 
que  vous  venez  remplacer  parmi  nous  et  que  nous 
Adus'fISlicitons  de  ne  pas  avoir  perdu  tout  à  fait, 
puisqu'il  demeure  toujours  attaché  à  notre  société 
par  le  titre  de  membre  correspondant,  a  puissam- 
ment contribué  par  ses  travaux  à  maintenir  ta  science 
géologique  dans  la  direction  qui  lui  a  été  récem- 
ment imprimée,  direction  que  vous  venez  de  carac- 
tériser si  bien  et  qui  doit  la  conduire  par  la  voie 
sûre  de  l'expérience  ,  loin  de  la  région  nébuleuse 
des  systèmes,  à  des  résultats  toujours  plus  sûrs,  et  à 
des  découvertes  toujours  plus  importantes.  Nous  re- 
grettons vivement  que  les  liens  étroits  qui  vous 
unissent  à  lui  ne  vous  aient  pas  permis  de  nous 
donner  ici  une  appréciation  de  ses  travaux  et  de 
rappeler  qu'ils  lui  ont  valu  dans  le  monde  scientifi- 
que une  célébrité  aussi  précoce  que  légitime.  Nous 
le  regrettons  d'autant  plus, qu'en  reconnaissant  notre 
incompétence  pour  suppléer  à  votre  silence ,  nous 
reconnaissons  en  même-temps  que  personne  n'était 
plus  capable  que  vous  de  remplir  la  tâche  dont  nous 
venons*  de  parler.  Car  vous  lui  êtes  uni  par  une 
double  fraternité.  Non-seulement  par  celle  de  la 
nature,  mais  encore  par  celle  de  la  science. 

Et  voilà  pourquoi  l'Académie  vous  appelle  au- 
jourd'hui à  être  son  successeur.  Ce  n'est  pas  le  frère 
qui  vient  remplacer  le  frère.  C'est  le  savant  qui  fait 
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science  et  des  lettres.  Heureux  accord  qui  a  produit 
les  Buffon  et  les  Cuvier,  et  qui  distingue  aujour- 
d'hui les  professeurs  et  les  académiciens  les  plus 
habiles,  tels  que  les  Arago,  les  Orfila  et  les  Flourens. 
Sans  doute  la  science  peut  se  passer  quelquefois  des 
formes  littéraires,  mais  quand  il  lui  est  permis  de 
les  revêtir,  elle  est  sûre  d'étendre  son  domaine  et 
son  influence  et  d'assurer  l'immortalité  à  ses  inves-? 
tigations. 
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Par  m.  le  marqi'is  d'AKBAUD-IOUQUES. 


I 

ODE. 


Paris,  2  Dctvnkbrc  «801 


^  mon  tUudtrr  itmt  €\)tntMU, 

Auteur  du  poème  du  (i^^nio  de  l'homme. 


Ainsi,  lorsque  le  bras  qui  lance  le  tonnerre, 
Kut,  des  voûtes  du  ciel  au  centre  de  la  terre 
Précipité  Tor^ueil  des  féroces  Titans, 

Les  Muses  fugitives 

Revolërent  aux  rives 
Qu'ombragent  des  lauriers  d'un  éternel  printemps. 


Ils  sont  passés  ces  jours  de  honteuse  mémoire 
Qui  de  pleurs  et  de. sang  souilleront  notre  histoire. 
Tout  pouvoir  qui  détruit,  est  détruit  à  son  tour; 

£t  c'est  sa  propre  rage 

Qui  disperse  Torage, 
Qui  déchire  la  nue  et  ramène  le  jour. 
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Ah  !  que  dis-je!  de  Dieu  bénissaot  la  eléineDce^ 
Reconnaissons  ici  Toçuvre  de  sa  puissance 
C'est  elle  donl  la  main  dans  le  port  nous  conduit, 

Et  dans  ce  grand  désastre 

A  fait  lever  cet  astre 
Dont  les  premiers  rayons  éclaircirent  la  nuit  5 

Cet  astre^  qui  bientôt  s'élançant  dans  sa  course, 
De  l'aurore  au  couchant,  de  Téquateur  à  l'ourse. 
Par  son  éclat  vainqueur  rassurant  l'univers. 
Dissipa  les  tempêtes 
Qui  roulaient  sur  nos  tètes, 
Qui  menaçaient  la  terre  et  soulevaient  les  mers. 

0  toi,  Chenedollé  dont  le  mâle  génie. 
S'allume  chaque  jour  au  flambeau  d'Uranie  , 
Puisqu'à  tes  vers,  sortant  de  l'empire  des  morts. 

L'antique  Pythagore 

Croirait  entendre  encore 
Des  globes  radieux  les  nocturnes  accords  ; 

Réponds-moi,  dans  quels cieux et  près  de  quelle  sphè 
Tes  chants  placeront-ils  cet  astre  tutélaire 
Qui  de  notre  patrie  a  changé  les  destins  ? 
Est-ce  Mars  dieu  du  Thrace 
Qui  lui  cède  sa  place 
Ou  Saturne  le  père  et  l'amour  des  Latins  ? 


C'est  par  lui,  par  lui  seul,  que  des  tyrans  serv 
La  terreur  de  nos  champs,  la  honte  de  nos  vV 
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Dans  leor  fange  natale  ont  élé  rejetés. 

C'est  lui  qui  les  dévoue 

A  cacher  dans  la  boue 
Leur  fatale  existence  et  leurs  fronts  détestés. 

l/infortuné,  jeté  sur  des  rives  ingrates, 

Par  lui  seul  retrouva  ses  malheureux  Pénates, 

Ses  Pénates  émus  de  ses  longues  douleurs 

Et  sous  sesjvieux  portiques, 

De  ses  Lares  antiques 
Adora  les  débris  humectés  de  ses  pleurs. 

0  souvenirs!  c'est  là  qu*est  son  berceau  fidèle, 
Il  voit  le  lit  d'hymen  et  l'urne  paternelle, 
Et  pâle  de  bonheur,  il  bénit  le  héros 

Par  qui  seul  la  patrie 

De  ses  maux  attendrie. 
Lui  rouvre  un  sein  de  mère,  asile  du  repos. 

Tels,  les  essaims  dorés  des  volantes  abeilles, 
Au  retour  du  printemps  assiègent  ses  corbeilles. 
Tel,  quand  un  chêne  élève  un  front  majestueux, 

Poursuivis  par  l'orage. 

Sous  son  vaste  feuillage 
Accourent  les  oiseaux,  à  flots  tumultueux. 

Il  a  donné  la  paix,  aux  peuples,  aux  monarques. 
U(i  seul  s'agite  encore  mais  avant  que  les  Parques 
Roulent  un  nouvel  an  sur  leurs  sombres  fuseau!^, 

La  superbe  Tamise 

Alliée  ou  soumise 
Dans  son  sein  orageux  recevra  nos  vaisseaux. 
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Mais  quel  jour  plus  brillant  hiii  déjà  ««JHr:nos  laits 
Du  Dieu  de  nos  aïeux  nous  revoyons  les  fêtes. 
Nous  lui  sacrifions  dans  son  temple  affranchi. 

Eclatante  victoire. 

Qui  surpasse  la  gloire 
De  Mantoue  écrasée  et  de  l'Adda  franchi. 


Oui;  que  la  France  espère  et  l'Europe  s'étonne. 
Qui  releva  l'autel  doit  relever  le  trône. 
Sans  doute,  un  grand  dessein  agite  son  grand  cœui 
Sa  généreuse  audace 
Va^  d'une  antique  race 
Rendre  aux  vœux  des  Français  le  sceptre  protecteui 


Il  le  peut.  Erinnis  baisse  sa  tète  impure. 

Ses  serpents^  autrefois  sifflante  chevelure 

Pendent  inanimés^  voilent  ses  yeux  hagards. 
Et  sa  rage  étouffée 
Frémit  sous  un  trophée 

Où  sont  assis  la  paix,  le  commerce  et  les  arts. 


Les  Muses,  de  nos  bords  si  longtemps  exilées^ 
Par  son  vaste  génie  aujourd'hui  rappelées. 
Retournent  le  front  ceint  d'olives  et  de  fleurs. 

Je  leur  prête  l'oreille, 

Et  mon  ame  s'éveille 
Aux  sons  harmonieux  de  tes  vers  enchanteu 


Soit  qu'à  l'astre  du  jour  adressant  ton  hom 
D'un  encens  que  pour  lui  ne  brûla  point  le 
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Tu  parfumes  le  trône  où  ce  sublime  roi 
Règne  entouré  des  mondes 
Que  ses  flammes  fécondes 

Font  rouler  dans  Tespace  et  tiennent  sous  sa  loi  -, 

Soit  que  sa  sœur  t'appelle  â  ces  heures  nocturnes 
Où  ses  nymphes  près  d'elle  accourant  taciturnes , 
Traversent  l'horison  d'un  pas  silencieux, 

Et  retournent  la  tète 

Pour  sourire  au  poète 
Qui  célèbre  leur  gloire  en  vers  mélodieux. 


Soit^  qu'enfin,  par  Herschell  ta  muse  soutenue. 
Monte  de  globe  en  globe,  et  de  sa  course  émue 
Sur  le  grand  architecte  interroge  les  cieux, 

Élevant  sa  pensée, 

Des  astres  élancée. 
Lumineuse,  brillante  et  sublime  comme  eux  : 


Mais  alors,  efifrayé  d'un  élan  si  rapide 
L'ombrage  me  rappelle^  oiseau  faible  et  timide, 
Et  je  te  laisse  seul,  franchir  notre  horizon. 

Plane;  moi  je  voltige 

Et  me  perds  sous  la  tige 
De  ces  modestes  fleurs  qui  parent  le  gazon. 
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Y  déployant  partout  sa  puissance  infinie, 

Ne  fit  rien  d'aussi  grand,  d'aussi  beau,  d'aussi  pur 

Que  rhumble  et  royale  Marie  -, 
Marie^  Eve  innocente  et  des  siècles  bénie  ; 
Marie,  aux  voiles  d'or,  et  de  pourpre,  et  d'azur, 
Dont  le  sein  virginal  fut  l'arche  d'alliance 
Où  le  Verbe  fait  chair  daigna  prendre  naissance. 

Anti-strophe. 

Rose  de  Jéricho,  ton  parfum  précieux 

Est  l'encens  que  le  ciel  offre  à  son  roi  suprême. 

Ton  trône  est  près  du  sien.  Les  astres  radieux 

Ceignent  ton  front  auguste  et  sont  ton  diadème. 

Du  serpent  infernal,  ton  pied  victorieux 

Ecrase  avec  mépris  la  menaçante  tête  ; 

El  fille  de  David,  la  tour  du  roi  prophète 

Offrait  à  ses  vaillants  guerriers 

Moins  de  lances,  de  boucliers, 
Qu'un  seul  de  tes  regards  pleins  de  célestes  charmes. 
Ne  donne  à  tes  enfants  de  triomphantes  armes. 

2™®  Strophe.   —  Deprecatio. 

Mère  de  l'Homme-Dieu,  rédempteur  des  humains, 

Puisqu'il  s'est  fait  ton  fils,  il  s'est  fait  notre  frère 

Sa  parole  éternelle  a  fixé  nos  destins. 

Il  a  dit  sur  la  croix  sa  volonté  dernière. 

«  Vierge^  voilà  ton  fils,  Chrétiens,  voilà  ta  mère.  » 

Tu  peux  tout  sur  son  cœur,  et  tu  tiens  dans  tes  mains 

Et  le  bonheur  du  ciel  et  le  sort  de  la  terre. 
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Vierge  saiote  et  sacrée^  exaace  ma  prière. 

Ne  laisse  pas  jusqu'à  la  mort, 

Sur  Tabîme  de  Tonde  amère, 
Ma  vagabonde  nef  flotter  au  gré  du  sort. 

Brillante  étoile  de  l'aurore, 
A  ce  soir  de  mon  jour,  sois  mon  étoile  encore. 
Fais-moi  franchir  l'écueil.  Guide-moi  vers  le  port. 

Anti-strophe. 

Déjâ^  près  d'un  hameau  solitaire  et  tranquille  , 

De  mon  père  martyr  héritage  sacré. 

Dans  un  temple  rustique,  et  sous  l'autel  d'argile. 

De  ta  douce  image  paré 
De  mon  dernier  sommeil^  j'ai  préparé  l'asile. 
Misérable  pécheur!  â  l'instant  redouté. 
Où  ton  fils,  où  mon  Dieu  me  dira  d'y  descendre, 
Vierge  dont  la  puissance  égale  la  bonté, 
Prends  pitié  de  mon  ame,  et  protège  ma  cendre. 


CALENDRIER 
DE  FAUNE  ET  DE  FLORE. 


CALENDRIER 


POUR  LES  ENVIRONS   D  AIX 


PREMIÈRE  APPARITION  DES  PRINCIPAUX  INSECTES 

ET 

PREMIÈRE  FLORAISON  DES  VÉGÉTAUX 

qui   s'y   trouvent, 


M.     BOYER    DE    FONSCOLOMBË. 


AIX, 


IMPRIMERIE    DE    M™*    VEUVE    TAVBRNIER  , 

Rue  du  Collège  ,  20. 


M   DCCC  XLV. 


AVANT  PROPOS. 


L'iBÉB  de  désigner  l'époque  de  chaque  saison 
par  les  plantes  qui  s'y  développent,  d'en  former 
un  calendrier ,  comme  aussi  un  horloge  de  Flore 
en  observant  les  heures  du  réveil  ou  du  sommeil 
des  fleurs  ;  cette  idée  aussi  poétique  qu'exacte ,  est 
due  au  génie  de  l'immortel  Linnée  qui  en  a  consacré 
la  pensée  dans  ses  Amœnitates  academicœ.  Il  est 
bien  naturel  aussi  de  chercher  à  comparer ,  à  ac- 
corder les  moments  de  l'existence  des  insectes  avec 
celle  des  plantes,  puisque  l'habitation,  la  nourriture 
de  ceux-là  est  presque  constamment  dépendante 


CCCLX1I 

de  celles-ci  ;  et  cette  dernière  idée  n'est  pas  non 
plus  nouvelle.  J'ai  cru  que  l'opuscule  que  je  pré- 
sente aux  amateurs  de  l'histoire  naturelle ,  pourrait 
être  de  quelque  utilité  à  ceux  qui  voudraient  ex- 
plorer les  environs  de  notre  ville.  C'est  le  fruit  de 
plus  de  quarante  ans  d'observations,  le  résultat  de 
toutes  les  notes  que  j'ai  rassemblées  dans  cet  espace 
de  temps.  La  forme  que  je  lui  ai  donnée,  et  que 
j* avais  toujours  en  vue  dans  mes  recherches ,  m'a 
paru ,  conformément  à  ce  que  je  viens  de  dire ,  plus 
piquante  et  en  même  temps  plus]  usuelle  et  plus 
commode. 

Je  ne  puis  me  promettre  d'une  manière  absolue 
que  ce  travail  soit  exempt  de  fautes,  que  tout  ce 
qui  y  est  énoncé  soit  d'une  exactitude  scrupuleuse. 
Quelque  soin  que  j'aie  pris  de  noter  chaque  jour 
les  insectes  que  je  rencontrais,  les  plantes  que  je 
voyais  fleurir,  il  est  aisé  de  concevoir  qu'une  foule 
de  circonstances  locales  et  variables,  petivenl  fiairé, 
que  toutes  les  années'  et  dans  tous  les  cas,  on  tië 
trouve  pas  toujours  pour  la  première  fois ,  au  jour 
marqué,  soit  les  insectes,  sôit  les  végétaux  en  fleiiris. 
Les  chaleurs  plus  ou  ihoins  précoces  ou  rëtardéeè, 
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la  différence  d'abri,  de  coliure,  de  situation  ^  peuh 
vent  avancer  ou  reculer  la  naissance  des  insectes, 
la  Qoraison  des  plantes.  Il  est  possible  encore  que , 
malgré  l'exactitude  que  j'ai  tâché  d'y  apporter, 
quelques  fautes  m'aient  échappé  tant  pour  la  no* 
menclature,  que  même  pour  les  époques  que  j'ai 
assignées.  Je  prie  les  personnes  sous  les  yeux  de 
qui  cet  écrit  tombera,  d'en  signaler  les  erreurs  et  de 
vouloir  bien  me  les  faire  connaître  ;  ce  sera  me 
rendœ  un  vrai  service ,  et  me  procurer  le  moyen 
de  les  corriger  dans  une  nouvelle  édition,  s'il  y  a 
lieu.  Au  reste  j'ai  indiqué  la  première  époque,  la 
plus  précoce ,  dans  tous  les  cas,  de  l'apparition  des 
insectes  et  de  la  floraison  des  végétaux.  C'est  le 
moyen,  ce  me  semble,  de  se  tromper  le  moins 
possible  dans  leur  recherche. 

J'ai  suivi  la  nomenclature  la  plus  nouvellement 
adoptée,  autant  que  j'ai  pu  en  avoir  connaissance. 
Pour  les  plantes,  c'est  la  Flora  gallica  de  Loiseleur 
avec  les  suppléments ,  édition  de  1 806 ,  1 807  et 
1 81 0  ;  Gérard  et  Garidel,  quoique  encore  étrangers 
à  la  nomenclature  Linnéene  m'ont  bien  servi  pour 
la  fixation  des  noms  de  beaucoup  de  plantes,  et 


l'indication  des  lieux  où  on  les  trouva  Jiâ.  ^ 
chargé  par  la  confiance  des  français  résidant  à  Goos^ 
tantinople,  dans  l'absence  de  la  légation  franc^dise, 
de  leurs  intérêts  pendant  deux  années  entières , 
aussi  excellent  botaniste  que  bon  observateur  m*a 
donné  les  noms  d'une  multitude  de  plantes  intéres- 
santes, surtout  de  Marseille  et  de  Miramas.  Il  les  a 
accompagné  de  notes  et  d'observations  qui  m'ont  été 
d'une  grande  utilité.  M.  Teissier,  professeur  de  bo- 
tanique à  Aix,  m'a  fourni  les  noms  et  les  époques  de 
la  floraison  de  beaucoup  de  végétaux  des  environs 
d' Aix ,  et  des  renseignements  bien  exacts  sur  les 
localités.  M.  de  Fontverd,  président  du  tribunal  de 
Sisteron,  m'a  aussi  communiqué  des  notes  qui  m'ont 
été  très  utiles.  Je  n'ai  pas  connu  et  par  conséquent 
pas  cité  tout  ce  qu'a  cité  Garidel  (que  j'ai  trouvé 
d'ailleurs  très  exact  dans  toutes  ses  indications)  ; 
mais  en  revanche  je  donne  beaucoup  de  végétaux 
qu'il  n'a  pas  indiqué.  Quand  j'ai  cru  devoir  m'é- 
carter  de  la  nomenclature  de  Loiseleur,  je  dési^ÎF 
l'auteur  que  j'ai  suivi. 

Quant  aux  insecte  je  me  suis  conformé  pour  / 
coléoptères  au  catalogue  de  la  collection  de  M. 
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comte  Déjean,  par  M.  Boisduval ,  troisième  édition. 
Le  catalogue  méthodique  des  lépidoptères  par  le 
même  auteur  (1 840)  m*a  servi  de  règle  pour  cet 
ordre,  et  à  son  défaut  M.  Duponchel  (Hist.  naturelle 
des  lépidoptères  de  France).  Les  ouvrages  de  La- 
treille  ,  surtout  les  plus  nouveaux ,  (  par  exemple , 
les  crustacés,  etc. ,  pour  faire  suite  au  règne  animai, 
de  Cuvier)  m'ont  dirigé  pour  la  nomenclature  des 
autres  ordres  en  général,  tels  que  les  aptères,  hy- 
ménoptères, orthoptères,  nevroptères  et  hémip- 
tères, conjointement  avec  Fabricius,  du  moins 
quant  aux  noms  spécifiques  de  ce  dernier  auteur  ; 
et  les  diptères ,  concurremment  avec  Meigen  et  M. 
Macquart.  J'ai  suivi  littéralement  le  savant  ouvrage 
de  M.  Gravenhorstsur  les  Ichneumonides,  et  de  M.  le 
comte  Lepelletier  pour  la  famille  des  Tenthrèdes. 
Mes  guides  pour  les  Libellulidées,  que  j'avais  étudié 
spécialement  moi-même,  ont  été,  Vanderhnden, 
Toussaint  de  Charpentier  et  M.  de  Sélys-Longchamp 
dont  les  conseils  me  les  ont  fait  encore  mieux  con- 
naître. J'ai  cru  pouvoir  citer  quelquefois  le  travail 
que  j'ai  fait  moi-même  sur  les  cinips ,  les  diplolèpes 
et  les  pucerons,  inséré  dans  les  Annales  des  sciences 
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naturelles  et  dans  cellesrde  là  Société  entomologique 

de  France. 

Je  ne  puis  trop  témoigner  ma  reconnaissance  à 
M.  Solier  de  Marseille  ,  capitaine  dans  le  génie , 
coléoptériste  distingué,  et  connu  de  tous  les  ento- 
mologistes. Il  m'a  fourni  beaucoup  de  notes,  m'a 
indiqué  une  foule  d'insectes  intéressants,  surtout  de 
Marseille  et  de  Marignane  ;  ses  observations  et  ses 
conseils  obligeants  m'ont  été  de  la  plus  grande 
utilité. 

Pour  faciliter  aux  amateurs  qui  seraient  encore 
peu  initiés  aux  nouveaux  progrès  de  l'entomologie, 
j'ai  marqué ,  entre  parenthèses ,  à  la  suite  du  nom 
nouveau ,  le  nom  générique  plus  anciennement  connu, 
surtout  pour  les  coléoptères  et  les  lépidoptères.  Je 
l'ai  fait  également  pour  les  plantes  lorsque  j'adopte 
des  noms  encore  peu  connus,  surtout  dans  la  cryp- 
togamie. 

Le  rayon  de  mes  observations  comprend  princi- 
palement les  environs  d*Aix.  Je  l'ai  étendu  souvent 
jusqu'aux  limites  de  notre  département,  et  Marseille 
m'a  fourni  beaucoup  d'insectes  et  de  plantes.  Il  en 
est  de  même  des  parties  du  Var  assez  voisines  et 
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même  limitrophes  des  Bouche»-du-Rhôiie,  telles  que 
Saint-Zacharie  et  la  Sainte-Baume ,  où  j'ai  souvent 
prolongé  mes  excursions.  AT  exemple  de  Garidel, 
je  n'ai  pas  cru  devoir  me  priver  de  citer  quelquefois 
les  espèces  intéressantes  que  j'ai  pu  rencontrer  même 
dans  des  localités  un  peu  plus  éloignées. 

J'ajoute  dans  le  courant  du  calendrier  quelques 
notes ,  quelques  observations  sur  les  mœurs  des  in- 
sectes ,  quelques  particularités  concernant  les  plan- 
tes, qui  m'ont  paru  présenter  de  l'intérêt.  J'ai  cru 
aussi  devoir  indiquer  les  époques  des  récoltes  prin- 
cipales et  de  la  maturité  des  fruits  plus  remarquables. 
Enfin  je  donne  les  noms  français  et  provençaux.  Une 
table  alphabétique  qui  termine  l'ouvrage,  servira 
à  trouver  dans  l'instant  l'époque  où  Ton  devra  cher- 
cher une  plante  ou  un  insecte  quelconque. 

Je  m'estimerai  heureux  si  ce  travail,  plus  pénible 
sans  doute  que  d'un  mérite  réel,  peut  devenir  de 
quelque  utilité. 
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Jours       Insectes  qui  paraissent  rarement  dans  m  mois. 

i .   LiciNus  AGRicoLA  —  SOUS  les  pieiTes. 


2.  ORTHOsiA  pisTAciNA  (Noctua) — trouvée  dans  T  intérieur 

d'une  maison. 

3.  HAMMATicHERus  HEROS  (Cerambyx)  —  dans  F  intérieur 

du  bois  de  chêne — r  insecte  parfait  formé,  quoique 
encore  tendre  et  mol,  caché  dans  le  bois. 

4.  DiPLOLEPis  scuTELLARis,  Oliv.  —  daus  une  galle  sembla- 

bleau  fruit  de  l'arbousier,  sur  les  feuilles  du  chêne 
—  éclos  ce  même  jour. 
FORMICA  PUBESCENS  —  daus  Ic  bois  pourri. 

5.  FORMICA  MARGiNATA  —  daus  Ics  bois  carfés —  la  chaleur 

du  foyer  la  fait  sortir  du  bois  et  courir ,  même 
par  4  degrés  de  froid  à  l'extérieur;  en  automne 
sous  les  pierres,  dans  les  bois. 

6.  PEzoMACHus  FESTiNANs,  Gr.  (Crvptus)  —  ces  1 5  jours 

sont  dans  notre  pays  l'époque  des  froids  les  plus 
rigoureux  :  l'hiver  est  ordinairement  plus  doux 
avant  comme  après. 

7.  HEL0PHILU9  TENAX,  Latr.  —  lauguissant  à  cette  époque 

et  caché  entre  les  pétales  de  la  Rosa  indica  —  la 
larve,  dans  les  eaux  stagnantes,  le  fumier.  Elle  subit 
presque  sans  périr,  l'effort  du  pressoir (Xinn^J. 

8.  COCCINELLA  SEX-PCSTULATA. 


Jours. 
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Végétaux  fi'M  voit  déjà  on  encore  eo  fleurs. 

1 .  viBURNUM  TiNus  —  à  Marseille ,  gorges  de  Marseillo- 

véiro  ,  rochers  inaccessibles  (  M.  Castagne  )  — 
fr.  laurier-tin.  Il  commence  à  fleurir. 

2.  NARCIS8US  TAZETTA  —  il  flourit  en  bocal  sur  les  chemi- 

nées ,  fr.  narcisse.  ^ 

3.  ALYS90M  MARiTiMUM  (Clypoeola)  —  sur  les  rochers,  au 

bord  des  sentiers — fleurit  tout  l'hiver. 

4.  siNAPis  BRUcoiDEs —  dans  les  champs  —  fleurit  plei- 

nement à  présent. 


5.  VICIA  FABA — dans  les  lieux  cultivés  — /r.  fève,  pr. 
favo. 


6.  HELLEBORus  FOBTiDus  —  bois  de  Trévarèsc ,  à  Puyri- 

card  —  fr.  pied  de  griffon,  hellébore  noir. 
CHBiRANTHus  iNCANus  —  daus  Ics  jardius —  il  persiste 
à  fleurir,  fr,  giroflée,  violier,  jor.  garanier. 

7.  URTiCA  URBNS — daus  les  champs ,  les  jardins  —  elle 

commence  à  fleurir ,  fr.  ortie ,  pr,  ourtigue. 


8.  ROSA  iNDicA,  Decand.  —  dans  les  jardins;  exotique — 
cessant  à  peine  de  fleurir  avec  la  neige.  L'hiver 
rigoureux  a  encore  sa  couronne,  fr.  rose  de 
Bengale. 
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9.   FORFicuLA  AUBicuLARïA  —  SOUS  les  pierresr>.daûs  cette 
saison;  en  été  sur  les  plantes,  dans  les  fruits  — 
fr.  perce-oreille ,  pr.  taille-sébe. 
1 0.   AGABus  BipusTULATus ,  Aubé  —  daus  l'eau ,  aux  Pin- 
chinats,  etc. 

I  \ .  HYPiENA  RosTRALis ,  Dup.  (Pyral.  )  —  trouvée  à  Saint- 
Zacharie  ,  tombée  d^une  fenêtre  ,  languissante, 
mais  en  vie ,  par  1 3  degrés  de  froid. 

12.  ACRYDiuM  LiNEOjLA,  Oliv.  — fréqucnt  dans  les  lieux 

abrités ,  parmi  les  oliviers. 

1 3.  uYDROPORus  GEMiNus  —  daus  Ics  caux. 

ACRYDIUM  PEDESTRE  ,  Oliv. 

44.  REDuvius  PERSONATus  (Larva)  —  dans  les  maisons  — 
toujours  sali  de  poussière ,  dont  il  se  fait  un  vête- 
ment. Il  dévore  la  punaise  des  lits,  selon  Fabricius. 

15.  CAJLATHus  LATUS  —  apcrçu  aujourd'hui,  courant  sur 

le  gazon. 
AGABUS  BiGUTTATus  ,   Aubé  —  daus  Ics  caux ,    aux 

Pinchinats. 
AGABUS  DiDYMUs,  Aubé  —  dans  TArc,  aux  Pinchinats. 
ELOPHORus  GRANDIS  —  dans  Ics  caux,  les  bassins ,  etc. 

1 6.  AGABUS  BRUNNEusy  Aubé  —  ^au^  y  Piochioats. 
PARNus  PROLiFERiGORi^is — leseaux,  leslleui^  bourbeux. 
HYDROBjBs  GRisEus  (  HydrophUus  )  —  dans  Teaii,  les 

bassins,  etc. 
BERONus  LURiDus  (  Hydrophilus  )  —  dans  Teau  ,  les 
bassins. 
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•9.  YBvoincA  A6RBSTIS  —  Ics  champs. 


40.  BùBMAniius  opnaiiALis  — sur  les  collines,  dans  les 
bosqueU  —  fr.  romarin ,  pr.  roumaniou.  Fleurit 
presque  toute  Tannée,  la  glace  l'arrête  à  peine. 

44.  CALENDULA  ARVBNSis  —  ff.  souci,  fT  gauché-fcr. 
Fleurit  même  avec  la  gelée. 

12.  SEiiBCio  vtLGARis  —  dans  les  champs  cultivés  —  fr, 

séneçon,  pr.  séniçoun. 
43.   HTAaNTHcs  NON-scRiPTos  —  /f.  jaciuthe.  Fleurit  en 

bocal  sur  les  cheminées. 
\  4.  BELus  PERENNis  —  les  gazous  —  /r.  pâquerette,  pr. 

margaridetto.  Fleurit  tout  F  hiver,  à  peine  arrêtée 

par  la  gelée. 
f5.  CREPIS  HEMAUSBNSis  —  très  commuu  au  bord  des 

champs,  des  chemins  —  commence  à  fleurir. 


16.  SAtvu  CLANDESTiNA  —  bord  dcs  sentiers,  levées  de 
terre  —  elle  commence  à  fleurir. 
AGROstis  MiNiMA  —  les  champs  sablonneux. 
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Jours.    NOTONECTA  MAGULATA  —  nageant. 

VELIA  RivuLORUM  —  nageant. 

vANESSA  ATALANTA  —  elle  soft  de  sa  retraite  et  vole, 

quand  la  chaleur  se  fait  sentir  pendant  quelques 

beaux  jours. 
1 7.  HYDROPORUS  HALENSis  —  aux  Pînchinats ,  etc. 
HYDROPORus  LiTURATus  —  ibidem. 
HYDROBius  2-PusTULATUS  (  Hydrophilus  )  —  ibidem. 

TAGENIA  FILIFORMIS  —  SOUS  IcS  picrrCS. 

MELOÉ  RUGULOsus  —  SOUS  Ics  picrrcs  ;  aux  moulins 
au-dessus  de  T  Hospice  des  Insensés  ,  à  Fons- 
colombe ,  près  Le  Puy-S*®-Réparade. 
ANTHicus  PEDESTRis  —  SOUS  les  pierres. 
\  8.   ASTENus  FILIFORMIS ,  Dabi.  —  SOUS  les  pierres. 


1 9.  HYDROPORUS  NiGRiTA  —  daus  Ics  eaux. 

HYDROPORUS  LEPIDUS  —  ICS  bassius. 

CHiRONOMusPLUMOSus  —  daus  T  intérieur  des  maisons, 
contre  les  fenêtres  —  c'  est  sa  première  apparition. 

20.  cocciNELLA  7-puNCTATA  —  cachéo  daus  les  raisins  secs, 

panses ,  gardés  dans  les  maisons. 

21 .  DROMiNDS  4-siGNATus— souslespierres,dauslescollines. 

22.  oPHONus  puNcncoLus  —  sous  les  pierres. 

23    PROCRUSTEs  coRiACEus  —  caché  sous  les  pierres  dans 

cette  saison. 
24.  psYCHODA  PHAL^NOiDES,  Latr.  (Tipul. ) —  fréquemment 

sur  les  murs. 
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Jours. 


1 7.  ARBUTus  UNEDO  —  colUaes  de  Saint-Zacharie  (Var)  — 
il  reste  en  fleurs  tout  Thiver.  fr,  arbousier ,  pr, 
darboussier. 


18.  AMYGDALUs  coMMUNis  —  fr.  amandier,  pr.  amendier. 

En  fleurs  naaiheureusement  trop  tôt,  quand  les 
chaleurs  sont  précoces. 

1 9.  iBERis  SEMPERFLORENS ,  Liun.  —  fleuHssant  dans  les 

serres  —  fr,  thlaspi  des  jardiniers. 


20.  CHEiRANTHUS  CHEiRi  —  suf  les  murs  —  fr,  violier 

jaune,  pr,  garanier  jàouné.  Il  comjûaence  à  fleurir. 

21 .  JASMINVM  ODORATissiMnM ,  Vahl.  —  daus  les  serres. 

22.  vERONKA  HBDERiEFOLiA  —  les  champs  —  commence 

à  fleurir. 
25.  ERODiuM  PRiBCox —  les  pelouscs  —  commenceàfleurir. 

24.  THLASPI  BURSA-PASTORis  —  fr,  boursc  à  pasteur.  Com- 
mence à  fleurir. 


Jours 
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25.  VANESSA  L- ALBUM  —  011  l'a  VU  voler  ce  jour  là,  ayant 

passé  l'hiver  caché  et  abrité. 

26.  sATYRus  MiERA  —  même  observation  que  ci-dessus 

pour  la  V.  L-Album. 

27.  BRucHus  PIS!  —  courant  dans  l' intérieur d' une  maison, 

V.  2  avril —  les  jardiniers  de  Montreuil,  environ 
de  Paris,  ont  observé  que  les  pois  semés  en  avril 
pour  s  en  procurer  jusqu'à  Tété,  n'étaient  jamais 
touchés  par  cet  insecte  ;  et  ce  sont  ceux-là  qu'on 
récolte  en  sec  et  qu'on  garde  pour  les  semis  des 
années  suivantes  ;  la  graine  est  franche,  tandis  que 
les  autres  chez  qui,  sinon  le  germe,  au  moins  le  pé- 
risperme  est  entamé,  lèvent  moins  bien  et  donnent 
des  plantes  trè§  inférieures  [note  de  M.  Teissier), 
siTONA  LiNEATUs  —  SOUS  Ics  piorres. 

28.  oxYTELus  cARjNATus  —  SOUS  les  picTros ,  dans  les 

excréments,  et  aussi  voltigeant. 
coRYNETEs  RUFicoLLis — daus  le  fromage,  les  latrines. 

29.  PULEx  iRRiTANS  —  déjà  malgré  le  froid,  /r.  puce,  pr. 

nièro. 

30.  HALiPLus  LiNEATOcoLLis,  Aubé  ^--  dans  les  eaux,  Kn- 

chinats. 

31 .  ACARiDiJs  QUiSDAM  —  SOUS  les  pierres  -^  plusieurs  es- 

pèces; j'omets  leurs  noms  spécifiques,  les  con- 
naissant imparfaitement. 

scOTOPTERus  coRiACEus  (Dytiscus)  — dans  l'eau,  même 
sous  la  glace. 

ATTA  STRUCTOR,  Latr.  (  Formic.  ) 
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25.  TORTDi^  Mjuiuus,  Duby  (  Bryuia  )  —  sur  les  murs 
au  nord. 

515^  EUPHORBiA  HBuosœpu  —  Ics  çhamps  —  fr,  réveille- 
matin.  Elle  commence  à  fleurir. 

27.  UUIU8  CAMPE^Ris — il  fleurît  déjà  si  l'hiver  s'adoucit, 
fr.  orme ,  ormeau ,  pr.  oumé. 


28.  THUYA  ORIENT ALis,  Littu.  — les  jardius,  les  bosquets. 

Originaire  de  la  Chine  —  fr.  thuya  de  la  Chine^ 
Il  croît  ici  en  pleine  terre. 

29.  BETULA  ALNcs  —  au  bord  des  rivières,  des  ruisseaux, 

dans  les  sables  de  la  Durance — fr.  aulne,/>r.  verno. 

30.  HOLOSTECM  UMBELLATUM  —  daus  les  champs. 

^^  •  scoRZONERA  LACiNiATA  —  Ics  levées  de  terre  au  bord 
des  chemins ,  des  champs. 
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Jours. 

Insectes  qui  eomnencent  à  paraître. 

1.  TiMARCHA  TENEBRiœsA  (  ChrysoD).  )  —  Elle  reparaît. 
%  sCATOPHAGA  STERGORARU ,  $.  —  suF  les  excréuients. 

3.    CHRYSOTOXUM  ARCUATUM. 


4.  psocus  puLSATORius ,  F.  —  SUF  les  vieux  meubles  ; 

dans  les  collections  d'histoire  natuFcUe. 
COLIAS  EDUSA  —  soFtaut  dc  sa  Fetraite ,  indice  tFom- 
peuF  du  printemps,  Linn. 

5.  oPATRUMf  SABCLOSUM  —  daus  les  gazons ,  à  l'abri. 

6.  XYLOCOPA  VIOLACEA. 

7.  scoRPio  EUROP^us  —  coutFe  un  mur  abFité. 

8.  CYMINDIS     H0MA6RICA      VoT.  MERIDIONAUS  —  SOUS     IcS 

pieFFes. 

9.  ANCHOMENUS  PRASiNus —  cu  famille,  sous  les  pierFes — 

tFès  commun. 


\  0.     UARPALUS   DISTINGUENDUS  —   SOUS  ICS  piCFFCS  danS  IcS 

prés,  au  boFd  des  chemins,  etc.  —  tFès  commun. 
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Jours. 

Yégétaox  qm  fieurisseDt. 

1 .  ROSMARiNus  OFFiQNALis  —  /f.  romarln,  pr.  i  oumaniQU. 

Il  fleurit  de  nouveau ,  même  malgré  4  degrés  db 
froid. 

2.  pRiMULA  vERis  —  les  jardius.  Garidel  Tiodique  au 

Prignon  —  /r.  primevère. 

3.  RESEDA  ODORATA  —  les  jardius. 

FUMARiA  OFFiciMALis  —  Ics  champs  —  /f.  fumeterre 
pr.  ubriaguos. 

4.  AunjM  CHAMiBMOLY  —  Foz-les-Marligues. 

DRABA  YERNA  —  au  bord  des  chemins,  au  pied  des 
murs,  etc. 

5.  CLYPiEOLA  jONTHLASPi  —  les  côteaux  gazonnés. 

6.  TARAXACUM  OPHCINALE  — dans  les  prés ,  au  bord  des 

sentiers,  partout — /r.  pissenlit. 

7.  LEPiDiuM  PETRifiUM  —  colHnes. 

8.  cupRESscs  SEMPERviRENS  —  accUmaté  chez  nous  —  /r. 

cyprès. 

9.  JUNiPERus  viRGiNiANA,   Linu.  — patrie,  T Amérique 

septentrionale;  croit  facilement  dans  nos  bosquets. 
Il  est  né  spontanément  dans  mon  domaine  de 
Fonscolombe,  de  graines  des  arbres  déjà  âgés 
—  fr.  cèdre  de  Virginie. 
1 0.  CALLiTRicHE  vERNA  —  daus  Ics  ruisscaux ,  Marseille. 
ANEMONE  coRONARiA  —  au-dcssous  dc  la  Trinité ,  à  la 
Pinette ,  à  Saint-Mitre. 
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1 1 .  HARPALus  iBNEus  — *  SOUS  les  pierres ,  prés  de  Fenouil- 

1ère. 
A2.  ASUOTEs  SEGETis  (  ElatcF  )  GylL  —  dans  les  prés , 

sous  les  pierres. 


H  3^  EMUS  CYÂNEus  (  Staphylinus  )  —  sous  les  pierres. 
ASTRAPiEus  ULMiNEus  —  80US  les  plerres ,  surtout  au 

pied  des  ormeaux ,  à  Fonscolombe. 
ENNOMOS  LUNARu  (  PhalsBua  )  -^  éclos  aujourd'hui. 
;|  4^  HARPALUS  PYGHiBus  —  autouT  d' Aix ,  SOUS  les  pierres 
—  assez  rare. 
TENTYRU  MUCRONATA  —  à  Marseille ,  plus  rare  aux 
environs  d'Aix  —  elle  commence  à  paraître  si 
le  temps  devient  un  peu  chaud. 
H  5.  CYMiNDis  H0MA6RICA  —  SOUS  les  pierros. 


16.  ARGYNMis  LATONu  —  daus  los  près ,  vers  le  pavilk 
de  TEnfant. 
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14.  VI8G1HII  ÂLMJM  —  sur  T amandier,  Taubépin,  parasite 

— /r.  leguy,;)r.  guis. 
t2.  PHYLuiuBA  AifGusTiFouA  •—  Heux  secs  et  montueific, 
coteaux  de  la  Blaque,  chemin  de  Marseille. 
HTAqNTHus  ORiENTALis  —  jardins.  Spontané  près  de 
Toulon. 
13.  kANUNGULus  FALCATus  —  dans  Ics  champs,  très  com- 
mun. 
juNiPERus  PHOENicEA  —  sur  les  hauteurs ,  collines  du 
Tholonet  —  pr.  mourvén. 
i  4.   iws  LUTESCENS  —  Houx  sccs  et  montueux. 

HTACiNTHus  RACEMOSus  —  daus  les  champs ,  au  bord 
des  sentiers  —  pr,  pichot  barra  let. 


1 5.   ULMcs  suBEAOSA  —  au  bord  des  ruisseaux ,  dés  champs 

—  est-ce  bien  une  espèoe  distincte  ?  ou  plutôt 

une  variété  accidentelle  que  l'âge  fait  disparaître. 

viNCA  HAiOR  —  le  long  des  hayes. 

ERODiuM  MALACOiDES  —  sur  les  levécs ,  au  bord  des 

chemins ,  des  champs. 

4  lj.  FDVAUA  snCATA—  les  ctiàmps  sablonneux —  les  phar- 
maciens doivent  prendre  garde  de  mélanger  cette 
espèce  avec  la  F.  officinalis ,  quand  ils  donnent 
celle-ci  en  remède.  La  Fum,  spicata  est  pour  le 
moins  un  purgatif  violent  et  dangereux ,  tandis 
que  la  F,  officinalis  n'a  que  de  bonnes  qualités. 
Observations  et  expériences  faites  par  M.  Teissier 
et  M.  Boyer ,  pharmacien. 
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1 7.  piERis  DAPLiDicE  —  clienille  sur  le  chou —  passe  Thy- 

ver  en  chrysalide. 
4  8.  GLOMERis  pusTULATA ,  Latr.  —  8ou$  les  pierres ,  contre 
les  rochers  humides. 
HiBLOE  ciCATRicosus— fréquent  dans  les  jardins,  le  long 
des  sentiers,  au-dessus  de  T Hôtel-Dieu. 

1 9.  SATYRus  iEGERiA ,    Vav,  MEONE  —  daus  les  bosquets. 

EGHINOMYIA  FERA. 

20.  CLE0N1S  opHTHALMicus — SOUS  les  pierres  ,  rampant 

aussi  à  terre,  dans  les  gazons. 

CHRYSOMELA  SAN6UIN0LENTA. 

APHis  H  YRERNACULORUM  —  daus  Ics  sorres,  sur  le  Daplme 

indica, 
PIERIS  RAP^  —  chenille  sur  le  chou ,  le  réséda  odorata 

des  jardins. 

21 .  LEBiA  CYATHiGERA  —  SOUS  les  écorces  des  arbres  à 

demi  détachées. 
BRACHYCERus  UNDATDS—  sousles  pierres,  au  pied  des 
murs  abrités. 

22.  OTiORHYNCHus  MERiDiONAus  (CurcuUon.  )  —  cBché  dans 

la  terre  pendant  le  jour  au  pied  des  oliviers ,  des 
cyprès  —  la  nuit  il  monte  sur  les  oliviers ,  ronge 
les  feuilles,  les  bourgeons**,  les  jeunes  pousses.  H 
fait  beaucoup  de  dégâts  aux  oliviers  du  Var.  Se- 
lon M.  Laure  agriculteur  distingué  de  Toulon  ,  il 
ronge  aussi  les  feuilles  des  orangers.  Il  parait  qu  il 
attaque  presque  tous  les  arbres  toujours  verds. 
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47.   RANUKCULus  PiCARiA  —  les  champs  humides  —  pr. 
aoureilleto. 

18.  ANAGYRis  FOBTiDA — MontrMajour  près  d'Arles. 
ANEMONB  HEPATiCA  — bois  de  Saiat-Zacharie  ;  forêt  de 

la  Sainte-Baume —  /r.  hépatique,  pr.  herbo  doou 
fégé  ;  violette  dé  Sante-Madeleine. 

19.  DAPHNE  LAUREOLA  —  à  Mimet.  (M.  Castagne.) 
PRUNUS  spiNOSA  —  dans  les  haies ,  bord  des  chemins 

—  fr.  le  prunelier,  pr.  agranas. 

20.  PRUNUS  ARMENUCA,  Var,  Prœcox-r—  les  jardins  fruitiers 

—  fr.  abricotier  alexandrin.    . 


21 .  LAURUS  NOBiLis  —  dans  les  jardins.  Spontané  à  SoUiés, 

au  bord  de  la  rivière. 
cupRESSus  HORizoNTALis,  Miller  —  transplanté;  il  croit 
très  bien  dans  uns  bosquets. 

22.  SAxiFRAGA  TRiDACTYLiTES  —  les  pclouses,  au  Montol- 

gués ,  plaine  Déis  dédaous, 
GRiMMiA  puLviNATA  (  Br yuR)  )  Duby ,  botan.  gaUic.  — 
sur  les  murs  exposés  au  nord. 
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Ses  dégâts  sont  connus  sous  le  nom  vulgaire  et 

provençal  de  chaplun, 
CLEONis  ciNEREUs  ~  SOUS  les  piorres,  dans  les  gazons. 
MOLYTES  BAJULus  (CurculioQ.  )  — caché  sous  les  pierres, 
rarement  à  découvert  et  marchant. 

SCATOPHAGA  STERGORARIA  ^  et  $  —  OU  la  trOUVe  SOU- 

vent  accouplée  à  cette  époque. 

23.  DERMESTES  MURINUS 

PHYTONOMus  FASGicutATus  (Curcul.  )  ^-  SOUS  les  pierres 
détachées  des  vieux  murs,  colline  d*Entremom. 

VANESSA  poLYcnLOROs  —  elle  passe  souvent  1*  hiver 
dans  les  maisons  ;  dès  que  la  chaleur  se  fait  un 
peu  sentir,  elle  paraît  au  dehors.  Chenille  sur 
Torme ,  le  peuplier  blanc ,  le  cerisier ,  le  câprier, 
etc. 

24.  LYG^us  APTERus —  commuu  partout ,  dans  les  jardins , 

les  champs,  le  long  des  murs  —  accouplé  à  cette 
époque. 

25.  DiTOMus  CALYDONius  —  rare  à  Aix.  Sur  la  colline  au 

nord  de  la  Trinité ,  ou  couvent  des  Capucins. 


26.  AGNOPUs  ME6ACEPUALUS  —  courant  dans  les  chemins, 

les  gazons. 
EMUS  iENEicoLLis  (  Staphyliuus  )  —  sous  les  pierres. 
PANDARUS  TRisTis  (  Deudarus  )  —  sous  les  pierres ,  à 

Entremont  ;  dans  mon  bois  de  Mont verd ,  à  Saint- 

Zacharie. 

SATYRUS  MEGiGRA. 


Jours. 
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23.  sisYMBtinM  TENuiFOLiuM  —  8ur  tes  murs,  iè  long  des 
chemÎDs ,  très  commun  partout  —  pr,  rouqueto 
fero.  Odeur  et  saveur  forte  et  désagréable. 
vALAîiTiA  MURALis — le  long  des  murs,  sur  les  rochers. 


24.  GYMNOSTOBiUH  TRUNCATUM ,  Duby  (  Bryom  )  —  murs 

au  nbrd. 

25.  TussiLAGO  FARFARA  —  daus  ies  vigues ,  les  champs , 

les  lieux  humides  —  fr.  tussilage,  pas-d'âne;  pr. 
herbo  dé  la  puto.  II  fleurit  à  présent,  sans  feuilles 
qui  ne  paraissent  qu'en  été. 

26.  ENCALYPTA  vuLGÀRis,  Dubv  (Bryum)  —  les  murs. 
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27.  Lixus  ANGusTATus  —  suF  les  plantcs ,  la  bardane ,  Tar- 

tichaux. 
CLEONis  OBLiQuus  —  SOUS  les  pierres ,  plus  tard  dans 
les  gazons. 
.   BANCHus  piCTUs  —  SOUS  uuo  pierre,  colline  d' Entre- 
mont. 

28,  TAGENiA  INTERMEDIA  —  Marseille ,  sous  les  pierres  — 

rarement  mêlée  avec  le  Tag.  filiformis,  (M.  Solier.  ) 
DORCADiON  MERIDIONALE  —  outro  los  pierres  ;  le  long 
des  sentiers,  au  nord  de  T Hôtel-Dieu,  au  jeu  de 
mail.  .     ■- 

CASSiDA  MERiDroNALis  —  SOUS  Ics  pierros. 
RHODOCERA  RHAMNi  (  Colias  )  —  à  Luynes;  à  la  Sainte- 
Baume,  M.  Marloi,  médecin:  d'Auriol —  rare  aux: 
environs  d'Aix. 
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27.  IRIS  PUiiiLA  —  au  Monteigués ,  au  bord  des  champs. 
MARCHANTiA  CRuciATA  —  près  du  pout  de  Beraud , 
dans  les  mousses. 


28.  EUPHORBiA  PEPLus  —  les  Uoux  cultivés. 

AWYGDALus  coMMUNis  —  sft  floraisou  uo  peut  être  plus 
longtemps  retardée.  Le  froid  et  la  gelée  ne  T ar- 
rêtent plus  à  cette  époque. 
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Jours 

Prénère  qprittoi  A»  hseetes. 

/^    BRACHiNus  scLOP^TA  —  SOUS  Ics  pierreSi 

CARABus  AUBATus  —  courant  dans  les  champs,  les 

gazons. 
APHODius  PUBESCENS  —  dans  les  crottins ,  les  bouses. 

POLYOMMATUS  PHLOËAS. 

BiBio  HORTULANus  —  très  commun ,  endommage  les 

fleurs. 
2.  BRACHINUS  EXPLODi^NS  — à  FonsçoioBiibe,  etc.»  sous  les 

pierres. 
CLiviNA  ARENARiA  —  au  bord  de  la  Durance ,  de  l'U- 

veaune  à  Saintr-Zacharie ,  sous  les  pierres. 
NEBRiA  BREYicoLLis  —  SOUS  Ics  pierrcs ,  dans  la  terre. 
CAPNODis  TENEBRicosA  (  Buprestis  )  —  plus  commun 

à  Marseille  qu  autour  d'Aix. 
LiMONius  NiGRiPEs  (  Elatcr  )  —  sur  les  plantes. 

3^    CHLiENHJS  MELANOCORNIS  —  SOUS  los  piorrCS. 

Pjederus  riparius  —  id. 

HELIOPATES  HYBRIDUS  —         id. 

4.  siLPHA  GiBBA  —  couraut  à  terre. 

ATTA  CAPiTATA ,  Latr.  —  oUe  construit  sont  nid  dans 
la  terre. 

HALICTUS  SELADONIUS,  F.    (  SUb  mCgillâ.  ) 

5.  ANCHOMENus  PALLiPES  —  SOUS  les  picrros ,  ordinaire- 

ment en  famille. 

TiMARGH  A  coRiARiA  (Chrysom.  )  —  commune,  ram- 
pant à  terre. 

icHNEUMON  coRRUPTOR,  OUv.  (Cryptus,  Grav.  ) 
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>A' '  ftmktt  IwiisM  des  Vl^étanx. 

1 .   VIOLA  ODOKATA  —  les  prés ,  les  bosquets. 
•Irruii  CiBSPiTiTicjM  —  avec  les  autres  mousses. 


8.  popoLus  ALBA  —  au  bord  des  terres ,  des  rivières  — 
/r.  peuplier  blanc,  aube,  pr.  aoubèro.  * 


3.  FRAXiNDS  EXCBLSIOR  —  daus  Ics  bois,  au  bord  des  ri- 

vières, des  ruisseaux. 
vALERiANEixA  puiHLA  —  daû6  les  chaïups. 

4.  AMY6DALUS  PEBSiCA  —  daus  Ics  jardius  fruitiers  — 

fr.  pêcher,  pr.  pességuîer. 
ANEMONE  NEMOROSA  —  à  la  Touësso,  chcx  M.  Depe- 
rier. 

5.  POA  ANNUA  —  dans  les  jardins  potagers. 

NARCissus  JONQUULA ,   VoT.  Fiore  duplici  —  dans  les- 
jardins. 
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6.  sc.uTiG£KA  AAANEOiDES,  LatF.  (AroQ.  ) — dans  les  mai- 

sons ,  les  lieux  humides. 
PHYTONOMus  vÂRiABiLis  (CuFcuI.)  —  SOUS  Ics  picrres. 
DicRANURA  viNULA  (  Bombyx  )  —  la  chenille  sur  le 

saule ,  le  peuplier  —  éclose  ce  jour-là  ;  elle  avait 

passé  r  hiver  en  chrysalide. 
HELOPHiLus?  METALLiNus,  F.  —  les  muFs  à  l'abri. 

7.  POECILUS  CUPREUS. 

PHALERiA  CADAVERiNA  —  à  Marseille. 

GERRis  LACusTRis  —  très  fréqueut  dans  les  eaux  — 

pr.  pesqué-pei. 
DiLOPHus  vuLGARis ,  Latr.  Meig.  —  sur  les  plantes , 

les  fleurs. 
ŒSTRus  Bovis ,  Larva.  —  elle  produit  et  habite  les 

tumeurs  du  dos  des  bœufs  —  à  cette  époque  à 

peu  près,  elle  quitte  ces  tumeurs,  se  laisse  tomber 

à  terre  et  s'y  change  en  nymphe. 

8.  icHNEUMON  SALUTATOR,  Rossî  —  SOUS  Técorce  d'un 

arbre  mort  —  plus  de  50  réunis  ensemble. 
osMiA  coRNUTA ,  Latr.  —  elle  creuse  son  nid  qui  est 

un  simple  trou  cylindrique ,  dans  une  terre  sablo- 

neuse,  compacte,  dans  une  porte,  dans  un  mur 

bâti  avec  de  la  terre. 
piERis  BRASsiCiE  —  cheuiUe  sur  le  chou  —  éclose  ce 

jour-là. 

9.  TRACHY9CELIS  APBODiortEs  —  à  Marseille. 
ANimcus  ATER  —  SOUS  los  pierrcs,  dans  le  sable  d'une 

cave,  sur  les  plantes. 

LA  PERLE  BRUNE  A  PATTES  JAUNES ,  GcofiFr. 
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6.  OKNinoGALUM  LUTEUM  —  daDs  los  champs  de  blé. 


7    PRUNUS  ARMENiACA  —  Ics  jardins  fruitiers  —  fr.  abri- 
cotier, pr,  ambricoutier. 
CYNOsuRus  CiERULEus  —  à  Notre-Dame-des-Anges. 


3     BROMUS  RUBENS  —  BUF  leS  mUI'S. 

HTPNUM  SERPENS  —  les  Fochers. 


9.  PotENTALA  OPACA  —  au  bord  des  sentiers ,  les  lieux 
gazonnés. 
POPULOS  NiGRA  —  fr,  peuplier,  pr.  piboule ,  pibie. 
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osMiA  BicoBNis ,  Panz.  Latr.  —  nid  semblable  à  celui 

de  l'os,  comuta.  V.  le  8. 
FiDONiA  ATOMARiA  —  commuDe  dans  les  prés  au  bord 
de  la  Durance,  iscles  ;  chenille  sur  la  luzerne,  le 
htm  comiculatus  —  éclos  ce  jour-là,  paraît  deux 
fois  l'année.  V.  4  décembre. 
10.  NOTioPHiLus  4-PUNCTATus  —  Ics  sablcs ,  dans  de  la 
sciure  de  bois  entassée  dans  un  chemin. 

TAGENIA  MINUTA^  —  SOUS  ICS  piorrCS.  ' 

THACHYscELis  RUFus  — '  Marscillc. 
Lixus  poLLiNOsus  —  colline  d' Entremont ,   sous  les 
pierres. 
ii,   LEBiA  FULvicoLLis  —  SOUS  Ics  piorrcs  ;  en  juillet  sur 
les  plantes. 

DROMIUS  GLABRATUS  —  SOUS  IcS  picrrCS. 
STAPHYLINUS  VARIANS ,   GraV. 

DRusiLLA  CANALicDLATA  (Alcochara)  —  SOUS  les  pierres. 
HELOPS  TESTACEus  —  MaTseiUc,  M.  Solier. 
1 2.  OTiORHYNCHus  LiGNEus  (  GurculioD.  ) —  SOUS  les  {Nerres. 

TRACHYPHLAUS  SCABRIGULUS  —  id. 

CASsiDA  FERRUGiNEA  —  SOUS  les  picrros,  contre  les 

racines  de  thym  et  de  lavande,  assez  commune  à 

Fonscolombe. 
CLOSTERA  RECLUSA  (  Bombyx  ]  —  chenille  sur  le 

saule ,  vivant  cachée  entre  les  feuilles  pliées. 
.13.;  OMA^ufi  N16RITA  -^  los  prés  des  Fenottiltières ,  sous 

les  pierres.  ;.     . 

EMUS  OLSN$  (  Staphyiinus  )  —  très  commuA >  sous  les 
f  ^.piacrea.-.''  '.  ■  f.      »      .  ■ . .  :     ,x .... .  _.,.. 


Jours/ 
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1 0.  CORNUS  VASCULA  —  dans  les  bois,  à  Beaurecueil,  etc. 

FUNAUA  HY6R0VET1ICA  V  Duby  (  MmUIQ.  ) 


11.  ROSMARiNus  omaNALis  —  los  colUnes  —  il  est  en 

pleine  floraison.  Il  fleurit  même  presque  toute 

Tannée. 

MYOSOTIS  ANNUA  —  lo  loug  d^  bayes,  au  Prignon,  etc, 

lUNeBRMAnifu  coiiPLANATA  -^  sur  le  tronodes  arbres. 

1  %  HELionoFiuM  psRutiANUM  r-  cuUivé  daos  UQs  jardins. 
HYPNUM  cRiSTA-CASTRENSis  —  le  boi»  de  Montverd ,  à 
Saint-rZacharie. 


13.  coRoniubâ  OLAUGA  —  daàs  les  boscfuet»  *^  fleurit  à 
plein  à  présent  et  presque  (oui  fêté. 

MBDICAGO  LUPIILINA  -^  dUUS  le^^^^IâpS- 

juNGERMANifiA  PLATYPHYLLA  —  sur  VécoTce  dcs  arbros. 
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vESPA  YULOARis  —  fr.  guêpe ,  pr.  guespo. 
1 4.  0PH0NU8  OBSccBUS  —  SOUS  les  pierres  ;  à  Fonscolombe. 
siTONA  HispiDULA  —  SOUS  les  pioiTes,  marchant  aussi 
sur  la  terre. 

DOLERUS  G0NA6ER,   Lepell. 


1 5.  AMARA  TRiTiALis  —  daus  les  chaittps. 
HARPALus  TENEBROsus  —  SOUS  les  pierros. 

HISTER  eORVINUS. 

OTiORHYNCHus  PROYiNGiALis ,  Doj.  I®*"  catal.  —  lieux 

arides,  Marseille,  sous  les  pierres,  M.  Solier. 
HALicTus  vuLPiNus ,  F.  (  Sub  Audreoft.  ) 
M uscA  coESAR  -^  dai»  les  champs. 

1  6.  XANTHOLINUS  PYROPTERUS. 

CHRYSOifBLA  frBMORATA  —  SOUS  les  pierros,  collioes  de 
S**Canadet  —  l'été  od  ne  ia  trouve  plus  qu'avec 
les  cuisses  toutes  noires. 

îiABis  APTBRA,  Eucycl  (Reduvius)  Fabr. 

RBDUYIUS  iEGYPTIUS. 

1 7.  ixoDES  RBTicuLATus  —  rampant  dans  les  gazons. 

ONiscus  MURARius  —  SOUS  los  piorros,  les  murs  humi- 
des —  fr.  cloporte,  pr.  pouér  dé  Sant-Antoni. 

Lixus  soBRiNus  —  Marseille. 

6RYLL0-TALPA  YULGARis ,  Latr.  —  trouvé  co  jour-là 
dans  la  vUle,  se  traînant  le  long  d'un  ruisseau.  -*- 
fr.  courtMère,  taupe*grillon,  pr.  boubiou. 

BOMBUS  TBRRB^FRis —  uid  SOUS  terre. 
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i  4.   SAMBUCus  NI61U — daiis  les  haies,  le  bord  des  champs, 
....  des chanifis -^  fr.  sureau, pr.  sambéquié. 
CBBPis  Moscoums  —  les  champs ,  le  bord  des  prés , 

des  chemins. 
Buxus  sBMPBiviRBNs  —  los  coUiaos  de  Meirargues , 

elc  —  fr.  buis,  pr.  bouis. 
i|  5    HOKiiBDM  MuuNUH  —  bord  dos  chemins,  des  champs, 

etc. 
TAMAXACUM  OFFKiff ALB  (  LeoutodoD  )  —  daus  les  prés, 

le  bord  des  champs,  partout  —  fr.  pissenlit,  dent 

de  lion.  Il  fleurit  à  présent  constamment. 


1^'  NAïassus  DUBius  —  lo  Monteigués. 

BOSA  iNDicA ,  Decand.  —  les  jardins  —  à  partir  de 

cette  ^x>que  ^e  fleurit  toute  Tannée. 
SALix  CAPBEA  —  au  bord  des  ruisseaux  —  fr.  saule- 

maroeau. 

^ '•  PBnnjLA  Avmcuut  —  cultivé  dans  les  jardins  —  fr. 
oreille  d'ours. 
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1 8,  ANCHOMENus  ANGusTicoLLis  —  SOUS  les  plerrcs,  à  Beau- 
■  ,.,.    val,  prè^  de  l'Arc  -r  assez  rare. 

CETQNIA  HUIT  A.—  sur.  les  fleu^  (|u'eUâ-6fMlommage 
. .,  j  .  befiu^up,  ceUes.du  rosier,  poîri^,  pommier,  etc. 
CRYPTus  MOscHATOR ,  Grav.  . 

BiipusA  PAUPERATA  (Larva)  —  dans  la  ville  ce  jour- 
là  ;  sur  les  collines  abritées. 
i%  >  ;0KYTiBLU3  Fic^Bus^^volant  partout,  8iir  le»  ex^rémeuts. 
CHRYSOMELA  RANKSii  —  oncore  cachée  sous  lés  pierres. 

RHODOCERA   RHAdlNI,    VoT^  CtEOPATRA  —  cheilille   SUr 

jlalateme,  le  rhamnm  caûicarticus. 
poLYOïiMATus  lUBi  —  la  cheniUe  sur  Yhedysasum  ono- 

brychis. 
20.  TROx  PERLATus  —  SOUS  les  piorres. 

LACHNAiA  CYLiKDRiCA  (  Clytbra)  —  MarseîUe;  |dus  rare 

autour  d'Âix. 
NOTODONTA  DicTJBA,  ('Bombyx)  —  éolos  ce  jour-là, 

passe  r  hiver  en  chrysalide. 
ENNOMOs  ILLU3TRARIA,  (Phaldeoa)  -^  cheniUe  sur  le 

saule. 

(jMn    oPEONus  GERMANus  —  SOUS  los  pierre».    

EMUS  M AxiLLOSus  —  SOUS  los  piorres,  daoft  te»  crottins. 

CORYNETES  RUFIPES. 
ORTAUS  GERASI  (MuSCa.  ) 

22.  BRACHiMcs  CREPiTANS  —  SOUS  los  piorres. 

EMUS  BRYTHROPTERDS  —      id. 
PEDINUS  FEMORALIS  —  id. 
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18.  TUiipA  ocmjUê^aôLi»  -^te»  chsimps  engemencés,  sur- 
tout au-<le8sou8  du  jardin  des  capucins  ou  de  la 
'i  '  Trinilé,  tette  de  Faye  —  racine  très  profonde. 
cocHLBAKiA  DRABA  —  les  champs,  le  bord  des  terres, 
des  prés,  très  comniiune  partoilt. 


1 9.  wf i^^RUM  oif09wcm8  —  cultivé  ;  mftift  oole  trouve 
sauvage  —  fr.  sain-^foin,  esparcet.     • .  -  . 
Çiiux  9^¥ix]|iiiCA'-^  acctimaié  ohepiuow-'-^^^ 
pleureur. 


20.  vBRONiCA  ARVEN9IS  —  los  (É»mps,  leS'jâi^ins. 
ctiusntm  '  vviôATvif  —  ie  long  des  séMiërs* 


21.    VALBRIANBLLA  CORONATA  —  lOS  cbAXÙIj^i  i  J    ^ 

THYMUS  vuLGARia  -^  1»  odfEàech^ile  bMrddes^  entiers 
/r.  thym ,  TT.  faligoule. 

22.  FRAGARu  ysflCA  —  leS'  jardiflÉ;  CkHit  spontanément 
au  pic  de  Saint-CassteD ,  à  la  :SakiteMBmme.  — 
fr.  fraisier. 

TBUCRIUM  GHAMJBPITYS  —  lOS  champs. 

GBRANiuii  MOLLB  —  los  prés  y  les  endroils  cultivés. 
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S3.  BRAGHiNUS  PSOPHU  —  SOUS  les  pierres. 

BADISTEB  BIPUSTULATUS  —    id. 

CHLiSNius  YESTiTus  —  daDs  les  cailloux ,  les  sables , 

au  bord  des  rivières. 
oMASEus  iTALicus ,  Booell.  —  S0U8  les  pierres. 
HELOPS  BOTUNDiGOLLis  —  Marseille. 

ABGTIA  LUGTIFERA  —  écloS  Ce  jour-là. 

24.  PTBBOSTiGHDS  NïGBB  —  SOUS  los  plcrres,  au  bord  des 

eaux. 

HARPALUS  SEMiviOLACBus  —  SOUS  los  pierres,  commun 
partout. 

GABDioPHOBus  EXABATus  (  Elatcr  )  —  Marseille. 

scABABiBus  PUNCTATus  —  à  terre,  dans  les  gazons ,  le 
long  des  chemins. 

APHis  BADiGUM ,  Nob.  —  eu  terre ,  contre  diverses 
racines  —  Annal,  entom.  1841. 

ALYSiA  MANDUGATOB,  Latr.  — daus  les  champs,  cou- 
rant à  terre. 

osMiA  LATBEiLLEi ,  Spiu.  —  à  la  Touësso,  creusant  son 
nid  dans  une  terre  compacte,  sablonneuse,  expo- 
sée au  midi. 

LYCJENA  ABGiOLUs,  (Polyomm.  ) 

OBTHOSIA  MINIOSA  —  écloS  06  jour-là. 

25.  GiawDEiA  GAUPESTBis — los  licux  sablonueux,  les  che- 

mins autour  de  te  ville. 
opHOiiiis  MA€uucoBi«is  —  SOUS  les  pierres^  rives  de  la 
Durance. 
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23'  siSYMBRiuM  iBio  —  dao8  Ics  cbaoïps,  autour  des  bâ- 
timents ruraux. 


21   XYNOGLOSSDif  CHBiBiFOLiuM  —  au  bord  des  champs. 
EUPHORBiA  SERRATA  —  daos  les  champs. 


25.  s<ukiiDix  PECTBN  —  les  champs,  les  endroits  cultivés 
—  /r.  peigne  de  Vénus. 
uippocREPis  imisiJLiQuosA  —  les  Hves  »  le  bord  des 
champs. 
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HisTER  LUNATus  —  SOUS  les  pierrcs ,  Fenouillère ,  le 

bord  de  TArc. 
CASSiDA  viRiDis  —  dans  r  intérieur  d*uue  maison. 
26.  MELOÉ  BREvicoLLis  —  les  Houx  gazouués  des  collines, 

Marseille  —  M.  Solier. 
RHYNCHiTES  BACCHus  —  sur  la  vigue.  —  il  contourne 

ses  feuilles  en  cornet  cylindrique  et  pond  ses  œufs 

dans  les  replis,  il  entame  le  pédicule. 
APiON  TAMARisci  —  Marseille,  sur  le  tamarix  gcUlica. 
CHRYSOMELA  HiEMOPTERA  —  SOUS  les  pierrcs  et  [rodant 

dans  les  gazons. 
LEMA  MERDI6ERA — sur  Ics  feuiUes  du  lilium  candidum 

—  la  larve  y  vit  aussi  et  les  salit,  en  se  couvrant 

de  ses  excréments  comme  d'un  manteau. 

MACR06L0SSA    STELLATARUM  ,   (  SphiuX  )  —  elle  paSSO 

r  hiver  dans  les  maisons.  On  la  voit  à  cette  épo- 
que-ci volant  dans  les  champs.  Chenille  sur  le 
gcdium  et  en  général  les  plantes  à  fleurs  étoilées. 
27  CHLiENius  HOLOSERiCEos  —  les  prés  de  Fenouillère, 
sous  les  pierres  —  rare. 

PRI8T0NYCHUS  VENUSTU8,  Clairv.  —  à  Fonscolombe, 
sous  les  pierres  —  très  rare. 

HARPALDS  sERRiPBS  —  SOUS  les  pierres. 

UBTTflEA  CELTI8 — cheoille  en  famille  sur  fe  micocou- 
lier, celtis  australis  —  le  papillon  passe  l'hiver  ca- 
ché, il  réparait  à  présent,  ainsi  deux  fois  Tannée. 

HELOPHILUS  ARBUSTORUM ,   l^tr. 
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26.  ORNiTHOGALUM  UMBBLLATUM  —  les  champs  cuUivés. 
PRUNUS  DOMESTiCA  —  les  jardios  —  fr.  prunier ,  pr, 

prunièro. 
OPHRYS  psBUDOSPEcuLuii,  Decand.  —  sur  les  hauteurs. 

M.  Castagne. 


27.  SYRiNGA  VDL6ARI8  —  IcB  jafdins,  acclîfliaté  —  fr.  lilac. 
PLAiiTAGO  LANCBOLATA  —  ddus  les  pfés,  BU  bord  des 

champs,  des  sentiers. 
zosTERA  «ARiN A  —  le  golfe  de  Marseille.  M.  Castagne. 
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28.  iDLUs  TBRRESTRI8  —  daiw  168  débris  de  végétaux  al- 

térés ;  dans  les  lieux  humides  et  bas  des  maisons. 
Lixus  vENusTULus  —  dans  les  champs ,  les  sentiers , 

sous  les  pierres. 
FORncuLA  APTERA  —  SOUS  les  piorres  —  commune. 

EPHIALTES  MANIFESTATOR^  (  Pimpla.  ) 

29.  ONTHOPHAGus  NucHicoRNis  —  daus  los  bouses. 

ARCTIA  MENDICA. 

TARERA  PERMUTARiA  (  Phal.  )  —  cheniUo  sur  le  saule  y 
les  osiers  —  éclose  ce  jour-là  ayant  passé  l'hiver 
en  cocon. 

SYRPHUS  PYRASTRi ,  I^tr.  Moig.  —  la  larve  est  aphi- 
divore. 

30.  CARDiopHORus  TH0RACICU8  (  Elater.  ) 

MALACHIUS  DILATICORNIS. 

BARis  NiTENS  (  Curcul.  ) —  sur  les  plantes. 

CHRYSOMELA  DiLUTA  —  Marseille. 
34 .  OMASEus  MELAS  —  SOUS  los  piorres. 

ôNTHOPHAeus  FRAcncoRNis  —  los  bouses. 

CYRTONus  ROTUNDATus  —  Marseille  —  indiquée  par 
M.  Solier,  capitaine  au  corps  royal  du  génie  à  Mar- 
seille, qui  a  écrit  sur  les  ins.coléoptères  qu'  il  étudie 
et  recherche  avec  assiduité ,  qu'il  connaît  parfai- 
tement ;  et  qui  m'a  donné  les  renseignements  les 
plus  utiles. 

POMPILUS  FUSCUS. 
ANTHOPflORA  HIRSUTA,    Latr. 

LEucoPHASiA  siRAPis  (  Picris  ). 
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28.  TUUPA  csLSiAMA  —  au  Moateigués,  à  Sainte-Victoire. 
PRUNUS  CBRASus  —  dan»  les  fruitiers,  cultivé;  sauvage 

et  spontané  au  bord  des  ruisseaux,  etc.  —  /r.  ce- 
risier, pr.  cerlier,  cerrilier. 
ERYSiMUM  ALLiARu  —  au  bord  des  ruisseaux,  des  prés 
vers  le  pavillon  de  TEnfant  —  fr.  alliaire. 

29.  PLANTAGO  PSYLLiuM  —  au  bord  des  champs,  des  che- 

chemins  —  /r.  herbe  aux  puces. 

RHAMNUS  ALATBRNUS  —  ICS  bois,  IcS  COlUnCS  —  /f.  fila- 

ria  des  jardiniers,  alaterne,  pr.  daradéou. 

TURRis  GLARRA  —  à  Repcntance. 

ZANNiCHELLu  PALUSTRis  —  Ics  marais  de  Saint-Cha- 
mas.  M.  Castagne. 
30.  POA  RULROSA,  Far.  Vivipara  —  bord  des  sentiers,  le- 
vées de  terre. 

PLANTAGO  LAGOPUS —  collincs  ajîdcs,  moulins  au-dessus 
des  insensés,  ou  de  Saint-Eutrope. 

3  >|  ^     TRAGOPOGON  PORRIFOLIUII  —  ICS  champS. 

opuRYS  ARACHNiTES  —  au  bord  des  champs,  des  ruis- 
seaux ,  les  gazons 

QUERcus  cocciFERA  —  los  côtcaux  arides  —  fr,  chêne- 
kermés,  pr.  avaou,  avaoussé. 
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1 .  nucHiifus  CAusTicus  —  Marignana  M.  Solier. 
LAGHNAU  RUFiPBNNis  (Clythra)  —  Sur  le  chène-ker- 

més,  r  yeuse. 
PSTLLA  OLEM ,  Nob.  —  suF  Tolivier;  plus  tard  sa  larve 
produit  le  coton  des  fleurs  sous  lequel  elle  s'abrite 
—  trouvée  ce  jour-là  en  état  parfait  ;  elle  a  donc 
passé  r  hiver  dans  cet  état.  Ann.  Soc.  entom.  1 840. 

PBZOMACHUS  FORMICARIUS. 

MUTiLLA  HALENsis ,  Fabr.  —  couraut  à  terre. 
HYLiEus  ANNULATus ,  Latr.  —  sur  les  fleurs. 
ANTHOcHARis  CARDAMiNES  (  Picris  )  —  la  cheniUe  sur  les 

plantes  crucifères  —  elle  est  restée  en  chrysalide 

depuis  la  fin  de  juin. 

2.  RHizoTROGus  RUFESCENS  (Meloloutha)  —  à  S^-Zacharie, 

les  prés,  les  arbres. 
RRucHus  pisi  —  dans  les  pois ,  les  lentilles  —  V.  27 

janvier. 
APiON  VERNALE  —  Ics  prairies,  Marseille. 
BLATTA  ORiENTALis,  Fab. — daus  los  cavos,  les  cuisines. 
uROPus  uLMi  (Bombix)  —  chenille  sur  l'orme  —  éclos 

ce  jour-là,  avait  passé  F  hiver  en  chrysalide. 

3.  DRomus  4-SI6NATUS — dans  les  collines,  sous  les  pierres. 
LTCiENA  ADONIS  ( Polyomm.  )  —  bord  de  l'Arc,  bois 

de  Montverd. 
LYCiBNA  HYLAS  (  Polyomm.  )  —  r  insecte  perfeit  sur  les 
collines  de  Barret ,  etc. ,  sur  le  thym  fleuri  —  pa- 
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ftmàn  Umm  des  Yégétaix. 

If Aftcissus  JONQOiLLA  —  collinos  de  Barret,  de  Fonsco- 

lombe  —  fr.  jonquille  sauvage. 
juNcus  BUFONius  —  daus  les  mares. 
ÀmsMOTŒ  coRONARU  —  ies  chaïups  un  peu  humides , 

près  de  la  Trinité,  champ  de  Faye;  à  la  Pinelte. 
ISATIS  TwcTORïA  —  les  champs  —  fr.  pastel  sauvage. 
CYATHUs  vERNicosus ,  Dub.  (  Peziza  )  —  sur  les  débris 

de  végétaux.  Une  fois  sous  une  pierre  —  rare 

auprès  d'Aix. 


2  ALSiNE  MEDIA  —  bord  des  champs  —  fr,  morgeline , 
mouron  blanc,  mouron  des  oiseaux,  pr.  paparudo. 

SYMPHYTUM  oiTiciNALE  —  la  Touësso ,  pout  de  Beraud 
fr.  consoude. 

ORNiTHOGALCM  miTANS  -^  les  champs,  les  blés. 

BRASSiCA  OLERACEA  —  cultivé  daus  les  jardins  —  fr. 
chou,  pr.  cooulé. 

Q    NARMJS  ARisTATA  —  les  Hcux  secs  et  élevés  —  M.  Cas- 
'  tàgne. 
HTACiNTHus  coMosus  —  les  champs  —  pr.  gros  bar- 
ralet,  sébilloun. 

EUPHORBiA  CHARACIAS  —  le$  champs,  les  coteaux, 

98 
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rait  deux  fois  ranaée,  mais  la  seconde  apparition 
a  lieu  assez  rarement. 

PHLOGOPHORA  METicuLOSA  (Noctua)  —  cheniile  sur  les 
plantes  basses,  polyphage. 
4.  lULUS  vARius ,  Fab.  —  les  lieux  humides,  les  maisons,^ 
les  végétaux  en  putréfaction. 

NEGROPHORus  VESPILLO  —  les  cadavrcs  d'oiseaux,  de 
serpents. 

BLAPS  OBTUSA  —  Ics  licux  humidcs  des  maisons 

REDUvius  iEGYPTius  —  Todaut  sur  les  gazons,  les  che- 
mins. 

GERRis  LACusTRis,  Latr.  VoT.  iNALATA  —  daus  Ics  caux 
qui  ne  coulent  pas  rapidement. 

DiPLOLEPis  GALLiE-RAMULORUM,  Nob.  —  galle  Cylindri- 
que ou  ellipsoïde,  produite  par  le  renflement  des 
rameaux  du  quercm  coccifera  —  éclos  ce  même 
jour.  Ann.  sciences  natur.  1832. 
5  GLOMERis  LiMBATA ,  Latr.  —  SOUS  Ics  picrres ,  sur  les 
rochers,  dans  les  lieux  humides. 

BLAPS  FATiDicA  —  très  commuu  à  Marseille. 

ACRYDicM  MACULATUM ,  Euc.  —  Ics  côtcaux  aridcs. 

COREUS  NUGAx —  sur  ï  euphorbia  serrata  —  très  sou- 
vent accouplé  sur  les  plantes. 

FORMICA  RUFA  —  uid  OU  tas  pyramidal  composé  de 
terre  et  de  débris  végétaux,  dans  les  bois. 

FiDONiA  PLUMiSTARu  —  cheuille  sur  le  dorycnium  fru-- 
ticosum;  lépidoptère  dans  son  dernier  état  sur  les 
collines  —  les  œufs  éclosent  20  jours  environ 
après  la  ponte,  la  jeune  chenille  à  son  premier  âge. 
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ALT9SIIM  cjiLTCiiiini^^  les  champs,  le  bord  des  chemins. 
GBRANiuii  BOTUNDiFouuM —  Ics  teiTains  éle  vés,  au  bord 
des  chemins,  les  gazons. 

Pisf DCA  ciuATA  —  les  champs  incultes. 

SYMPHYTUM  TUBEROsuM —  los  prés  du  côté  du  pavillou 

de  l'Enfant,  les  Pinchinats. 
ciSTus  mRTus  —  les  collines. 
RANUNGULUs  ACRis  —  les  prés. 
PRUiiEiXA  vuLaARis  —  Ics  prés ,  le  bord  des  champs. 
cHEiRANTHus  CHEUU — los  murs — /t.  giroflior,  violier 

jaune  sauvage,  pr.  garanier  jaouné  fer.  Il  fleurit 

à  plein  à  cette  époque. 


GLomiLARiA  VDL6ARIS  —  les  côteaux  —  /r.  globulaire. 
TDLiPA  SYLVBSTRis  —  daus  les  champs  au  nord  de 

r  Hôtel-Dieu;  au  mont  Perrin  près  le  chemin  de 

Marseille. 
PYRUs  MALUS,  Vwr.  Pumila  —  dang  les  jardins  —  plus 

précoces  que  les  autres  variétés. 
TORRms  HiRsuTA — au  bord  des  champs,  des  sentiers. 
CAlÉix  ovALis  —  le  long  dés  ruisseaux. 
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est  noire  avec  des  cercles  blancs  ;  élevée  dans 

'  des  bottes,  après  la  1  ^^  mue  et  alors  toute  grise, 
elle  se  fixe,  reste  immobile  et  finit  par  périr.  Sans 
doute  dans  les  champs  elle  reste  engourdie  Tété, 
l'automne  et  partie  de  l'hiver,  comme  la  plupart 
des  chenilles  de  satyres.  Elle  doit  reprendre  le 
mouvement  dès  que  la  saison  s'adoucit,  et  accom- 
pUr  alors  ses  métamorphoses.  Je  ne  l'ai  jamais  re- 
trouvée dans  ces  derniers  états. 

SARGOPHAGA  GARNiARiA  (Musca),  Latr.  —  la  larve  dans 
les  cadavres ,  les  viandes  gardées, 
g    SGÔLOPENDRA  BLECTiicA  —  SOUS  Ics  pierres,  dans  lieux 
humides. 

MEGACHiLE  MURARiA,  Euc.  ^.  —  uid  dc  terre  pattrie 
construit  autour  d'un  rameau.  Les  mâles  éclosent 
régulièrement  avant  les  femelles.  Très  différente 
de  la  œybcopâ  murariâ  de  Fabr. 

PAPiLio  MACHAON  —  cheuille  sur  la  rue,  la  carotte. 

NBLiTJSA  ciNxiA  —  voltigcant  ordinairement  dans  le^^ 
chemins. 

SATYRUS  PAMPHIiOS. 

opmusA  LUNARis  (  Noctua.  ) 
7.  PAPILIO  poDALiRius  —  chcnille  sur  le  poirier ,  le  pê^ — 
chei-,  r  abricotier. 
VATŒSSA 10  —  elle  a  passé  l'hiver,  chachée  dans  quel- 
que retraite. 

LYCiBNA  ALEXIS. 
LYCiKNA  AGESTIS. 
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IRIS  GERMANiCA  —  suF  les  terrains  élevés,  au  bord  des 
champs  —  fr,  iris,  flambe,  pr.  glouojoou. 

L1TH0SPBRMUM  PURPUREO-CiERULEUlI  —  leS  prés. 

ANCHDSA  TiNCTORiA  —  à  Istres.  M.  Castagne. 

BUNiAS  ERUCA60  —  Ibs  champs. 

CERCis  siLiQUASTRUM  —  Ics  bosquets ,  les  jardins  — 
exotique,  mais  bien  acclimaté  chez  nous.  Fr.  ar- 
bre dé  Judée,  gainier. 

CAREx  GTNORAsis  —  sur  les  hautcurs. 


EUFBORBiA'CYPARigsiAS —  daus  les  champs. 

PTRus  coMifUNis  —  dans  les  fruitiers;  naturellement, 

mais  asgez  rarement  dans  les  bois  —  fr,  poirier, 

pr.  périero. 
AJUGA  REPTANS  —  les  pré»,  les  lieux  gazonnés  —  fr. 

la  bugle. 
TRiPOuuM  PRATENSE — Ics  prés — fr.  tréflo,  pr.  trioulet. 
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HiSTER  LUNATus ,  VoT.  Nigpa  —  SOUS  les  pierres. 

cuBEx  AMEEiifiE  —  sur  le  «o/ûd  vvmvnaliSy  etc—  passe 
r hiver  eo  chrysalide. 

PACHTMEMS  CALcmATOR ,  Gr.  —  sa  larve  vit  dans 
celle  du  cepkm  pygmcBm ,  compensant  par-là  le 
dommage  que  celle-ci  cause  aux  céréales. 

DioxYs  cmcTA ,  Enc.  —  sur  les  fleurs  du  thym  ;  il 
fréquente  les  nids  des  apiaires,  il  doit  être  parasite. 

piDONiA  PENNiGEEARiA  —  la  chenillc  sur  le  thym  ,*  le 
lépidoptère  sur  les  collines ,  du  côté  du  Tholonet 
— en  chrysalide  en  mars.  Éclose  à  cette  époquen;!. 

MELANfmA  FLCJCTUATA  (  Phal.  ) 

BLACHiSTA  OLBBLLA ,  Dup.  Suppl.  —  cheuillc  mineus( 
logée  entre  les  deux  pages  des  feuilles  de  Tolivie 
—  elle  ronge  même  les  jeunes  bourgeons  quanc 
elle  est  vers  la  fin  de  sa  croissance. 

ARANEA  DOMESTiCA  —  les  recoins  des  uBiaons  —  touti 
Tannée.  Fr.  araignée,  pr.  aragne. 

PERiPHUs  RUPESTRis  —  au  bord  des  rivières ,  dans  le 
sables,  les  graviers. 

SAPERDA  popuiNBA  —  la  larve  en  automne  dans  les 
raAneaux  de  peapliier  qu'^efait  renfler  «n  bosses 
cylindriques.  L' insecte  parfiadi  se  trouve  aussi  sur 
le  populus  nigra — elle  éclot  à  cette  époque  ayant 
passé  r  hiver  en  chrysatide. 

TBNTHREDO  6BRMAN1CA  —  los  Ucux  humides,  les  joncs 
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viOA  SATiYA  —  les  champs ,  cultivée  —  fr.  vesce , 

pesoUe,  pr,  pésarotte. 
ins  FbomvrniA ,  Lion.  —  campagne  de  Bd-Air ,  à 

demi-lieue  au  nord  de  la  ville,  chemia  de  Venelle. 
GAMPAifiJiA  HYBRiDA  —  les  champ»,  M.  Castagne. 
GtKCMf ▲  nosRACfiA  ^-  terires  ganmnâi  prés  du  pa- 

vilkii  de  TEnfoet  —  fr.  lierre  ternestre. 

MEDICAGO  ORBICULARIS. 

iiBMCAGO  coBOMATA  —  RoquefavouT. 
Bf^istTUM  AnysniBB —  bord  des  ruisseaux,  la  Touësso, 
l'Arc. 


ASCLsnAS  viNCETOxierà  —  le  bord  des  bois ,  Saint- 

Zacharie. 
vxmsx  ACBT06SLLA  —  les  hauleurs. 
EMCA  ARBOBEA  —  bois  bI  coUÎDes  des  Maures ,  dans 

le  Var. 
^tMS  CTBORiA  —  ptamé  dons  les  fruilâ«*s ,  spontané 

daiis  les  haies  —  fr.  cognassier,  pr.  <x)udouniér. 
BUFiiBASu  LATiFOiiA  —  S^-Victoite,  M.  Castagne. 
ANTiRBHimjfti  «anLSx  -^  les  dbaœps. 
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iCHNBOMON  CASTI6AT0R  —  sorti  d'une  chenille. 

iCHNEUMON  SATURATORI08,  6r.  — sorti  d'anecheDiIlc. 

vANESSA  usTiCiB  —  cheDiUe  en  fieunille  sur  T  ortie  dioi- 
que. 

CBODOiiYA?  TUTia  —  sd  tarv6  habiie  en  automne 
et  en  hiver  le  bas  des  tiges  de  blé,  les  ronge ,  les 
feit  jaunir  et  périr  ;  surtout  quand  les  froids  arri- 
vent tardivement. 
1 0.  ZABRUS  GIBBUS  —  fréquemment  courant  à  terre. 

PERiPHUS  CAMums  —  sur  les- sables,  au  bord  des  ri- 
vières, r  Arc,  la  Durance. 

PERIPHUS  RDFIPBS  —         id. 

BARYNOTUS  OBSCURUS  (  Curcul.  )  —  SOUS  Ics  pierres. 
auBEx  NiTENS ,  LepoU.  —  sur  les  collines,  près  de  la 

ville. 
ICHNEUMON  FOSsoBius  —  éclos  d'une  chenille. 


4 4 .  siALis  NiGfVR — sur Ics joj;içi,  les c\^f^rm,  aubord  des 

eaux. 
EPHEMERAcuuciFORias^  Fab.  — ^ur  1^  iQuètres,  dans 

r  intérieur  des  maisons.  ,. 

SATURNiA  PYRi  (Bombyx)  —  chenille  s|ir,le  poirier, 

le  sorbier,  le  masofmm  d'Inde t-  la  chenille  et 

le  bo^^)ix  très  communs.  Il  a  passé  quelquefois 

trois  ans  en  chrysalide. 
sciAPHiLA  wALHBAUMiANA  —  elfe  sc  voit  fréquemment 

dans  les  vergers  d'oliviers.  Chenille  sur  le  cen- 

taurea  coîlina. 
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).    SALVIA  PRATENSIS. 
'■   ^RONICA  TRIPHYLLOS  —  leS  chaiBpS. 

GLOBULARu  NANA  —  les  colUnes,  vers  les  Pinchioats. 

PLANTAGO  piLOSA  —  à  MoDtredoD  près  Marseille. 

PRumis  MAHALEB  —  les  bois,  les  bosquets  —  fr,  bois 
de  S*®-Lucie.*  Dévasté  chaque  année  par  la  che- 
nille de  ïhyponomeuta  cognatella  qui  dévore  les 
feuilles ,  ne  laissant  intact  que  le  bois.  Heureux 
encore  quand  elle  n'attaque  pas  les  pruniers  et 
les  pommiers  qu  elle  dévore  souvent. 
I .  BROMus  SBCALINDS  —  Ics  champs,  le  long  des  sentiers. 

TIBURNUM  LANTANA  —  IcS  CÔteaUX fr.  viomO. 

soRBos  DOHBSTiCA  —  los  bois,  Ics  champs  — '  fr.  sor- 
bier, cormier,  pr.  sourbièro. 
-  '  unrBYRus  ODORATus ,  Linu.  —  originaire  de  la  Sicile, 
cultivé  dans  nos  jardins. 
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1 2.  PEEiPHCS  CBUCUTus  —  aux  rives  des  fleuves,  des  ruis- 

seaux, dans  les  sables  ou  caché  sous  les  cailloux. 

siLPHA  GRANULATA— dans  Ics  charogues,  courantà  terre. 

MACROTOiiA  GERMABi  (  Priou.  )  —  à  la  MoUe ,  le  Yar,  les 
chantiers  de  bois  de  pin,  volant  à  la  lumière,  $  ^  Je 
ne  suis  pas  certain  de  Tépoque  de  son  apparition. 

aMBEX  HUMEBAUS ,  Lepcll.  —  sa  larve  se  nourrit  des 
feuilles  de  poirier  —  elle  passe  1*  hiver  en  chrysa- 
lide et  éclot  à  présent. 

PEZOMACHUS  GBAyBNHOmsTfl,  Nob.  (Icho.  )  —  sur  les 
murs  ou  courant  dans  les  champs  —  non  décrit 
dans  legtiand  ouvrage  de  Gravenhorst ;  tout  noir, 
les  pieds  bruns ,  distinct  des  autres  par  son 
aiguillon  plus  long  que  l'abdomen. 

MuscA  voMiToiiA  —  ios  charogTOs,  les  plantes. 

MuscA  DOMBSTiOA  —  les  maisoDs,  les  champs,  partout, 
trop  connue  par  son  importunité. 

1 3.  GAMASus  GOUiOPTftAnmiHf ,  Latr.  — sur  divers  insectes, 

parasite. 
PHALANGioif  opuio  — *  suf  les  mormUos ,  les  gazons. 
SGOiX)PBiMui  HOBSiTAiis  —  MUS  les  pîerres. 

HABPALUS  TARDUS îd. 

PBBiPHus  racoRus  -^  AwM  Ics  graviers,' au  bord  des 

courants  d'eau. 
ocHTEBius  BiPABius  —  Ics  flaquos  d'eau,  le  bord  des 

rivières,  les  lieux  humides. 
PLATYSOMA  ANGUSTATUM  (Histor)  —  SOUS  l'écorcc  dcs 

pins  morts. 

APHODIUS  SUBTBRRANEUS. 
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4  S.  sscALE  CEREALB  —  /f.  le  scigle,  pr.  ségué. 

TULiPA  cxusuNA  —  Igs  vignes,  à  la  Touësso,  Montei- 
gués. 

CISTUS  HEUANTHEMUM  —  leS  Collioes. 
GBNISTA  HISPANICA  —  id. 

SAUx  TRiANDRA  —  les  bords  sablonneux  de  la  rivière 
d'Arc. 


1 3.  LAHiim  pfjRPUREUBf  —  les  potagers. 

YiciA  HYBRiDA  —  les  ctiamps,  le  bord  des  sentiers. 
STiCHYs  ucfA  —  les  champs,  les  coteaux. 
QDBRCos  iLEx  —  les  bois ,  les  collines  —  /r.  yeuse , 

chêne  vert — pr.  éouvé. 
CAREx  scHREBERi  —  SUC  les  pelouses. 
RusGus  ACOLEATos  —  los  bois  ,  les  coteaux ,  prés  de 

Barret  —  fr.  petit  houx ,  houx  frelon ,  fragon  — 

pr.  prébouisset. 
SAux  viMiNALis  —  Ics  bords  sablonneux  des  rivières , 

les  torrents  —  fr.  osier,  pr.  vésé,  végé. 
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DORCADfON  MERIDIONALE  —  SOUS  los  piorres  aux  envi- 
rons de  la  ville,  se  glissant  aussi  entre  lés  gazons 
quand  la  saison  devient  chaude. 

MiCROGASTER  GLOBATus  (Sub  Crypto,  Fab.  )  —  la  larve 
vit  en  famille  nombreuse  dans  le  corps  d'une 
seule  chenille  —  elles  en  sortent  en  grand  nom- 
bre, et  filent  ensemble  un  cocon  globuleux,  frisé, 
semblable  à  du  coton  jaune-souffre  ou  blanc,  fixé 
autour  d'une  tige  déplante,  renfermant  tous  leurs 
cocons. 

PSYCHE  MuscELLA  —  volaut  daus  les  collines,  la  Tré- 
varèse,  à  Saint-Canadet, 

1 4.  oPHONcs  OBSOLETcs  —  à  Foz,  Marignane.  M.  Solier. 
HETEROCERUS  MARGiNATus  —  les  eaux ,  Ics  eudroits 

inondés. 

HYLESiNus  OLEiPERDA  —  la  larve  dans  T aubier  du  bois 
d'olivier  —  fr,  ciron,  taragnon. 

coccus  ROSMARTNi ,  Nob.  $.  —  sur  te  romarin  ^^  Ann. 
sciences  natur.  1 833.  Après  Taccouplement  la  fe- 
melle croit  en  forme  de  petite  galle  oa  gailrinsecte. 

OSMIA  TRicoRias ,  Encycl.  —  son  nid  est  un  trou  cy- 
lindrique creusé  dans  les  murs  enduits  de  terre. 

NEMATUS  CINCTUS ,   Lepcll. 

sTRiCHTcs  MALY^  (  Hesperia  )  —  chenille  se  cachant 
et  vivant  dans  les  feuilles  de  mauves,  de  passerose. 

HEXATOMA  NiGRA  —  sur  les  joncs  ot  Ics  saules  au  bord 
de  l'Arc. 

15.  CYKiNDis  UNBATA — êouê  los  pierfes/  ^   ^  ^t 

Le  f oAsîgnoi  C(AnDft6Dce  à  se  faire  entendre. 
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MORCBSJkLA  ssGutENTA,  Depjau^.  (Phjpillus).-7.(ji9nft  les 
bosquets  — /r.  wr^e- 


1 4.  MESPiLus  AMELANCHiEK  —  los  côleaux,  les  bois  —  /r. 
amélancbier. 
ciSTus  ALUDUS  —  les  coIUnes ,  du  côté  du  Tholonet 

T-pr-  loessugo,  . 

GBBOSTA  puLOSA —  les  Uoux  sBcs^  sabioDUjwx. 
SAUK  Auu  —  fr.  le  saule,  pr.  saouzé. 
}  i?i8TA€u  TBKKBiNTHUs — le&  colliue^  r—  /f-  técébio thc , 
pr.  pétélin. 


15.  PYiujs  AMX^UAUfrouMiiSi,^  Dub.  t -r-^.d#nsJies  terrains 
incultes,  les  champs,    au  bord  des  chemins  — 
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CÀLÂTHDS  MELANOCEPHALUS —       id. 

MALACHius  DENTiFRONs  -^  prés  de  Marseille. 

ANTHOPHORA  HIRSUTA,   LbIF.  lin  i         -i 

J  ^    ^  ^     rs     /  '^s  fleurs  du  nbes 
(megilla  pilipes,  Fab.  )  $et?.    ) 

aureum,  dulyciumbarbarum,  dans  les  jardins,  etc. 

ANTHOPHORA  BALNEORUM,  Lepell.  $  et  ^.  —  elle  creuse 
son  nid  dans  des  terrains  sablonneux,  compactes^ 
coupés  à  pic  au  midi;  en  le  creusant  elle  pratique 
en  avant  de  l'entrée  une  galerie  courbe,  composée 
de  parcelles  de  terre  à  jour;  elle  la  détruit  lors- 
qu'elle bouche  le  nid. 

osMiA  MELANIPPA,  Spiu.  —  crousaut  aussi  son  nid  dans 
un  tertre  exposé  au  midi. 

EUCERA  LONGicoRNis,    .  — très  commuue  sur  les  fleurs. 

VANESSA  CARBui  —  chenillc  sur  tous  les  chardons,  sur 
toutes  les  plantes  de  cette  fomille  —  très  com- 
mune, si  multipliée  qu'on  rencontre  souvent  ces 
chenilles  en  troupes  traversant  les  sentiers ,  soit 
pour  chercher  une  nouvelle  nourriture,  soit  pour 
aller  se  métamorphoser.  Répandue  presque  dans 
toutes  les  régions  tempérées  du  monde. 

thaïs  hypsipyle  —  au  Tholonel. 

EucHELiA  jACOBiEiE  (Lithosia)  —  chenille  sur  le  sé- 
neçon commun ,  à  Pélissane  ,  à  Gréoulx  —  a 
passé  l'hiver  en  cocon. 

DiANTHiEciA  cucuBALr  (  Noctua  )  —  cheuiUe  dans  les 
capsules  des  caryophyllées  —  éclose  après  avoir 
avoir  passé  l' hiver  en  chrysal.  Paraît  deux  fois  l'an. 
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pr.  pérussier.  Fruit  très  âpre;  les  br^û,  lefw^ 
dindes  s'en  nourrissent. 

HiEBAauM  piLOSELLA  —  le  bord  defr  champs,  des  sen- 
tiers, les  terrains  élevés.  — fr.  piloselle,  oreille- 
de-rat. 

(MiCHis  MiLiTAus  —  los  coilinos ,  los  bosquets. 

oftCBiâ  uomo  —  Marseille.  M.  Castagne. 

OABBx  GLkucA  —  lo  loug  dos  sentiers. 

SAUx  YiTBLLuiA  —  au  bord  des  cours  d'eau. 
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I|^>«       LAMBNTiA  vBNOSATA  (  Phal.  )  —  à  Fonscolombe.  La 
chenille  dans  les  capsules  du  cucubdus  behen. 

CHKsiAS  HippocASTANATA  (  Phal.  )  —  M.  Martin  couser- 
vateur  du  musée  d'Histoire  naturelle  Ta  trouvée 
auprès  d'Aix. 

BOTYS  P0LT60NAL1S  —  la  chcnille  sur  le  spartmrnjun" 
ceum,  dont  elle  ronge  Técorce  jusqu'à  la  moelle 
—  éclos  ce  même  jour ,  parait  deux  fois, 

cuLEx  piPiENS  —  les  jardins,  les  prés,  les  ombrages, 
i  6.  AMABA  FuscA  —  Marseille. 

HiSTEB  4-MACULATus  —  dans  les  crottins  de  cheval , 
etc. 

HISTEB  SEMi-PUNCTATus  —  mre  à  Aix,  plus  commun 
à  Marseille. 

BABis  ABTEMisiiB  —  les  prairics. 

HALicTus  4-STBiGATus ,  Var.  —  sur  les  fleurs  —  re- 
marquable par  3  ou  4  filets  terminés  en  houppes 
semblables  à  des  étamines,  implantés  sur  le  front; 
variété  accidentelle. 

BOMBUS  ITALICUS.  . 

ANTHOCHABIS  EDPHENO  (  Picris.  ) 

SMEBiNTHus  popuLi  —  sur  Ic  peuplicr,  le  saule. 
ASPiLATES  ciTBABiA  (  Phaldeua)  —  chenille  sur  le  plan — 

tain  —  parait  deux  fois  Tannée. 
TiNEA  6RAMSLLA —  dans  los  grouiors;  la  chenille  réunie 

avec  de  la  soie  plusieurs  grains  de  blé,  et  le^ 

ronge  — =•  elle  a  passé  F  hiver  en  chenille  ou  etm 

chrysalide. 
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\  6.  ANTHOxANTHim  ODOBATUM  —  les  praîries  de  S*-Zacha- 

rie  —  fr.  flouve. 
rsSTDCA  mjBiDSGULA  —  les  élévations  de  terrain;  au 

bord  des  terres,  des  sentiers,  les  endroits  gazonnés. 
LiNOM  ^nBNKs  —  los  champs,  les  g&zons. 

¥ICNLA  GANINA  —  à  Salon. 

LOTUS  siLtQuosos  —  les  prés. 


S9 
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1 7.  DiTOMus  CAPiTO  —  rare  à  Aix,  moins  à  Marseille. 
CALATHUS  ocHROPTERus  —  SOUS  les  pierres. 
psAMMODius  poRCicoLLis  —  Marseille,  dans  les  sables. 
DONACiA  DENTiPEs  —  iscks  de  la  Durance ,  les  joncs 

des  ruisseaux 

cocciNELLA  BiPUNCTATA  —  larve  sur  le  cucubalm  behen, 
la  saponaria  officinalis  —  beaucoup  de  coccinelles 
vivent  de  végétaux ,  en  état  de  larve  ;  la  plus 
grande  partie  cependant  est  aphidivore, 

LYGiEus  SAXATiLis  —  Ics  pré»,  surtout  les  prés  secs. 

HEMEROBius  CHRYSOPS  —  Ics  arbustcs,  les  plantes.  — 
les  larves  d'hémérobe  mangent  les  pucerons. 

1 8.  MYGALE  GJEBiENTARiA  -^  nid  crousé  daus  là  terre,  fer- 

mé par  une  trappe  de  terre  battue^  revêtue  de 

soie,  mobile,  qu'elle  referme  en  entrant  dans  son 

trou. 
POLYDESMUS  coMPLANATus  —  sous  Ics  picrrcs ,  licux 

humides. 
DASYTES  PALLiPES  —  sur  Ics  flcurs  du  cistiis  albidus , 

etc. 

HISTER  BIMACULATUS. 

ASiDA  DEJEANU ,  Sol.  —  à  Marseille ,  sous  les  pierres , 

toute  Tannée.  M.  Solier. 
TYCHius  cupRiFER  (Curcul.  )  — Ics  hcrbcs  des  prairies. 
TRuxALis  BREvicoRNis — Ics  Ucux  incultcs,  los  collincSs 

toujours  aux  abris. 
ANTHiDiuM  STiCTicuM  —  butiuaut  sur  les  fleurs  labiées  - 

odorantes,  le  thym,  les  teucrium. 


Jours. 
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4  7.  vALBRiANELLA  ECHiNATA  —  les  champs  —  /t.  niàche. 
CHiGROPHYLLUBi  SYLVESTRE  —  les  prairies  —  /r.  persil 

d'âne,  cerfeuil  sauvage. 
RHus  coTiNus  —  le  défeus  de  S^-Zacharie,  les  coteaux 

boisés  —  /r.  fustet. 
LAMiuM  ALBUM  —  Ics  bois  de  S'-Zacharie ,  à  Sisteron 

—  fr.  ortie  blanche. 


'l  8.  MESPiLus  PYRACANTHA  —  côteaux  du  JHolonet ,  les 
haies  près  de  Pertuis  —  fr.  buisson  ardent. 

r.OLUTEA  ARBORESCENS  —  Ics  bois ,  côteaux  des  Pin- 
chinats  —  fr.  baguenaudier. 

ARDM  iTAUGUM  —  au  bord  des  champs,  sous  les  buis- 
sons, endroits  un  peu  humides —  fr.  pied  de  veau, 
pr.  fugueiroun. 

CHARA  VUL6ARIS  —  Ics  eaux  staguautes. 

SALix  iNCANA  —  au  bord  de  T  Arc,  des  torrents  —  fr. 
osier,  pr.  vésé,  végé. 

EQuisETUM  FLuviATiLE  —  iscles  de  la  Durance ,  Pey- 
roUes,  Meirargue  —  fr.  prêle ,  queue  de  cheval , 
pr.  cooussoudo,  frétadou. 
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^  9.  BROMus  sTELiRis  —  au  bord  des  champs,  des  sentiers. 
NARGissus  POBTicus  —  les  prairies  — pr.  jusiévo. 
juNcus  MAxiMDs  —  à  la  S^®-Baume.  M.  Castagne. 
ERODiuM  ROMANUM  —  sur  les  pelouses. 
juGLANs  RE6IA  —  /t.  ttoyer,  pr.  nouguier. 


Jours. 
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APHODIUS  CARBONARIUS. 

BRACHYGERus  AL6IRUS — Fodant  dans  les  gazons  abrités, 
sous  les  pierres  ;  la  larve  vit  dans  le  bas  du  tronc 
des  oliviers,  au  collet  de  la  souche.  M.  Mille, 
docteur-médecin. 

CLYTus  ARvicoLA  —  les  flcurs. 

MICROGASTER    6L0MERATUS ,   F.    (  Sub  Crypto  )    leS 

larves  vivent  en  famille  dans  une  seule  chenille  ; 
en  la  quittant,  elles  filent  en  commun  leurs  cocons 
dans  une  même  enveloppe,  mais  où  elles  se  voient 
distinctes  et  séparées.  V.  1 3  avril. 
ciNiPS  SAPPHYRiNA,  Nob.  — Auu.  scieuccs  natur.  1 832. 

CHRYSIS  AUSTRIACA. 

*^ 

MELiTiEA  DiDYMA  —  chcniUe  sur  le  plantago  lanceolata. 
CROCALLisLENTiscARiA,Donz.  (Phaljsn.  ) — Ann.  Soc. 
entom. 

SYRPHUS  MENTHASTRI  —  SUr  ICS  plautCS,  IcS  flcurS. 

20.   DROMius  coRTiCALis  —  Marignane. 
LEiSTcs  spiNiBARBis  —  SOUS  Ics  picrrcs. 

DASYTES  C^RULEUS  —  SUr  IcS  plautCS. 

HiSTER  siNUATus  —  SOUS  Ics  pierrss. 
APATB  LUCTUOSA  —  JB  UQ  Tai  trouvé  qu  une  fois  près 
de  r Hôtel-Dieu,  le  matin,  volant 

CASSIDA  YIBtfX. 

APHis  isATiDig,  Nob.  —  sur  le  pastel  isatis  tinctoria 

—  Ann.  Soc.  entomol.  1841. 
DOLERus  NIGER  —  sur  Ics  plautcs,  volant  au  bord  de8 

sentiers. 


Jours. 
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^0.  PHYLLiREA  MEDIA  —  Ics  bois  —  pT,  daradéou. 

GLOBULARU  ALYPUM  —  côteaux  de  Barret,  colline  des 

pauvres,  le  Prignon,  le  Monteigués. 
CERASTroM  SEMIDECANDRUH  —  les  champs. 
CTTisus  SB8SILIF0LIUS  —  les  bois  ;  du  côté  du  pavillon 

de  l'Enfant,  vers  la  Touësso. 
HiERACiUM  MURORUM  —  les  muFs ,  Ics  chemius  —  /r. 

pulmonaire  des  français,  pr.  herbo  dé  la  guerre. 
ARUM  ARiSARUM  —  à  la  Molle,  dans  les  Maures  —  pr. 

calen. 
OPHRYS  MYODEs  —  Marseille. 
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ARGYNNis  EUPHROSYNE  —  suF  la  viola  odovata  —  rare 
ici.  Éciose  ce  jour-là. 

osciNis  OLEiE ,  Latr.  —  la  larve  ronge  la  chair  de 
l'olivier  et  gâte  les  huiles — éciose  à  présent,  mais 
aussi  dans  les  greniers  à  la  fin  de  novembre,  quand 
la  température  reste  douce.  V.  27  nov. 

21 .  LEPiSMA  LiNEATA,  F.  — les  lieux  humides,  les  maisons. 
DROMius  spiLOTUs  —  Marignane. 

SCARITE3  ARENARius  —  au  bord  de  la  mer,  Montredon 

près  Marseille,  Foz,  Marignane. 
AGONUM  PARUMPUNCTATUM  —  iscks  de  la  Durance, 

sous  les  pierres. 
CARABUS  CATENULATus  —  Marseille  —  rare. 
OANTHARis  FuscA  —  commuue  sur  les  plantes. 
HiSTER  cRuciATus  —  los  charogues. 
BUBAS  BISON  —  Marseille,  le  Var,  rare  à  Aix. 
scuTELLERA  MAURA ,  F,  (  Sub  Tetyrâ.  ) 

HEMEROBIUS  PERLA. 

OPHION  LUTEus ,  Gr.  —  éclos  ce  jour-là  de  la  chrysa- 
lide de  la  dicranura  vinula. 

^YCOENA  MELANOPS  (  Polyomm.  )  —  dans  les  bois  de 
pin,  vers  leTholonet,  à  laTrévarèse — découverte 
la  première  fois  par  M.  le  comte  de  Saporta. 

MACROGLOSSA  FuçiFORMis  (  Sphiux  )  —  cheuille  sur  laR 
$cabiosa  arvemis  et  se.  columbaria. 

22.  PHiLOsciA  MuscoRUM ,  Latr.  —  sous  les  pierres. 
CALLisTus  LUNATus  —  SOUS  Ics  picrres  —  assez  rare. 
poGONDS  HALOPHiLus  —  à  Marignane, 

poGONus  MERiDiONALis  —  à  Marignane,  à  Marseille. 
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PINU8  HALEPENSis  —  SUT  DOS  montagnes  —  on  ne  le 

trouve  plus  au-delà  de  6  à  7  lieues  du  bord  de  la 

mer;  le  pinm  sylvestris  lui  succède.  Pr.  pinsot. 

SAux  AXTGDALiNA  —  le  loug  dc  T  Arc 


24.  vERONiCA  BECABUNGA  —  les  lieux  humldes. 

POA  PRATENSIS. 

PHTSALIS  ALKEKEN6I  —  ICS  bois,   ICS  UeUX  Cultivés  — 

fr.  alkekenge,  coqueret. 

ERODiuM  GMJiNUM  (  Geranlum  )  —  autour  des  champs, 
sur  les  élévations  de  terre,  au  bord  des  sentiers. 

ANTHYLLis  vuLNERARu  —  les  côtcaux,  le  Moutcigués, 
le  Tholonet,  S^®-Victoire  —  fr,  vulnéraire. 

piNus  LARicio,  Poir.  —  originaire  de  Corse,  on  com- 
mence à  le  propager  et  à  l'élever  dans  nos  bos- 
quets d'agrément. 


^^.  PHYLLiRSA  LATiFOLiA  —  dans  les  bois  —  pr.  gros  da- 
radéou. 
LomcERA  TATARiCA,  Liou.  —  culUvéc  fréquemment 


Jours.   430  AVKIL 

ANTHRENUS  YEKBASCi ,  Gyll.  —  sur  les  fleui*s.  La  larve 
dans  les  matières  animales  sèches,  les  pelleteries, 
les  coUedions  d'Histoire  natorelle,  qu'elle  infeste. 

piMBUA  BiPDifCTATÀ  —  daos  les  sables ,  Marseille. 

pHYTONOMus  puNCTATus  (  Curcul.  )  —  8(Hi8  les  pierres. 

DOLERUS  GERMANicus  —  sur  le  ^lix  viminolis, 

MEGACHUB  MURARiA,  Edc.  (Sub.  Ape.)  ^. — V.  6  avril. 

MELECTA  PUNCTATA  —  elle  fféqueiHe  les  nids  des  os- 
mies  et  des  mégachiies  ;  parasite. 

SATURNIA  CARPiNi  (  Bombyx) —  chenille  sur  le  poirier, 
Talisier,  la  ronce,  le  rosier,  l'arbousier  —  éclos, 
apnt  passé  T  hiver  en  chrysalide. 

AMPHiDASis  pRODROMARiA  (  PhaliBna  )  —  le  poirier ,  le 
ponmiier ,  le  chêne ,  le  térébinthe. 

ADELA  DEGCBRELLA  —  volant  autour  des  buissons,  du 
chêne  kermès. 
23    ciciNDELA  FLExuosA  —  Ics  sables  au  bord  de  l'Arc. 

pOGONus  PALLiDiPENNis  —  Foz,  Marignane. 

TRICHODES  ALVEARIUS. 

ATEucHus  SACER  —  autour  dcs  crottes  de  cheval ,  de 
bœuf;  le  long  des  chemins.  — pr.  scaravaï. 

EMPnsA  PAUPERATA  —  dans  les  champs  arides,  les  col- 
lines abritées — époque  de  son  état  de  perfection. 

DOLERUS  TRiSTis  —  sur  Ic  solix  viminoUs. 

LYCiBNA  AGIS  (  Polyomm.  ) 

ZERENE  PANTATA  (Phal.  )  —  oheoille  sur  le  frêne  — 
paraît  deux  fois  l'an. 

BiBio  MARci  —  les  prés. 
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dans  nos  bosquets  et  les  jardins.  —  fi\  ehaméri- 
sier  de  Sibérie. 
SAXiFRAGA  GRANULATA  —  à  la  S*®-Baume. 

THLASPI  CAMPESTRE  —  ICS  champS. 

BBLLI3  ANNUA  —  les  bois  et  les  champs  des  Maures 
(Var.)   . 

PLATANUS  occiDENTALis  —  Originaire  de  T  Amérique 
septentrionale,  il  a  réussi  parfaitement  dans  nos 
contrées,  et  est  devenu  T ornement  de  nos  pro- 
menades —  fr.  platane  d'Occident. 

popuLUS  FASTiGiATA  —  les  allées,  les  bosquets  ;  origi- 
naire d'Italie  —  fr.  peuplier  d'Italie. 


^3.  ANDROSACE  MAXiMA  —  daus  les  blés,  à  la  Pioline,  à  la 
Mignarde. 

iEScuLus  HippocASTANUM  —  acclimalé  dans  nos  con- 
trées—  fr,  maronnier  d'Inde. 

ciSTus  GUTTATUS  —  daus  les  prés  des  Maures  (Var.) 

MELiTTis  MELissoPHYLLUM  —  à  la  S*^-Baume,  à  S*-Za- 
charie,  bois  de  Montverd  —  fr,  mélisse  bâtarde , 
mélisse  des  bois. 

MEDiCAGO  MURiCATA  —  les  champs. 

LAPSANA  STELLATA  —  Ics  bords  dcs  champs. 

piNus  picEA ,  Linn.  —  les  montagnes  de  la  haute 
Provence  —  fr,  sapin,  sapin  à  feuilles  d'if,  sapin 
argenté,  pr.  sapine. 


Jours.    432  AVIUL. 

24.  ciciNDELA  RiPARiA  —  sur  les  bords  sablonneux  de  la 
Durance,  du  Verdon  à  Gréoux,  plus  rarement  de 
l'Arc. 

LAMPRA  RUTiLANS  (BupresUs)  —  bois  d'ormeau. 

APHANisTicus  EMARGiNATus  —  les  plautes,  la  vigne. 

CANTHARis  PALLiDA  —  très  commune  sur  les  plantes, 
les  arbres. 

ONTHOPHAGUS  HYBNERI  —  leS  CrottinS. 

RHYNCHITE3  BETULiE  —  sur  la  vigne  —  il  en  contourne 

les  feuilles  en  cylindre  et  loge  ses  œufs  entre  le* 

replis. 
CYANiRis  CYANEA  (  Clythra  )  — surTaubépin,  etc. 
DONACiA  NYMPHiGiE  —  Ics  prés  marécagcux  des  isoles 

de  la  Durance. 
ANTHOCHARis  RELIA  (Picris) — la  cheuille  vit  sur  Y  isatis ^^ 

les  sisymbrium  —  elle  sort  de  la  chrysalide  a 

bout  de  15  jours. 


25.  CHLiENius  vELUTiNus  —  SOUS  les  pierres ,'  se  cacha  ^^^ 
entre  les  cailloux  au  bord  des  rivières. 
AGONUM  MODESTUM  —  Marseille. 
OLisTHOPUs  FuscATus — SOUS  Icspicrres,  sur  les  plante^- 
oPHONus  DORSAUs  —  Marignane. 


Jours 
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Î4.  VALERIANA  CALciTRAPA  —  les  prés  dcs  collines,  Trets, 
Peynier ,  Sarrau ,  près  de  Sault ,  département  de 
Vaucluse. 

VALERiANELLA  ERioGARPA-:—  à  Miramas  dans  les  champs 
—  M.  Castagne. 

tERiNTHE  MAJOR  —  au  Luc  (Var.  ) 

scANDix  AusTRALïs  —  la  collines  des  pauvres,  le  Pri- 
gnon  au  nord. 

BERBERis  vuLGARis  —  bois  de  Fonscubcrte  ou  Bigour- 
din,  près  de  S*-Canadet  —  /r.  épine  vinette. 

ARENARiA  SERPYLLiFOLiA  —  los  champs  sablonnoux. 

HESPERis  AFRiCANA  —  dans  los  sablos  de  T  Arc  —  une 
grande  quantité  de  plantes  d'origine  africaine  se 
trouvent  en  Provence,  principalement  sur  la  route 
de  Marseille  à  Nice,  et  de  Nice  à  Perpignan.  Quel- 
ques botanistes  ont  pensé  que  les  Maures  en 
avaient  apporté  les  semences  dans  les  fourrages 
qu'ils  tiraient  d'Afrique  et  charriaient  après  eux, 
lors  de  leurs  invasions,  dans  nos  contrées.  Note 
de  M.  Teissier. 

GERANIUM  LUcrouM  —  bois  do  la  S*®-Baume,  les  en- 
droits humides. 

TRAGOPOGON  PRATENSE  —  /t.  barbo  dc  bouc,  pr.  barbe 

à  bouc. 

^5.  HYOsciAMUs  ALBus  —  au  pied  des  murs,  au  bord  des 

sentiers,  près  l' Hôtel-Dieu,  au  pavillon  de  Grassi 

—  pr.  saou-pignaque. 

iLLECEBRUM  PARONYCHîA  —  au  uord  dcs  moulius  de 


Jours. 
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ACUPAtPUs  LURiDus  —  volant  en  plein  jour  dans  les 
prés  des  iscles  de  la  Durance. 

BEMBiDiuM  CELER  —  caché  OU  courant  entre  les  gra- 
viers ,  dans  les  sables  de  la  Durance ,  du  Verdon. 

BEMBIDICM  CHALCOPTERUM  —       id. 

SPHiENOPTERA  GEVELLATA  (  Buprestis  )  leS  gazODS. 

NiTiDULA  RUFiPES  —  très  fréquente  sur  les  fleurs. 
ANTHRENus  piMPiNELLiE  —  sur  le»  flcurs ,  surtout  les 

ombellifères. 
ATEUCHLS  Plus  —  Ics  chcmins,  les  bouses. 
PHiLAx  MERiDiONAUS  —  SOUS  Ics  picrres. 
ANASPis  HUMERALis  —  les  plautes,  les  fleurs. 

ANASPIS  FLAVA id. 

PHYLLOBius  uNiFORMis  (  Curcul.  )  —  sur  Ics  feuiUcs  des 
arbres,  de  Taubépin,  etc. 

LACHNAU  S-STiGMA  (  ClytlxT.  )  —  sur  los  arbrcs. 

ACRYDiuM  LiNEOLA  —  souveot  daus  les  vergers  d'oli- 
viers —  il  a  passé  T  hiver  en  retraite ,  paraissant 
de  temps  en  temps  quand  le  temps  est  beau. 

ACRYDIUM  MiGRATORiuM  —  il  est  rarement  très  nuisible 
dans  nos  contrées ,  et  pas  plus  que  les  autres  es- 
pèces. Ailleurs ,  surtout  dans  les  climats  un  peu 
plus  chauds,  il  ravage  les  champs  sans  y  laisser  la 
moindre  végétation,  obscurcissant  Tair  par  le  vol 
serré  de  ses  bataillons,  plus  dommageable  que  le 
feu  et  la  grêle.  Il  en  est  de  même  de  quelques 
autres  espèces  du  même  genre. 

THRips  PHYSAPus  —  sur  Ics  plaiitcs. 


J  ours. 
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S^-Eutrope  ou  des  Insensés ,  sur  le  chemin  des 
premières  eaux  —  M.  Teissier,  professeur  de  bo- 
tanique. 

EUPHOBBU  SYLYATiCA  —  à  la  PioUne,  le  long  de  TArc. 

RANUNCULus  FLAMiiuLA  —  les  lieux  marécageux,  Co- 
golin  (  \^v.  ) 

LAYANDULA  sTiECHAS  —  les  côteaux>  les  bois  des  Mau- 
res, dans  le  sol  granitique;  près  du  Luc,  à  la  Molle. 

GERANIUM  DissECTuii  —  les  prés  de  Fenouillère,  etc. 

CENTAUBEA  BENEDicTA  —  les  champs  cultivés  —  /r. 
chardon  béni. 


Jôu^fl 
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coRixA  sTRiATA  —  nageant  daiis  les  eaux. 

AM M opHiLA  TiATic A ,  Latr.  — courant  le  long  des  chemins 
—  il  creuse  un  nid  en  terre,  y  entasse  des  lar- 
ves, des  araignées  blessées  et  engourdies  par  le 
venin  de  son  aiguillon,  pour  la  nourriture  de  ses 
petits.  • 

PEPSis  ARENARiA,  Fabr.  —  le  long  des  chemins. 

sEsu  APiFORMis — Fonscolombo,  sur  le  peuplier  blanc. 

HADENA  TREiTscHKH  (  Noctua  )  —  choniUe  élégamment 
colorée,  vivant  sur  Yhippocrepis  comosa  —  éclose 
ce  jour-là,  la  chrysalide  ayant  passé  l'hiver  dans 
un  cocon  de  terre 
26.  ciciNDELLA  LiTTORALis  —  MarsciUe ,  Marignane ,  rare 
à  S*-Zacharie. 

LEBiA  CYANOCEPHALA —  SOUS  Ics  picrrcs,  sur  les  plantes. 

pRisTONYCHus  TERRicoLA ,    VuT.  Sardoa  —  les  lieux 
obscurs,  les  caves. 

AMARA  EXIMIA. 

AMARA  RUFICORNIS  —  à  FoZ. 

oPHONus  MENDAx  —  SOUS  Ics  piorrcs ,  dans  les  prés 

à  Fonscolombe. 
TRACHYS  MINUTA  —  sur  Ics  plantcs. 

GANTHARIS  LIVIDA  —       id. 

TROx  HispiDUS  —  SOUS  los  picrrcs. 
MiCRONvx  CYANEUS  (  Cupculion.  )  —  Marscillc. 
pissoDES  NOTATus  (  Curculionitc  )  —  sur  les  pins,  1 
seille. 


Jours. 
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CRATiBGCJS  oxrACAHTHA  —  le  bord  des^hamp^ ,  des 

chemins — fr.  aubépine,  pr.  aôubredpin,  poumeto 

dé  pamdis. 
ADONIS  iBSTiYALis  —  Ibs  chaiûps  semés  en  céréales. 
spARTiuM  sGOBPius  —  Ics  colUnes  de  Vetiëlte,  S^-Ca- 

nadet. 
LATHYius  APHACA  — les  cliamps.  - 
AiTTHirtAis  TETiiÀi^ttTtLA  -^  les  côteaiix  des  environs 

de  Marseille. 

CHRYSANTHEMUBf  LEUCANTHEMUM.  ^—  léS  châlUpS,  lo  bord 

des  sentiers,  les  prés  secs  —  fr.  grande  margue- 
rite, grande  pâquerette. 
MEBCDRiALis  PERENNis  —  à  laS^®-  Baumél 
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APATE  SEXDENTATA  —  dans  le  bois  des  rameaux  morts 

d'olivier. 
AGAPANTHiA  CARDui  (  Saperda  )  —  sur  les  fleurs ,  du 

cnicm  lanceolatus. 
CLYTus  ARiETis  —  sur  los  arbres ,  les  bois  morts  ou 

coupés,  les  fleurs. 
ADiMONiA  BREviPENNis  (  Galloruca  )  —  la  larve  sur  la 

salvia  clandestina  ou  verbenaca,  les  centaurées, 

etc.  — r  insecte  parfait  très  commun  sur  les  plantes. 
LiNA  popuLi  (  Chrysom.  )  —  larve  et  insecte  parfait 

sur  les  peupliers,  saules,  osiers. 
TRiDACTYLus  VARiEGATus ,  Latr.  —  Ics  sablcs  de  l'Arc. 
œR£U8  MARGiNATus  -^  les  plantes. 
NEMATus  GRANDIS  y  LepclL  —  larve  sur  le  peuplier  — 

passe  l'hiver  en  chrysalide,  éck)s  à  cette  époque  ; 

paraît  deux  foiâ  l'année. 

.  PRÛCRIS  STATICES. 

SERiCARiA  MORi  (Bombyx)  —  /r.  le  ver  à  soie ,  pr. 

magnan.  Il  éclot  de  l'œuf  ces  jourfr-ci ,  au  plutôt. 
AÉDU  EcaiELLA  (  Hyponomeuta  )  —  chenille  sur  le 

cynoglosse,  Yechium  vulgare —  parait  deux  fois 

dans  l'année, 
EMPis  uviDA  ^^  sur  les  fleurs. 
27^  LiTHOBius  FORMiCATuSfiLesic^-  ( Scolopendjrtt  )  —  sous 

les  pierres. .  , ,.  .,  .., 

BRACHiNus  BOMBARDA  —  Marignane. 
DRYPTA  EMARGiNATA  —  Ics  prés  humidos,  au  bord  de 

la  Durance,  Puy-S*®-Réparade. 
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5^;  AMMiSA  iTALiGA  —  les  champs  —  fr,  buglosse ,  pr. 
bonragi  fer. 
BRAssicA  BROCA  -^  fes  chaiDps  —  ff.  roquette* 
GERANiuii  sAMGOiitKim  -^  les  bois  près  de  Nans,  dép. 
du  Van 


ibtAs.  4^«  II.!    AVRIL. 

BEMBIDIUM  USTULATUM. 

BEMBiDiuM  PÂLLiDiPENNE  —  Marignane. 

TACHYPDs  piciPES  —  dans  les  sables,  le  long  des  che- 
mins. 

PiGDERUs  RUFicoLLis  —  entre  les  cailloux  au  bord  des 
ruisseaux,  des  rivières. 

ATEucHus  LATicoLLis — les  chemins,  parmi  les  crottins. 

OTIORHYNCHUS  CRIBRICOLLIS. 

LEPYRUS  COLON  —  sur  les  saules,  très  commun  au 

bord  de  l'Arc. 
VANESSA  ATALANTA  —  cheuille  sur  r  ortie  dioïque. 
CHELONiA  viLLicA  ( Arctia)  —  sur  le  pissenlit,  laitue, 

etc. 
opHiusA  GEOMETRiCA  (  Noctua  )  —  los  rivos  gazonnées 

et  élevées  de  T  Arc  ;  rare. 

AGROTIS  SAUCIA  (NoCtua.  ) 

28.  scARiTES  PYRACMON  —  daus  Ics  sablcs,  à  Montredon , 
Mazargue,  près  de  Marseille — très  profondément 
enfoncé  dans  le  sable. 

opHONus  coLCMBiNus — SOUS  los  pierrcs,  à  Fonscolombe. 

NiTmuLA  FLExuosA  —  daus  les  charognes,  sous  les 
pierres. 

0NTH0PHA6US  FURCATUS  —  leS  boUSCS. 

ARRHENODEs  coRC^ATi^s  j(3f «ulus  ),nT  !^9^  l^s  jicheDs, 
dans  mon  bois  de  Montverd,  s^^SZ^Iiiarie —  une 
seule  fois  trois  ^seq^ble^  dont  un  mài^, 
^.x.    (Xi;oîiis  PREviROSTws rrr Marigf^^     i     /  '^ 

PERiTELus  SENEx  (Curculiou.  ) — enviroi\$|l6  Mar  seille. 
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CYTisus  ARGBNTEus  —  les  colliDes,  les  terre» mnoDce- 

lées,  gazonoées  au  bord  des  chemins;  aox  moulins 

des  insensés,  à  Fonstblombe;  etc. 
VICIA  FABA  —  cultivée  —  V.  5  janvier,  fr.  fève,  pr, 

favo.  ■    i' 

MEDicAGo  MARINA  ^—  tes  côies  sablimoeuses  de  ta  mor, 

près  deMarseiHe,  à  Moniredou--^  pr.  herbo  d'oou 

pnrdouB. 
Moius  ALBA  --^  /Sr.  fii(k*ier  blanc,  pr.'  amourier. 


2?8.   ttA!ii«fct«.i»  kQVktiLf&  '-^  les  fossés,  tes  lieux  inondés, 
au  chemiA  de  Marseille,  près  de  Tauberge  du  Pin. 

CARDAMINE  HmSCJTA. 

HÈSPËUë  hTATRONALB  ' —  à  Cabasse  près  Brignolle. 

ARlSTOLOilHIA  ROTUNDA. 

piNUs  SYLVESTRis  —  forêt  de  la  S*®-Baunie ,  surtout 
au  couchaufl  ;  àMéoune  (Var),  où  il  est  entremêlé 
avéc'IeP;  halepems  qui  finit  là. 

vALANTiA  APARiNE  —  Ics  champs  scmés  en  céréales. 

CARBï'VtîLpmA-^Kians^ 'tes  prés. 

ADiANTHUM  CAPiLLDS-vENERis  —  porfiers  humidcs,  à  la 
*^    '     dascade'dttmmifin'Blanc,  àS*-Z^dïârie. 


Itmrs 
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MPLOLKPis  URN^FORMis ,  Nob.  —  suF  les  feuUies  du 

chêne  à  S^-2acharie — Aim.  sdences  nalur.  1 832. 
ODYNERus  C0NS0BRINU8,  DufouF  —  CTeose  8011  oid  dans 

les  terrains  abrités  —  Ann.  sciences  natur.  1 839. 
SYRicHTHUs  SAO  (Hesperia)  —  deux  fois  Tan. 
S9.  fiRACHiiws  sxHALANs  —  Marignane. 
NàiBiDiDii  ASsouLB  —  bord  de  T  Arc. 
TRAGHTS  PTGMiEA  —  sur  les  plantes,  tes  fleurs. 

BRUCHUS  PECTINATUS  —  SUT  leS  CÎSteS. 
BRUCHUS  IMBRICORNIS  —       id. 

RHYNCHiTES  iEQUATus  —  sur  los  plautcs ,  les  arbrcs. 
pHYTONOMus  CRiNiTus  (  Curcul.  )  —  Marseille,  sous  les 

pierres  —  presque  toute  l'année,  M.  Solier. 
poLYDRUSus  FLAviPES  —  sur  Taubépine,  le  peuplier. 
MORiMUs  FUNESTUS  — rampant  à  terre  ;  sous  les  pierres 

aussi. 
LEMA  PARAcXNTHKSis  — *  SUT  ïcuparogm  €kciUifolius  sur 

les  fleurs  de  ïeuphorbia  serrata. 
TENTHREDO  YiRiDis  —  Ics  arbres,  las  plantes. 
ACRONYGTA  MEGAGBPHAU  (Noctud  )  —  passB  riûver  en 

chrysalide. 

SOSITHBA  ORNATARU  (Phal.  ) 

30.  LYCOSA  8ACCATA  (  Aranea)-<'-courant  dans  les  champs. 

LEBiA  NiGRiPBs  —  sur  le  sportium  jmceum,  le  quercus 
ileo). 

p^ficiLUs  YIATICU8  —  90QS  Ics  pierros»  le  long  des  che- 
mins, courant 

HARPALU6  BuncDRNis  —  8QU$  los  ^erre»,  quelquefois 
rodant  —  très  commun. 


Jours.  li'AVIUL  .i.     M2i 


29.  cisTus  iioi!(SF8U]i£if9s  *^à  ManeiUe;  aurloul  dans  les 

forêts  4es  Maurei,  à  la  MoUa  ^j^r.  foesaugue. 

CAWAMiNs  nÀTBHsm  <-*  les  prés  humide»,  Luynes  — 
/r.  cresson  des  prés. 

HESPERis  vERNA  —  Qxi  Tholonet  sous  les  (éviers. 

IBKIU8  8AXAmi8  —  S^-Yictoîre. 

XMmoi.wm  sfEUsAnm  —  les  bords  des  sentiers ,  des 
champs. 

oPBSts  ANTfliopcipnOftA — les  prés  de  Jouques,  à  Fons- 
colooib^  très  rare^^Hinieiili  uoe  prems^  fois  dans 
un  pré  par  M"*®  deSaporta;  retrouvé  une  seconde 
fois  seulement,  plusieurs  années  après. 

ARisTOLOCHU  CLEMATFris  —  côtcaux  de  S*-Zacharie 

—  pr.  fouterlo. 

ARISTOLOCHU  PISTOLOCDIA. 

QUERCus  ROBUR  —  Ics  forêts  —  /t.  Ic  chêue  roure , 
rouvre,  pr,  rouvé. 

30.  GALiUM  vERUM  —  daus  tous  les  prés,  les  chemins,  elc 

—  /r.  caille-lait. 

UTHOSPERMUM  OFFICINALE  —  dans  Ics  champs  —  fr. 

grémil,  herbe  aux  perles. 
FRANKENiA  puLVERULENTA  —  à  Boaulieu  près  dc  Rogne 

—  chez  M.  de  Beaulieu,  mon  intime  ami,  botaniste 


JeUta. 
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SLOPHORus  iiuBiLus  —  les  bassios,  les  eaux. 
coNiATUs  TAMARisGi  (  CuFcuI.  )  —  Marseille,  le  tamarix 

gaUica,  larve  et  coléoptère. 
CARTALLUM  RUFicoLLE  (LoDgicom.  )  —  les  plantes. 
ciMBEx  LUTEA  —  la  larve  sur  le  saule  —  éclose  après 

avoir  passé  l'hiver  dans  te  oooon.  " 
LracoPHASiA  LATHVRi  (Pieris)  -^  les  bosquets. 
zTGiftNA  RHADAiÎANTflus  —  suf  les  cotUnes  Vers  le  Tho- 

lonet,  les  fleurs  du  sainfoin,  etc. 

LBUCANIA  ^TELUNA  (Noctua.  ) 

cucuLLiA  YERBAsci  (Noctua)  —  chraîlle  sur  le  verbas- 

cum  thapsus,  la  scrbphdaire —  éclose  ayant  passé 

l'hiver  en  chrysalide. 
pLUsu  GAMMA — chonille  polyphage^—  le  l^idoptère 

est  extr^ement  commun  ;  il  vole  le  soir  et  mèm^ 

pendant  le  jour  autour  des  fleurs. 


Jours. 
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disUngué,  que  les  sciences  et  notre  pays  regrette- 
ront toujours. 

FAPAVER  RHOBAS — les  cltfunps ,  les  semis  où  il  est  trop 
fréquent  —  /r.  coquelicot,  pr.  rouelle. 

eHEUDONiuM  HYBRiDUM  —  los  semis. 

siSTMBRiuM  «ONENSB  —  S*®-Victoire. 

MTAGRUM  PBiBNNE  —  Ics  champs ,  les  semis  —  /r.  ca- 
meline,  pr.  lassène. 

P0LY6ALA  VUL6ARIS  —  les  prés  —  /t.  herbe  à  lait. 

AirrHTLLis  MONTANA  —  S*®-Victoire,  Notre-Dame-des- 
Anges,  S*-Zacharie? 

TBAGOPOGON  DALBCHAMPii  —  Ics  senticrs,  les  tertres. 

ANTHBMis  ARTBNSis — Icbord  dos  chomins,  des  champs 
— pr.  margaridier. 

ORCHis  LAxiPLORA,  Lam.  —  les  prés. 

MORus  N16RA  —  cultîvé  —  fv.  mûrier  noir,  mûrier 
d'Espagne. 

CENOMTCE  PYxiDATA,  Dub.  (  Lichcn  )  —  les  murs,  les 
coteaux  arides. 


Jour: 
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Première  apinritioD  des  insectes. 

1  •  PRpGAcsT£5  coRiACfius— r^us  les  picrres,  couraut  aussi 
à  terre  —  il  paraît  de  nouveau  ;  il  ne  sera  plus 
cité. 

MELOLONTHA  VUL6ARIS  —  8ur  les  arbres  fruitiers ,  le 
chêne  —  fr,  hanneton.  Il  n*est  pas  extrêmement 
commun  et  n'occasionne  pas  degrands dommages. 

MBtOLONTHA  ACERis  —  sur  le  Ulac. 

SGAinujs  STRiATDS  —  SOUS.  Ics  piorres,  le  long  des  che- 
mins —  assez  rare. 

OMOPHLus  LBPTUROiDES  (Cistcla)  —  très  fréquent,  et 
même  en  troupes  sur  les  arbres,  surtout  sur  les 
chatons  du  qiœrais  coccifera. 

MYCTERus  cuBCULioiDEs  (RhinomacBr)  —  les  plantes. 

BRUCHus  ciSTi  —  sur  le  cistiis  albidus. 

ciMBEx  MARGiNATA  —  la  larvc  sur  le  saule  —  éclos  ce 
jour-là  après  un  an  à  pçu  près  passé  en  chrysalide. 

CERATiNA  ALBaABRis ,  Latr.  — los  fleurs. 

ANTHiDicM  7-DENTATUM ,  Latr.  —  les  flours. 

poLYOMMATus  XANTHE  —  colliues  près  du  Tholonet. 

MACROGLOSSA  BOMBYLiFORMis  (  Sphiux  )  —  chenillo  sur 
le  chèvre-feuille  —  passe  T  hiver  en  chrysalide. 

BELOPHiLus  FLOREUS    F.  (  Sub  Efistali  )  —  très  com- 
mun sur  les  fleurs  et  les  plantes,  à  présent  et  tout 
Tété. 
2.  p^DERUs  LiTTORALis  —  les  sablcs  humldcs,  sous  les 
pierres. 


Jours. 
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Preaière  lonisM  des  Yégétux. 

SALviA  OFFiciNAus  —  suF  les  teilres ,  les  bords  élevés 

des  sentiers,  des  champs  — /r.  sauge,  pr.  saouvi. 
jAsmNUM  FRUTiCANs  —  les  haies ,  les  terrains  élevés 

bordant  les  chemins —  fr.  jasmki  jaune,  pr. 

scavillos. 
SCHOBNUS  NIGUCANS  —  le  bord  de  T  Arc. 
BBOUDs  TSCTOROx  —  les  murs ,  les  lieux  secs. 
BiscuTBLLA  SAXATILI3,  Docand.  —  les  tertres^  les  lieux 

gazonnés,  aux  environs  de  la  Touësso,  etc. 

ASTRAGALUS   MONSPBSSQLANOS  —  CÔtCaUX  înCUltCS   aU- 

dessusdupetitcheminduTholoDet,auMonteigués. 
HEDYSARUM  SAXATUE  —  id.  — il  estprcsquc  particulier 

à  notre  pays,  hedysarum  cup^iseœtimse ,  Tournef. 

bistUut.  rei  herbariœ. 
TRiFouuM  opnciNALE  (Melilotus)  -^  les  prés,  le  bord 

des  chanips  —  /r.  mélilot. 
viQA  PERBfiRDU — Ics  champs,  les  bords  des  sentiers. 
soNGBos  QLKRACEus  —  Ics  champs ,  les  jardins  —  il 

fleurit  encore  et  ainsi  presque  toute  Tannée  — 

fr.  laiteron,  pr.  cardelo. 


2.  LiNUM  HARBONBNSE  —  les  oollines  cultivées. 

APHYLLANTHES  MONSPELIENSIS  —  IcS  HcUX  inCUlleS,  IcS 

garrigues. 


Jours. 
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LYGiSTOFTERUS  SANGuiNJSvâi  (  Lyoos  )  -i-  SOUS  l'écorcc 

des  arbres. 
MÂLACHius  iBirBU8  —  les  plaiites,  les  fleurs. 
GEOTRUPEs  TYPH jius  —  tes  chemius. 
AsiDA  jURiNEi,  Solier  —  sous  les  pierres,  Marseille. 
APiON  viOLACEUM  —  Ics  prairies ,  Marignane. 
poLYDRusus  CHRYSOMELA,  Parvulus ,  Gyll.  —  sur  les 

saules,  les  osiers. 
LEPTURA  SANGuiNOLBNTA ,  (Curculion.  )  —  à  la-  MoUe, 

dans  les  prés  des  Maures. 
€flRYSOMELA  AMERiCANA  —  larve  et  coléoptère  sur  le 

romarin  —  très  comniane. 

CRYPTOCEPHALLUS  MARGINELLUS. 

coccus  HESPERiDUM ,  Fab.  -r-  sur  les  orangers  et  les 
citronniers.  —  Il  est  adulte  à  cette  époque. 

cossus  LiGNiPERDA  —  la  cheuiUe  seulement  (le 
papillon  plus  tard  )  se  voit  souvent  traversant 
le  sol  des  allées  plantées  d'ormes. 

CHELONU  HERE  (  Arctia)  —  chenille  sur  le  plantain, 
le  pissenlit,  la  laitue,  etc  —  on  rencontre  souvent 
le  papillon  au  pied  des  murs,  ou  sur  le  gazon, 
dans  le  jour,  presque  immobile. 

TiMiA  MARGARiTA  —  A  la  Touësso ,  le  Tholonct  —  belle 
et  rare  espèce  qui  vole  le  soir  vers  la  lumière , 
M.  Cote-Tavan ,  habile  et  infatigable  chasseur  de 
papillons,  M.  Martin,  conservateur  au  musée  d'his- 
toire naturelle,  l'ont  souvent  recueillie. 

GYRINUS  NATATOR. 
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OKOTHOGALUM  NAiBOiosif»  «^  ooHiiiet  vers  le  Tholo- 
net,  à  S*-Canadet  (  ferme  de  Gronles.  ) 

cocuBALus  iTALicos  —  leB  bords  des  champs  et  des 
sentiers,  les  coteaux. 

8AP0NARIA  ocYMOiDEs  —  dans  \eê  champs  sur  les  co- 
teaux. 

cisTus  SALViFOLius  —  Ics  colHnes  boisées. 

ciSTus  FUMANA  —  les  côteaux  arides  et  incultes. 

RANUNCULUs  MoniCATDs  —  Ics  champs,  Ics  terrains  hu- 
mides. 

conONiLLA  MiimiA — les  collines,  les  bords  des  sentiers. 

CARDUus  PYCNOCEPHALUS  —  au  picd  des  murs,  au  bord 
des  champs. 

CHRTSANTHEMVM  SBGETUM  — à  IstrCS. 

osTRis  ALBA  —  Ics  terraius  amoncelés  au  bord  des 
chemins. 


i  VMij  ,' 


3*    BROMOS  ARYENSlâ. 
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:LAi4PiucoissPBiBA(Jîupre8t.) — sur  le  peuplier  blanc. 
copRis  pANiscus  —  sur  les  chemins,  les  crottins. 
vALGus  HEMiPTERus  (Tricbîus)  —  flUF  les  fleurs  —  le 

mâle  très  commun,  la  femelle  très  rare. 
ASGiJËRA  CiERULESCENS  (  Œdemera.  )  —  les  plantes , 

les  fleurs. 

OBDEMERA  LURIDA  — .  îd. 

MORDELJLA  ACULEATA —  id. 

BRUCHUS  BiGUTTATUS  —  sur  les  cistes. 

BRUCHUS  RUFICORNIS  —  id. 

AN^TiA  PRdsusTA  (  Saperda  )  —  sur  les  arbres ,  les 

plantes. 
CENTROTus  coRNUTus — sur  le  gooèi  d' Espagne,  spar- 

titim  junceum,  la  fougère  pteris  aquUina. 

HEMEROBIUS  ALBCS. 
TENTHREDO  INTERRUPTA. 

sMERiNTHus  ocELLATA  —  cheuiUe  sur  le  saule,  Fosief" 
—  éclos,  ayant  passé  l'hiver  en  chrysalide. 

HEIIITHEA  YERNARU  (  PhaldeU.  ) 


^  TiMARCHA  TBNEBRicosA  '—  errant  le  longides  chemins 
—  elle  est  déjà  citée  en  février.  Elle  parait  encore 
à  présent,  et  très  fréquemment. 


TENTHREDO  RUSTICA,  LepcU.  ^. 
CARBONARIA,     F.    ^ 


/  sur  Yeuphorbia  ser- 
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I '>Ht]KAmnru»oiMBtATA-^bonâd6d'dienfiihs,  des  champs. 
AVEKA  ELATiOB  —  les  prés ;  on  l'y  sème  *—  fr.  fro- 

mental.  pr.  frouneniaùe. 
coNvoLvoLus  CANTABstcA  —  coUinoâ,  bord  des  sentiers. 
HTOsciAMus  NIGER  —  Butour  des  maisoDs  rustiques , 

au  pied  des  murs ,  au  bord  des  chemins  —  /r. 

jusquiame,  p*.  saouprignaque. 
BUPLEYRUM  JUNCEUM  —  côteaux  de  S^-Pierre  de  Canon 

auprès  de  Salon,  de  Roquevaire. 
VIOLA  TRicoLOR  —  Ics  champs  cultivés  —  /r.  pensée. 
sisYMBRiuM  coLUMNiE ,  Jacq.  —  partout,  dans  les  lieux 

cultivés ,  contre  les  maisons  de  campagne. 
DOBYCNiuM  suFFRUTicosuM  (  Lotus  )  —  Ics  collines ,  les 

bois  —  pr.  badasse. 

ORCHIS  MACDLATA  —  ICS  prés. 

QUERcus  PEDUNCULATA  —  coIUoe  dc  Buau  chez  M.  de 
Saporta ,  près  de  Sault  (  Yancluse  )  —  entremêlé 
dans  cette  localité  avec  le  Q.  robur,  mais  celui-ci 
occupe  les  lieux  flm  bas,  te  Q.  peduneulata  les 
plus  élevés. 

piSTAciA  LBNTiscus  —  Ics  côteaux  sur  le  petit  chemin 
du  Tholonet. 

FICUS  CARicA  —  il  commence  à  laisser  paraître  les 
jeunes  figues  grossos  ;  fr.  figuier,  pr.  figuiéro. 
.)^    nsTiiCA  MYUROs  —  bofds  élevés  des  sentiers ,  bord 
des  champs. 

CORNUS  SANGUINEA  —  Ics  bois  —  /f .  saugulu,  pr.  san- 
guino. 


Jours. 
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rata  >  etc  —  ce  sont  les  deux  sexes  d'une  même 
espèce. 

IGHNEUMON  EXTENSORIUS,   6r. 
ICHNEUMON  XANTHORIUS,  Gr, 
XYLOPODA  DENTANA  (Pyralis.  ) 


^  5 .  sçYTODEs  THORACicA,  Latr.  (Âraoea)  —  les  maisons. 
AMARA  zABROiDES  —  Marseille,  Basses-Alpes  —  rare. 
:  HARPALus  suBC YLiHARicus  —  Marseille. 
DASYTES  MAURus  —  les  plaotes,  les  fleurs. 
TOTiDULA  PEDiojLARiA,   Vav.  Latipes ,  Marsh.  —  très 

commune  sur  les  fleurs. 
.  coPHis  HisPANA  —  parait  être  la  femelle  du  œpr.  par 
niscus.  V.  3  mai. 
-i  .     ANjaicus  FLORALis  —  couraut  dans  les  sables. 

psRiTELUs  GRiSEus  (  Curcul.  )  —  les  saules^  les  osiers 
—  endommage  les  arbres  fruitiers ,  les  mûriers. 


Jours 
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CTNOGLOBSOM  Pfctoif-^l^  champs,  les  seûtiers,  etc 
—  fr.  cynoglosse,  langue  de  chien  -*-  pr,  herbo 
dé  Nouestre-Damo. 

LtTHOSPBBiiUM  FRUTicôsuM  — coliînes  aHdes. 

BORRAGO  OFFiciNALis  —  Ics  chaïups,  Ics  jartUos. 

RiBES  ROBRUii  —  Ics  jardins  —  fr,  grosaller. 

ROSA  REMBNSis  —  culUvée  daos  les  jardins  —  fr,  ro- 
sier de  Bourgogne. 

ciSTUS  TUBERARiA  —  Ics  prés,  Ics  gazons,  les  bois  des 
Maures. 

ANEMONE  STELLATA ,  Lamarck.  —  dans  les  bois  des 
Maures ,  au  Château  de  la  Molle. 

CYTisus  LABURNUM  —  planté  dans  nos  bosquets  ;  indi- 
gène dans  les  Alpes  —  fr,  cytise  des  Alpes,  faux 
ébénier. 

ciTRDs  MEDiCA  —  cu  pleine  terre  à  SoUiés ,  Hyères  ; 
ici  il  a  besoin  d'être  abrité  dans  les  serres  —  fr, 
citronnier,  limonier. 
5.  scABiosA  ARYBNSI8  -^  tes  champs  ensemencés  —  fr, 
scabieuse. 

PiEONtA  OFiFHiiNAtt^  (  florc  dupUci  )  —  les  jardins  — • 
ft,  pivoine. 

PAPAYER  ÀR6EV0NE  -^  ICS  champS. 

sPARTiijM  juNCEUM  —  Ics  colliues  —  ft.  gcnêt  d'Es- 
pagne, ]E)^.  gineste. 

ROBiNiA  psRUDACACiA  —  Originalité  d'Amérique,  cet 
arbre  est  si  bien  acclimaté  qu'il  croit  spontané  à 
'  Solliés  au  bord  défc  ruisseaux  ^-  fr,  acadd,  faux- 
aeacia.  31 


Jours.   454  MAI. 

CAMPYUBHYNCHUS  PERICARPIUS  (GurCUllOQ.  ) 

CHRYSOMBLA  STAPHYLiBA  —  M.  Boycr ,  pharmacien , 
entomologiste  distingué,  Ta  trouvée  autour  d'Âix. 

GRYLLus  cAUPESTRis ,  Latr.  —  les  champs ,  sous  les 
pierres. 

scuTBLLERA  iNUNCTA ,  Fabr.  (  sub  Tetyrâ  )  —  sur  les 
plantes,  sous  les  pierres. 

TENTHREDO  BIFASCIATA  ,   Lopoll. 

SPHECODES  GiBRus ,  Latr. 

OSMIA  FULVrVENTRIS  1 

>  même  espèce.   Sur  les  fleurs 

de  chardon  ;  elle  coupe  les  feuilles  de  rosier  pour 

en  former  son  nid. 
EUCERA  UNGUARU  —  sur  les  fleurs. 
ARGE  PSYCHE  (Satyrus)  —  les  collines  du  Tholonet, 

les  moulins  de  S*-Eutrope. 

SARGUS  CUPRARIUS. 

6.  LiciNUS  AGRicoLA  —  éclos  cc  jour-là  d'une  chrysal. 
trouvée  à  nud  sous  une  pierre. 

DAPTus  viTTATus  —  Marignane. 

opHONps  OBLONGiuscujLus  —  SOUS  les  pierres. 

ACupALPus  D0RSALI3 ,  Vur.  Maculatus  T-  Marignane. 

MALAcmus  2-PusTULATcs — très  coumiun  sur  les  planteg 
et  les  fleurs, 

GALLERucA  cALMARiENSis  —  sur  les  wmm  qu'elle  dé- 
vaste dans  son  état  de  larve. 

METALUTEs  AMBiGuus  (GurcuL  )  —  sur  les  arbustes. 

LABu>osTOMis  AxuxARis  (Clytbra)  —  sur  les  arbres, 
chêne,  etc. 


Jours 
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GAHBx  YESiCABiA  —  les  boTcls  des  tuts^aux,  les  lieux 

humides. 
MNus  piNEA  —  planté  dans  nos  bosquets  — /r.  pin- 

pinier,  pin*pignop. 
SALix  HELIX  —  les  rivdges  sablonneux  des  rivières 

—  fr.  osier,  pr.  vésé,  végé. 
FRAxiNus  ORNus  —  planté  dans  nos  bosquets  —  fr. 

frêne  à  fleur. 


PDA  BOLBOSA ,  VoT,  Vivîpara  —  bord  des  chemins. 

ASPEKULA  ARVENSis  —  los  champs,  les  prés. 

iLBX  AirmFOuuii  —  forêt  de  la  S*®**Baume  —  fr. 
houx ,  pr.  vis. 

LABBBprrniM  CAiLicuif — Monteigué8f;S*«- Victoire,  dans 
le  clausson. 

MyAQRtjM  BRUGiBPOLi0if  —  S^-Zscharie,  terres  amon- 
celée» au  bord  du  chemin,  près  du  LwitHd'or. 

jLWmxm  accTAftiuii  —  les  gazons,  les  bords  des  che^ 
mins  — pr.  pé  dé  pardris«  U  fleurit  de  nouveau* 

TBiFOLiuM  BEPENS.^^les  prés^  les  bords  des  sentiers 
—  pr,  trioulet. 


Jouf»,   ^^  MAI. 

.  LY6JSUS  ARBNARius  —  SOUS  les  pierres. 
APHis  ROBORis ,  Nob.  —  en  état  parSaiit.  V.  Annal, 

Soc.  entomolog.  1841. 
APHIS  coRNi ,  Fabr.  —  sur  le  sanguin. 
CHALCis  MINUTA —  sorti  d'une  chrysal  de  lépidoptère. 
LARENTiA  BiLiNEATA  (  PhalâBua  )  —  cheniUe  sur  la  pim- 

prenelle ,  etc.  —  éclose  ce  jour-là. 

DIOCTRYA  ŒLANDICA. 
BOMBYLIUS  MEDIUS 

MELOPHAGus  oviNus ,  Latr.  —  dans  les  toisons  des 

brebis,  se  nourrissant  de  leur  sang. 
PHOLCUS  PHALANGioiDES,  Latr.  (Arauea) — les  maisons, 

les  recoins  —  toute  Tannée. 
ANTHicus  NECTARiNus  —  OU  le  trouvc  avec  le  floralis 

et  le  pulchellm, 
7^  BRUGHus  TRisTis  —  sur  Ics  cistes. 

BRUCHUS  LUTEICORNIS —       id. 

GRYLLUS  DOMESTicus,  Latr.  —  tes  lieux  humides  des 

maisons. 
NEPA  ciifBRËA  —  Icfl.eauXy  Ics  boues  délayées  —  /r. 

scorpion  d'eau. 
NOTONECTA  MACULATA  —  dans  l' eao ,.  nageant  —  V. 

janvier.  On  la  trouve  encore. 
KEDUYius  PBBSONAtvs  —  lesmaisMis  -r-V^  1  i  janvier. 
ASuucA  cLAYiGOUïis ,  Latr«  —  les  plantes^ 
:..:■.  AWiON  PGBLbA  -m-  autoufdes  basfiag,  à  Fooficolombe. 

TSNTHBEDO  CAPTIVA,  LepelL 
.  TKNTHREDO  ALBWACULA ,  LepolL      . 
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CENTAUREA  cYANus  —  les  champs  ensemencés ,  au 

milieu  des  blés  —  /r.  bleuet,  barbeau. 
CREPIS  NEMAusBNSis  —  B  cst  eucore  en  fleur.  V.  janv. 


fj    TAMARix  GALLiCA^  les  sables  des  rivières,  des  ruis- 
seaux —  /r.  tamaris. 
STYRAX  OFnciNALE  —  à  Solliés ,  les  coteaux  —  /r. 

aligoufier. 
wsim  SATivuM  ^—  cultivé  —  fr.  pois,  pr,  pesé. 
ciTRUs  AURANTiuM  —  cn  caisse,  et  T  hiver  en  serre  — 
''  fr,  oranger.  * 

pLATANus  ORiENTALis  —  Originaire  de  Grèce.  On  le 
''  "       plante  rarement  chez  nous.   A  Bourgane  près 

d*  Apt,  à  S*-Pons  de  Gémenos. 
*    '  i^AGCs  SYLVATicA — Ic  bois  de  la  S*^-Baume,  la  Pioline 
piNus  ABiEs  —  les  montagnes  de  la  haute  Provence , 
au  pavillon  de  l'Enfant  — fr.  pesse,  épicéa. 


Jour».    4^8  •'^ÏAÏ 

AGi^THIS  MALYACJSARUM. 

OSMIA  TurasTANA,  Latr. 

LYCiENA  lOLAS  (  Polyomm.  )  —  à  r enclos  de  M.  de 
Saporta,  au  nord  de  T Hôtel-Dieu.  Chenille  dans 
les  gousses  de  colutea ,  selon  M.  Marloi ,  entomo- 
logiste d'Auriol  —  rare. 

LiMENiTis  CAMiLLA  (  Nymphalis  )  —  chenille  sur  le 
chèvre-feuille, 

AGLOSSA  piNGuiNALis  —  chenillc  dans  les  substances 
grasses;  on  l'aperçoit  souvent  rampant  dans  les 
maisons.  Selon  Linnéeelle  vit  quelquefois  dans  les 
intestins  de  T homme,  et  plus  fâcheuse  que  les 
autres  vers  —  le  papillon  partout,  dans  les  mai- 
sons ,  au^dehors  aussi  ;  la  chrysalide ,  dans  un 
cocon  lâche,  à  la  surface  de  la  terre,  au  milieu 
des  débris  de  végétaux:  desséchés. 

MOLOBRus  THOMJE ,  Latr.  —  T(flant  dans  les  champs. 

TACHiNA  TREMULA  —  flcurs  dc  ï  euphorbta  serrata,  à 
S*-Zacharie, 
3.  THOMisus  ciTREus ,  Latr.  (  Aran.  )  —  les  plantes ,  les 
champs. 

CALATHus  LiMBATus  —  les  sablSB  de  la  Durance,  à  Mi- 
rabeau. 

HARPALus  ANxius  —  SOUS  ies  picrres,  commun,  à  Fons*- 
colombe. 

pERjPHus  KQUBs  —  les  sablcs  au  bord  dea  ruisseaux 

et  rivières,  Gféoulxy  S*-Zadiarie^  laDqrance. 
APION  miYM. 


Jours. 
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piNUS  GBDMJs ,  LiûD.  —  ongioalre  du  Libaa.  On  Fa 
planté  ici,  mais  rarement.  A  la  Pioline,  à  Val- 
mousse,  à  Fonscdombe  où  il  s  est  semé  naturelle- 
ment cette  année  1 843  —  /r.  cèdre  du  Liban. 
uRTiGA  piLuuFEiA  — ^  à  Marseille  au  fort  S^-Nicolas. 


VALUURA  HUBRA —  les  murs,  les  rochers  ou  terrains 
éievé&  et  pierreux,  aux  moulins  des  insensés  ou 
de  S^-Eutrope- —  fr,  valériane. 

VALBRUNELLA  HAUATA ,  Decand.  —  à  Miram^s. 

FOA  TiLviAus  -r-  Ics  prés. 

HTPECCitJii  PEN9ULDM  —  près  de  l'Arc,  chez  M.  de 

>  ClafHer 

fiCBivif  ABSUALE  ->-  à  Miramas  —  M«  Castagne. 

MARRUBiuM  YULGARE  —  Ics  bords  des  chemius  —  /r. 
marrube  blanc,  pr,  bouen  riblé. 


Jours. 
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BLATTA  PALLiDA ,  Euc.  —  Ics  bois,  dans  les  débris  des 

végétaux. 
APHïs  PAPAVEws  —  suF  le  pavot,  les  fèves,  etc. 

APHIS  ROSA. 

SYMPEGMA  FuscA  (  AgrloD  )  —  les  bosquets,  assez  loin 
des  eaux. 

CEPHus  PYGMiEus  —  SUF  les  fleuis.  La  laFve  dans  l'in- 
térieuF  des  tiges  de  blé  qu'elle  Fend  stéFiles — elle 
occasionne  de  gFands  dommages  dans  les  provin- 
ces du  noFd  de  la  FFance.  Mém.  Soc.  Foyale  d'a- 
gFicultuFe  de  1 842. 

TËNTHREDO  VENTRALIS  —  SUF  le  piu  d'alcp. 

iMËGACHiLE  MURARiA ,  Fab.  (  sub  Xylocopâ  )  —  cons- 
tFuisant  son  nid  en  tcFFe  paîlFie,  contFe  un  muF, 
semblable  à  une  motte  de  tcFFe  qui  y  seFait  ap- 
pliquée. DifféFente  de  meg,  muraria  de  TEnc.  V. 
6  et  22  avFil. 

thaïs  medesicaste  —  les  bois ,  à  S*-ZachaFie. 

COLIAS  HYALE. 

PIERIS  CRATiEGi  —  cheniUe  suf  tous  les  arbres  à  fruit, 
suFtout  l'amandier  qu  elle  dévaste,  à  peine  feuille. 
Le  papillon  dans  les  pFés,  sqf  le  seigle  en  fleur, 
partout  —  ses  œufs  dans  un  paquet  de  2  ou  3 
feuilles  sèches  liées  par  de  la  soie  que  filent  les 
petites  chenilles  en  naissant,  et  attaché  à  F  arbre  ; 
celles-ci  y  passent  dans  leur  jeune  âge  tout  Tété  et 
jusqu'aux  premiers  beaux  jours  à  la  fin  de  l'hiver, 
sans  en  sortir. 
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MALVA  SYLVESTRis  —  dans  les  champs ,  les  bcfrds  des 
chemins ,  partout  —  /r.  mauve ,  pr.  maouvo , 
màougae. 

poTERiuii  SANGuisoRBA  —  168  champs  —  fr,  piuipre- 
nelle,  pr.  pimpiueilo. 


Jours. 
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LYCiENA  CYLLARUS  (  PolyOIûm.  ) 
LYCiENA  ESGHERI. 

MELiTiEA  DEiONE  —  cheniUe  sur  le  muflle  de  veau 
antirrhinum  majtis,  en  famille  —  parait  deux  fois 
l'année. 

xANTHiA  puLMONARis  (  Noctua  ) — cheuiUe  cachée  dans 
le  cœur  des  feuilles  de  consoude,  symphytum  of- 
ficinale; les  bords  de  la  Touësso,  depuis  le  pavillon 
de  Monier,  jusqu  au  pavillon  de  l'Enfant,  etc. 

FiDONiA  piNiARiA  (Phateua  )  —  à  S^-Zacharie,  phalène 
et  chenille,  sur  les  pins  ou  autour. 

EMPIS  PENNIPES. 

ŒSTRus  Bovis  —  volaut  daus  les  fougères,  les  herbes 
où  paissent  les  bœufs  —  V.  7  mars. 

TEPHRITIS  VIEDEMANNI. 

9.   MACHiLis  POLYPODA,  Latr.  —  sous  les  pierres,  dans 
les  gazons  humides. 

OMALiuM  oPHTHALMicuM  —  sur  les  plautes,  volant ,  à 
S*-Zacharie. 

APHODius  LURiDus  —  dans  les  bouses,  sous  les  pierres. 

PTiLOPHORus  DUFOURU  —  daus  les  prés  de  M.  de  Font- 
verd  à  S*-Canadet,  une  seule  fois. 

NEiDES  TiPULARiA  (  Cimic.  )  —  SOUS  les  pierres. 

ciMEx  LECTULARius,  Latr.  — /t.  punaise,  pr.  cime, 
punaïse. 

APHIS  SALias. 

EPHEMERA  vulgata  F.  —  à  S*-Zacharie,  sur  les  ar- 
bres, au  bord  de  TUveaune. 

EPHEMERA  YENOSA?  F.  —       id. 


Jours. 
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9.  FESTUCA  GiESPiTOSA ,  Loisel.  Suppl.  —  les  collines  ari- 
des autour  d'Aix. 

CBRASTiuBi  visGosuM — bofd  dos  FuissBaux,  les  champs. 

ARENARiA  MEDIA  —  à  S^-Chamas. 

C1ULTMQUS  ARIA  —  MoQteîgués^  S^^-Yictolre,  bois  de 
Montverd  —  /r.  alisier. 

ROSA  RURI6IN0SA  —  Ics  hales  —  fr.  églaatier. 

GsuM  URBANUH  —  les  bords  des  prés ,  des  ruisseaux 
—  fr,  benoîte. 

ANTiRRHiNUM  MAjus  —  les  murs  dos  jardÎDs,  du  pavil- 
lon de  l'Enfant  —  fr.  mufle  de  veau. 

CLYPEGLA  jONTHLASPi  —  les  colUnes ,  les  gazons  — 
déjà  en  février. 


3ours. 


464  MAI. 

SEMBLis  BiGAUDATA  —  aux  ciiviroQs  des  ruisseaux. 

APIS  MELLiFiGA  —  toute  l'année  ,  c  est  à  présent  le 
moment  des  essaims.  V.  janvier.  Fr,  abeille, 
mouche  à  miel ,  pr,  abillo. 

MELIT.SA  ARTEMis ,  Var.  Provincialis  —  isoles  de  la 
Durance  ;  à  Solliès,  coteaux  du  Défens. 

zYGiENA  FiLiPENDULiE  —  à  St-Zacharic ,  fleur  du  tri- 
folium  pratense,  scabimse,  etc. 

CLiDiA  GEOGRAPHiCA  (  Noctua  )  —  cheuilie  sur  ïm- 
phorbia  cyparissias ,  en  famille  —  le  lépidoptère 
toujours  grisâtre  à  S*-Zacharie,  toujours  fond  jau- 
nâtre à  Fonscolombe. 

ACRONYCTA  EUPHORBiiE  (  Noctua  )  —  sur  les  euphorbia 
cyparissias  et  serrata,  sur  le  tamaris. 

HELiOTHis  DiPSACEA  (  Noctua  )  —  sur  la  laitue,  etc  — 
passe  r hiver  en  chrysalide. 

PHASiANA  viNCULARiA  (  PhalaBua  )  —  prise  au  théâtre 
par  M.  Giraud,  peintre,  collecteur  zélé  de  papil- 
lons et  de  chenilles. 
i  0.  WNODES  RUFiPES  —  SOUS  ies  picrres,  dans  les  prés. 

PHiENOPS  DEcosTiGMA  (Buprestis)  —  sur  un  tronc  de 
peuplier  coupé,  au  moulin  Blanc,  à  S^-Zacharie- 

CLERts  4-MACtLATcs ,  F.  —  prfs  daus  la  poix  décou- 
lant d'un  pin  taillé,  bois  de  Fonscid>ert«  ou  Bi- 
gourdîn,  comm.  de  Venelle,  une  seule  fois. 

ANOBiuM  OBLONGUM  —  daus  le  bois  des  meubles ,  le 
bois  mort. 

ASCALAPHus  iTALicus  —  volant  daiis  les  bois  taillis  ; 
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BRAfiSiCA  ftAPA — cultivée  dans  les  jardins,  les  champs 

—  /r.  rave.  .     . 

sBNECio  vuLGARis  —  les  jardÎDs ,  les  champs  cultivés 

—  encore  en  fleur.  V.  janvier.  Fr.  séneçon,  pr. 
sénissoun. 

MERcuKULis  ANNUA  —  les  jardiûs,  les  champs  cultivés 

—  encore  en  fleur;  elle  a  déjà  fleuri  T hiver.  V. 
nov. 


\  0^  SALViA  vërbenaca  •—  les  pelouses. 
BRizA  MBDU  -^  dans  les  prés. 

GALtOM  OtNEREUM  -^  loS  CÔtCaUX. 

GALiùn  SETACEUM  -*-  les  ooUines  de  la  Fare. 

CAùcÂLis  LEPTOPHYLLA  —  les»obamp8,  lo  bord  des 
•sentiers. 

RHAMNus  CATHARTi€us-*leg  haîes,  chemio  de  Venelle, 
vers  r  Aubère  ;  à  Aix,  coteaux  de  Beauregard  — 
fr.  grainette  d'Avignon,  pr.  granetto. 


fcnrs    ^66  MAI. 

dans  les  clairières,  à  S^-Zacharie,  à  la  Gombe  de 
Lourmarin  (  Vaucluse.  ) 

TENTHREDO  PUNCTUM  —  ICS  fleurS. 

gPHBCODBS  FUS  ciniNMfê ,  Foudr.  irr  Literis  —  voisin 

du  sph.  gibba,  Latr.  plus  grand,  ailes  plus  noires. 

Il  pond  ses  œufs  dans  les  nids  des  apiaires,  en- 

tr  autres  du  colletés  fodiens.  M.  Poudras,  entomol. 

distingué  de  Lyon. 
VANESSA  ANTioPA  —  chenille  en  famille  sur  le  saule  — 

fr,  morio. 
VANESSA  L.  ALBUM  —  la  pariétaire  —  déjà  en  janvier. 
DËiLEPHiLA  ELPÉNOR —  sur  la  vigue —  a  passé  T  hiver 

en  chrysalide. 
EucHELiA  PULCHRA  (  Lilhosia  )  —  Marseille,  à  Fonsco- 

lombe  dans  les  garrigues. 
EUCLIDIA  GLYPHiCA  (Noctua)  —  comuiune,  volant  de 

jour  dans  les  prés. 
PHASiANA  PETRARiA ,  Dup.  —  à  la  MoUc,  daus  le  Var. 

ADELA  PANZERELLA. 

SYRPHUs  FESTivus ,  F.  (  sub  EristaU  )  —  les  fleurs. 
4  \  ^  ciciNDELA  LUGDUNENsis — pout  de  Mirabeau^  Greouh, 
les  sables. 
CHLJtNius  AGRORUM  —  couraut  sur  le  gazon.: 
CRYPTOHYPNus  poLCHBLLus  (Elater)  —  F.onscolombe. 
ONiTicELLus  FLAviPES  —  les  excréments  d'^uimaux. 

ONTHOPHAGUS  SGHRERERi  —       id 

MYLABHIS  MBLANURA  ,  PdU.  1  0-p9yCTATA  ,  (Hî^.   —  SUr 

les  fleur»,  surtout  celles  de  Ja  ^cabma  cptumbaria. 
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vi^LA  ARTBNSis,  Docand.  —  àlstres. 

iONccs  TENA6EIA  —  à  Miramas  —  M.  Castagne. 

EUPHORBiA  sEGETALts  —  les  cfaamps,  les  jafdiiif. 

ARBNARiA  TETWiFOLiA  —  le»  lieux  pieiTeux ,  le  pied 
des  murs. 

^Yitfjs  MALUS  —  cultivé  daus  les  vergers ,  spontané 
dans  les  bois  —  fr,  pommier,  pr,  poumiero. 

TEucRiuM  ivA  —  aux  moulius  des  insensés,  au-dessus 
de  l'enclos  de  M.  Barthélémy  ,  entre  les  pierres. 

MYAGRUM  PANicuLATOM  —  les  champs  de  céréales  au- 
tour d'Aix. 

TARAXACUM  PALUSTRE  (  Leoutodon  )  —  les  marais  de 
S*-Chamas.  * 


11.  SALViA  CLANDESTiNA — bord  dcs  chemins,  etc — encore 

en  fleurs.  V.  janvier. 
yfimoNiCA  ANAGALLis  —  daus  les  ruisseaux,  le  long  du 

chemin  en-dessus  de  l'enclos  de  Besiufort. 
vncmiCA  CHAVJSDRTS  —  dans  tes  Mtmres, 
AYENA  FATUA  — -  fes  champs  de  blé. 

FBSTUCA  DUMETORUH  -^  leS  bois. 

LiNOlf  '  CAmPANULAtuM  —  les  côtcàux ,  en  avant  des 
Piâcfainats,  au  midi  du  chemin,  etc. 
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ANTHicus  ATER  —  les  plaûtes  >-  déjà  cité  V  .Y;  mars. 

BRucHus  RUFiMANus — ddiis  les  pois  et  dutre»  légumes. 

BRUCHus  NUBaus  —  les  cistes^ 

CLEONis  ALBiDus  —  MoDtredoQ  près  Marseille. 

poLYDRusus  iMPRESSiFRONS  —  les  arbres. 

PHYTisciA  UNEOLA  (SapBrda) —  les  fleurs,  Fonscolom. 

LABiDOSTOMis  sGAPULARis  (  Cly  thra  )  —  les  plantes ,  les 

fleurs,  les  arbres. 
uispA  ATRA  —  sur  les  plautes  ;  sous  les  pierres  quand 

le  temps  deviendra  froid. 
GALLERUCA  TENELLA — sur  Ics  osiors,  lo  tamoriœ  gaUica. 

ICHNEUMON  ANNULATORIUS ,  Fab. 

poftYOMMATus  GORDius  —  los  bois  do  S^-Zacharfe. 

HESPËRIA  SYLVANUS. 

DEILEPHILA  PORCELLUS  —  SUr  Tépllobe. 

CLEOPHANA  PLATYPTERA  —  chenillo  sur  {antifThinum 

simpleœ  —  elle  a  passé  F  hiver  en  chrysalide;  elle 

reparaîtra  en  juillet.  V. 
4  2.  EPEiRA  coNiCA ,  Latr.  (  Aranea  )  —  les  plantes. 

PANAGiEus  CRux-MAJOR  —  iscles  do  la  Durance  sous 

les  pierres. 
NEBRiA  PSAMMODES  —  les sables humides.!  .. 
ANCYLOCUBusiRA  RDSTiCA  (  BuprBstis  )  — .  S^Zdcharie, 

le  bois  de  pin  mort.  ,,  . 

LiMONius  BRUCTEM  (Ëlater)  -^  les  plantest.!  -y* 
LiMONius  LiTHROoBfi  (Ëlater)  -^  Montverd..  iv 

CYPHON  PALLIDUS —  loS  plaUteS.  m  ?  -  .' 

LiGNYODES  EMUCLEATOR  (  Ëllescus  .Gur€ulioiL,)i —  sur 
le  chêne,  au  bord  de  TUveaune,  Sfr-Zacharie. 
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SAXIPKA6A  ROTUNDiPOLU — les  coUioes  dosMaures,  à 

la  Molle. 
HippocREPis  GOMOSA  —  los  lîeux  cuHivés  des  collines, 

les  gazons. 

SENEGIO  SYLYATIGUS  -r  leS  chaiDpS. 


\%  GÀLiunit  BtOLLiK^o  -^  les  lieùlL  marécageult,  le  bord 
des  ruisseaux ,  quelquefois  aussi  dans  les  endroits 
secs  ou  moins  humides  -^  plus  maigre  dans  toutes 
ses  parties  dans  les  Heux  secs. 

PLANTAGO  ARENARtA  -^  ICS  champS. 

CAucALis  DAUGOîDÉs  — ^  les  champs  un  peu  Seds. 
TELEPHiuM  iMPERATi  — ^  aux  lufemais,  etc. 
SILENE  NOCTiPLORA  -^  Ics  teftres  gazonnés* 

SAXIFRAGA  AJUGJSPOLIA  —  S^^-Victoîfe. 

asTos  reNtciLLAtus  —  fes  collin69  îôcùltes. 

3« 
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psarrBtvs  LinAMYRWs  (  Curoulk».  )  —  sur  I 
tartonraira  à  MoDtredon. 

Bi^uMDfi^  CBmASOimf  (  CurcutioiL  )  —  8ur  divers  ar- 
bres, le  long  des  ruisseaux. 

MALACOSOMA  u^rTAincA  (  GftUeTOca  )  —  très  commune 
sur  toutes  les  fleurs,  surtout  les  composées. 

PHYTiBCiA  PUNCTUK  (  Saporda  )  —  herbes  des  prairies. 

PHALACRus  GBANDLATus  —  plautos  et  fleurs. 

PENTATOMA  BicoLOR  (  sub  Cimice  )  —  les  plantes. 

APHis  populi-albjb  ,  Nob.  —  Ann.   Soc.  entomolog. 
1841. 

TENTHBBDO  CONPUSA ,   Lopell. 
DOLBBUS  BAJULUS. 
A6ATHIS  MAJOR ,   Nob. 

PERiLAMPUS  iTALicus ,  Fab.  (  sub  Diplolcpe.  ] 

BOMBUS  ITALICUS. 

BOMBus  SALTuuM  —  à  Fouscolombe. 
SATYRus  HiBRÀ  —  chonille  sur  les  gramiDées  —  éclos 
ce  jour-là.  Deux  fois  Tamiée ,  V.  janvier. 

LYCiBNA  ALSUS  (  PolyOIKUn.  ) 

THANAOs  TAWs  (Hesperia.  ) 
CHELONiA  FASCiATÀ  (  Arctia)  —  sur  le  pissenlit  et  au- 
tres plantes  basses^  à  Glréoulx. 
PTaoDONTis  PALPiNA  (  Booibyx.  ) 
sARGus  FORMOsus  —  les  feuillesdos  arbustes. 
ooLicBOPus  PENNiTARSis  —  les  plantos. 

BOMBYLIUS  ATER  ,   Fdb. 

j\  3.  TRECBus  ROBENs  —  SOUS  les  pierrcs  et  aussi  couraot. 
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»)TBNTILLA   HKFTANS  -^  leS  chaiDpB ,    partOUt  —  /t. 

quiûtefeuille,  pr.  frago. 
BANCNCULUS  REPBNS  —  le  long  dc»  ruissedux  —  M. 

Castagne. 
iBBBis  piNNATA — les  chaïups  ensemeucés — fr.  bramo- 

fan. 
LOTUS  GORNiGULATus,  VoT.  Giabra.  Lotus  Major?  Scop. 

—  les  prés,  les  bords  élevés  des  chemins. 
LBOMTODOR  HispiDim  —  les  prés. 
ANTHBMis  iNCBASSATA  —  los  champs,  à  Miramas. 
SCOBZONBBA  HiRSCTA  —  le  Monteigués. 


\  3.   GLADiouTs  cowmjwâ  —  les  champs  ensemencés  —  fr. 
glayeul,  pr.  coutéou. 
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LAMPYRIS  SPLENMDULA  —  (ianS  ICS  gaZOQS  —  /f.    VCP- 

luisant,  pr,  luzerae. 

MALACHIUS  ELEGANS. 

APHODius  4-pusTULATus  —  Bigourdin  près  de  S*-Ca- 

nadet ,  dans  la  poix  des  pias  taillés. 
BALANiNUs  NucuM  (Cupculion.  ) — larve  dans  les  glands, 

les  noix ,  etc. 
OBËREA  pupiLLATA  (  Saperda  )  —  sur  le  lonicera  capri- 

folium,  collines  vers  le  Tholonet — une  seule  fois. 
ALYDUS  CALCAKATus  (  Coreus  )  —  les  plantes. 
RAPniDiA  oPHiopsis  —  parc  de  Fonscolombe  sur  un 

mur  —  fraichement  éclose. 

CtMBEX  LiETA. 

ciMBEx  oLiviERi ,  Lepell. 

SATYRts  PASiPHAÉ  —  collincs  du  petit  chemin  du 

Tholonet,  dans  les  guarrigues. 
ARCTiA  FULiGiNOSA  —  cheuiUo  sur  ïarctium  lappa. 
HEMiTHEA  viRiDARiA  (  PhalsBua  )  —  au  Puy-S^®-Ré- 

parade ,   chenille  sur  la  mentha  rotundifolia  — 

deux  fois  Tannée. 

1 4.  DASYTES  ATER  —  fréqueut  sur  les  graminées. 

LADtPYRis  NOCTiLUCA  —  dans  les  gazons ,  les  buissons 

—  fr.  ver-luisant,  pr,  luzerne,  moins  commune 

que  la  lamp,  spkndidula, 
CATOPS  OBLONGus  —  à  Fouscolombe. 
ips  FERRUGiNEA  —  daus  la  poix  des  pins  taillés. 
ATTAGENus  3-FAScuTus  —  sur  Içs  fleurs. 
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AVSifA  SATivA  —  /f.  avoine,  fr,  civado. 
EYONYMus  EUROPiEus  —  les  bois ,  les  bosquets  —  fr. 
fusain,  bonnet  de  prêtre,  pr,  bounet  dé  capelan. 

FRITILLARU  PYREI9A1CA  —  S***-Victoire. 

ARENARiA  TETRAQUETRA  —  moutagues ,  S^^-Baume , 

plan  d*Aups. 
poTENTiLLA  suBACAULis  —  S^®-Victoire. 
CRATiEGus  AZAROLus  —  cultivéc  —  /t.  azerolier. 
GRATiEGus  TORMINAUS  —  à  la  S*^-Baume. 
siSYMBRiuM  poLYCERATiuM  —  au  pied  des  murs ,  au 

bord  des  chemins,  S*-Zacharie,  etc. 
BRASSiCA  NAPUS  —  les  champs,  cultivé  —  fr,  navet , 

pr,  navéou. 
AâTRAGALus  HYPOGLOTTis — les  gazous,  les  bofds  élevés 

des  chemins. 
LAPSANA  coMMUNis  —  les  champs,  la  S*®-Baume. 
ARCTiuM  LAPPA — Ics  COUPS  ppès  dcs  bâtiments,  le  bord 

des  prés  —  /r.  bardane,  pr,  lapourdié. 
PARiETARiA  OFFiGiNALis  —  au  picd  des  murs,  sur  les 

murs  même,  partout  —  fr,  pariétaire,  pr,  espar- 
goule. 
\  4.  coRis  MONSPELiENsis  —  les  côtcaux  arides. 
juNCus  LAMPOCARPus ,  Ehr.  Gram. 

RANUNCULCS  ARVENSIS  —  ICS  champS. 

ERYSiMUM  CANESCENS ,  Dccand.  —  S*®-Victoire ,   la 

S^®-Baume,  etc. 
GERANIUM  COLUMBINOM  —  Ics  prés,  autôur  d*  Aix. 
HippocREPis  ciLiATA ,  Wild.  —  au  Tholonet  chez  les 

PP.  Jésuites,  aux  Pinchinats  —  M.  Teissier. 
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THYLACiTES  piLOSus  (Curcul.  )  —  sousi  Ics  pierres. 
BRACHYDERBS  PUBESCENS  (Curcul.  ) — suF  le  pin  d'Âlep, 
entre  les  feuilles. 

GRABIBIOPTERA   VARUNS  (LeptUfa)  —  SUF    ICS    flCUFS  — 

FaFe. 
GRAPTODERA  OLERACEA  (  Altica  )  —  SUF  la  salicairc , 
lythrum;  laFve  suf  Fépilobe. 

COCCINELLA  20-PUNCTATA. 
COCCINELLA  IMPUSTULATA. 

SYRTis  CRASSIPES  (  Cimic.  )  —  les  plantes. 

ASCALAPHus  AusTRAtis,  Enc.  —  SUF  la  coUine  des  mou- 
lins des  insensés  —  une  seule  fois. 

CHELOSTOMA  MAXiLLOSA ,  LatF.  —  SUF  les  poFtes  des 
maisons,  à  TextéFieuF  —  elle  y  fait  des  tFous 
comme  ceux  des  anobium,  pouF  y  nicher  ses  petits. 
45.  CYBiSTER  ROESELii  (Dytiscus)  —  Ics  eaux. 

pYTISCUS  MARGINALIS. 

HYPHYDRus  VARIE6ATUS  —  foFt  Lamalgue,  à  Toulon. 

HYDROPHILUS  GARABOIDES  —  leS  eaUX. 

RHAMmisiuM  SALICI8,'  Vav.  Rufa  (Rhagium)  —  Mont- 
veFd. 

ciMBEx  OBSCURA  —  à  la  S*®-Baume ,  fleuFs  du  géra- 
nium pyrenaicum. 

TENTHREDO  viDUA ,  Lepell.  —  fleuFS  de  ïeuphorbia 
serrata. 

CHBYSIS  G^RDLiPES. 
CHRYSIS  CUPREA ,   Rossi. 

piPLOLEPis  FLAYiPEs ,  Nob.  —  Ano.  scieuces  natur. 
1832, 
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L0TU8  coRNicoLATus ,  Vaf.  ViUodi»-^leâ  bords  élevés 
des  chemins,  les  prés  secs. 

MBDICA60  DBNTIGULATA  —  leS  chaïUpS. 

P80RALEA  BiTUMiNOSA  —  les  bords  des  sentiers ,  des 
champs,  partout. 

CNicus  DissECTus  —  Ics  prés  de  Fonscolombe. 

ACHiLLiSA  TOMENTOSA  —  au  Puy-S*®-Réparade ,  ter- 
rains secs. 

CAREx  AcuTA  —  ic  bord  des  ruisseaux. 


15.  GALiuM  uuGiNOsuM  —  ruisscaux,  lieux  marécageux. 

ELiEAGNus  ANGusTiFOLiA  —  valon  dc  Gardannc  allant 
vers  Mîmet,  les  lieux  frais,  les  jardins  —  fr.  oli- 
vier de  Bohême,  pr.  saouzé  muscat. 

IRIS  psEUDO-ACORus  —  les  iscles ,  dans  les  ruisseaux. 

sciRPCS  HOLOscHiENUS  —  Ic  bord  des  chemins ,  des 
ruisseaux,  les  lieux  où  Teau  séjourne  F  hiver.  — 
/r.  jonc. 

ECHiUM  vuLGARE —  Ics  bords  dcs  champs,  des  chemins 
—  fr,  vipérine. 

CAMPANULA  SPECULUM  —  Ics  champs  semés  en  céréales 
/r.  miroir  de  Vénus. 

liOracERA  CAPRiFOLiuM  —  Ics  côteaux  boisés. 
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BAUCTus  i^STUGATus,  Latr.  —  sur  les  fleurs  —  il 
creuse,  dans  le  sable  et  sous  les  pierres,  des  nids 
en  boyau. 

ST^MS  FUNCTATissiMA ,  Latr.  —  fleurs  du  Hlac 


^  5^  TETRAGNATHA  EXTBNSA  (  sub  Araneâ  )  —  les  bords  des 
ruisseaux,  sur  les  plantes,  où  elle  ourdit  sa  toile. 


CBNANTflB  piMPiNELLOiDES  —  les  lîeux  gazonués ,  les 
»         champs,  bord  de  T  Arc. 

LiNUM  TENUiFOLiUM  —  los  lieux  secs,  les  collines. 

ALISK4  PLANTA60  —  daos  les  Fuisscaux  —  fr.  plan- 
tain aquatique. 

ALLiUM  SATiYUM  —  cultivé ,  uon  indigène  —  fr.  ail , 
pr.  aillet. 

EBiOA  vuLGARis  —  Ics  coilines  des  Maures  —  fr, 
bruyère,  pr.  brugas. 

BUPHORBIA  OBSCURA. 

poTBNTiLLA  HiRTA  —  les  colUncs,  S^-Zacharie. 
MELissA  OFFiciNALis  —  les  prairies,  le  long  des  ruis- 
seaux —  fr.  mélisse,  citronelle,  pr.  pouncirado. 

IBERIS  LINIFOLIA  —  le  Moutoigués. 

THLASPi  BURSA-PASTORis  —  il  sc  voit  eucorc  en  fleurs 

et  presque  toute  Tannée. 
THLASPi  PERFOUATUM  —  les  champs. 
HEDYSARUM  CAPUTGALLi  —  Ics  coUiues,  bois  de  Mont- 

verd. 
coRONiLLA  EMERus  —  le  Priguon,  S^^-Victoiro,  la  S'®- 

Baume. 

LATHYRUS  SPH^RICUS  —  lOS  licUX  mOUtUCUX. 

CARDucs  ACANTHOiDEs  —  partout ,  daus  les  champs , 
au  bord  des  chemins. 

SGHERARDU  MURALIS. 

BQuisETUM  PALUSTRE  —  les  isclcs  de  la  Durance. 
g.   usMiNUM  OFFICINALE  —  Originaire  des  Indes ,  cultivé 
partout  —  fr.  jasmin,  pr.  jaousémin. 
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HAUPLus  PEiRUGiNEus  —  MarseUie,  les  eaux. 
OMOPHLus  cuRviPEs  (  Gistela  )  —  sur  le»  chène^verts , 

Ueœ. 
ATTELABUS  GURCULiONOiDEs  —  les  Brbres,  arbustes. 
RHYNCHiTES  cuPREus  —  les  arbres,  les  plantes. 
STENURA  YiLLiCA  (Leptura)  —  les  ormes,  cours  de  la 

Trinité;  sur  les  roses,  enclos  de  M.  de  Saporta. 
PHYTificu  EPHippiuM  —  les  flours. 
CRYPTOCEPHALDS  YI0LACBII8  —  sur  les  plantes. 
TR06US  LAPiDATOR  (  Ichueum.  )  —  sur  tes  fleurs  om- 

bellées.  La  larve  dans  la  chrysal.  du  papilL  ma- 

chcum. 
TRACHYNOTus  FOLiATOR  (  Ichneum.  )  —  les  chrysal. 
CRYPTus  ciNCTos,  Fabr. 
HEDYCHRUM  AURATUM ,  F.  (  sub  Chryside.  ) 

NYSSON  MACULATUS  —  lOS  flourS. 

ANDRENA  CiERULESCENS ,  Enc.  (  au  Fabricîi  ?  )  —  su 
les  fleurs  crucifères,  Fonscolombe. 
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UGUSTRUM  vuLGARË  —  les  bois  —  /ÎT .  troëue,  pr.  oou- 

livier  saouvagi. 
GYPERus  LONGus  —  tous  les  eodroits  humides  —  fr. 

souchet. 
SQRPDS  PALUSTRis  —  les  bords  des  rivières,  les  lieux 

humides,  à  Pélissaue. 
6AUUV  PALUSTRE  —  le  loog  des  fossés  aquatiques. 
STATicB  ECHioiDEs  —  MarsciUe,  Miramas. 
ALuuM  ROSEUM  —  les  bords  des  ruisseaux ,  les  prés 

du  pavillon  de  TEnfaDt. 
ASPHODELus  FisTULOsus  —  la  Crau  —  pr.  pouracho. 
GucuRALus  BËHEN  —  bord  des  sentiers ,  des  terres 

cultivées  —  fr,  behen  blanc,  pr.  carnillet. 
SEDUM  ACRE  —  collincs  pierreuses. 

RANUNCULUS  CH^ROPBYLLOS  —  la  CraU. 

PAPAYER  soMNiFERUM  ^—  cultivé  dans  les  jardins  —  fr. 

pavot. 
ERYSiMUM  OFFICINALE  —  au  pied  des  murs,  autour  des 

habitations  champêtres,  au  bord  des  sentiers. 
ULEX  PROviNCiALis,  Loisel.  Suppl.  — à  Roquefavour 

—  M.  Teissier. 
TRiFOLiuM  scABRUM  —  Ics  licux  SOCS,  los  collincs,  bord 

des  sentiers. 

TRIFOLIUM  LAPPACEUM  —  lOS  champS. 

TRIFOLIUM  ocHROLEucuM  —  bois  dc  Moutverd. 
scoRPius  suBYiLLOSA  —  los  champs  —  fr.  chenille. 
ciCER  ARiETiNUM  —  cultivé  —  fr.  pois   chiche ,  pr. 

césé. 
LATHYRUS  NissoLiA  —  Ics  champs  scmés ,  Marseille. 
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480  MAI. 

1 7.  HARPALUS  PUNCTATO  STRiATus  —  Marignane ,  Foz. 
COLYMRETES  STRIATUS  (Dytisc.  )  —  les  caux. 
HYDROPORUS  PLANus  (Dytisc.  )  —  id. 

HYDROPORUS  1  2-PUSTlJLATUS  —        id. 

HYDATicus  TRANSvERSALis  —  Marseille,  dans  les  eaux. 

AGRYPNUS  MURiNus  (Elater)  —  groupé  dans  des  exca- 
vations de  mûriers,  où  la  sève  suintait,  à  la  Pioline. 

AGRiOTEs  GALLiGus  (Elater)  —  à Fonscolombe,  fleurs 
de  ccrrms  sanguinea  —  une  seule  fois. 

CRYPTOHYPNus  RiPARics  (Elater)  —  les  plantes ,  les 
arbustes. 

CRYPTOHYPNUS  4-pusTOLATus — outro  les  c^iUoux,  dans 
les  sables  de  TArc. 

DRiLus  FLAVEscENS  —  sur  les  plautes. 

ATTAGENus  PELLio  —  les  maisous. 

coRYNETES  CHALiR^us  —  les  cadavrcs ,  les  latrines , 
Marseille  —  M.  Solier. 

scAURus  TRiSTis  —  Marseille. 

LEPTURA  RUFHPES. 

PODAGRICA  FULVIPES  (Altica.  ) 

CHRYSOMELA  HOTTENTOTA  —  SOUS  les  picrres ,  rodant 

partout. 
GRYLLOTALPA  vuLGARis,  Latr.  — c'est  Tépoque  où  l'on 

peut  trouver  son  nid  dans  les  prés. 

APHIS  FAGI. 

TENTHREDO  LEPn)A,   Lepell. 

ODYNERUS  AUCTDS  ,    PanZ.  ) 

DANTici,  Aliorum.  J 


cmrs. 
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47.  BROMus  SQUARROsus  —  les  lieux  secs,  les  prés  non 

arrosés. 
MELiGA  NUTANS  —  les  cbaoïps,.  les  coteaux. 
THESiuM  LiNOPHYLLUM  —  les  bordures  des  bois ,  les 

sentiers. 
ONOSMA  EGHioiDEs — lebord  des  champs,  des  chemins. 
LiNUM  U3ITATISSIMUM  —  cultivé  ;  moins  chez  nous  que 

dans  le  Var  —  fr,  le  lin. 
ARENARiA  RUBRA  —  au  picd  dcs  remparts  de  la  ville , 

au  bord  des  fossés. 
ROSA  CENTiPOLiA,  Lioft.  — jardius  —  /r.  rose  d'Hol- 
lande. 
ROSA  CANiNA  —  les  haios,  le  bord  des  chemins  —  /r. 

églantier,  jor.  grate  cuou. 
RUBOS  FRUTicoscs  —  les  haies,  les  bois  —  /r.  ronce, 

pr,  roumi. 

STACHYS  ANNOA. 
STACHYS  ARVENSIS. 

3IDERITIS  HiRSUTA  —  le  bord  des  sentiers,  les  terrains 

incultes. 
OROBANCHE  MAJOR  —  les  terrcs  cultivées,  etc.  —  fr. 

orobanche. 
SISYMBR1UM  NASTURTioM  —  Ics  ruisseaux  —  fr,  cresson, 

cresson  d'eau. 
TRI60NELLA  MONSPELiACA  —  les  champs,  le§  bois. 
LATHYRUS  ciCERA  —  cultivé  OU  prairies  artificielles 

—  pi\  garoutte,  geissetto. 

LATHYRUS  HIRSUTUS leS  prés. 


Jours. 
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sATYRus  jANiRA  —  très  commuD  partout,  chenille  sur 

les  graminées, 
BRiTHVA  PANCRATii  '(Noctua)  —  chenille  sur  le  pancra- 

tium ,  îles  de  la  rade  de  Marseille. 


} 


\  8.  AGONUM  MARGiNATUM  —  licux  humides ,  Marignane , 
Marseille. 
HARPALUS  DispAR  —  Foz ,  Marignane. 

AGMiEODERA  ASPERSCLA  .    lUîg. 

DERMESTOiDES ,  SoHer  (  Buprestis  ) 
—  Marseille  ,  les  fleurs  composées  —  M.  Solier. 

ANTHAxiA  CYANicoRNis  (  Buprestis  )  —  Apt ,  MarsciUe, 
sur  les  graminées, 

TiLLUS  UNiFASCiATus  —  Fouscolombe ,  sur  les  arbres. 

APHODIUS  PRODROMUS. 

RHTNCHiTEs  BBTULETi ,  Vav,  Cfieruleus  —  roulant  en 
cylindre  les  feuilles  de  la  vigne,  pour  y  abriter 
sa  postérité  ;  il  les  fait  dessécher. 

Lixus  ASCANU  —  los  fleurs ,  Fonscolombe; 

PHYTiBCïA  MOLYBDJSNA id. 

cocciNELA  7-pijNCTATA  ' —  la  larvc  vit  de  pucerons  — 

pour  la  seconde  fois ,  déjà  en  janvier. 
TETRix  suBULATA  —  dans  Ics  champs ,  sur  les  plantes. 
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LATHYRus  SATivus  —  cultivé  —  /t.  gesse,  pr,  jaisse. 

ASTBAGALus  MAssiLiENSis,  Laiïi.  —  à  Montredon  —  on 

Ta  confondu  avec  Xastr.  tragacantha  qui  ne  croit 

qu'en  Asie. 

LOTUS  RBGTus  —  le  bord  des  champs,  des  ruisseaux. 

LOTUS  HIBSUTUS  —       id. 

MEDIGA60  MiNiMA  —  les  lieux  incultcs. 
PHiLAOELPHUs  coBONARius  —  Içs  jardius^^/r.  seringa. 
soNCHus  picBOiDEs  —  les  champs,  les  coteaux. 
CAREX  MAxiMA  —  à  la  Touësso,  le  long  des  fossés. 
1 8.  BBOMus  MSTACHYOS  —  les  coUines  arides. 

LOLiuM  PEBENNE  —  les  bords  des  chemins,  des  prés 

—  fr.  ray-grass ,  pr.  margaou. 
scHBBABDiA  ARVENSis  -^  SOUS  le  pont  dc  Bcraud,  etc, 
GALiuM  GLAucuM  —  bois  de  Montverd. 
HYPEGOUM  PBocuMBENS  —  les  champs,  à  Miramas. 

LITHOSPEBKUM  ARVENSfi. 

CAucALis  ANTHBiscus  —  les  champs. 
CAucALis  jiouosjL  —  les  collines,  les  champs  incultes. 
BUPLEYBUM  STELLATUM  —  les  champs  cultivés. 
BUPLEYRUM  ODONTiTEs  —  Ics  champs,  les  coteaux. 
RUMEX  ACUTus  —  Ics  prés ,   les  bords  des  sentiers , 

partout. 
AGBOSTfiiiiiA  GiTHAGO  —  dans  les  champs  semés  en 

blé  —  fr.  nielle  des  blés,  pr.  niello. 
BOSA  SEMPEBYiBENS  —  dans  les  haies,  sur  les  colUnes, 

au  petit  chemin  des  moulins  des  insensés,  coUines 

du  Tholonet. 
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CAPSus  SPIS8IC0RNIS  —  les  plantes. 

iESCHNA  VERNAL1S  —  à  Fonscolombe,  aux  iscles  de  la 

Durance. 
siGALPBus  iRRORATOR —  une  fois  sortic  d'une  chrysal. , 

une  autre  fois  sur  une  tige  de  seigle. 
EUMENEs  coARTATA  —  uid  de  terre,  globuleux,  avec 

une  espèce  de  petite  galerie  en  avant  en  forme 

de  gfîulol,  appliqué  contre  un  mur,  une  feuille, 

etc. 
MACROCERA  GRANDIS,  Nob.  —  sur  les  fleurs,  endormie 

le  soir  entre  les  pétales  de  la  pivoine  double. 
SPHINX  piNASTRi  —  cheniUe  sur  le  pinm  halepensis. 
AMPHiDAsis  mRTARiA  (Phaldeu.  ) 
TiNEA  cRiNELLA — daus  la  laiuc  dcs  matclas,  les  étoffes, 

les  insectes  desséchés  des  collections. 

1  9.     DYTISCUS  CIRGUMFLEXUS. 

r.RATONYCHus  NIGER  (Elater)  —  les  plantes. 

MALACHIUS  EQUESTRIS  —  id. 

TRiGHODEs  AL^'EARius  —  sur  les  fleurs.  La  larve  dans 

les  ruches. 
PACHYCERus  ATOMARius  (  Curcul.  )  —  larve  dans  les 

racines  de  Vanchusa  italka,  huglùsse;  le<îoléoptère 

s'y  trouve  aussi  —  M.  Boyer ,  pharmacien. 
LARiNus  zkCMM  (  Curculiou.  )  —  sa  chrysal.  dans  les 

calyces  mûrs  du  cnicm  arvensis. 
CALANDRA  arbreviata  —  Marignane,  dans  les  herbes, 

sous  les  pierres. 
MiRis  GOTHicus  (  sub  Opso  )  F.  —  les  plantes. 
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SPÀRTIUM  PCRGANS  —  Gréoulx,  Combc  de  Lourmarin 

(Vaucluse.  ) 
MBDiCAGO  sATivA  —  fv.  luzeriie. 
ERYUH  BRviLiA  —  lôs  champs  —  /r.  ers,  pr,  erré. 
LACTUCA  PERENNis  —  coIUnes  incultcs. 
CENTAUREA  ASPERA  —  bord  dcs  seiïtiers,  champs,  etc. 
'  ORCBfô  ABORTivA  —  Ics  boîs,  fe  papc  de  Fonscolombe. 
SERAPiAs  ENSiFOLiA  —  les  boi»,  le  bord  des  champs. 
cucuMis  MELO  —  Patrie,  l'Asie  ;  cultivé  —  /r.  melon, 

jor.  miéroun. 
■icocuMis  SATivus  —  /r.  concombre. 
spiNACiA  OLERACEA — cultivé  dans  les  jardins  potagers 

—  fr.  épinard. 


Ô.  CAOCALiâ  LAtrtroLU  —  les  champs  —pr,  grappon. 
JSTHusA  cthapium  —  Baan,   chez  M.   Camille  de 

Saporta ,  au  bord  de!8    prés ,    des  sentiers  — 

fr.  petite  ciguë. 
BUPLBYRuit  GLAur.im ,  Decànd.  —  Marseille ,  Salon , 

Miramas  —  découvert  dans  ces  localités  par  M. 

Castagne. 
MiNANTHUs  CRiSTA-GALLi— les  prés  maigres,  humides 

—  fr,  crête  dé  coq. 

«ELAMPYRUM    ARVENSE   -^   aU  pldU    d'ÂUpS ,     près    la 

s**  Baume ,  etc.  —  fr,  blé  dé  vache. 
ARABis  ASPERA  —  Buau ,  daus  le  bois. 

BDNIAS  ORIENTALE  —  Bu^U  ,  leS  chdmpS. 

sa; 
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PHRYGANEA  PELLUGIDA  ,    Dcg. 
GORYTES  TUMIDIJS. 
BOMBIJS  RUDERATUS. 

20.  ARGCTOR  RUBRiPES  —  Marseille. 

ARGUTOR  VERNALIS —   id. 
HYDROPORUS  OPATRINUS id. 

PTOSiMA  9-PUNCTATA  (  Buprcst.  )  —  les  arbustes ,  le 
cerisier  sauvage,  le  prunier. 

ips  MACULATA  —  les  charogues,  les  plaies  cancéreuses 
de  r ormeau. 

ENOPLiuM  sERRATicoRNE  —  Ics  bois  ouvrés,  à  S*-Za- 
charie. 

HAMMATiCHERus  CERDO  (  Cerambyx.  ) 

LEPTURA  RUFA  —  sur  Ics  roscs ,  dans  un  jardin  au- 
dessus  de  r  Hôtel-Dieu  ;  à  la  Molle  (Var.  ) 

ACRYDiuM  THALASsiNusi  —  Ics  côteaux,  les  champs. 

coccts  OLE^  —  r  olivier,  le  laurier-rose  -r-  couvant 
ses  petits,  sous  la  coque  formée  par  soa  corps. 

ODYTŒRus  spiNiPEs  (  Vespa.  ) 

ARGYNNis  DiA  —  bois  de  S*-Zacharie. 

ARGE  GALATHEA  (Satyrus)  —  les  gazons. 

ACONTiA  SOLARIS  (Noctua)  —  volant  même  de  jour, 
dans  lejs  prés,  etc. 

STRATYOMYS  CHAM^LEON  —  SUr  ICS  fleurS. 
SARGUS  AURATDS. 

NEMESTRiNA  FASCUTA  (  sub  Gythereâ  ). 
APHRiTis  AURO-POBESCENS ,  Latr.  —  chrysalidc  sous 
les  pierres;  SVZacharie. 
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achillea  odorata  —  lieux  secs ,  montueux. 
cucuRBiTA  PEPO  —  cultivée  —  fr.   courge ,  pr.  cou- 
goùrdo. 
20.   SCABIOSA  r.OLUMBARiA  —  los  seutiers ,   le  bord   des 
champs,  partout  —  fr.  scabieuse. 
ANAGALLis  piiQBNicEA  —  les  champs,  los  jardius. 
JUNCDS  GLOMERATus  —  le  bofd  de  TArc. 
juNCus  GLAucus  —  Miramas. 

ERiCA  vfRiDi-PURPURKA  —  los  bois  —  fv.  bruyèrc  à 
balai,  pr.  brusc. 
•   RUBus  coRYLiFOLius  —  les  iieux  ombragés. 
TEucRioM  PSEUDO-CHAMiBPiTYS  —  Marseille. 

ANTIRRHINUM    LATIFOLIUM ,     Mill.    à    VaUClUSC ,    aUX 

platrières  d'Auriol. 
ANTIRRHINUM  pelisserianum' — les  champs. 
«APriANCS  sATivus —  cultivé  dans  les  jardina  potagers, 

originaire  de  la  Chine  — ^  fr.  radis,  raifort. 

RAPHANUS  RAPHANISTRUM  —  leS  champS. 

ASTAA6ALUS  sESAMEcs  —  'quartier  de  Cuco ,  vis-à-vis 

les  boucheries. 
ERVUM  LENS  —  cultivé  —  fr.  lentille. 
POLYGALA  sAXATiLis  —  Marseille  —  M.  Castagne. 
VICIA  SEPiuM  —  la  S^®-BâUme,  dans  le  bois. 
PHLOMis  LYCHNiTis  —  colline  des  moulins  de  S*-Eu- 

trope. 

CERTAUREA  JAC^EA  —  leS  prés. 

jsGiLOPs  ovATA  —  partout ,  bord  des  sentiers,  des 

champs  —  fr.  bla  doou  diable. 
CAREx  HiRTA  —  Ic  loug  de  l'Arc 
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Joun. 


21.  AGRYPNUS  ATOMARius  (Elater)  —  prés  de  Feoouillère 

—  trouvé  uue  seule  fois. 
coRYNETEs  viOLACEos  —  les  peaux,  les  cadavres. 
sGAURus  ATRATus  —  rampant  le  long  des  chemins, 

cours  de  la  Trinité,  chemin  de  Rogne  au-dessus 

de  THôpitaL 
6ITARIS  APiCALis  —  uids  d'apiaires. 
Lixus  ACUTUs  —  les  plantes. 
BARis  spoLiATus —  SOUS  les  pierres  et  dans  les  herbes, 

lieux  arides ,  Montredon  et  Endourae  près  de 

Marseille. 

SAPERDA  PUNCTATA. 
CRYPTUS  RECREATOR,  Fab. 

TORTRix  CYNOSBANA  —  pUeuse  des  feuilles  de  rosier. 
TEPHRiTis  CARDUi ,  Geu.  Urophora ,  Macq. 
22    PHiBNOPS  TARDA  (Buprestis)  —  bois  de  pin  mort  à  S'- 

Zacharie  —  rare,  je  ne  l'ai  pri»  qu'une  fois. 
BARIS  puNCTATissiMus  —  mêmes  lieux  et  avec  le  baris 

spoliatus.  y.  21  mai. 
CALLiDiuM  CLAYiPBs  —  rare. 
PROTOPHYSDS  LOBATi»  (Cryptoceph.  )  —  les  feuilles 

des  arbres,  les  plantes. 
FORncuLA  MiNOR  —  les  plautes,  sous  les  pierres. 
CALOPTBRYX  LUDOviaAKA,  Sélys  —  bord  de  l'Arc,  des 

ruisseaux. 

GORYTES  4-FASClATOS  — ^  SUr  lOS  flOUrS. 
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ASPLBNiuii  AMAifTHUM-NiGRUic  —  les  inups  humides , 
les  fontaines. 
21  •  juNCCs  BULBOscs  —  Miramas. 

RUMEY  PULCHEK  —  le  long  des  chemins  —  fr,  oseille- 
violon. 

ROSA  spiNOSissmA  —  le  bois  de  la  S^-Baume. 

ANTiRRHiNUM  CTMBALARiA  —  Marseille. 

HiERACiuM  CBRBiTHCMDES — S^^-Yictoire,  la  S^^-Baume. 

oRCHis  coRioPHORA  —  Notre  -  Dame  -  des  -  Anges  — 
M.  Castagne. 


%%    OLBA  EUROPiBA  —  /f.  olivief. 

FBSTUCA  PHLBoraBs  —  le  boM  de  tous  les  chemins. 
TAMARix  GERMANicÀ  —  Ics  sablés  de  la  Durance. 
PRiMULA  EL4TI0R  —  S*«-Baùme  ;  collines  de  Sarrau 

entre  Apt  et  Sault,  dans  ïes  ptés. 
ATHAMANTA  iiEuii  —  lès  champs  —  fT.  sistré. 
ASPHODBtvs  RAMOsus  —  Ic  plaii  tfAups,  la  Molle  — 

pr.  pourraquo. 
ROBA  ipivpiifBLLiPOLiA  —  h^  de  la  S*«-Bà«ime; 
pisTAaA  vBRA — Originaire  de  Syrie— /V.  pistachier. 


Joiàrs. 
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33.   zAtiRus  PIGER — les pierres, les chemins^le  j^u&âouvent 
près  de  la  mer,  au  Pharo,  Marseille-^M.  SoUier. 
œpRis  EMARGiNATA  —  femelle  du  C.  hmarû. 

APHODIUS  ERRAUCUS. 

zoNiTis  PRiEusTA  —  larve  daas  le  nid  de  la  megach, 
cmtuncularis.  Insecte  pariait  sur  Xeryngium, 
Fonscolombe. 

NACERDES  NOTAT  A  (€Edemera) -«MarseiUe ,  les  chan- 
tiers de  oonstruclion. 

BARis  cupRiROSTRis  (.Cufcul.  )  — '  SUT  le  stsymb.  tenui- 
foliurn. 

TROGOsiTA  CARABOiDES  —  dans  le  blé ,  le  pain. 

AGRiON  sANGuiNEUM  —  le  bord  des  ruisseaux. 

GORYTES  6-CINCTUS. 

BOMBus  MUSCORUM — est-il  bien  distinct  du  B.  italiens  ? 

STRATYOMIS  STRIGATA. 

24.    CICINDELA  CIRGUMDATA FOZ. 

GICINDELA  3-SIGNATA  —       id. 
HARPALUS  NEGLECTUS MaTSeUle. 

LUDius  flOLO»iRicBus  —  (  Elatar  ). 

DASYTES  MIGRIGORNIS. 

MYGTERus  uwfiixATAMJii  -^  Marseille ,  les  fleurs, 

surtout  le  laserpitium  gcUlicum. 
jiARid  CHLOiii2AN$  (CufCuliou.)  -«-r  diveTBOs  plantes, 

Marseille. 
MQHC^iuiuKiei  M<W?<^  (Ceramb.)  —  dmê  las  Maures, 
equpws  BARPAADs  (Golaftpîs)  -^  I^b  luzernes  à  SoUiès 

où  elles  occasionnent  de  grands  dmomages.  Aix , 

aux  Pinchinats. 
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23.   IJAUOM  APARiNE  —  les  champs  —  fr.  gratteron. 
GAUUM  ARisTAitrM  —  les  côteaux  arides. 
ECHiuM  iTALicuM  —  Ics  champs,  les  lieux  incultes. 
STATiGE  PLANTAGiNEA  —  Boan,  les  prés  secs. 
coNVALLARiA  polygonatuh  —  à  kl  S^®-Baume  —  fr. 

sceau  de  Salomon. 
POLYCARPON  TETRAPBTLLUM  —  bord  des  chemius 
CBRASTiuM  ARf WSB  —  Combe  de  LourinariD,  prairies 
de  Buan  —  fr.  oreille  de  ^souris. 

LAMIUM  BIRSOTUM  —  à  BtiaD. 

OROBus  CANECENS  —  id.  daBS  les  prés. 
oNONis  CBERLERi  —  Miramas. 
YALANTiA  CRUQATA  —  à  Buau,  bord  dcs  sentiers,  des 
champs  —  fr.  croisette. 


24.  CYPERus  Fuscud  -^  ioi  pâtufages  humides,  la  Camar- 
gue, la  Crau  —  c'eat  sur  cette  plante  que  les  ber- 
gers de  Camargue  et  de  Omk  croyeat  que  la  fas- 
ciola  hepatica,  (MuU.  52)  d^)oae  ses  dôufe,  et  qu'  elle 
communique  aux  troupeaux  la  maladie  connue 
vulgairemant  sous  l^.QomdQ  par paillomK  M.  Cas- 
tagne. 
6AL11UI  TBNuiFOLiijii,  AUioo.  —  tes  Ueux.secs  g^  mon- 
tueux. 

PLANTAGO  MAJOR  —  ICS  prés,  ifiA  bofds  d^  cb^mps  — 

fr.  grand  plantain,  pr.  plaotoga.  .  : 
LomoBRA  i>ERiCLVii£iiuiii  —  Icâ  coUines ,  les  haies  — 
fr.  chèvre-feuiUei  pr.  gftér^wtiwe,  imairésiouvo. 


Jours. 
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ÇLYTHRA  4-PUMCTATA,    VoT*  —  SUT  le    Saule. 

GOREus  gcAPHA  -^  sur  les  plantes. 

SMERINTHUS  TILliS. 

ZYG^NA  LAVANDULA  —  bois  de  Bigourdlfi ,  coteaux 

près  du  Tholonet. 
LASiocAMPA  BETULiFOLu  —  suF  le  chèoe  veit  —  elle 

paraît  deux  fois.  V.  18  août. 
FiusiA  GAMMA  —  cheDille  polyphage  —  éclose  ce 

jour-là  ;  déjà  citée. 
EXECuosTOMA  NiTiDA,  Mdoq.  —  daos  les  prés  de  Buan 

—  genre  nouveau  que  j'ai  découvert.  Anp.  ep- 

tomolog.  1842, 

SCABITES  LiEVIGATUS  -^FOZ. 

ENDOPHLiEus  spiNOsujLUS  (  EledQDd  )  -^  S^^Baume  , 

sous  les  écorces. 
RHYNCHiTES  PUBESCENS  —  Ic  chèue,  le  ^piercus  ileœ. 
BARis  LEPiuii  —  sur  dlverges  plantes. 
OBEREA  LiNEARis  (Saperda)-^le  noisettier,  Montverd. 
scoTELLERA  HOTTENTOTA  (sub  Tetyrft)  -«-  les  plantes, 

LIBELLULA  DEPRBS3A. 
LYCiBNA  CORYDON. 

ZYGANA  TRiPOui  —  prairies  desiscles  de  la  Durance, 

de  Fonscolombe. 
HADBNA  6BNISTJE  —  la  chenille  mange  la  laitue  — 

éclose  ce  jour-là. 

CHRY80PS  CJBGDTUIIS. 
BOMBYLIUS  CINEREHS. 

ATHEKix  MAGUI4ATD8  —  au  bord  de  TUv^aune,  à  S*- 
Zacharie,  sur  les  feuilles  des  arbres. 
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ASTIA6ALUS  HAMOBus — Ics  gazoDg^  lo  bord  des  champs. 

LATBYRus  SYLVESTRis  —  lîoux  fv^k  et  moiiUieux ,  le 
bois  de  Montverd  à  S*-Zacharie. 

CARLiNA  ACAOLis  —  les  côteaux  ÎDcuites,  de  Beaulieu, 
du  plan  d'Aups. 

CENTAUREA  8CARI0SA  —  Ics  bords  dcs  cfaeiDins ,  Ve- 
nelle, laTrévarèse. 

RRYONiA  DioiCA  —  les  haies  —  fr.  couleuvrée,  pr. 
bryouino. 


515,  POA  ERA6R0ST1S  —  les  prés. 

PESTDCA  FLuiTANs  —  les  ruisseaiïx,  la  Touësso. 

GALIUM  YERTICILLATUM  —  S*®-ViCtoire. 
ANAGALLIS  TENBLLA  —   bord  de  l'ÀTC. 

sAMRucus  EBCJLUS  —  les  prés ,  Fenouillère,  etc.  —  fr. 

hyéble,  pr.  saupuden. 
DAPHNE  MEZEREDM  —  S*®-Baume  —  fr.  bois  gentil. 
DicTAMNDS  ALBUS  —  bois  de  Valfèfe,  terroir  de  Rognes 

—  rare  ,  fr.  fraxinelle. 
EUPHWBiA  i(^fiRARDiANA  —  Marsoîtle,  SaloH,  Miramas. 
CARLII9A  YULGARis  —  les  sentiers,  le  bord  des  champs. 
CENTAUREA  MONTANA  —  prairios  ddHS  les  montagnes 

de  Sarrau,  entre  Apt  et  SauU  (Vaucluse.  ) 
BDPHTHALMUM  AQUATicoM -—  noivobstânt  SOU  nom ,  on 

le  trouve  ça  et  là  dans  les  liéiix  ^ecs  et  herbeux, 

la  Crau,  N.-D.  delà  Garde -^  M.  Castagne. 


Jours.    ^1^^^  ^>«AI 

86.  isœapio  occitanicus  —  à  Mazargoe  près  Marseille , 
dans  les  sables. 
cuLiENius  TiBiALis  —  Marseille. 
ATEUGHus  SEMiPONCTATus  —  Marseille. 

CETONIA  ANGUSTATA. 
CBTOIflA  AFFINIS. 

GOPTOGEPHALA  scopoLiNA  (  Clythra.  ) 
OHRTSOMELA  SANGuiNOLENTA  —  partout ,  le  long  (les 
chemiDs,  les  gazons,  etc. 

CHRYSOMELA  CEREALIS. 

LEMA  ASPARAGi  —  les  asperges. 

LEMA  DODECOSTIGMA   —    id. 

LEPTURA  UNIPUNCTATA  —  sur  Ics  fleurs  de  losier ,  de 

ronce ,  de  trèfle. 
LYGiEus  EQUESTRis  —  sur  les  pldutes,  dans  les  prés. 
AGRiON  MERCURIALE ,  Touss.  de  Chorp. 
PAPiLio  poiDALiRius  —  éclos.  Déjà  cité. 

HADENA  BRASSICiE  (Noctua.) 
DASYPOGON  TEUTONUS. 

CERu  CLAvicoRNis  —  Ics  plantes,  les  fleurs. 
27.  ACMiEODERA  piLOSELLiB  (B^prestis) — Aîx,  S*-Zacharie. 
ANTUAxiA  VANCA  (Buprestis)  —  «ur  le  bois  d'orme 
coupé. 

CliBRUS  MUTIIiiARIUS. 
SAPBBPA  TREMUli^ 

.  AFioff  TDiu»PBRinii  —  sur  le  mtm  aik¥ius^ 
OREREA  OGULATA  (Saperda) — :sur  le  ^ule^  le  peuplier, 
à  S*-Zacharie.  .  , 


Jours  MAI.  495 

516.  TRitictJv  HYBERNUM  —  /t.  froment ,  blé  tuzelle ,  pr, 
tuello,  blat. 

LONicERA  PYRENAicA  —  bois  de  la  S*®-Baume. 

CONVOLVULUS  LiNEATus  —  vcrgers  d'oliviers  au  Tho- 
lonet. 

BUPLEVRUM  GERARDi —  abondant  dans  les  champs  prés 
de  la  ville,  au  bord  des  aires,  aux  moulins  de 
S*-Eutrope,  à  Vauvenargue. 

scROPHULARiA  CANINA  —  daus  les  vignobles ,  les  en- 
droits secs. 

LATHBiEA  SQUAMARIA BrigUOleS. 

ALTHiEA  uiRsuTA  —  les  champs. 


27.   AiRA  MONTANA?  —  le  plan  d*Aups,  terrain  maigre. 
TRmcuM  SPELTA  —  cultivé  —  /r.  épaulre ,  pr.  es- 

péoute. 
FESTUCA  BROMOiDEs  —  les  bosquets^  les  haies. 
SOLANUM  DULCAMA^A  —  Ics  haies  —  /t.  douce-amère. 
HERNiARiA  HiRsuTA  -^  les  bords  des  sentiers,  les  ter- 
'         rains  pierreux,  etc. 

PALiuRus  ACULEATus  —  los  bords  ^levés  des  chemins, 


Jours.   49Ô  MAÏ 

ExocENTRus  BALTEATus  (Ceraqibyx)  —  Mont,verd,  S*- 

Zacharie. 
CLYTHRA  4-puNCTATA  —  suF  le  saule  —  V.  24  mai. 

CRYPTOCBPHALUS  SERICEUS. 

LABiDOSToms  TAxicoRNis  (Clythra)  —  sur  le  chêue, 

le  qtéerc.  coccifera,  sur  les  chatons. 
CHRYSOMELA  FASTuosA  —  commuDe  à  S^-Zacharie,  sur 

le  galeopsis  ladanum. 

PHALAGRUS  BICOLOR  —  leS  pldDteS. 

CRYPTus  ANGELiCiE,  Lepell.  (sub  Hylotoma,  F.  ) 

GORYTES  CRUENTUS. 
LYCiENA    SAPORTiE,    Dup. 


v>  —  le  papille 


SEBRusBoisd.  (Polyoïnm.  )  j 

les  sainfoins. 
SYRicHTHus  siDiE  (Hesp.  )  ^-  S*-Zacharie,  les  prairies. 
LiTHOSiA  cOMPLANA  —  fréquemment  dans  les  maisons, 

la  chenille  aussi  ;  elle  vit  sur  \  ortie  ? 
ACRONYCTA  PSI  (Noctua) — cheuiUe  sur  le  prunier,  etc. 
HADEiiA  OLERACEA  (Noctua)  —  ToseiUe,  la  laitue  — 

passe  l'hiver  en  chrysal. 

EUCUDIA  MONOGRAMMA  (NoCtua.  ) 

HELiOTHis  PELTiGERA  (Noctua)  —  cheuiUe  polyphage, 
laitue,  etc. 

BOTYS  VERTICALIS. 

S8.  TORTRix  yiBiDANA  *—  sur  le  çhèoe,  Q.  robur.. 
pQNDBLA.  8CAURIS  —  ItfarigAaoa  _ 
AcuPALPus  MBRiDiANDS  —  dux  iscles  de  laDuraDCC- 
volant  en  pleiu  jour. 


Joun.    497  MAI. 

les  haies,  chemin  de  Langés— /r.  porte-chapeau, 
pr.  arnadéou. 


*^-  POA  inefDA  —  les  terrains  secs  -*^  pr.  saoune^garri. 
BRizA  MAxiMA  —  les  Keux  secs  et  chauds,  Marseille^ 
le  Luc. 

PHAtARIS  CANARIENSIâ  —  Cullivé/ 


488  MAI. 

Jours. 

CHALCOPUORA  MARiANA  (Buprestîs) —  bois  mort  de  pin, 

S*-Zacharie. 
AMPEDus  AUSTRucus,  Ziegl.  (Elator)  —  Aix,  troncs 

pourris  de  Saule. 
MALACHius  FAsciATus  —  les  plautes. 

DASYTES  LINEARIS id. 

GYMNOPLEURUS  FLAGELLATUS  —  ICS  boUSCS,  leS  chcminS. 

APODERus  coRYLi  —  sur  le  chêne,  etc. 

LYCTUS  CANALïCULATUS  —  lOS  écorces. 

coLYDiuM  suLCATUM — à  la  S*®-Baume,  sous  les  écorces 

mortes. 
ACANTHODERCJS  vARius  (  Lamia  )  —  à  Fonscolombe  ; 

deux  ans  de  suite  sous  le  même  peuplier  blanc. 

DIPLOLEPIS  GALLiE-POMIFORMIS,  Nob.   —  AUD.  SCienCCS 

natur.  1832. 

PONERA  CONTRACTA  (sub  Formicâ.  ) 

ANDRENA  THORACiCA,  Kirb. — très  comm.  sur  les  fleurs. 

VANESSA  poLYCHLOROs  —  cheniUe  sur  l'orme,  le  ceri- 
sier, le  peuplier  blanc,  le  câprier,  etc. ,  polyphage 
— Déjà  en  février,  mais,  ayant  alors  passé  T  hiver. 

SATYRUS  DORUS. 

THECLA  w-ALBUM  (Polyomm.)  —  chenille  sur  l'orme; 

le  papillon  commun  autour  de  la  ville ,  sur  les 

murs,  à  terre,  etc.  —  éclose  ce  jour-là. 
BOHBTx  NEusTRiA —  cheniUe  polyphage,  l'orme,  le 

chêne,  le  charme. 
PSYCBE  FEBRETTA,  Dup.  —  la  cheniUo  mdDge  la  scor- 

zonére  des  jardins  —  V.  Add.  Soc.  eotomolog. 

de  France,  1834. 


Jours. 


MAI.  489 

MELiCA  RAM05A  —  prés  (lu  TholoQet. 
CAMPANULA  PERSiciPOLiA — côleaux,  borddes  chemins, 
des  champs. 

CAMPANULA  ERINUS  —  ICS  mUFS. 

SERAPiAS  RUBRA  —  les  bois,  Ics  champs. 


iour..    500  MAI. 

TRiPH^NA  scbsequa  ,  VoT.  CoDsequa  (  Noctua  )  — 
sur  le  pissenlit,  plantain,  laitue,  etc. 

HYPONOMEUTA  coGNATELLA  —  cheniile  en  famille,  sur 
le  fusain ,  le  pommier ,  le  prunier ,  le  prunus  ma- 
haleb,  qu'  elle  dépouille  totalement  de  leurs  feuilles. 

aEdia  pusiella  (Hyponom.)  — chenille  sur  Yechium 
vulgare,  le  cynoglossum, 

D09ITHEA  pusiLLARiA  (Phalaena)  —  chenille  daiîs  les 
plantes  desséchées  des  herbiers, 

PYRALfS  FORFICALIS. 

ENNYCHIA  POLLINALIS  (  Pyral.  ) 

29-  ARGDTOR  BARBAHus  —  lie  dc  Ratonueau ,  rade  de 

Marseille. 
LiMomus  2-PusTULATDs  (  Elater  ), 
DASYTES  i-PCSTULATus  —  les  flcurs  du  dstus  albiduSj 

etc. 
MALACHius  RuFus  —  les  plantes ,  les  fleurs* 
Lixus  TURBATus  —  Aix,  dans  les  fossés  de  la  Touësso^ 

au  bas  des  tiges  de  berle. 
RUYI9CHITES  CiERULEOcEPHALUs  —  fehêne-vert. 
PHYTificiA  CYLiNDRiCA  (  Saperda  ). 
DEaus  FOGAx  (  Clytus  )  —  sur  les  fleurs  de  mahcdeh, 

etc. 

TENTHREDO  HiBMATOPUS. 

HALiCTus  LEUGOzoNiAS,  Latr.  ?  — =  commuD  sur  toutes 

les  fleurs. 
PANURGus  LOBATus,  Latr.  —  sur  les  fleurs  composées, 

cichoracées.  Nid,  trou  creusé  dans  la  terre  plane. 


Jours. 


MAI.  501 


29*   aotiDEUM  vuLGAitE  —  /f.    oFge ,    escQufgeou  ,  pr, 

hoourdi. 
LOLiuM  TEMULBNTUM  -— •  dan»  Igs  Wés  —  /f.  ivraie , 
i    pr.  juéii. 

POA  COMPRESSA  —  bofd  des  chemins ,  des  bois» 
Qkusm  i^kJMiuJH  -^  S^^-Victoire* 
CONVOLYCLDS  iNTBRMRDius— ^Campagne  des  PP.  Jésuites 

au  Tholonet. 
RANUNCULus  PYBENiBOs  —  S*®-Victoire» 
VAL  VA  mCiSEicsis  -^  Mifamas. 
TYPHA  ANGusTiFOLiA  —  Ics  oiarécages,  les  rivières  — 

/r.  masse  d'eau,  massetie,  pt.  saigne. 


34 


■   „.,    502  MAI. 

jours. 

MEGACHiLE  CENTUNCULARis  (  sub  Anthophorâ  )  —  nid 
composé  de  cellules  à  la  suite  les  unes  des  autres, 
formées  de  plusieurs  doubles  de  feuilles  de  rosiers 
coupées,  sous  les  pierres,  enterré. 
ANTHmiuM  PUNCTATCM  —  nid  daus  une  terre  sablon- 
neuse ,  abritée  ;  cellules  enveloppées  du  coton 
des  graines  de  peuplier  ;  T  entrée  bouchée  avec 
des  aigrettes  (pappus)  de  fleurs  composées. 

ciLix  spiNULA  (Platypteryx) —  chenille  sur  le  poirier, 
en  juillet. 

DORYCERA  GRAMiNUM ,  Macq.  —  très  commune  dans 
les  prairies. 
30.  scoRPio  EUROPiEus  —  licux  humides,  intérieur  des 
maisons,  sous  les  pierres  —  déjà  en  février. 

NiTiDULA  VARIA  —  écorce  d'orme  entamée  où  la  sève 
suintait. 

ANTHRENus  GLABRATOS  -^  fleurs  de  Yonthemis  arvensis, 
etc. 

ASiDA  GRisEA  —  SOUS  Ics  picrres  —  déjà  citée;  toute 
Tannée. 

PANDARus  TRiSTis — SOUS  Ics  picrres,  bois  de  Montverd 
—  déjà  cité. 

Lixus  FILIF0RMI8  —  suF  le  cuicus  lonceoUitus. 

ASTYNOMUS  ATOMARius  (  Callidium.  ) 

CHRYSOMELA  GEHINATA  —  MoUtVCrd,  SUF  leS  flcurS  dC 

ïhypericum  (millepertuis,) 

LIBELLULA  VULGATA. 

FiGiTEs  BicoLOR,  Nob.  —  Anu,  sciences  natur.  1 832. 


M^ï-  /^^^ 


30.  PLANTAGO  yiCTORiAUS — S^^-Victoire,  dans  le  dausson. 

LATBYRUS  PRATF^SI^. 

ORNiTHOPus  pÉRPusiLLus  — ■  Ics  cliaoïps»  fes  blés  —  fr. 

pied  d'oiseau,  pr.  ao^aruD. 
GENiSTA  TiNCTORu  —  ies  sables  do»  rivières^  etc.  —^ 

fr.  genestroUe* 


loors. 


504  MAI. 

DiPLOLEPis  QUERCus-iLicis  (sub  Cyiiiped. } 

60MBYLIUS  CTENOPTERUS. 

3^     LUDius  HiEMATODEs  (Ëlater.  ) 
DASYTES  PLUMBEus  —  les  plantes. 
RiPiPHORus  FULvireNNis?  Dcj.  —  sup  X eryngium  vul- 

gare,  Fonscolombe  —  éiytres  fauves,  le  seul 

sommet  noir. 
MORiMus  LUGUBRis  (Lamia)  —  au  moulin  Blanc,  à  S'- 

Zacharie. 
GALLiDiuM  FEMORATUM  — à  MoutYOPci,  S'-Zacbaric,  SUP 

les  arbres. 
CRYPTOCEPHALUS  HUMERALis  —  les  plautes,  arbustes. 

CRYPT0CBPHALU9  BiMACULATUS  —      id. 

GRAMMOPTERA  RUFicoRNis  (Leptura) — fleurs  du  sureau, 
S^-Zacharie. 

LUPERUS  FLAVIPES  —  pldUteS. 
ARGOPDS  GARDUI  (Altica.) 

EMPUSA  PAUPERATA,  J.  —  les  garrigues,  les  coteaux 
incultes  —  V.  23  avril. 

CERGOPIS  SANGUINOLENTA  —  ICS  plaUtCS. 

ASCALAPHUS  c-NiGRUM,  Latr.  — volaut  dans  les  collines, 
sur  les  blés. 

BRAGON  DE9ERT0R,   EuC* 

DIPLOLEPIS  QUEBGUs-FOLii  (sub  Cyuipe) —  galle  ronde, 
spongieuse,  colorée,  hérissée  de  petites  pointes, 
semblable  au  fruit  de  Tarbousier,  sur  la  côte  des 
feuilles  de  chêne. 

GosMiA  DiFFiNis  (  Noctua  )  —  sur  l'orme  —  éclos  au- 
jourd'hui. 


Jours 


MAL  505 


31 .  sTiPA  PENNATA  —  coUloes  incultes,  au  nord  dei  mou- 
lins de  S^-Ëutrope  pu  dM  Insensé». 

BUPLBvmuM  ROTUNDnroLiuM  —  les  chaïQps  —  fr.  perce- 
feuille. 

BiscuTELLA  HispiDA  j  Deoand.  ^-moulins  de  S^-Eutrope. 

ACHiLLEA  NANA?  —  S^^^Baume. 


Jours- 


506  JUIN. 

Preihière  apparition  des  Insectes. 

DROMius  LiNEARis  —  volant  le  soir. 

«ALTHiims  TMGiTftAtim  -^  feÉT  plâiïles,  les  arbres. 

TYCHius  CDPiutrBH  * (  Cwrcul.  )  —  'daûs  les  prés. 

<:rv»tocbmali7s  nif  i&xrs/ 

ADiMONiA  RusTiGA  (Gallenjca.  ) 

iiMti$itii  vÂiMtJra  (mduOryllo.) 

TETRix  BiMAcuL ATA  "(Mifr  Abrydio.  ) 

iBSGHNA  PORMOSA. 

GiNiPs  BBDB6UARIS  (sob  Diplolepe.  ) 
scRAPTBR  LAGOPDS,  Servillo  ( AndroDa.  ) 
AGifAOFE  INPAUSTA,  Latr.  (Procris,  Bois  d.)  —  chenille 
en  famille  sur  les  amandiers  qu'elle  dévaste. 

CRAMBUS  LINEATDS. 

CHALYBE  PTRAUSTBLLA  (Tinoit.  )  —  à  la  Touësso,  dans 
les  gazons. 

SYRPHUS  SCRIPTUS, 


%  ACRYDiuM  UNBOLA  r—  déjà  OU  janvier  et  avril. 

DIPLOLBPIS  QUERCUS-POLII. 
FQBNUS  ASSBCTATOR. 

HBSPERU  LnqsA  —  chenille  sur  les  feuilles  du  blé  -^ 
éclose  ce  jour-là. 

ARCTIA  MElfTHASTRI. 

ASOPiA  FULvociLiALis  (Pyralis)  —  à  S*-Zacharie. 
scopuLA  FRUMENTAus  (Pyralis)  —  dans  les  prés ,  les 
blés. 


oufs.  JUIN.  507 

Première  loraison  des  Yé|[étaux. 

1 .  ALLiuM  SGHiGNO-piusuif  — .  Igs  jarcjlins  —  /r.  civette. 
TBDCRiuM  FLAYUif  —  çoHines  p^ès  te  pe|it  cbemin  du 

Tholonet.  ;    , 

THYMUS  AciNos  —  les  champs  —  /Tvpetit  l^asilic. 

SIDERITIS  SCORDIOIDES  — r  fes  CÔt^aUX. 

MEDicAGO  PALCATA  —  le  «bord  des  cbaixips^  . 

MBDICA60  RIGIDUtA. 
MEDICAGO  GERARDI. 

pNONis  MiNUTissQfA  —  les  collines  arides. 
ASTRA6ALUS  iNCANus  —  les  côteaux  de  Marseille. 
HYPERicuM  PERJPORAT^M  —  Ics  cl^amps  —  ff,  mille 

pertuis,  pr,  herbo  dé  san-Jean.,  Jberbo  dé  l'oli 

rouge. 
CARTHAMus  carduncb^^us-t"  Içs  collmes,  la  Trévarèse, 

le  plaad'Aups.    .  ^  . 
GJIAPHAI4UM  6ERMANICUM  (Filago.  )— /r«,herbe  à  coton. 
ATRIPLBX  HORTHfsis  -— jardiiis  —  fu  ^arroche,  bonne 

dame,  pr.  harmoou. 

2.  HOBiNSUM  iMSTicHCM  —  c^l^yé  ;— ^.  pauqioulo. 
GALuuM  MARiTiMUM  —  le  ^nteig^éS;, 

C0NV0LVULU6    ARVENSIS  —  lOS  QhajfQpS  —  /t.    lisCPOn 

des  champs, />r.  courr^geole, 
cERASTiuM  AQUATicuM  —  bord  des.ruisseaux. 
cuELiDONiuM  coRNicuLATUM  —-iles  .cliajups  sçmés. 
PRUNELLA  HYSS0PIF0LI4— :bord  dçs  prés,  jiçs  chemins. 
GRCflis  PYRAMiDALis  —  bois  de  Mpntverd. 


JQW»- 


508  JUIN, 

TiPULA  OLERACEA  —  larve  dans  le  tan  des  arbres 

pourris,  du  permsier. 
EMUS  MAXiLLOsus  (Staphylinus)  —  sous  les  pierres , 

dans  les  charognes,  les  excréments. 

DICERCA  iENEA  (BuprOStis.} 

ANTHAXiA  NrriDULA  (Buprestis)  —  sur  les  fleurs. 
AGRiLus  RUBi  (Buprestis.) 

CANTHARIS  MELANURA  — '.leS  fleurS. 

DERMESTES  ATER  —  la  larvo  daus  le  nid  du  bombus 

ruderatm. 
MYLABRI3  FUE9LYNI  —  OU  grand  nombre  sur  les  fleurs 

de  scaUense, 

CRYPTOGEPHALUS  MORiBI  —  loS  plautOS. 
CRYPTOCEPHALUS  FASCIATD9. 
A6RI0N  PUMILIO. 

MEUTiEA  ATHALiA  -^  chenille  sur  le  plantain. 

PIPLOLEPIS  QUERCUS-TERMINALIS  (sub  Cynîp.  ) 

ASÔPiA  FARiNALis,  Dup.  (PyraKs.)— daus  les  maisons. 
BOTYs  FERRARALis,  Dup.  — cheniUe  plieuse  des  feuilles 

de  ïeryngium. 
HELOPHUus  TENAx — deux  fois  dans  l'année,  ou  plutôt 

toute  Tannée  V.  7  janvier. 
COLOSOMA  dYGOPHANTA  —  sur  los  cbêues ,  à  Fonsco- 

lombe,  dans  les  nids  de  B.  processionea. 

GATOPS  TRISTIS. 
CRYPTOCEPHALUS  BIPUNCTATUS. 
CRYPTOCEPHALUS  4^PUNCTATUS. 

DIS0PU9  piNi  (Cryptoeeph.  ) 
Qoccus  ULMi,  enc. 


iirs. 


JUIN.  am 

OPHRYS  NiDus-AVfê  —  la  S'^-Baumc. 


3.  noMOd  ASPEB,  Decand.  —  le^  bosquets. 

juMCus  EFFU9CIS — lesHiisseaux,  les  lieux  marécageux. 
siuM  LATipoLiuM  —  les  ruissûaux  -«—  fr.  berlé. 
SfSTMBUuM  SYLVESTRE  —  les  fossés  près  fauberge  du 

Lion-d'or,  à  S*-Zacharie. 
TRiFOuuM  AGRARiuM  —  le  l)Drd  des  champs,  les  prés. 
PARMBUA  CAPERATA,  Ach.  (Lîchen.) 


PLANtAGO  MEDIA  -^  bord  dcs  prés,  pelouses. 
LYsiMACHiA  YULGAKis  —  pfés,  bord  des  ruisseaux. 
POLYGONUM  AYicDLARE,  VoT.  Er^Ttum,  Ger.  — les  lieux 
cultivés. 

RESEDA  PHYTEUMA  —  IcS  champS. 

DELPHiNiuM  AjAcis — les  jardius — fr,  pied  d'alouette, 
pr.  flous  de  Tamoiif,  capouchin. 


Jours,    ^l^  '^^^^ 

DIANTU^CIA     CARP0PilAG4     (  NoCtua.   ) 

CLEOPHANA  OPALINA  (  NocluB  )  —  cheniiie  sur  Yantir- 
rhinum  simpleœ  —  passe  T  hiver  en  chrysalide. 

5.  LEMA  MELANOPA  -^  sur  les  plantes.   . 

osMYUJs  MACULATus ,— au  boi'd  de  l'Uveauiie,  S^-Za- 
charie  —  rare. 

CORDULEGASTER  ANNULATUS  (iËSChna.) 

AGRION  PUPIUA. 

TENTHREDO  SCHIPTA»  LepçIK      . 

METOPius  NECATORius  (Ichneum.  ) 

BRACON  NOMiNATOR  —  Ics  côteaux  arides,  moulins  des 

insensés. 
THECLA  QUERCus  (Poiyomm.) 
NEMEOBics  LUCiNA  (Erycin.  Argynn.  )  —  le  bois  de  la 

S*®-Baume  du  côté  de  Giniés, 
SATYRus  ARCANius  —  le  bois  de  la  S*®-Baume. 

STRATYOMYS  CHAMiELEON  —  leS  fleurS. 

6.  DRYPTA  EMARGiNATA  —  SOUS  les  pîorres,  EUX  isclcs  de 

la  Durance,  à  Marignane  —  rare. 
zoNiTis  MUTiCA  —  sur  la  centaurea  cakitrapa. 
LYTTA  vESiCATORiA  —  cu  grand  nombre  sur  le  lilac, 

le  Umicera  tatarica,  F  olivier,  le  frêne, 
cucuws  MONiLis  —  à  la  S*®-Baume,  sous  les  écorces 

—  rare  i  pri3  une  seulç  foi*. 
GRy^Lus  svLVBSTRis  (sub  Acbetâ.) 

SCUTELLERA  SCARABiEOIDES,   F.   (sub  Totyrâ.  ) 
APHIS  PINI. 

UBELLUtA  COCCINEA,  Charp.  )    ^^^^^^^    ^^  ^^^.^^    j 
FËRRUGINEA,  Fdb.  ) 


Jours 
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5.   ALLiuM  CARiNATUSf  —  au  iDoulin  de  Trimon,  près  le 
pont  de  Berayd  -^  jor,  aiUé-fer. 

AR&NAIIA  SA![ATfLIS. 

TiLiA  EUROPiEA  —  le  bois  de  la  S'^-BaoBûe ,  ie  parc 
de  FoDscolombe  ;(  la  campagne  des  JéBuiles  au 
Tholonet  —  fr.  tiUeoi,  pr.  tiUoou- 

siSTMBRiuM  ALTissmcm  — ^  leB  prés  de  FenouîHère. 

piuPBTnALMUM  SPINOSUM  —  bord  des  chemins. 


6.  SAMOLus  vALERANDi  —  bofd  des  ruissedux  —  fr.  mou- 
ron d'eau. 
BDPLsvRuif  FRUTicosuM  '\ —  fei»  jar^ios. 
BUPHORBU  EX16UA  —  le$  champs.     : 


/l^^ 
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FoDscolombe,  aux  iscies  de  la  Durance — vivante, 
elle  est  du  cramoisi  le  plus  vif;  desséchée,  elle 
devient  roussâtre  ;  le  nom  de  ferruginea  est  mal 
donné. 

AMMOPHiLA  SABULOSA  (sub  Sphege.  ) 

ANTHOCHARis  AusoNiA  (Picris)  —  Fouscolombe ,  S*- 
Zacharie. 

MBLITJBA  DIDYM A  —  déjà  1  9  avril. 

THECLA  jBscuu  (Polyomm.  ) 

SPHINX  LiausTRi  —  cheuille  sur  T  olivier ,  le  troësne , 
le  lilac  —  éclos  ce  jour-là,  ayant  passé  T  hiver  en 
chrysalide. 

zYGiENA  TRANSALPiNA  —  S*-Zacharie.  Chenille  sur 
ïhippocrepis  comosa. 

HALiAS  CHLORANA  (Tortrix)  —  plie  les  feuilles  du  po- 
pulus  alba. 

voLUCELLA  iNANis  —  commuu  sur  les  fleurs,  tout  l'été. 

MDSCA  DOMESTicA  —  éclose  co  jour-là.  La  larve  avait 
consumé  celle  d'un  pamphilim  qui  dévaste  l'a- 
mandier conservée  dans  une  boîte; déjà  12 avr. 

AGRiLUs  UNDATUS  —  sur  la  rouce. 

APHODIUS  SCYBALARIUS. 
APHODIUS  PECARI. 

RHizoTROGus  TROPicus  (  MeloloDth.  )  —  Ics  prés ,  les 

plantes,  à  S*-Zacharie. 
PENTATOMA  NI6RIC0RNIS  (sub  Gimice.  ) 

PENTATOMA  ALBOMARGINATA  (  SUb  GimicC.  ) 
LYGJSUS  PINI. 
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7.  BROMUs  MADMTENSis  —  le  bord  des  champs. 

NiGELLA  DAMASGENA  —  Ics  gazoDs>  au  bord  de  TArc, 

vis-à-vis  ia  Pioline  —  fr,  nielle,  pr,  nieiio. 
ALCiEA  ROSEA  —  les  jdfdins  —  /r.  rose  trémière , 
passe-rose. 

OROBANGUE    THYSfl^VULGARIS ,    Vauch.    MOD.    —    lieUX 

secs,  mOQtueux. 
1IEDY9ARUM  GRI9TA-GALU  —  à  la  Vcrdièrc  (Var.) 
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CICADA  PYGMiEA,    EnC. 


8.  ocHTEBius  RiPARius  —  sdblcs  dc  i' Arc  —  V.  1 3  avril. 
HOPLiA  ARGENTEA  —  suF  les  arbres ,  les  fleurs. 

CETONIA  AURATA  —  ICS  fleUFS. 
DERMESTES  VULPINUS. 

LA6RIA  HiRTA  —  au  bord  de  l'Uveaune,  à  S^-Zacharie, 

sur  les  plantes. 
PENTATOMA  BACCARUM  (  Sub  Cimice  ). 
coREus  VENATOR  —  SUF  TalaterDe ,  T  arbousier. 
CAPSus  scHACH  —  sur  los  plantes. 

LIBELLULA  CiERULESCENS. 

60MPHUS  UNGUICDLATUS  (  iËSChua  ). 

GOMPHUS  UNCATus ,  de  Sélys. 

POMPILUS  PUNCTUM. 

FORMICA  VAGANS,  Nob.  —  le  mâlo  et  le  neutre  courant 
avec  une  grande  vitesse  sur  les  chemins;  lé 
neutre  ou  ouvrière ,  aussi  sur  les  fleurs. 

THECLA  spiNi  (  Polyomoi.  ). 

CLEOPHANA  ANTIRRHINI  (  Noctua  ). 

HELiOTHis  ARMiGERA  (Noctua) —  cbeuille  polypbdge , 

sur  le  chanvre ,  la  courge ,  etc- 
NYMPHULA  BiPUNCTALis  (  Pyralis  ). 

9.  LEPISMA  SACCHARINA  —  ICS  maisOUS. 

HYDROPHiLus  picEus  — •  dans  les  eaux. 
CETONIA  MORio  —  sur  Ics  plantes,  les  fleurs. 
ASCLERA  viRiDissiMA  (  QEdémera). 
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CATANANCHE  CiCBULEA  —  les  bords  des  chemins ,  les 

collines,  etc. 
iSGiLOPSTRiuNCiALis — lesscntiers,  le  bord  des  champs. 
'•8;   LYCopos  EXALTATus  —  dans  les  Keux  couverts. 

SALviA  sCLAREA  —  au  bord  des  champs — /r.  orvale , 

toute-bonne,  herbe  de  S^-JeôD; 
GALiuM  PARisiENSE  —  S*®-Victoire. 
BETA  YUL6ARIS,  Liuu. — cultivée  dans  les  champs,  les 

jardins  potagers  —  fr.  betterave. 
AGRisfONiA  EUPATORiuM ,  —  bord   des  champs  ,   des 

sentiers,  fr.  aigremoine,pr.  sourbeireto. 
EUPHORBiA  spiNOSA  — à  Gréoulx  (Basses- Alpes). 
*        piuNELLA  LACiNiATA  —  Ic  bofd  dcs  prés  j  des  champs , 
les  coteaux  —  fr,  brunelle. 
LAPSANA  RHA6ADI0LUS  —  Ic  bord  dcs  cliamps ,   les 

pelouses. 
poLYFODiuii  vuLOARE  —  les  rochors  humides  —  /r. 
polypode. 


g    SALSOLA  TRAGus  —  sablcs  de  la  Durance.  *' 

APiuM  GRAVEOLENS  -^  Ics  jardius.  spontanée  dans  les 

prés  de  SoUiès  - —  fr.  céleri ,  pr.  api. 
LiNUM  STRiCTUM  —  collines ,  bord  des  sentiers. 


Jours 
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AN06f.oD|ss  RUFIC0U.1S  (Œdemem.  ) 
6RACILIA  BREVfpsmns  —  dans  les  iiiai8on&   . 
,..  '  .  €LBc»f is  «nvHiQSTRis  —  à  Marigiiaoe -r- déjà OD avril. 
CflLOR(^HANus  POLUNOSIJS  (Curcul.  )  —  SUT  les  saules 
et  osiers ,  aux  ifides  de  la  Durance. 

(:01BU8  CRASSIGOINIS.  >r* 

HYDROMETRA  STAGNORUM. 
APHIS  CARDUI. 

LiBELLULA  cuRTisii  —  dans  les  joncs ,   au  bord  de 

l'Arc  —  rare,  je  ne  Tai  Uouvée  qu'une  fois. 
calopteryx  virgo. 

ciNiPS  AURATA,  Encycl.  —  galle  fongueuse  du  chêne. 
EVANU  APPENDIGA3TER  —  sorti  dc  la  nymphe  d'iKi 

diptère. 
poMPiLus  viATicDS  —  couraut  le  long  des  chemins  « 

sur  les  gazons. 
VANESSA  uRTiCiE  -^  doux  fois  Tan*  Déjà  en  avril. 
LYCiBNA  iKGON  (Polyomm.  ) 
SMERiNTHUs  QUERCus  —  daus  Ics  bois  de  S*-Zacharie, 

d' Auriol.  Chenilîe  sur  le  chêne — il  a  passé  l'hiver 

en  chrysalide. 

PROCRIS  GLOBCLARI^. 
EUBOLARIA  MiBNIARlA  (PhalaSUa.  ) 
PALPULA  BITRABICELLA  (Tinoit.  ) 
4  0.    GYRINUS  dTRIGOSUS 

.   :  UMBATU5,  Solier. 

copRis  LUNARis  —  Ic  loug  dcs  chomios. 
SGRAPTiA  FuscA  —.  SOUS  les  piefTes,.  suf  les  plantes. 


J  Marignane.  M.  Solier. 


ULiuli  CANmouM  •*-  les  jardins  —  fr.  lys,  pr.  iéri. 
RuiiBx  jbGBTOSA  —  jardîos  potagers  -^  fr.  osdlle. 
:  ^  CBLopu  FBftFOUATA-^Ies  Ueox  fraîs^  bord  des  sentiers. 
sasw  MusciPULA  -^  les  champs. 
siiB.fiA  DuiAïuA —  les  chaiBps»  les  coteaux. 
spAiTiuM  EluNACsoiDBS  —  S^^Victoire;  pla&  d'Aups, 
aux  approches  de  la  S^^-Baume  —  héi^ssé  d'épi- 
nes, ne  s  élevant  pas,  appliqué  en  touffes  contre 
.      les  rochers.. 

6HRYSANTflBBiUM  eOlYMBIFKRUM  —  ICS  CoUinÇS. 
SBRAPIAS  UN6UA. 


\  0.  sCHkPOs  MABiTiMOS  — Ic  loug  de  rArc. 

BBTACiCLA,  Liun.  —-les potagers—*- /fi  bête,  poirée, 

pr.  heii»éto 
APiiJM  PBTROSELiituif—^lés  jardins  potagers-^/r.  persil» 

pr.  bouenéis  herbos«  35 


Jours. 
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poLYDRusus  BETULiB ,  Oliv.  ;  Dcj.  Cfttal.  1  ^«  édition. 

MOLORCHUS  UMBELLAtARUHI  —  à  FoDSCîolombe. 

APHis  LONiCERàB,  N<>b.  -^  Ânn.  idfitdmolôg.  4841. 

A6RI0N  RUBELLA  —  ao  boitl  (les  rais8eâ^Q:2t». 

CERAMiiJS  PONSJROLitrifÉik,  Latr!  ^^gôti  nid  ddnd  les  bords 
élevéô  des  Ghemtos,  sur  to  rive  droite  de  l'Arc  — 
il  creusé  ce  nid  dad6  les  térraiâs  abrités;  c'est 
oii  simple  trou  ^ù  ti^rre;  il  pratique  en  avant  une 
galerie  courbe,  à  jour,  composée  de  parcelles  de 
terre  qu'il  a  extrait  du  trou;  lorsqu'il  bouche  ce 
nid,  il  détruit  ou  laisse  tomber  cette  galerie.  — 
Ann.  entomolog.  1835. 

TBECLA  LYNCEus  (Polyomm.) 

PELLONIA  VIBICARIA  (Phal.) 

ENNYCHiA  PERPUSU.LA  (Auarta)  —  M.  de  Saporta ,  V. 

ind.  method.  Bois  duval,  p.  1 62. 
BOMBYLius  NiGRiBARBis,  Macq.  iu  Littoris. 

TABANUS  MORIO. 

PLATYCEPHALA   UMBRACULATA  ,   MaCq.     (  MuSCa  )  —  leS 

plantes,  dans  les  prés. 

1 1 .    DITOMUS  PULYIPES. 

HYDR^NA  LONGiPALPis  —  daus  les  caux  de  l'Arc, 
ONTHOPHAGUS  TAURus  —  Ics  bousos,  Ics  crottins. 
DiGES  BiLBERGi  —  MarsoiUe,  sur  la  mauve  oonunune. 
CHRYSis  iGNiTA-^âlii  let  utds  d'i^îaîres  oreuiés  dans 

les  terrains  sablonneux,  compapcts. 
ALuciTA  XYLOSTELLA  —  elle  paratttifiiux  foîs  Tan. 


lours. 
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sBMni  DASYPHYlxyM  — ^  les  coteaux  piemeux  —  pr, 

rannet. 
PRUNUS  CBMâUs  -r  première  maturité  des  cerises. 
oiOBANCHB  MiNOR  —  à  Miramfl8> 
fiBNTAUREA  coLUNA  -*-  le»  ohamps. 
GRBFis  zAciNTHA  —  bord  des  champs ,  des  sentiers , 

terrains  élevés,  gazoooéa. 
TRAGOPOGON  CROciFOLiuM  —  les  terraios  gazonnés. 


4  i .  SOLANUH  LYCOPERstcoN,  LinQ.  — les  jardius*  Originaire 
de  l'Amérique  méridi(male  —  /r<  tomate,  pomme 
d'amoun 
i./jtuvoLfuii  RUBSNS  -r  défoQS  de S^-^Zacharie. 

laGtuga  satiya  —  ies  potagers  —  fr.  laitue ,  jpr. 
lachugue» 
.  rURTiCA  uoiGA  *^ les  Heux  frais^  bord  des  prés,  des 
champs  —  fr,  ortie,  pr.  ourtigue. 
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42.  STSifOLOPBus  vAPOKARiORUM  —  90US  les  pieiTes,  Âix, 
Fonscolombe. 
LAccopHiLUS  inNOTu^  —  dans  les  eaux; 

HYDROPHILUS  CARABOlMSd. 

HYDROBius  scARAiiBOiDS»  (Hydro{Àil.  ) 
ORYGTES  siLENCs  —  Marseille. 
scARABiEus  puNGTicoLUs  -*-  Marigoane. 

CBTONIA  LUCIDOLA. 
HELOPS  ASSIBULIS. 
OBDEMERA  ATRATA. 

poLYDRusus  CHRYSOUELA  (CuFcuIion.  )  —  bord  de  la 

Durance  —  déjà  en  mai. 
GRACiLiA  PYGMiEA  (LoDgicoru.  )  —  à  FoDscolombe. 

LYGifiUS  MILITARIS. 

EUBOLIA  BIPUNGTARIA  —  (PhalaBD.  ) 

ORNIX  STHRUTHIONIPENELLA  (Tinéit.  ) 


13. 


DROMius  HERiDiONALis  —  volant  le  soir  à  la  lumière. 

AMARA  œMMUNis  —  daos  les  gazons. 

ORYCTES  GRYPus  —  larve  se  Ic^eant  dans  les  racines 

des  arbres,  et  les  rongeant,  surtimt  les  souches 

d*  olivier. 
oNTHOPHAGus  GAPRA  —  fôs  crottîns,  les  excréments. 
oxTœius  SABUL0SU8  (Aphodius.  ) 
CETONiA  STicTiCA  —  Ics  fleurs  qu'olte  dévaste. 
ELENOPHOîius  coLLAiiS'-^  les  vieux  murs,  rare  à  Aix, 

moins  à  Marseille. 
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i%  TBsncem  jdngbdii  -^  Montredoo,  près  Marsalle. 
scHJBNus  iiu€iONATus  ^—  Montredoii. 
FRANKENiA  iHTBRiiBDiA,  Decdnd.  -^  Marseille. 
Kumx  OBTusifKHjus  -—  le^loiig  dm  prairies 
DUNTHus  PROLiFBR  —  bofd  des  champr,  levées  de 

terrç.  »     -  ^. 

ROTA  6RAVB0i.B!«s  -^  jàu  poMf  chemifi  du  Tholonet, 

fontaiDe  de  Barbésier  —  /r .  rue,  pr.  rudo. 
•    sistMBRiuii  soraiA  —  àRiaDs  ,  Yanvenargues ,  selon 

Garidel. 
ALTHiBA  BÉrma^uB  .^^  S^4^mis,  Berre ,  Marignane. 
ONONis  NATRix  —  bord  des  champs,  collines. 
HiBRACiuH  BARRATOM  -^  S^®-Victoire  —  M.  Tcisslcr, 

professeur  de  botanique. 

HIBRACtUM  HALLBRI  -^      îd.    M.    Tcissior. 

SGORZONBBA  HWais  — ♦  S^-Vicloire,  MM.  Teissier  et 

Barnaud  de  Toulon. 
GNAPHAuuM  STiBCBAS  —  los  côioaux,  Ics  champs  secs. 
13.  POLtPoedii- M0R6PBLiBffSfr  ^^  eodroiis  humides  vers 
.FArc.    .     -    ./:■  a  .;• 
ATOA  MINUTA  —  au  plan  d'Âups,  au  pied  de  la  S'®- 

Baume. 
wosotis  APOLA  —  à  Ifttres  —  M.  Castagne. 

PWPINBLLA  GLAUGA  —  ICS  CollinCS. 

GOUFPBiA  ARBNARiomBS,  Decand  «-^  coUîn^  des  en- 

-  :  viromdeMar8eiHe«^g^nr&crééparM.  Castagne, 

adopté  par  DecandoUe ,  dédié  à  feu  Gouffé-la- 

Cour,  botaniste  distingué/  directeur  du  jardin 

botaniste  de  Marseille. 
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M TLABRis  oÈMiNATA  —  les  fleuFs  de  trèfle,  soabieuse. 

BiPiPHORUs  bimaCulatds — 6ur  ïeryngiwn'*-^9mQM  rare. 

HYLOTOMA  ROSJI. 

FORMiGÀ  FU8CA  •—  moDlicules  09961  élevés  dans  les 
prés, 

ANTHOPHORA  FBMORATA,   EdC.  (sub  Ape) —r*  leS  fleUIS 

de  Vechium  itaUcum ,  près  de  l'Ara 

TABANUS  AUTUMNAUS. 

1 4.  PiBciLus  viATicus  —  à  Fréjus  (Var)  ;  plos  rare  à  Aix, 
6YRINUS  Bicoju)R  —  les  eaux. 
HYDROnus  MELANOCSPHAUJS  (Hydro{dùL) 

SPSiBRlDIIIH  SCARABiSOIDBS. 

(^THOPHAGus  MAKI  — *  dssez  rare. 

BOLBOCERAS  LusrpANicus  — *  couraot  à  terre  dans  les 

bois  de  pin,  Marseille  —  M.  Solier  ;  rara 
ANisoptu  GAMPBSTAis  —  ftur  le  Pûftîer ,  sur  les  saules 

au  bord  du  Verdon, 

DORGOS  PARAJLLEUPIPEDOS  (LuORnUS.) 

LARiNPs  uRSus  (Rhinobatui)  —  les  chardons. 
AROtfiA  MOscHATA  (Gerambyx)-^  les  saules,  à  Auriol, 

àlaTouësso? 
CALUDiuM  YARiABiLE,  VoT.  Testaceum, 
{.OGUSTA  YiRiRisfiiMA  —  dRûs  los  blés,  sur  les  plantes. 

TINGIS  CARDUI. 

pALARus  FiAYiPBs,  Latf.  ^^  flours  du  fxâliurm. 
VEGACHas  cjusTATA,  Nob.  «^--sur  tes  fleurs  de  la  mauve 
commune. 

OSMIA  CJERULBSCEN^,  SjHd. 
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SAPONABIA  YAGCAtu  — ^  le9  champs  6DseiiieQfiéi^>  etc. 
AmuMA  narwauk  t^  S^i- Victoire. 

NSPETA  NEPBTBLLA  —  BUX  IltferDaîi. . 

HBUfiNTfiiA  BGHioiDis  trr  bord  dos  fioiUierfi,  très  com- 
OIUD6  à  S^-^anadet. 

lAHALlNA  FARIlfACEA,   Âch.  (Uohoo)-;^  boii  dO.  pioS, 

à  ^^^Zaeharîe. 

4  4,  PLAiiTACK)  coRONOPus  — '  hèTÛ  d^  (leotiar» ,  m  pied 

dos  mw»  —  fr.  oorae  de  cerf. 
BOBiA  ToieTOBuv  ^rr-  loft  hftiQs,  les  boî»  —  /fr.  carence, 

pr.  ruhi. 
NERiuMOLBANDBR —rl08  jardins  4  pTapgerie.  Naturel 

à  Hyéres,  à.  la  civière  dç  MfflQ  près  Fr4jus  — 

POlPINBLUi  DlOiCA  —  lOS  CÔtoaUX. 

lASSMmtM  fia:!  -^  S^^rfYic^ive,  au  çlausson,  selon 
Garidel. 

SIUH  FALCABIA. 

CAucAus  GRAifHtfMMiA  -^J^^hampi,  les  sentiers. 
jviveiB  Aearmjomss^,  Ëbr.   gmm.   —  le  {ppg  des 

eaux. 
Aianx  Qu^us  -T*  les  pi^ifi9s.    . 
ciSTus  LBDiF0Liu3Tr.teri!iin  élevé  au  bord  du  chemin, 

ie  leog  4b  to  rive  dmito  de  l'Arc ,  au  iS^ur  de 

liairtelU.,  YisrÀrYis  bt.Pio&ie..  : 
clbmahs  yivauba  -^  1^  bosquets,  borduri^  des  bois 

^r.  berbe  aux^  gueux,      ; .  ,,      ..     ;. . . 


'       OSVUGiBRULBâCBllS,   SpiD. 

ANTHiDiuM  NASOTDV — lesprés  de  S^Zaeharie. 

ANTHIDIUM  MANIGATOM* 

YARESSA  c-ALBiM  —  cheniUe  8ur  Forme. 

SPHINX  EUPHOBQiiB  —  passc  l'hiver  en  dirywdide. 

9«8IA  SPBEeiFOAllIS. 

SERiCARiA  MORi,  Boisd.  (Boiobyx)  —  ver-à-soie.  Il 

fait  son  cocon. 
LrrA  voRTiCBLLA  {Tinéit.) 
ANTHRAX  siNUATA-^d'un  nid  d'apiaire  <*—  écios  ce 

jour.  Larve  couleur  de  rose,  un  peu  velue. 
usiA  iSNBA ,  Latr.  —  dans  les  champs,  sur  les  plantes. 

ORTALIS  PALUSTRIS  (MuSCid.  ) 

\  5,  LBiSTfjs  3PINILABRIS  —  Marseille. 

GYRiNus  uNEATus  —  bassius  à  Fonseoloinbey  etc.  — 
assez  rare. 

ANGTLOCHBIRA  FLATO-MAGDLATA  {Bupfestîs)--*  lOS  bois 

de  pins  morts  et  abattus,  à  S^-Zacliane« 
BLms  iENEus  —  Marseille. 
BLAPS  GAGES  — dans  les  maisoDt* 
iARiNDs  FLAVE8a»i&.(RhinobaUis)-^flears  de  chardon, 

du  carthamm  lanatm. 
noLORCHus  ABBBBYUTus  r*  8ur  le  pea[dier.bkinc ,  à 

Campredon,  bcMd  de  l'Ara    < 
mspA  TESTAGBA  — »  sur  lo  cistus  albidoB,  ooléoptère 

et  larve  ;  celle^oi  vit  eadiée  dans  le  par^ichyme 

des  feuilles.  MarseiUe»  S^-Zacbarie.  ^ 
cpRYsoiiELA  GRAHiNÎs  -^  fôs  plautes  k^nées»  menthe, 

etc. 


TBU€Muv  cBAMJsiHiYS  ^-  les  côlMux  --  /V*.  german- 
drée,  petit  chêne,  pr.  calamendrieri 

coBOiOLu  umcMà  —  ie  MoMeigués» 

•iSBucLA  PBLBciNus  —  les  Maurefi,  CogpUi» ,  dans 
leVar.  ^ 

ANTBBMis  cx)îULA  —  lei  chaoïps  *^  /fi  camomille 
puattter  marouMe.  -  /  i- 

AtnmsiA  MACiJNcuujs—  les  jardtoa-^/n  estragon. 


f  5.  LYGOPus  EDBOPiBDS  —  bord  des  ruisseaux. 
STiPA  lONCBA  —  collines  arides. 
vms  viNiFSRA  —  fr.  vigne. 

LASERPmUII  TRILOBini. 

PBixXDAHini  mm»  •—  â*®- Victoire. 

jUNCus  HABrriMus  —  les  marais  de  Fot. 

BUPHOBBiA  CHAiiiBSTCB  — champs  cultïvés. 

bubùs  (ïiBSiuà  -*-  les  bois ,  les  baies. 

CLBHATis  PUMtfiiLA  — les  boîs,  pt.  êntt'èvadis. 

CAPPABis spiitosA — ^cultivé-  ff.  capricf ,J»-.  taperfer. 

TBCGRiuif  MONTANDBf —  les  coltines  arides ,  Tholonet , 

S*^Victoire. 
BALU)tA  NiGBA  —  los  bords  dcs  ^onticrs,  des  champs. 
ANTiBBHiiniii  sfMPtBi ,  Wîld.  — -  los  cbamps. 
TBiroLiUH  spuifOdOM  —  Montfedoin. 
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PEifTÀTOMA  TRisTis  (sub  Cydno)  —  8ur  la  mereurialis 

annua. 
BOMBUS  C0R0!fATu$,  Eqo.  (sub  Apo.) — à  lkl(N9tv«rd — 
pris  une  seule  fois. 
ARGYNNis  HECATE  —  à  la  S^^-Baume  -^  M.  Marloi , 

docteur  médecia  à  Auriol. 
saAPHiLA  WALHBAUMiANA  (ToTtrix)  •<-  cheoUte  plieuse 

de  1^  centQureQ.  coUma  -^  éclose  à  présent,  deux 

fois  Tannée.  V.  1 1  avril. 
HYPSOLOPHA  PEBSiCELLA  —  clienille  sur  le  pêcher. 
RHA6I0  ATRATus,  Latr.  Moig. 


16.  scoLOPENDRA  dNf^iHj^TA,  Latr. -^  «0116  |qs  {HeTfes 

DEMETRIAS  BLOM6ATI7UJ8. 
CORYimW  HUFlfiaLLIS. 

LEPTURA  HASTATA  —  les  Qwrs  da  ropoe,  etCé  . 
AiiG(^es  TKSTACEus  (Altica)  —  liQs  plaota^.  ^ 
U9EixutA  c<Hf9PfJRCATArTÀ  FoosçoIoiiibiQ,  fu|2(  iscles 
de  )aI>iifaooe,  - 

CRABRO  CLYPEATDS,  Panjf. 

osauA  PAFA!ns  W  r^  le  «Mil^  fr'équealbe  le»  fleurs  de  la 
malva  syh^stris  rr  la  fesd^  (ftb(^  tapissière, 
Reaum.  )  revêt  le»  parois  de  sop 'Oid  oreusé  en 
terre,  avec  les  pétales  du  coquelicot. 
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TMFOLioM  FRAGiFERUM  —  les  boMs  de^  eheuiÎQs ,  les 

lieux  gasoDnéa. 
oNONis  spiNosA  —  les  prêt  teos»  les  chamt)s  —  fr. 

«rrète^bœuf,  pr.  agoo,  agatoD. 
oapHRYx  BiFOUA — bord  deTUveatiDe»  è  S^Zacharie. 
CREPIS  HispiDA  —  les  prés  aotoiir  du  chftbaau  de  la 

Piolioe  —  M-  Toissier  le  ctit  originaire  d'Afrique. 
ACER  CAMPBSTRB  *—  1q8  bois,  le  bofd  de§  rivières  -^ 

fr.  érable,  pr,  agas. 
ACER  PSEUDO-PLAT  ANUS  —  bord  <les  ruissoaux ,  des 

bois  —  fr.  érable-sycomore 
CBLTis  AUSTRAUS  —  bord  des  cbemius  ;  planté  dans 

les  promenades  publiques.  On  en  voit  un  magni- 
fique, place  des  Quatre-Dauphins ,  dans  la  ville. 

Il  a  4"°  65^  de  circonférence  à  1™  au-dessus  du 

soi.  Il  paraît  avoir  SOO  ans  d*  existence  —  fr. 

micocoulier,  pr.  falabriguier. 
46.  vBiBSNA  onnciNALis  ' —  les  l)ords  des  prés  et  des 

champs. 
poA  MARiTiMA  —  Ics  marais  de  Berro  -^  M.  Castagne. 
AVBNA  BROMOiDBS  —  le  pied  des  murs ,  le  bord  des 

cbam»ps.  ^ 

juNCus  ACOTus — Miramas. 
OYPSOPHaA  SAXIFRA6A  —  bordxlâs  diemins,  terrains 

entassés,  S^-Zacharie. 
6ALE0PSIS  LADANUM  —  los  champs,  les  chaumes. 
CARDUus  NI6RESCENS  —  Vill.  Del{^*  -^  lo  lonS  des 

chemins.  > 

AC£R  MOifSPESSULANUM  —  Ics  bois,  Montvcrd. 


>    idem. 
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piEiis  NAPi  —  déjà  en  avril. 
zYGiENA  HippocREPiDis  —  S^-Zacharic ,  chenille  sur 

ïhippocrepis  ccmosa. 
CLEocBRis  00  (NocUia)  —  chenille  sur  le  chêne. 
ACRomrcTA  AGEmis  (Noctua) — sur  le  maronnier  d*  Inde, 

etc,  —  éclose  ee  jour-là. 
PMASiA  GRASsiPBNiHB  (sub  Therevft]  —  les  fleurs. 
17«  aniYdOBOTEias  AFFiNi^  (Buprest.) 

OEDEMERA  CiERULEA  —  les  pldutes,  les  flcurs. 

dtlMBMBRA  CLAViraS 

FLAYiPBS,  Payk. 
poLYDRusus  sBRiCEos  —  8ur  les  arbres. 

CLYTUS  ARCUATDS. 

Goccus  FESTOCiB,  Nob.  —  surCout  sur  la  fesiv^ca  phœ- 
nicoides  —  Ânn.  sdenoes  uatur.  1833. 

ACiBiQTus  ARATOR —  sUr  Ics  fleurs  ombellées,  datœus 
carota,  etc. 
'     HYLOTOMA  BN0DI8 — larve  sur  le  saole  -^  éclose  aprè^ 
avoir  passé  T  hiver  en  chrysalide.    ■■ 

URJCOâHS  6I6AS. 
PBMPHRraWN  LDGOBRtS.  ; 

ARGYNNis  moBE  —  dans  les  bois,  Moniverd. 

ZYG.«NA  SAPORTiE ,  Hubo.  ) 

K«Tmw8.  Boisd.  )     chenille  sur  rerî,«iy»«« 
campestre  —  elle  parait  ne  pas  être  réellement  la 
Z.  eryihms, 
CHBLOTiiA  CAU  (Arctia.) 

ACONTIA  LUCTUOSA  (NoCtua.  ) 
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47.  FESTOCA  PHiBiHcoiMS  -^  boixl  des  champs  un  peu 
secs,  les  sentiers. 
AYENA  pRATENSis  —  au  bord  des  chemins^  au  pied 

des  murs,  eic. 
TRiTicuM  sYYATicuM,  MaBuch.  Hass.  -^  les  lieux  frais, 
montueux. 
.    TRITICUM  TBNELLUM  —  bord  des  champs. 

AUSVA  PARNASSIFOLIA  —  à  la  TouëSSO.      . 

EDPW)RBu  puosA  —  les  Ueux  humides. 
HEDYSARUH  spiNOsissmuM  -^  à  MoDtredon. 
scoRzoNERA  msPANiCA —  les  jardins  potagers  —  fr. 

scorzonére. 
CENTAUREA  CALQTRAPA  —  ies  champs,  Ics  chcmios , 

partout  -^  fr.  chaussetrape,  chardoa  éUûlé ,  pr. 

caouquo-trépo. 
ACER  ôPULiFOLiuM  —  forèt  dc  la  S*®-BaMme. 
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scopuLA  MAR6ABITALIS  (Pyralis)  —  sur  le  tilleul  ? 
HERMiNiA  CRiNALis  —  à  Fouscolombe  —  rare. 

TORTRIX  OBLIQUANA. 

PTEROPHORUS    PENTADACTYLUS  —   SUr    leS    fleurS ,     IcS 

plantes. 
18.  ANCYLOCHEiRA  8-MACuLATA  (Buprest.)  —  sur  le  pin, 
S*-Zacharie. 
AGRiLus  AMETHYSTiNus  (Buprest.  )  -^  côteaux  près  du 
Tholonet,  Fonscolombe  ;  sur  les  feuilles  du  cntct/x 
Umceolaius. 
ANisoPLiA  A6RIC0LA  —  les  gratoinée»  —  accouplée 
avec  la  suivante. 

ANISOPLIA  ARVICOLA  —      ïd. 

PARNus  PROUFBRicORins  —  dans  les  eaux  —  déjà  en 

février. 
STENURA  HELANCBA  (Leptura)  — ^^  suF  les  fleurs. 

CRYPTOCEPHALUS  GRACILIS. 
LESTES  BARBARA  (AgriOQ.) 

ANTHiDicjM  FLAviLABRE  —  fleurs  de  thym,  etc.  au  bord 

de  TArc. 
Bonus  FRUTETORiM  —  à  Fonscolombe. 
VANESSA 10  —  chenille  en  famille  sur  les  orties  — déjà 

en  avril ,  mais  vieille  et  ayant  passé  F  hiver. 
DEiLEPHiLA  NiCiBA  (  Sphiux  )  —  cheiîîlle  sur  le  tithy- 

male  —  F  hiver  en  chrysalide. 

ZYGiENA  SARPEDON. 

TRiPHiENA  PRONUBA  —  chcnille  sur  le  plantain ,  pis- 
senlit, etc. 


louri* 
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H  3    PANicuM  viRiDE  —  los  champs  —  fr.  panisse. 

PLANTAGO  ALBiCANS — à  S^*Milre  y  le  long  des  chemins 

—  M.  Castagne. 

YBRBAScuM  BLATTARiA  —  pont  de  Beraud ,  la  Touësso 

—  fr.  herbe  aux  mittes. 

CHiRONu  CBNTAUBiuM  (Gentiana) —  les  prés ,  les  bords 
des  sentiers  —  fr.  petite  centaurée, 

ANETHUM  FiBNicuLUii  —  les  haios ,  Ics  jardius  —  fr. 
fenouil ,  anis  doux. 

GERANIUM  TUBEROSUM ,  Liun.  —  Marseille, M.  Castagne. 

ONOPORDUM  ACANTHiuM  —  les  champs ,  les  cours  des 
maisons  rustiques  —  fr.  pédane. 


Jours. 
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LEUCANIA  L-ALBlïll. 
BCHINOMYIA  GROSSA. 

H  9^  0OLBOGERAS  MOBiLicoRNis  (ScarabaBus) —  à  Marignane, 

M.  Solier ,  une  seule  fois  volant  au  crépuscule. 
STENURA  cRuciATA  (  Loptura  ) —  suF  lesfleursde  trèfle, 

scabieuse. 
osmA  ANDRENOiDEs ,  Spiù.  —  Fonscolombe ,  S^-Za- 

charie. 
APATURA  iLiA ,  VoT.  Clytic  (  Nymphalis  )  —  à  S*-Za- 

charie ,  le  papillon  sur  les  arbres ,  peupliers , 

poiriers. 
SATYRUS  MEGiERA  —  déjà  BU  février. 
THECLA  Evippus  (  Polyomm.  )  —  à  S^-Zacharie ,  bois 

taillis  du  moulin  Blanc. 

NOGTIJA  ALBIPUNCTA. 

CARADRiNA  BLANDA  (Noctua) — chcnille  sur  le  j^ntain, 

taraxacum ,  etc. ,  plantes  basses. 
CATOCALA  CONVERSA — volaut  sur  Ics  troucs  des  grands 

arbres,  autour  des  bâtiments. 
20.  POLLYXENCS  LAGURUS  —  SOUS  Ics  écorcos  de  platane. 
cHLiENius  CHRYSOCEPBALus  —  Marignane ,  M.  Solier. 
AMARA  RunPES  —  Marignane. 
AMARA  RUFicoRNis  —  à  Foz  —  déjà  26  avril. 
6YRINUS  uRiNATOR  —  daus  uu  bassiu  à  S^^iniés ,  près 

Marseille ,  M.  Solier. 
APHODius  suBTERRANEUs  —  Ics  cxcrémeuts* 
ANisoPLiA  AusTRiACA  —  sur  Ics  gTaminées ,  festnca 

phœnicoides ,  etc. 


JUIN.  :/        ,^ 


i%.  PHLBOM  NODOsi;lf***tles:oâldauxl,  )e  bord  des  chemins. 

.  -iMttA,  rauoKosTis  —  le  bord  des  chaoïps  cultivés. 
r-'-.   AVENA  FLAVESCENS  -^  bord  dcs  p^és ,  des  ehemins , 
les  collines. 
HORDEim  TOLGAiE  —  /t..  ofge  ;  oo- commence  à  le 
moissonner. 
ruy'  TSSBàscmi  NiGRUM —  bord  dcs  ch^xkins>  des  terres, 
,f^iv:.'    pgirtoitt 

EPiLOBiuN  ANGusTissmuM  —  les  rochefs,  à  Beaulieu  ; 

terrasse  de  Montverd,  à  S^-Zacharie. 
puNicA  GRANATUM  —  Ics  haîes,  Ics  levécs  de  terre,  au 
bord  des  chemins,  du  côté  des  Casernes  —  fr, 
grenadier,  pr.  miougranier. 
—;    LAYANDULA  LATwoLiA  -r- S^-Baumey  plan  d- Aups,  les 
torrents  descendant  de  la  Trévarèse— /r.  lavande. 
'  ÂNDftYALÀ  iNTEGRiPOLiA  ' —  bord  des  chemins  ,   des 
champs. 
20.  scnipus  LACOSTRis  —  le  long  de  T  Arc. 

PANicuM  MiLiACEUM  —  spontané ,   croissant  à  divers 

endroits  —  fr,  millet,  pr.  méâ. 
SCABI06A  STELLATA  —  le»champ»  cultivés. 
ASCLEPiAS  viNCETOxicuM  -—coteaux,  lisières  des  bois, 
à  S*-Zacharie  —  fr,  dompte-venin,  /)r.  reviro- 
menu. 
iv .  ■  pLUBTRAûc  EtjROPiGA  —  bord  dcstîhefnins  -^/V.  dente- 
laire,  malherbe,  pr.  herbo  enrabiado,  herbo  déis 
rascas.  36 


Jours. 
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ANASPis  coLLARis  —  les  plantes ,  les  fleurs. 

PHYTONOMus  CBiNiTus  (  Hypera  )  —  à  Marseille  — 

déjà  29  avril;  toute  Tannée. 
STENunA  NiGRA  (  Leptura) —  sur  les  fleurs,  Montverd. 

GOCQNBLLA  9-PUNCTATA ,   Fabr. 

scuTBLLERA  piCTA  (  sub  Tetyrâ  ). 

MLïk  ACUMiNATA ,  Fabr. 

ciCADAPLEBEiA  (subTettig.  )— surlesarbros;  larve  dans 
la  terre,  rongeant  les  racines  —  son  chant  com- 
mence; celui  du  rossignol  cesse  peu  de  jours  après. 

CALOPTERYX  Hi£MORRHOIDALIS  (ÂgrioU.  ) 

PLATYCNEMis  ALBiDBLLA  (Agriou.)  —  bord  do  TArc, 

dans  les  joncs,  les  buissons. 
ifEVATussEPTENTRiONAus,Lepeil.  — lalarve  ^uvlebetula 

alba,  àFonscolombe — l'hiver  en  cocon,  en  terre. 
MYziNB  CYLINDRICA — Ics  flcurs,  surtout  do  Veryngium. 

SCOLIA    HORTORUM  $.     > 

o     r    ^ur  les  fleurs  asrlomérées , 

FLAYIFRONSY-     > 

l'oignon,  le  porreau,  le  dipsacm,  etc.  — même 
espèce,  les  deux  sexes. 

ANDRENA  MINUTA. 

CROCiSA  HiSTRio  —  sur  les fleurs,  scabieuse,  etc. 

ANTHiDiuM  DUDEMA,  Latr.  —  flcurs  de  centaurea 
aspera,  C.  cakitrapa,  etc. 

SATYRUS  ciRCE  —  daus  Ics  bois,  se  reposant  souvent 
sur  le  tronc  des  arbres  ;  dans  les  champs  ;  la  che- 
nille sous  les  pierres  ;  elle  doit  se  nourrir  de  gra. 
minées  —  chrysalide  libre ,  sans  Uen ,  un  peu 
au-dessous  de  la  surface  du  terrain. 


Jours. 
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flBRNiAïuA  GLABRA  —  le  loBg  des  inurs. 
CHBuopoiHUM  UBBKUM  —  au  pied  des  murs. 
DAucus  GUimiFSR,  Lam.  — MoDtredon. 
TRiBULOS  TERRESTRis  —  les  champs  —  pr.  trouoquo- 

peiroou. 
cocHLEARiA  coRONOPus  —  lîves   de   l'Arc;   à   S*- 

Canadet,  à  T  entrée  du  yUlage,  contre  le  mur 

d*uQe  maison. 
LBOi«TODON  GRispuM  —  au  bord  des  sentiers. 
ARTBMisu  ABSiNTmuM  —  les  jardîns  —  /r.  absinthe , 

/w.  encens. 
CARPiNCs  BETULU8  —  los  bois  ;    rare   à   Aix ,    à  la 

Pioline  —  /r.  charme. 


Jour..   ^36  JUIN. 

SYRiCHTHus  PROTO  (  Hesperia  )  —  chenille  dans  les 
feuilles  du  phlomis  lychnitis,  qu'elle  tient  pliées 
pour  8  y  cacher.  A  la  colline  des  moulins  de  S*- 
Eutrope. 

BOMBYUUS  GONCOLOR. 
TEPHUmS  filERACU. 

21 .  oNtHOPHAGus  ovATos  —  les  bouses. 

TENEBRio  MOLiTOR  —  larvc  dans  la  farine  ;  coléoptère 
dans  les  lieux  obcurs,  les  maisons. 

HTLOTRUPES  «BA jULus  (CuFcul.  )  —  bois  de  pins,  etc. 

A6APANTHIA  suTURALis  (Saperda)  —  les  plantes. 

LEPTURA  TOMENTOSA  —  suF les  fleurs  de  la  ronce,  du 
trèfle,  etc. 

cocciNELLA  GLOBOSA ,  111.  —  larvc  sur  les  feuilles  du 
cucuhalus  behen,  qu'elle  ronge  —  elle  ne  vit  pas 
de  pucerons  comme  la  plupart  des  espèces  con- 
génères. 

PLATYCNEMis  ANGUSTiPENNis  (Agriou.  ) — bord  de  TArc. 
avec  \apL  cUbidella,  mais  plus  rare. 

HYLiEUS  YARIEGATUS  (sub  prOSOpidc.  ) 

XYLOCOPA  YiOLACEA  —  uid  daus  les  pièces  de  bois 
qu'elle  creuse ,  dans  les  roseaux  secs  —  déjà  en 
février. 

MEGACHILE  ARGENTATA  (sub  Authophorâ.  ) 

NOMiA  DiYËRSiPES,  Latr.  ) 

*.,„w^r.««,^  Ti^r.^11  (  fleurs  composées  ,  d'oi- 
RUFicoRNis,  Boneil.  J  ^  ' 

gnon ,  de  poireau ,  de  ïeryngium. 
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21 .  AGROSTis  STOLONiFERA  —  les  Ueux  huDdides. 

ATENA  SATivA  —  OD  CQiDmence  à  la  moissoDuer 

TRiTicuM  REPENS — boitl  des  chemiiis — fr.  chiendent. 

cBBNOPODiuii  YiRiDB  —  les  jaitUns,  le  bord  des  che- 
mins —  fr.  patte  d'oie. 

EUPHORBiA  FALGATA  —  dans  les  champs. 

THLASPi  SAXATiLB  —  los  coHioes  aiîdes. 

MEDiCAGO  BiuRiGATA  —  Y.  23  avril.  Elle  fructifie  à 
présent. 

^     19IAG0P0G0N  PI€R0IDKS. 

CK»ouinii  nrtTKTs  —  les  prés  secs,  les  bords  des 
chemiod  —  fr.  chicorée  sauvage,  pr.  cicori  fer. 

XANTHiuM  STRUMARiuM — bord  dessentiors,  des  champs, 
fr.  glouteron. 
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EUCHELIA  jACOBiEJs  (  Lithosia  ]  —  chenille  sur  le  se* 

oeçoD.  A  Pelissanne,  à  Gréoulx. 
PSYCHE  FBBRETTA  —  femelle   éclose   aujourd'hui, 

AoD.  soc.  entomol. 

LAREIfTU  VITALBATA  (  Phateu.  ) 

%%  ANTUAXiA  AURiGOLOR  (Buprest.  )  — daus  les  bois  coupés, 

Tormeau. 
STSATOOBRms  FERRUWVBUS  (Elator.  ) — aubord  de  r  Arc; 

peupliers  ;  à  Fonscolombe. 
HTLABKis  CTANBSCBifS — fleurs  de  scabiosa  cokmbaria, 

graminées  ;  Fonscolombe. 
MYODES  suBDiPTBRUS ,  ^.  (Ripiphor.) 
CRiocEPBALUM  FBRUM  (  Gallidium  )  —  bois  de  pins, 

Montverd. 
CLEONis  ciNBREus  (Curcul.)  —  déjà  en  février. 
SPARTOPHILA  sBx-PUNCTATA  (Chrysom.)  —  à  Fonsco- 
lombe, sur  le  spartium  junceum  ;  une  seule  fois. 
CLYTHRA  ATRAPHAxmis  —  sur  los  gramiuées ,  sur  ie 

pohygonum  (wiculare. 
iCoccus  picRiDis,  Nob.  —  sur  le  pieris  hieracioides , 

micm  ar vernis,  etc.  —  à  présent  dans  son  état 

adulte,  Ann.  sciences  natur.  1 833. 

BEMBEX  1I0STRATA  —  SUr  IcS  flourS  COmpOSéOS ,   le  56- 

necix>  jacobœa. 

MYRMOSA  EPHIPPIUM ,  Jfurin. 
ANDRENA  PUNCTULATA ,   Kirb. 
ARGYNNIS  PAPHU  —  ICS  bois. 
jSATVRUS  BRISEIS. 
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22.  SECALE  CEREALE  —  OH  commence  à  le  moissonner. 

ALOPECuRus  BULBosus  —  à  Ropentance,  sur  les  co- 
teaux —  M.  Teissier. 

LYCiuM  EUROPiEUM  —  les  bords  des  terres,  des  che- 
mins, les  haies  —  pr.  amavéou. 

PASTiNACA  SATrvA  —  Ics  prés  de  Fenouillères,  etc.  — 
fr.  panais. 

SMYRiaoM  OLDSATRDM  —  à  la  S^^-Baumc. 

BPiLOBiuM  HiBSUTUM  —  bord  dos  ruisseaux. 

cucuBALus  OTITES  —  les  colUnes. 

vmx)ws  HBRBA  VBNTi  —  les  bords  des  terres  —  pr. 
herbo  battudo, 

PHASEOLDS  YULGARis  —  cultivé  —  fr.  haricot ,  pr. 
foyoou. 

HTnBRicuM  MONTANUM  —  bois  do  Montvord ,  à  S*-Za- 
diarie. 

ciCHCttiuM  ENDivu — Ics  jardius  potagers — fr.  endive, 
chicorée,  pr.  cicori. 

BUPATORiuM  CANNABiNUM  —  bord  dos  ruissoaux ,  la 
Touësso,  pont  de  Beraud. 
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SATYRus  HERMiONE  —  les  bois,  les  bosquets,  s' arrêtant 

sur  le  tronc  des  arbres. 
BTYGiA  AusTRALis  —  cheniUe  dans  les  tiges  dechiim 

italicum,  M.  Mille  ;  à  Groules,  Puy-S*®-Réparade. 
PROCRIS  PRUNi —  chenille  sur  Taubépin,  le  peuplier 

blanc  —  éclos  ce  même  jour. 
LASiocAMPA  PiNi  (Bombyx.  ) 
EURHiPiA  ADULATRix  (Noctua.)  —  cheuille  sur  le  téré, 

binthe. 
AENiLiA  MACULATA  (Phaten.  ) — colUnes  du  plan  d' Aups. 

IIALIAS  QUERGANA  (Tortrix.  ) 
TEPHRITIS  SOLSTITIALIS  (Muscid.  ) 

23,  ciGiNDELA  6ERMANICA  —  courant  daus  les  prés ,  les 

champs  cultivés. 
poEciLus  cuRsoRius  —  Marignane. 
ANTHAxiA  PASSERiNii?  (Buprestis)  —  bois  de  frêne. 
ANTHAxiA  iNCULTA  (Bupr.  )  —  MarsoiUe. 
AGRiLUS  iENEicoLLis  —  Marseille. 
ATQOus  H^MORRHOiDALis  (Elater)  —  les  plantes. 
ocuTEBius  FOVEOLATDS  —  Marseille  —  V.  1 3  avril. 
çETONiA  OBLONGA  —  flours  de  omtourea  collina,  aux 

moulins  des  insensés;  plus  fréquent  à  S^-Zacharie. 
HELOPS  CiKRULEus  —  à  la  S^-Baumo,  sous  les  écorces 

et  daus  les  troncs  pourris. 
ciSTELA  ATRA  (Hclops)  —  à  Fouscolombe ,  à  la  S*®- 

Baume,  écorces  ou  volant. 
MYLABRis  vARiABiLis  —  fréqucut  sur  los  flcurs  de  sca- 

bieuses,  les  composées,  etc. 
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23.   PANicuM  GLAUcciM  —  dans  le*  cultures. 

ASPERULA  CYNANCHiCA  —  bord  des  chemins,  incultes. 
coNvoLvoLus  SEPiUM  —  les  haies  —  fr,  liseron ,  jor. 

grosso-campaneto. 
RUMEx  RucEPHALOPHORus  —  au  nôfd  de  la  citadelle 

de  Sistéron,  Montredon. 
BiENTHA  ROTUNDiFOLiA  —  Ic  bofd  des  champs ,  des 

chemins  —  pr.  menthastro. 
MENTHA  PULE6IUM  — les  ruisscaux,  les  champs,  bord 

des  sentiers  —  fr,  pouliot,  pouiHou. 
ORIGANCM  CRETTCUM  -—  les'  coHiries ,  '  les  champs  près 

du  pavillon  de  TEnfatit. 
scROPHULARiA  AQUATicA  —  lès  ruisscaux ,  prës  Ic  pa- 
villon de  r  Enfant  —  fr,  scrophulaire,  herbe 

du  siège,  pr,  herbo  doou  siégé: 
ASTRAGALUS  ciCER  —  à  la  Kcirié ,  le  Monteigués ,  S*- 

Marc  de  Morée. 
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zoNiTis  NiGRicoRNis  —  MarseUlc 
ROSALiA  ALPiNA  (Ccrambyx)  —  S**'-Baume,  volant. 

CARTALLUM  RUFICOLLE  —  leS  plaUteS. 
LEPTURA  LIYIDA. 
CLYTUS  MASSILIENSIS. 

TR060SITA  CiERULEA  —  à  S^-Zacharic,  dans  T  intérieur 

d'une  maison. 
HYPOPHLiEus  CASTANEus  —  écorcc  de  pin. 

PENTATOMA  CiERULEA  (  SUb  Cimice.  ) 

LEPTOPus  LiTTORALis?  LatF.  —  les  sables  au  bord  des 
rivières,  les  murailles,  les  fenêtres, 

60MPHUS  siMiLLiMus,  (iEschua) — assez  loin  des  eaux , 
même  sur  les  hauteurs. 

piERis  DAPLiDicE  —  déjà  eu  février. 

SATYRus  PAMPHiLus,  Vav.  Lyllus. 

LYCJBNA  DOLUS  —  cheuille  sur  Xhedysarum  caput  gaUi, 
bois  de  Montverd. 

SESIA  BROSIFORMIS. 
A6R0TIS  SBGETUM  (Noctua.  ) 

ADELA  AGLAELLA —  eu  femille  sur  les  fleurs  du  troène, 
du  sureau. 

BOMBYLIUS  MAJOR. 

24.  ANTHAxiA  HYPOMELJSNA  (Buprestis)  —  les  fleurs. 

ANTHAXIA  UMBELLATARUM  —       id. 
BYTDRUS  TOMBNTOSUS. 

DiAPERis  BOLETi — dausuu  agaric,  plusieurs  ensemble, 

à  Fonscolombe. 
LABiDOSTOMis  3-DENTATA  (Clythra)  —  Ics  plantes,  les 

arbres. 
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HYPBRICUM  TOMBNTOSUM. 

LEONTODON  YiLLARsn  —  bord  de  F  Ane. 

€YiiARA  scoLYMUS  ■—  cultivé  dans  tes  jardins  —  fr. 
artichaud,  pr.  cachouflier. 

CARTHAMus  TiNCTOHius  —  cultivé  ;  indigène  à  Nice  — 
fr.  carthame,  safran-bâtard. 

iNULA  SQUARROSA  —  Ics  côteaux  arfdes  vers  le  pavil- 
lon de  l'Enfant. 

iNULA  HiRTA  —  les  colIinés. 

STJBHELiNA  DUBiA  —  colKneâ  près  du  Tholonet ,  aux 
Infirmeries. 

SERAPiAs  LATiFOLiA  —  les  côteaux ,  la  Trévarèse  — 
fr.  helleborine. 

fAGus  CASTANEA  —  à  Vauvcnargue ,  S^-Canadet ,  le 
plan  d' Aups  —  fr.  châtaignier,  pr.  casiagnier. 


24.  TKiTicuM  HYBERNUM,  Liun.  ^—  première  époquc  de  la 
moisson  du  blé. 
YERONiGA  OFFiciNALis  —  la  S*®-Baume  —  fr.  véroni- 
que mâle. 
CAMPANULA  ROTUNDiFOUA — S*®-Victoire,  \à  S^®^Baume, 
SOLANUM  MELONGENA ,  Liun.  —  Ics  jardins,  cultivée, 
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BLATTA  oRiENTALis,  Alata — les  bas-Ueuxdes  maisons, 
les  cuisines  —  ailé,  c'est  le  mâle. 

ciCADA  PiCTA,  Fabr.  i  j^^^  ^^  garrigues,  sur 

TOMENTOSA,  Ëncycl.  s 
les  coteaux  où  croit  le  diêne-^kermés  —  pr,  ci- 
galon. 

GLADius  DiPFORMis,  Lepell.  —  larve  sur  le  rosier. 

BBMBKx  LABiATA  —  les  fleurs  du  senecio  jacobœa,  etc. 

BEMBEX  ocuLATA,  Latr.  Pauz. 

ANDBENA  MiNUTissiMA ,  Rossi  (sub  Ape)  —  BD  famille 
sur  les  fleurs  labiées  et  composées,  voltigeant  et 
s  y  reposant. 

AR6Y.NNIS  PANDORA  —  sur  les  flours  dos  grands  char- 
dons, cnicus  lanceolatus,  spinosùsimm, 

ACHBRONTiA  ATROPOS  (Sphiux)  —  cheuiUe  sur  le  sola- 
rium tuberosum ,  jasminum  officinale,  olivier  etc. 
indigène  aux  Indes,  multipliée  en  Europe.  Il  se 
trouve  en  Afrique,  en  Chine,  et  presque  sur  tout 
le  globe  dans  les  climats  chauds  ou  tempérés  — 
je  Tai  reçu  de  la  Chine,  d'une  taille  beaucoup 
plus  petite  que  les  nôtres.  Éclos  ce  jour-là.  Vulg. 
papillon  tête  de  mort. 

A6R0TIS  EXCLAMATIONIS  (NoCtua.  ) 
AGROTIS  CORTICEA 
NOCTUA  FLAMMATRA. 
APLECTA  NUBILOSA   (Noctua.  ) 
TRlPHifiNA   ORBONA  (NoCtua.  ) 
TRIPHJSNA  SUBSEQUA. 
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originaire  d'Amérique  —  fr.  melongèné,  merin- 
geane,  aubergine. 

SEDDM  ALBUM  —  ics  éolUnes  pierreuses  ^^  pr.  razinet. 

LEPiDiDM  SATivuM  —  Ics  jardîtis  —  frJ  cresson  alénois, 
nasitort,  pr.  lieston. 

GEBANIUM  PYRENAICtJM  —  S**-Baume. 

6E1UNIDM  ROBERTiANUM  —  à  Barfel ,  aux  Pinchinats 

— fr.  herbe  à  Robert. 
iNULA  PROviNCiALis — les  colUnes,  lé  bois  de  Montverd. 
c:eratonia  saïQUA  —  à  la  Napoule  (Var) —  fr.  le  car. 

roubier,  carrouge. 
ASPLENiuM  CETERACH  —  ies  murs  —  Il  fructifie  à  cette 

époque,  fr.  cétérach.  pr.  herbo  doourado. 
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SYRPHUS  MKLLINUS  —  leS  fleUFS. 

25.  TACHYPos  FLAYiPES  —  Marseille. 

CATALASis  piLOSA  (Melolontha)  —  sur  les  frênes ,  au 

bord  de  Y  Arc ,  à  Campredoo. 
HELiopATEs  HisPANicus  (Pedinus)  —  Marseille. 
AKis  PONCTATA  —  Ics  vieux  édifices  ;  plus  commune 

à  Marseille,  qu'à  Aix. 
TENEBRio  OBscuRus — daus  ta  farine,  les  lieux  obscurs 

—  plus  rare  que  le  T.  molitor. 
APioN  jBNEoii  —  les  feuilles  des  arln^es ,  les  plantes 

le  ciUm  albidm. 

LABIDOSTOMIS  LONGIMANA  —  leS  plautCS. 

LOcusTA  FALCATA,  Devillers. 

ciCADA  H^fiMATODES,  Latr,  — à  Tarascou,  à  Tonelle, 

dans  les  vignes. 
MiCROGASTER  DEPRDiATOR,  F.  (sub  Ichueumone.  ) 
ANDRENA  4-PDNCTATA  —  sur  les  fleurs. 
ANTHiDiuM  coNTRACTUM  —  uid  en  forme  de  bouteille, 

paltri  de  miel  grossier,  attaché  aux  branches; 

r insecte  n'en  sort  qu'après  l'hiver. 

SATYRUS  TITHONUS. 
SATYRUS  9EMELE. 


36.  ABAX  STRiOLA —  SOUS  ies  picrrcs ,  dans  les  troncs, 
S*«-Baume. 
AGRiLUS  BiFAScuTUS  (BuprcsUs)  —  à  Fouscolombe ,  à 
Montverd,  dans  les  gazons  —  rare,  deux  fois  seu- 
lement. 
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25.  ELYMus  EOROPiBus  —  forêt  de  la  S^-Baume. 

PLANTAGO  suBULATA  —  boTci  de  Ib  mer  à  Marseille , 

dans  la  Grau. 
SAificuLA  ECROPiEA  —  S*®-Baume  —  fr.  sanicle. 
STATicE  ARMERiA  —  au  plan  d' Aups. 
PHYTEUMA  ORBicuLARis  —  à  la  S*®-Baume. 
EPiLOBiuM  MONTANuii  —  bord  de  TArc,  la  Touësso, 

(Garidel.) 
LAMiuM  MACULATUM  —  Yauveuargues,  Rians,  (Garid.) 
DiGiTALis  LUTEA  —  bois  de  la  S*®-Baume. 

HYPERICUH  CORIS  —       id. 

SCORZONERA  ANGusTiFOUA  —  S^®-Victoire  vers  le  ga- 
ragail,  le  plan  d'Aups- 

pRENANTHES  MURALis  —  sur  les  murailles,  surtout  à  la 
S*®-Baume,  contre  les  rochers. 

SANTOLiNA  CHAWiECYPAiissus  —  les  moutagnes ,  S*®- 
Victoire,  la  S*®-Bauiiie. 

TAMUS  coMMums  —  à  la  S*®-Bauine  —  fr.  sceau  de 
Notre-^Dame. 

MOMORDiCA  ELATERiuM  —  bord  des  champs^  des  prés, 
au  pied  des  murailles  —  fr.  concoml)re  sauvage, 
pr.  coucouroumasse,  coucomasse;  son  fruit  est 
un  violent  purgatif. 
26.  PHALARis  cYLiNDRiCA,  Decaud.  —  les  vignes,  les  chau- 
mes à  Montverd,  S*-Zacharie. 

PLANTAGO  PSYLLIOM  —  les  champs,  bord  des  sentiers 
—  fr,  herbe  aux  puces. 
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ANTHAXiA  sALicis  (Buprestîs)  —  au  plan  d' Aups. 

TRicHODES  LEDCospiDBite^au  pic  de  Bretagne  atte- 
nant à  la  S*®-Baume. 

LUGANus  CEBYDS  —  acoouplé  à  oette  époque. 

PHALERiA  cuLiNAWS  — -  à  la  S^^Bûume ,  les  troncs 
pourris.  /   :". 

MESOSA  BiKBDLOSA  (Lamîa)  -r- S^-Baumc. 

LEPTURAScuTELLATA  —  écoroes,  S^^Baumc. 

APATE  RCMERALis  —  Marseille.       .    :  :  ' 

APATE  APPENDicuLATA  —  dans  fes  TÎeux  safiuents ,  à 
Marseille. 

CHRTSOMELA  FEMORALis  -^  déjà  en  mars. 

SÂTYRUS  EUDORA  -*-  leS  bois. 
SESIA  CHRYSIDn^ORMlS. 

HETEROGYi^is  PENELLA  —  les  côteaux  de  Nans,  Var— 

Ann.  Soc.  entomolog. 
MNiopHiLA  coRTiGARiA,  Boisd^  (Boanuia,  Phalaena)  — 

la  chenille  vit  sur  le  lichen  des  arbres. 
poLiA  DYSODEA  —  Ic  sofichus  oleroccus,  la  laitue. 

METROCAMPA  MARGARITARIA  (PhaldBna.) 

LARENTiA  ciEsiATA  (Phatena.  ) 

TiNEA  GRANELLA  —  daus  los  greuiers,  entre  les  grains 
de  blé  qu'elle  réunit  et  Ue  avec  de  la  soie,  pour  les 
ronger.  Elle  paraît  deux  fois  par  an — V.  1 6  avril. 

ASILUS  BARBARUS. 

27    scDTOPTERus  coRiACBos  (Dytisous) ~  le»  eaux. 

*-     siSYPHus  scHJEPfSRi —  iiBs  bouses  qo^il  route  en  boule 

le  long  des  chemins  ;  quelquefois  en  assez  grand 

nombre  dans  le  même  local. 
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MiBAUus  lAiAPA  — *  ifaos  1q|i jardm»';  origiwir^  d'A- 
mérique —  /r.  telle  46  nuit.  '     

RHDs coRiARiA  —  à BariiBit,  M SauoJdiio^  àSSZacharie 

—  /r.  sumach  desicarroyeurs;  pr;  ffoûvi. 
>^sslxiii  siBu«ATra  ^-.  les^coUioes^  la  plan  d'A«ps 
CHENOPODiuM  vuLVARu  —  les  ch^iops ,  Is  bopd  des 

murs  — fr,  arroche  puan^y^^»  poobroyo. 
0RI6ANUM  MAJQRASA»  Limi<-^j^dip§^r-/rv.8aarjoIaine. 
MBLissA  NfiPBTA  --rr.b€ii4deB<)bwQ|is>r466  «eo^    — 

pr.  manuguetto.  .   .        >   •  . 

CREPIS  FiETiDA  —  les  champ^  les  sentiers.   • 
xERAifTHSMUM  ANNupM  —  les  coHioes  iacultes;  du  côté 

des  Infirmeries,  du  Tholonet. 
CANNABIS  SATivA  —  cuttîvé  ^^  /t.  chaDvre,  pr.  can- 
f ,'.  jifjbéicajrbé.':-  -         ■'  .-  ^  ■-:■■' 
HUMULUS  LUPDLUs  —  bord  des  ruisseaux;. Feiiouillère, 
.H^te.  — /r.  houbloa^pr,  b^ubelm.  . 


47.  LY^AMAi^BiA  NmnoLAfctA  —  bord  de  rAcc  ^  Vftiabre, 
d'après  Garidel.  —  /r.  immmuiaire,  herbe  aux 

écUS. .-    •   .■;•■  ■'      .'■■  i 
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ONTBOFBAGiJS  BTBNSRi  — '  déjà  24  avrîl. 
PHASM A  BOSSU  —  les  coUines. 
LOCUSTA  vBBRucivoRA,  Fabr. 
PSYLLA  FICUS  (sub  chenue.  ) 
PHBTaANEA  BDCGATA ,  Nob.  —  au  bord  des  bassins, 
des  ruisseaux. 

HTLOTOMA  FURCATA. 

SI6ALPHCS  ocnLATOR  (sub  icfaaeuoi.  ) 

GVTPTus  SBoccTOBCts,  Gpav.  —  sorti  du  nid  du  peh- 

pœus  spirifex. 
3ESIA  TBirrmiBmiitPOiuHS. 
GATEPHtA  LEucoMBLAS  —  sur  le  chéne  vert ,  à  S^-Za- 

charie. 
ANAiTis  coABTATA  (Phalaena.) 
28.  HARPALUS  GRiSEus — courant  dans  les  prés,  les  champs 

humides. 
CAPNODis  ficRBBinoms  (Buprest.)*  —  les  gantes,  les 

roses. 
zoNiTis  BiPASciATA  —  bords  de  la  Durance  près  du 

pont  de  Pertuis. 
uROCERus  PSYLLius  —  sur  uu  bois  de  fenêtre. 
APORus  BiGOLOR,  Spin.  Latr.  —  1^  fleurs. 
ARGYimis  AGLAiA  —  bois  do  la  S*®-Baume. 
LiBYTHEA  GBLTis  —  en  famille  sur  le  micocoulier  — 

éclos  à  cette  époque.  Déjà  23  avril. 
xucLiDU  m  (Noctoa)  —  SH»-»Baaiiie-rBL  Marioi  Ty 

atrouvée.  ^ 

ELAGBISTA  OLEBLLA  —  écloSO  CO  JOUF-Ià.  V.  8  avril. 
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GARiDELLA  mcELLAsmim  —  lett  i[^iif{Mi  éûtré  lês  Bou- 
cheries et  Fenouillères ,  Fonscotombé  dans  les 
chaumes,  Gréoulx.  '-*  *  ^^ 

cHBLiDONiuM  MAjus  —  à  Ift  Tbuësso ,  assBr près  de  la 
pyramide  des  eaux  chaudes  -—/r.  gratid  éclaire, 
célidoine* 

COTYLEDON  DBtBiLicDS  —  los  iDurs  —  fr,  TOmbril  de 
Vénus, />r.  escudet. 

THTiius  sEnpTLHJM  —  Ics  terTôs  amoncelées  au  bord 
des  chemins  —  fr.  serpolet,  pr.  sarpouiêt. 

tRtFOLiDM  ANGusTiFOLiuM — bord  des  champs,  sentiers. 

CDCURBrTA  CITR0LLU9,  Liun.  —  cultivéc  -^  fr.  melon 
d'eau,  pastèque. 

A9PLEN1UM  RDTA-MURARIA  —  ICS  grottOS,  lOS  murS. 

<i8.  cirsCiîTA  EimoPiEA  —  parasite  sur  le  thym,  etc. 

DAUcos  CAHOTA,  Var.  Sylvestris-^danstoustesi  champs 
cultivés  ou  incultes —  pr.  gii'ouillo. 

BUTA  ANGcsTiFOLiA ,  PenBoon.  —  bord  des  sentiers , 
coteaux,  moulins  de  S*-Eutrope — fr.  rue,  pr.  rudo. 

MTBTUs  coMMUNis  — vallou  do  la  Norte,  à  Marseille, 
à  TEstérelle  (Var)  —  le  myrte  à  fleur  double  a  été 
trouvé  par  le  savant-  Peifesc,  sur  les  coteaux  de 
Belgender  (  Var.  ) 

«ALVA  tioTimDirôLU  ^—  les  prés ,  lès  bords  des  sen- 
tiers —  fr:  petite  rtiauVë- 

Plans  HiEBACWfbES— très  coojmiine  â  S*-Cai4kdet,  etc. 

CNicus  ARvENSis  (Serratula)  —  les  teitës  cuflîvées  — 
pr,  cooiisffldo. 
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29.  ORECTOCHiLUS  vfLLOSus  (Gyrinus)  — les  eaux,  à  S*- 

Zacharie. 
CORYNETES  RUFiPES  —  inaisons,  ctc.  —  déjà  en  mars, 

presque  toute  l'année. 
<:ercyon  minutum,  Var.  Lugubre  (Sphaerid.) 
RHizoTROGus  piNi  ( Meioloutha.  )  —  S^-Zacharie. 
TENTYRiA  MUCRONATA  —  déjà  en  février. 

PENTATOMA  JUNIPERINA    (sub  cimice.  ) 

PLOiARU  VAGARUNDA,  Latr.  —  les  maisons. 

sYRicHTHus  xhTHJBM  (Hespefia.  ) 

LASiocAMPA  LiNEOSA  —  SUC  les  cyprés,  Marseille,  S*- 

Zacharie. 
PLusiA  DAUBEi  { Noctua  )  —  jardin  de  Fonscolombe 

—  rare. 
AGROTis  SAuaA  (Noctua)  —  chenille  sur  ïeuphorbia 

serrata,  l'œillet,  etc.  —  éclose ,  déjà  27  avril. 

30.  CHELiFER  CANCROIDES ,  Latr.  — SOUS  les- écorces — 

portant  ses  œufs  en  paquet  sous  son  ventre. 
RHIZOTROGUS  YioNus  (MeloL)  -^  MarseUie. 
MYRMELEON  LIBELUJL0IBB8  —  los  coUines  arîdes. 

FJBNUS  J ACULATOR. 

CELONiTEs  APiFORMis  —  flcurs  dc  meUssa  nepeta,  etc. 

HBRiADES  TRUNCORUM  (sub  Âutbophorâ)  —  F  extérieur 
des  portes  des  maisons,  dan&  la  villa  —  son  nid 
dans  le  bois,  semblable  aux  trous  des  anobium, 
bouché  à  l'extérieur  avec  quelques  grains  de 
sable  pétris. 

£OLiA$  EDUSA  —  deux  fois  Tan.  Déjà  en  février. 
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29.  DipsACus  SYLVBSTRis  —  tes  prés ,  lés  bords  des  ruis- 
seaux. 
soLANUM  TUB£ROsuM  —  Originaire  d'Àiûèrique  — 

fr.  pomme  de  terre. 
LEPiDiuM  iBERis — borddes  chemins,  des  champs,  etc. 


30.  GAPSiGCM  ANNUUM  —  cultivé  dans  les  jardins  —  fr. 

poivron,  piment,  pr.  pébroun. 
TORDTLiUM  MAXIMUM  —  les  champs. 
RESEDA  LUTEA  —  les  champs. 
CNicusERioPHORus,  Liun.  — bord  de  T  Arc,  M  Teissier  ; 

défens  de  S^-Zacharie ,  Garidel. 
CENTAUREA  soLSTiTiALis  —  Ics  champs  ensemeucés  — 

pr,  oouruélo. 
ACHiLLEA  MiLLEFOLiuM  —  les  prés  —  fv.  millefeuitte. 
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ARGYMNis  LATONiA  —  dcux  fois  Tao.  Déjà  en  février. 
VANESSA  CARDCi  —  déjà  1 5  avril ,  mais  ayant  passé 

r hiver;  ainsi  deux  fois. 
SYRiCHTHus  LAVATEiLE  (Hesperia)  —  à  Monlverd ,  les 

prés  du  moulin  Blanc. 
iLARus  OCHROLEUCA  (Noctua)  —  cheuille  sur  les  blés. 

La  noctuelle  aussi  s'y  repose;  elle  vole  pendant 

le  jour  sur  les  fleurs, 

LEPTIS  YERMILEO. 

scENOPiNus  FENESTRALis  —  sur  los  fonêtres,  dans  l'in- 
térieur des  maisons. 
HippOBOSGA  EQuiNA  —  pv.  mousquc-bouboino. 
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Prenière  apparition  ées  hiseetes. 

1 .  ANOMALA  YiTis — suf  les  saulos,  sdbles  de  la  Durance. 
STRANGALiA  CALCARATA  (Leptura)  —  dans  les  bois  des 

Maures  (Var.) 
•  CASSIDA  YiRiDis — larve  sur  le  cnicus  arvensis — éclose 
à  présent.  Déjà  ea  mars. 

BERIADES  CAMPANULAROM. 
ABGYNNIS  ADIPPE. 

PAPiLio  MACHAON — éclos  cos  jours-ci,  après  être  resté 
presque  un  an  en  chrysalide.  Paraît  deux  fois 
Tan;  déjà  6  avril. 

SERiCARiA  MORi  (Booibyx)  —  sorti  du  cocon. 

ORGYA  TRiGOTEPHRAS  (Bomb.  ) — cheniUc  sur  le  qvercus 
coccifera,  plus  lard  quand  ses  jeunes  feuilles  dur- 
cissent, sur  Vosyris  alba — femelle  aptère,  fé- 
condée parle  mâle  sans  quitter  le  cocon.  Le  comte 
deSaporta.  Ann.  Soc.  entomolog 

LARENTiA  DUBiTATA  (Phatena)  —  grotte  des  œufs  à  la 
S'®-Baume  —  plusieurs  ensembles  contre  les  pa- 
rois de  la  grotte. 

HYPJBNA  PROBOsciDALis  (Horminia)  —  même  grotte. 

2.  SCARITES  ARENARIDS. 

iBSCHNA  RUFESCENS  —  isclos  ot  prés  au  bord  de  la 

Durance. 
CHALCis  MINUTA,  Fabr.  —  V.  6  mai. 
poMPiLus  EXALTATus — sur  los  flours,  surtout  les  fleurs 

ombellées. 


fremère  Unàm  dèr Yë|étaâx. 

i.  ALLUJif  CEPA  — jardins  potagers  «4~ /r.oi^on ,  pr. 

DiAiTTHus  CARYOPUYLLus  —  collines  îocultés ,  Fons- 
ccdémbe;  S*-Zach*riô\  cdteauxdamoiiNf)  blanc 
fr.  œillet ,  pr,  gnMKiflado  fero. 

ORiGANUM  vuLGARE  —  le»  côteaux'-^  /f.  orîgan. 


.   î 


2.  scABiosA  LËucANTiiA  —  collinés  de  la  Trei^rèse. 
ERYN6IUM  CAMPESTRE  —  les  colliîies  incnlté^,   bord 
des  chemins  —  fr,  panicaut ,  chârdon-Roland , 
pr.  panicaou.  '  '        '  ^ 

CENTACREA    CONIFERA   —    IcS    CÔteaUX    bÔîsês    —  pf\ 

lenguede  rat. 
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RHODOGBRA  ctEOPATRA  (CoUas)  —  chenille  sur  Tala- 
terne,  le  rhamrms  catharticus  —  éclos  ce  jour-là. 
Déjà  en  mars. 
zYGiBNA  occiTANicA  —  Fonscolombc ,  sur  les  fleurs 
de  soabieuse,  etc.  —  accouplée  ce  jour-là. 
•  PHLODOinris  PALFiNA  (Bombyx)  —  déjà  12  mai. 

CATOCALA  PROMISSA  (Noctua.  ) 

ooNOPTEiA  LiBATBix  (Noctiia)  —  chcnille  sur  le  saule. 

AGROTIS  CURSORIA  (NoCtua.  ) 
HEMITHEA  CHLORARIA  (PhaldBna.  ) 

ODONTiA  DENTALES  (Pyralîs)  —  chenilIc  dans  les  tiges 
de  l^echium  italicum. 

ANTHRAX  BEBLZEBUTH  —  fréquent  sur  les  fleurs,  sur- 
tout de  f  anthémis  arvensis, 

PAN60NIA  MACULATA  —  les  flcurs,  scabieuse,  dipsacus 
fullonum. 

ANOBiuM  PANicEUM  —  dans  les  pains  à  cacheter,  les 
insectes  des  collections. 
3.  TRiCHODSS  APiARius  —  sorti  du  nid  d'un  odynerus. 

scARABADS  pimcTATUs  —  Ics  champs,  les  chemins  — 
déjà  en  mars. 

LUCANUS  CAPRBOLUS. 
HAMMATICHERUS  MILES. 

AucHSNu  suBSPiNOSA  (Crioceris.  ) 

BBACON  BICOLOR,  Splu. 
TRYPOXYLON  FIGCJLUS,    Latr. 

îk:olia  4-ponctata. 

vESPA  3-puNCTATA  —  à  Fonscolombc ,  sur  les  fleurs, 
de  scabieuse,  etc. 
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▲DiDROFOGoif  PROYuiaiULE  —  sur  las  coteaux  de  s*- 

Marc,  auTholonei,  à Beaurecueil -^M.  Teissier. 

8ti(:ta  putMONACEA ,  Ach.  (Lichen.  )  —  sur  les  arbres. 


3»  RHAMiios  ztzYPHOs  —  Originaire  de  Syrie ,  planté  dans 

les  jardins  —  /r.  jujubier,  pr.  chichourlier. 

PYBus  comiuNis  —  prenaièrematurké  des  poires, 
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SATTRus  iEGERiA ,   Vav,  Meoiie.  —  les  bosquets ,  les 

taillis  —  deux  fois  ;  déjà  en  février. 
CATOCALA  PELLEx  —  cheiiille  sur  le  saule  —  éclose  ce 

jour-là. 
PYRAusTA  puNiGEALis  (Pyralis.) 
ORTALis  cERASi  (Musca)  —  la  larve  vit  dans  la  chair 
des  cerises,  surtout  dans  les  bigarmux. 
*•  CALLiDiuM  THORACicuM  —  à  Fonscolombe. 

BRACON  DENIGRATOR. 

Disc^Lius  zoNALis,  Latr.  Panz.  (sub  vespâ.  ) 
AMPuiPYRA  PYRAMiDEA  (Noctua) — cheoille  polyphage, 

le  sanguin,  le  ^j^arlmm  junceutn,  etc.  —  éclose  ce 

jour-là. 
PLUSiA  NI  (Noctua)  —  chenille  sur  la  luzerne,  Mont- 

verd. 

ASPILATES  SAGRARIA  (PhalaBU.  ) 

CABERA  PERMUTARiA  (PhalaBU.  )  —  chenille  sur  le  saliœ 

mminalis  —  éclose  ces  jours-ci. 
5.  KBfi;s  ERYTHROPTERus  —  SOUS  les  {Merres  —  déjà  en 

mars. 
itEROCOVA  sr.HiEnrERi-^à  Groules,  Puy-S^®-Réparade, 

fleurs  de  scabiosa  cohimbaria. 

LOCUSTA  GRISEA  F. 

MEGACHILE  YILLUGHBIELLA —  COUpC  IcS  feuiUcS  dc  HlaC, 

pour  en  tapisser  son  nid. 
LrrHURGus  CHRYSURUS  —  creusaut  son  nid  dans  les 
troncs  lùorts.  Insecte  ailé  sur  les  fleurs  syngéné- 
siquesy  centatirea  calcitrapa  —  on  le  voit  jusqu'à 
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i-  «psAcus  roiLONCM— eiiltivé--r/ri  4^ardon.  honetier, 
chardon  à  foulon.  .      .  « . 

SGOLYMU9  HispANiGus — le»  chaHips, > le»  sentiers;  ou 
le  cultive  aussi  —  /r.  épine  jaune..  La. racine  est 
bonne  à  manger.  ■       ■  , 
ciNERARiA  MARiTiMA  —  Mioiet,  N. -D.  cles  Aûgcs,  Mar- 
'  seille. 

CROTON  TiNCTORiDM  —  Ics  chaïup^i  Ics  vignoblcs —  fr, 
tournesol  Sert  à  latei&tuce.v  :/ 

*     .•■'...■•;■  .  f   *    * 

S-  BETONicA  OFFïCïNALis  —  bois  de  Itfontverd,  Qt  ailleurs 

fr.  bétoine. 
CARTHAMus  LANATUs  -^  bord  descheiuins , .^u  pied 

des  murs.  ... 

CENTAUREA  PANicuLATA  —  colliues  iDculbaBi  seutiers. 
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56^  JUILLET. 

la  fin  d'août.  La  larve  sortie  de  son  œuf,  ne  se 
change  en  insecte  parfait  que  l'été  suivant.  Ann. 
Soc.  entomolog.  18.... 

SAROPODA  ROTUNDATA,  PaUZ.  (sub  HiegiUâ.  ) 

VANESSA  ATALANTA  —  sur  ïurtica  dmca  —  déjà  27 
avril. 

SATYRUS  IDA. 

ifOfODOUTA  DiCTiBA  (Bombyx)  —  sur  le  peuplier  — 

éclose  à  cette  époque.  Déjà  en  mars  ;  deux  fois  Tan. 
MiSBLu  cuLTA  (Noctua)  — à  Fonscolombe — éclose  ce 

jour-là. 
ATHOus  DEJEANii  (Elatcr)  — à  ta  S*«-Bauine,  sous  les 

pierres. 
anomala  julii  —  sur  les  saules,  dans  les  sables  de  la 

Durance,  du  Verdoo. 
LAGRiA  pcRESCENs  —-  S^-Zacbarie,  sur  les  ptentes  aa 

bord  des  ruisseaux. 
LARiNUs  cYNARiE  (Cufculion.)  —  les  chardons ,  Mar- 
seille, les  Maures. 
TRiPLAx  NiGRiPENNis  —  à  la  S*®-Baunie,  les  écorces. 
ciCADA  ORw  (sub  Tettigonîâ)  —  pr.  cigaoo. 
LiRELLULA  FONScoLOMRii,  do  Sélys — led  bdssins  à  Fons- 

colombe,  aux  iscles  de  la  Dnrance,  Pay-S*®-Ré- 

parade. 
PARNOPES  CAKNSA  —  Ics  flcurs  composécs,  ïeryngiufth 

—  assez  rare. 
M YRMicA  suRTERRANEA ,  Latr.  —  oîd  daus  les  terres 

sablonneuses  compactes — les  mâles  et  les  femelles 

paraissent  ces  jours-ci. 


Jouri. 
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g,  MANTBUR  Rimvs  —  Keux  îiicultes ,  collines  près  du 

Tholonet,  deS^-Zacharie. 
uELPHiNiuM  puBBSCENS-^Ies  terrcs  enseinencées  ou  en 

chaume  •—  fr.  pied  d'alouetie  de»  chaiBps. 
ocvuDM  BASiucuii,  LîoD.  —  les  jardins  -—  fr.  basilic, 

pr.  balico. 
TEucRiuM  POLIUM  -^  bord  des  champs,  des  sentiers. 
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ARGYNNis  ADippE ,  Var,  Cleodoxa  —  bois  de  S*-Za- 

charie. 
sYRiCHTHus  FRiTaLUM  (Hespem.  ) 
zYGiBNA  HiLARis  —  à  S^-Zacharîe. 

TRIPHiENA  FIMBRIA  (Noctua.  ) 

spiNTOEROPS  SPECTRUM  (Noctua) —  cheniUe  sur  le  spar- 
tium  junceum;  elle  mange  surtout  les  fleurs. 

oPHiusA  LusoRiA  (Noctua.  ) 

GNOPHOs  vARiEGATA  (PhalaBua.) 
7.  DiTOMus  CALYDONius  —  à  Fouscolombe ,  le  soir ,  sur 
une  tige  de  blé. 

BSMBiDKJM  STRUTUM  —  ies  sables  des  ruisseaux ,  des 
rivières,  le  bord  des.  bassins. 

LOPflA  t-6CTTATA  — -^   Id. 

YÈSKROS  STAEPKMS  — «  à  Fonscolombe ,  mm  les  pla- 
tanes, et  volant  à  la  lumière  ;  à  S^-Zaoharie,  sur 
les  pins  —  la  femelle  ce  jour  là. 

CASsiDA  viBEx  —  déjà  M  -âvril. 

ACRYDiuM  FLAvuM ,  Var.  d'Europo ,  Encycl.  — dans 
nos  collines,  nos  garrigues. 

Ac^YDiuM  iTALicuM  (sub  Gryllo )  —  les  champs,  les 
chaumes,  lescoHines. 

LYGiEUS  ROLANDRI. 

TENTHRBDO  RiBESU,  Lepcll.  —  à  la  S*®-Baume. 

SPHEX  FLAViPENNis  (sub  Pepsidc.  ) 

LEUCOPHASiA  siNAPis  (PieHs)  — doux  fois  l'an; 

en  mars. 
LASiocAMPA  PRUNi  (Bombyx)  —  éclos  ce  jour. 
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7.   LiLiuM  MAVTAGON  —  S^®-Baume,  bois  de  Vauvenai  gue 

fr.  martagon. 
SILENE  SAxiFRAGA  —  sommet  de  S^®- Victoire ,   S*®- 

Baume  —  fr.  saxifrage,  casse-pierre. 
TEucRiuM  AUREUM  —  bofd  dos  champs,  des  sentiers. 
sATUREiA  HORTENSis  —  los  chaiops  —  fv.  Sarriette , 

pr.  pébre  d'aï, 
VICIA  CRACCA  —  les  prés,  Montverd, 
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LiPABis  CHRYSORRHOEA  (Bombyx)  —  très  commune,  en 

famille,  sur  les  arbousiers,  dans  les  Maures. 
spiNTHEROPS  DiLUCiDA  (Noctud)  —  fréquemment  dans 

r  intérieur  des  maisons. 
BBMiTHEA  GENisTARiA,  Dup.  (Pbaldsn.  )  —  les  bois. 
AEDiA  ECHiELLA  (Hyponom.)  —  chenille  sur  ïechium 

et  les  plantes  asperifoliœ. 

TRYPETA  SOLSTITIALIS  (  mUSCa  ). 

PHALAN6IUM  HisTRix  —  dans  los  bois,  SOUS  les  pierres, 

parmi  les  mousses. 
opHONus  OBSOLETus  —  Mariguagne ,  Foz  —  déjà  1 4 

avril. 
TACHYS  RUFESCENS  —  SOUS  les  écorces  de  pin. 
poGONus  MERiDiONALis  —  Marseille,  Marignane. 
ANCYLOCHEiRA  PDNCTATA  (Buprcstis)  —  les  pius  morls. 

CLERUS  FORMICARIUS. 

uiSTER  1 2-STRUTus  —  Ics  bouscs,  les  chemins,  etc. 

GYMNOPLEURDS  PILULARIUS  (AtCUChuS.  ) 
GEOTRUPES  STERCORARIUS 

ciSTELA  suLPHUREA  —  à  la  S^®-Baume,  au  S^-Pilon. 
PSYLLA  OLEiE  —  la  larvc  vit  sur  les  fleurs  de  T  olivier 

qu'elle  enveloppe  d' une  espèce  de  coton  qui  suinte 

de  son  corps. 

AGRION  CiERULESCENS,   Sélys. 

NEMATDS  iNTERCus,  Lepcll.  — daus  Ics  gallcs  des  feuilles 
du  saliœ  amygdalina ,  viminalis ,  où  la  larve  se 
trouve  tout  Tété. 

NEMATus  GRANDIS,  Lopell.  —  larve  sur  le  peuplier; 
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8.  AGROSTis  DBCUMBBNS,  Gaud  —  bord  de  1  Arc. 
vELEziA  RiQiDA  —  les  Fochers  de  S^-Eutrope. 
juNCDS  ARTicuLATus — Issoiarécages,  les  prés  humides. 
siSYMBRiuM  OBTUSANGULUM  —  les  jachères. 
Ficos  CARicA  —  première  maturité  des  figues  qui 
donneut  deux  récoltes 
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iléclot  après  avoir  passé  un  mois  dans  Tétai  de 
chrysalide. 

ICHMEUMON  ALBICILLUS,  GraV. 

A6ATHIS  iNiTiATOR ,  Nob.  (sub  bracone,  Fab.  )  —  sur 
les  fleurs  ombellifères. 

THBCLA  BETULiB  (Polyomm.  )  —  rare  ici. 

POLYOMMATUS  PHLiBAS  —  déjà  cn  mars. 

SYRiCHTHus  ALVEus  (Hesperia.  ) 

LASiOGAHPA  QUERCiFOUA  (Bombyx)  —  chenille  sur  le 
arbres  fruitiers  —  éclos  ce  jour-là. 

CATOCALA  DiLECTA  (Noctua)  —  sur  Ics  chênes  à  Fons- 
colombe,  etc.  —  éclose  aujourd'hui. 

CATOCALA  ELOCATA —  chcnille  sur  le  saule,  le  peuplier. 

SGOTOPHiLA  TRA60P0G0NIS  (Noctua)  —  à  Fonscolombe. 

LEUCANIA  viTELLiNA  (Noctua)  —  chenillc  sur  les  gra- 
minées. 

MYELOPHiLA  CRiBRELLA  (Hyponomeuta.  ) 

PENTHINA  SALICANA  (Tortrix.  ) 

9.  EPEiRA  DiADEMA,  Latr.  —  los  champs,  les  jardins,  sur 

les  ruisseaux. 
PTEROSTicHus  PARUMPUNCTATUS,  Var.  Laserrci.  —  à  la 

S*®-Baume,  sous  les  pierres. 
A6R1LUS  YiRiDis  (Buprestis.  ) 

AGRILUS  CYANEUS. 

GEOTRUPES  SYLVATICUS  —  lOS  Crottius. 

NEMOGNATHA  CHRYSOMELINA  —  FoUSCOlombc,  flours  du 

dipsacus  fullonum,  Marseille,  sur  Yechinops  ritro, 
M.  Solier. 
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9.   MELicA  ciLiATA  —  V.  16  mai. 

LYTHRUM  HYssopiFOLiA  —  les  Tochers,  OU  grottes  fraî- 
ches, vers  le  Tholonet. 
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ANTHIDIUM  TiENIATUM,  LbIF.  —  fleUFS  du  lotilS  COmtCU- 

latus,  dans  les  prés. 
SYRicHTHus  SAO  (Hesperia)  —  déjà  28  avril. 
ZYGifiNA  FAUSTA — lesfleurs  surtout  celle  de  la  scabiosa 
columbaria, 
/^  Q    LOPHA  4*posTULATA  —  bord  des  bassins ,   sable  des 
ruisseaux. 

COLYMBETES  STRIATUS  1 

(Dy Use.  )  Fcsccs .  GyU.  \  *"  ,P«"*  ^^  «^•^»<* 

HAMMATiGHERus  HEROS  —  déjà  en  jauvior. 

MELITTUR6A  CLAvicoRNis,  Latr.  —  à  S^-Zachario,  sur 
les  fleurs  de  la  luzerne,  amassant  le  pollen  avec 
ardeur,  et  en  surchargeant  ses  pieds  —  le  mâle 
beaucoup  plus  rare  que  la  femelle. 

coLiAS  EDUSA ,  Vav,  Helice. 

LYCiENA  AGESTis  (Polyomm.  ) 

ACRONYCTA  RUMicis  (Noctua)  —  cheuille  sur  le  plan- 
tain ,  le  fraisier,  le  pêcher  ;  polyphage  —  éclose 
aujourd'hui  ;  deux  fois  Tan  ;  déjà  1 8  avril 

RRYOPim.A  Gi^ANDIFBRA  (NoçtWju) 
i  1 .    HARPALUS  PUNCTATO-STWAT08  «-^  OU  le  trOUVC  CDCOre. 

Déjà  1 8  mai. 
ciSTELA  MURiNA  —  sur  les  pins. 

CRYPTOCEPHALDS  8-GUTTATUS  —  ICS  plautes. 
SCUTELLERA  NIGELLiE  (sub  Totyrâ.  ) 
SPHEX  ARGENTATA  (sub  PopsidO.  ) 

LYROPS  TRicoLOR  (sub  Larrâ.) 
MELiT^A  PHCEBE — chenillc  sur  la  centmirea  calcitrapO' 
—  déjà  1 8  avril. 


JoUri. 
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1  0.    CAMPANULATA  GLOMBKATA  —  S^-MitrC,  près  d' Aj^. 

iUNcus  OBTUsiFOLius,  Ehr.  Gram.  —  bord  de  TArc. 

SBDOM  ANACAMPSBROS  —  leS  COlliQeS. 

PBUNus  ARMBiftACA  —  maturité  des  abricots. 
SATUBBU  MONTANA — les  côteaux  ioGultes,  S^-Zacharie. 
GNAPHALiuM  LUTBO-ALBUM — Ueux  huuiides,  Marseille, 
Miramas. 


. .    CBUCiANBLLA  ANGusTivoiu  —  à  la  toUF  de  la  Kérié ,  au 
Monteigués ,  oolKneB  d' AurioL 
HiBRACiuM  AURBUM  —  bord  do  T  Atc. 


4imrs. 
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MANIA  MAURA  (Noctua)  —  SOUS  les  voûtes  humides , 
dans  les  souterrains,  souvent  plusieurs  ensemble. 

opHiusA  cAiLiNO  (Noctua)  —  à  Fonscolomhe. 
1 2.  EURYTHYREA  MiCANS  (Buprestis) —  Marseille,  Aix,  rare 
— sa  larve  dans  le  bois  d'orme.  M.  Mille,  docteur- 
médecin. 

♦edinus  meridianus  —  sous  les  pierres. 

CLYTus  3-FACiATUs  —  fleurs  ombellées,  leryngium, 
la  rue. 

CRYPTOCEPHALUS  GRANDIS — sur  les  qucTCus — M.  Solîer. 

cocciNELLA  1 1  -puNCTATA  —  la  larve  vit  des  feuilles 
de  momordica  elaterium, 

LOCUSTA  3ERRATA,  Fabr.  ) 

^    „  ^r.„  >     les  chaumes,  les 

Gryll.  GiGANTEus,  villers         J 

collines  à  Montverd. 

SCUTELLERA  GRAMMICA  (sub  Tctyrâ.  ) 

NEMATus  MELANOSTERNUS ,  Lepell.  (Teuthrcdo)  —  la 
larve  sur  le  saule. 

ICHNEUMON  EXTENSORIUS,   GraV. 

SPHEX  MAxiLLOSA  (sub  Pepsidc.  ) 

LYiops  poMPiLiPORMis,  Paoz.  (sub  Lârrâ.  ) 

HALiCTus  6-ciNCTus  (sub  HylaBo.  ) 

MEGACHILE  MURARIA  ,  EOC.    i 

RRYGRuii ,  Schr.  s 

(  sub  Ape  )  —  déjà  22  avril.  Différente  de 
la  xyloc,  muraria,  Fabr. 

HESPERIA  AGTiEON. 

PHYGAS  TAURELLA — daus  les  hcibes, les blés — chenille 
inconnue.  Coque  semblable  à  celles  des  zygénides. 


Jours 
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18.     SALVIA  HORMINUM. 

iNULA  DYSENTERiCA  —  le  bord  des  ruisseaux  —  /r. 
herbe  de  S'-Roch. 

HYPOCHiKRlS  RADICATA  —  à  la  PiolilIC. 
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LiPARis  DisPAR  (Bombyx.  ) 

CATOCALA  CALLiNYMPHA  —  Montverd  —  découverte 
par  M.  de  Saporta. 

CLBDEOBIA  SUPPANDALIS  (Pyral.  ) 
DASYPOGON  DIADBMA. 
UILBSIA  DIOPHTHALMA. 

1 3.  AGHiEODBRA  TiBNiATA  (Buprestis)  —  BU  pic  de  Breta- 
gne, S*®-Baume,  à  Fonscolombe,  etc.  —  M.  Solier. 

ANOBiuM  CASTANBUM  —  les  bois  des  meubles. 

copRis  PANiscus  —  déjà  20  mai. 

MYLABRis  6BMINATA,  Vav,  Grisesceos  —  Marseille. 

ciONUs  YBRBASCi  (Curcul.  )  —  la  larve  mange  les  bou- 
tons du  vierho^&cum. 

ciONus  THAPSus  —  sur  le  verbascum  nigrum, 

LYGiEUS  APTBRUS,  ALATus  —  les  jardins ,  les  murs  — 
V.  en  février. 

LiBBLLULA  vuLGATA — son  secoud  âge  ;  elle  varie  alors, 
et  ses  couleurs  diffèrent  un  peu  du  premier  âge. 

TROGus  LUTORius,  Grav.  (Ichneum.  ) 

LARRA  icHNBUMONiFORMis  —  sur  les  fleurs  en  ombelle, 
et  autres. 

ANDRBNA  VARIBGATA,  Enc.  —  sur  les  fleurs  composées 
ou  agrégées,  la  menthe,  etc. 

OSMIA  TUNBTANA. 

cLiDiA  GEOGRAPHiCA  (Bomb.  ) — ^T  Y  euphorbta  sefTaia 
—  en  famille ,  du  moins  lors  de  ses  premières 
mues  ;  paraît  deux  fois.  V.  9  mai. 

BOTYS  OPACALIS 
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jf  3    Avm  HAJUS  —  dans  les  vignes,  les  champs  cultivés. 

HlKiUCillM  AJUPRYALQIDBS. 


Jours, 
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HELOPHiLUs  ARBUSTORUM  —  très  fréquent  sur  les  fleurs 
—  déjà  en  mars. 
1 4.  OMOPHRON  LiMBATUM — les  sables  de  l'Arc,  Marignane, 
Marseille. 

MBGATOMA  SERRA. 

MELOLONTHA  FULLO,  $.  —  sur  les  pins ,  les  chênes , 
dans  les  sables  au  bord  de  l'Arc  —  fr.  le  foulon. 
CLYTus  ORNATus  —  Ics  fléurs,  la  rue,  Xeryngium,  etc. 
ACRYDiuM  sTRiDULUM  —  les  collines,  Ics  champs. 

ACRYDIUM  CiEROLESCENS  —       id. 

EPHEMERA  cuLiGiFORMis ,  Fabr.  Eucycl.  —  dans  les 
maisons,  sur  les  fenêtres  —  V.  1 1  avril. 

BEMBEX  SINOATA,  PaUZ. 

FORMICA  LI6NIPERDA,  Latr.  —  Ics  vioux  murs ,  les 
arbres  —  les  3  sexes  à  cette  époque-ci. 

LiMENiTis  CAMiLLA  (  Nymphal.  )  —  chenille  sur  le 
lonicera  caprifolium  —  Deux  fois  dans  Tannée. 
V.  7  mai. 

SATYRus  FiDiA  —  Ics  collincs,  près  des  insensés,  etc. 

SATYRus  AGTiEA  —  Ics  moulius  dos  insousés. 

CATOCALA  NYMPHAGOGA  (Noctua.  ) 
CATOCALA  NUPTA. 

MuscA  MACULATA  —  flcurs  cn  ombellc,  carotte, 
i  5.  LiciNus  J5QUATUS  —  à  poluc  cucore  formé  ce  jour-là. 

GEOTRUPES   HYPOCRITA  — ^  los  fieutes. 

PBYTONOMus  vARiABiLiâ  —  déjà  cu  mars. 
CALANDRA  ORYZiE  —  daus  Ics  divcrs  grains  —  à  peu 
près  aussi  commune  que  la  C.  granaria,  M.  Solier. 


Joun. 
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]  4.   siuM  NOoiFLORUM  —  daQs  166  ruissGaux. 

ANTIRRHINUM  ELATINE  leS  prés. 

ECHiNOPS  RiTBO  —  le  bofd  des  chaoïpsv  des  chemins. 


1 5.   ^'ERBASCUM  THAPSUs  —  les  cliamps  moins  arides,  les 
coteaux  plus  fertiles — fr,  bouillon  blanc,  moléne. 
TRiFOLiUM  ARYENNE  —  à  I^ïïgés ,  solott  Gafidel  ;  au 
bois  de  Montverd. 
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AGRioN  AURANTiACUM  —  au  bord  dcs  eaux,  iscles  de  la 
Durance. 

SCOLIA  6-PUNCTATA,   Rossi. 
EUMENES  POMIFORMIS. 

LTCJENA  MBLBA6ER  (Polyomm.  )  —  Montverd. 
NUDARiA  MURiNA  (Lithosia.  ) 

TRlPHiENA  lANTHINA  (NoCtUa.  ) 

HEUOTHis  DipsACEA  (Noctua)  —  deux  fois  l'année. 

1  6.     LARINUS  CARLINiB  (CuFCUliOD.  ) 

STiLRUM  GALENS  (sub  Chrysidc)  —  à  Montverd,  rare. 

OXYBELUS  UNI6LUMIS. 

STizus  REPANDUS,  Latr.  —  les  fleurs. 

MEUTiBA  ciNxiA  —  déjà  2  mai. 

SPHINX  coNvoLvoLi  —  Ic  sphifix  le  soir  sur  toutes  les 

fleurs  campanulacées  ;  la  chenille  sur  le  liseron. 
cossus  LiGNiPERDA  —  éclos  cc  jour-là. 
CALLiMORPHA  HERA  —  le  lépidoptère  commun  dans 

les  bosquets,  les  broussailles, 
i  7.  ciciNDELA  cHLORis  —  du  pied  même  des  neiges  de  la 

haute  Provence — M.  Honnorat,  docteur-médecin 

à  Digne,  entomologiste  distingué. 
CARABUS  YAGANS  —  couraut  daus  les   gazons ,   les 

champs. 
DORTHESu  CBARACiAS,  Ldtr.  —  sur  Ics  cuphorbes. 
DBMBROBius  LATBRALis ,  Euc.  —  SOU  uom  indique , 

comme  celui  de  ï éphémère,  une  vie  très  courte. 

Je  l'ai  gardé  en  vie  3  jours  entiers,  piqué  d'une 

épingle. 
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I  g    CAMPANULA  TRACHEuuM  —  le  défens  de  Rians  ;  S^-Za- 
charie  —  /r.  campanule. 

OENANTHB  PEUCEDANIFOLIA  —  bord  de  l'AfC. 

ARTEMisiA  ABROTANUM  —  les  jardins  —  fr.  auroniie. 


1 7.   P0LY60NCJM  coNvoLvuLus  —  ies  champs  cultivés. 

LAVATRRA  OLBIA  —  à  Hyères,  vis-à-vis  les  îles  ;  à  Ca- 

basse  (  Var.  ) 


Jours. 
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poiiPiLus  NIGER  —  sur  les  fleurs. 

HALiCTus  4-STRiGATUS  —  V.  16  avril. 

cERATiNA  CALL03A  (sub  Mcgillâ)  —  Fouscolombe,  S^- 

Zacharie,  fleurs  du  cnicm  lanceolatm. 
osMiA  ADfjNCA  (sub  Authoph.  ) 
CiBLioxYS  coNicA  (sub  Authoph.  ) 
zYGiËNA  ONOBRYCHis  —  cheuille  sur  le  dorycnium  suf- 

fruticosum  —  éclose  aujourd'hui. 
18.  POBCiLcs  GBESSORius  —  les  Bassès-Alpes!  '        ' 

ANTHAxiA  cicHORii  (Buprcstis)  — ^  pic  dé  Bretagne,  à 

la  S*®-Baume,  plan  (f  Aups,  etc:  ' 
iBGosoMA  scABRicoRNE  (PrioDUs)  —  à  là  S**-Baume. 
ciNiPs  DORSALis  (sub  Diplolepe.  ) 
MEGAGHiLE  APiCALis,  Spin.  Fascic. 
CLEOPiiANA  PLATYPTERA  (Noctua)  —  cheuilie  sur  ïan- 

tirrhinum  simpleœ — deux  fois  Tannée.  V.  1 1  mai. 
AEDiA  pusiELLA  (Hyponom.  ) — V.  26  avril  et  28  mai. 
BOTYS  poLYGONALis  —  la  cheniUe  ronge  Técorce  des 

tiges  du  spartium  junceum,  en  épargnant  la  moelle 

—  deux  fois  l'an  ;  déjà  24  avril. 
iDiA  FASCiATA — dans  les  champs,  près  du  jeu  de  mail. 
)|9    MACROLBNES  6-MACiiLATA  (Glythra)  —  à  la  Molle  daos 

les  Maures  ;  à  Fonscolombe  sur  la  ventaurea  cal- 

citrapa, 

PENTATOMA  OLBRACBA  (sub  Cimice.) 

APHis  PERSiCiE — il  occasionne  en  grande  partie  la  ma- 
ladie des  pêchers,  connue  sous  le  nom  de  cloque. 

icHNEUMON  CASTI6AT0R — les  flours  ombellées,  panais, 
carottes  —  deux  fois  Tan.  Déjà  9  avril. 


Jours. 
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18.  S£SBu  MONTANun.-^lei^, coteaux  arides,  à  la  t^uride 
laKérié.  M.  Te^a^pr. . 
LiNUM  CATHARTicuM  -^  ieft  pT^s  de  Id  Pîoline. 
allium  porrum — cultivé  dans  les  potagers,  les  champs 

—  /r.  poireau,  pr.  pouerri* 

POLYGONUM  PERSiCAUA  —  au  bord  de  TArc  ;  près  des 
maisons  des  champs,  lieux  gras  et  un  peu  humides 

—  /r.  persicaire,  pr.  herbo  dé  San-Christoou. 


1 9.  âAPOflARu  orFicmALis  —  le  bord  dés  chemins ,  ter- 
rains frais  et  gras  —  fr.  saponaire. 
CNicus  LANCBOLATus  (Carduus)  —  bord  des  chemins, 
des  ravins,  au  pied  dés  murs  en  pierres  sèches 
—  /r.  chardon,  pr.  cardoun. 
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ciNiPS  TUBULOSA ,  Nob.  —  gdlles  cornues  du  chêne  — 
Ann.  Sci.  natur.  1832;  parasite  d'un  diplolèpe, 
HALiCTus  FLAYiPES  (sub  HylaBo.) 
STizDS  BiFASCiATus  (sub  Larrâ.) 
ANTHiDiuM  STRiGATUM — fleurs  de  la  satureia  montana. 
SATYRus  BRisEis,  VoT.  Pyrata  —  les  collines. 

CERIGO  CYTHEREA  (NoCtua.) 

CATOCALA  coNJUNCTA  —  cheuille  sur  le  quercus  ilex. 
20.  CLYTDS  MYSTicus  —  led  flours  ombellées,  tetc. 
sTENOPTERus  PRAosTus  (Nccydalis)  —  les  fleurs. 
scuTELLERA  NiGROLiNBâTA ,  Latr.  —  les  ombellifères , 
carotte,  etc. 

SCUTELLERA  SEMIPUllCTATA  (SUb  Tctyrâ)  —      id. 

PÉNTATOMA  ORNATA  (sub  Cimice)  —  les  plantes  cru- 
cifères. 


«2^     SAPERDA  CARCHARiAS  —  sur  (c  pcuplicr  uoir. 

HEDYCHRDM  LUCIDULUM,   LepelL 

STizus  RUFicoRNis  (sub  Larrâ  ) 

MEGACBiLE  sERiCANS,  Foudr.  iu  Utteris — sur  les  fleurs 

syngénésiques  ,  centaurea  cakitrapa  —  magasin 

dezooL,M.  Guérini832. 
SATYRUS  HERMiGNE,  VoT,  Alcyone  —  les  bois,  bois  de 

Montverd. 
PYGiBRA  BUCEPHALA  (Bombyx) —  chcn.  sur  le  peuplier. 
HELioPHOBus  OBESA  —  sur  Ics  raciues  de  diverses 
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20.  LYTHHOM  SALicAMA  —  du  bord  dcs  Tuisscaux  —  /r. 

salicaire. 

CHONDRiLLA  iUNCEA  —  le  bord  des  champs,  des  sen- 
tiers —  pr.  saoute-oulamé. 

coKTZA  SQUABROSA  —  les  côteaux,  les  chemins. 

carliua  cobtmbosa  —  les  coteaux  »  S^-^Zacharie  ;  les 
lieux  pierreux. 

ASPLSNiDM  HBMiONiTis — à  Montredou,  près  Marseille, 
en  quantité  dans  une  fosse  profonde — M.  Menut, 
habile  botaniste. 

21 .  NBMTA  CATARiA  —  chcmiu  de  S*-Canadet,  valon  du 

Dragon  à  Rogne  —  fr.  heii)e  aux  chats,  pr.  herbo 

déis  gats. 
PBENANTHES  viBiniEA  —  bord  de  tous  les  chemins. 
PRENANTBBS  HiEBAcipouA  (Grepis  Pulchra)  — à  SSfia- 

nadet  vis-à-vis  la  croix,  au-dessous  du  village  — 

une  seule  fois. 
sENECio  DORiA  —  les  sables  de  T  Arc,  de  la  Durance. 
TANACETiîM  vuLGARE —  Ics  jardius  —  fv.  tanaisic,  bar- 

botine,  pr.  tanarido. 
TANACETUM  BALSAMiTA  —  Ics  jardius  —  fv,  meuthecoq. 
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plantes,  priDcipalement  à  ce  qu  il  parait  sur  celles 
de  la  camphorosma  mompeliensis — M.  de  Saporta 
a  fait  connaître  cette  espèce  le  premier. 

22.  APHODIIJS  FIMETARIUS. 

APHis  cjLMi  —  dans  des  gousses  en  forme  de  galles, 
sur  les  feuilles  d'orme  —  les  individus  ailés  pa- 
raissent à  présent. 

CEROPALES  vARiEGATA  —  les  ombellifères. 

HESPfiRIA  COMMA. 

spiNTHEROPS  CATAPHANES  (Noctua)  —  souveut  dans 
l'intérieur  des  maisons. 

CATOCALA  SPONSA. 

OPHIUSA  ALGiRA  (Noctua)  —  les  trous  dans  les  murs , 
quelquefois  les  maisoos. 

23.  HYDROPORCJS  OPATRINUS. 
HEDYCHRUM  RBGlUll. 

GERCERis  AURiTA,  Latr.  Fab.  —  la. rue,  les  ombelli- 
fères, etc. 

CBRCERis  bmarginata  (sub  PhUautho)  —     id. 

AGROTis  AGRiGOLA  —  M.  de  Saporta. 

OATEPHiA  ALCHYuiSTA  (Noctua) — cheuille  sur  le  QAlex 
—  éclose  ces  jours-  ci. 

^^^    C0RYSIS  SCCCIMCTOLA. 

xijTULA  BUROPifiA  —  le  mâle  sur  leis  fleurs,  la  femelle 
courant  à  terre  —  sortie  d'une  coque  de  clythra 
dont  elle  avait  dévoré  la  larve. 

POLIA  vENDSTA  (Noctua)  —  le  comte  de  Saporta  l'a 
découverte  le  premier. 
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22.  GERANIUM  SANGuiNBUM  —  à  MalouèssG ,  Hu  Tholonét , 
les  bois  de  Nans  (Var)  —  fr.  bec  de  grue.  Déjà 
27  avril. 
ACHiLLEA  AGERATUM  —  les  iocûltës ,  les  Tî^èaux ,  le 
bord  dès  sehliers.  » 

ONOPORDUM  ELONGATUM  —  ICS  lleiï:^  pléFf  ëÙ5t. 


23.  THAPsiA  viLLOSA— Monteigués  ;  à  la  S*®-Baume;  défçns 
de  S*-Zacharie;  Marseille ,  à  S*®-Marguerite. 
cARLiNA  LANATA  —  à  la  moQtée  de  S*-Eutrppe  ;  à  la 
Pomme,  chemin  de  Toulon,  commune  d^AurioL 


24   AVARANTHus  YiRiDis^los  Q)iamps  culUvés,  les  endroits^ 
fumés  et  gras. 


Jours. 
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AGLOSSA  CUPREALIS. 

NOLA  CHLAMiTULALis  (Pyralis)  —  chenille  sur  la  sca- 
bieuse,  assez  à  découvert. 

25.  oiTOMUs  sPHiSBOCfiPHALUs  —  le  Pharo ,  à  Marseille , 

M.  Solier. 

ACRYDiuM  GitKVLANS — los  garrigues,  les  collines  arides. 

poMPiLus  SANGuniOLBNTUB  —  les  fleurs. 

scoLiA  iNSUBRicA,  Latr.  —  Fonsoolombe,  Toulon. 

ANTHiDiUM  OBLONGATUM,  Latr.  —  flours  du  lotiis  corni' 
culatics,  dans  les  prés. 

MACROGLOSSA  STBLLATARUM  —  cheuille  sur  le  galium 
verum  —  déjà  en  mars.  Toute  l'année,  très  com- 
mune; souvent,  surtout  T hiver,  dans  les  maisons. 

ORNEODBS  HEXADACTTLCs,  Latr.  —  souvout  daus  r  in- 
térieur des  maisons. 

26.  ARANEA  LABYRiNTBiCA,  Latr.  —  lés  haîos»  le  bord  des 

chemins  —  grande  toile  en  entonnoir. 

AMARA  PATRICU  —  ICS  BàSSCS-ÂlpeS. 

HAMMATicHERus  vELÙTiifus  —  dans  lé  bois  du  quercus 
ilex,  %  robur  —  deux  fois  Tan,  déjà  en  février. 

jESHA  AFFINIS. 

MYRMELEON   FORMICARIUM  —  /V*.    IC   formicalcO ,    foUf- 

milion. 
LEôcospis  DÏSPAR ,  Pàb.  Lalr.  —  certainement  mâle 
du  leucospis  gigas.  Y.  1 7  juin, 
o-y    HYLOBius  piNETi  (CurçuL)  —  rare  ici. 

PHYTONOMUS  PLAMTAGINIS  (CurCUl.) 

LOcusTA  EPflippiGER  —  les  côtoaux ,  les  buissons  — 
très  nuisible  aux  arbres  fruitiers,  aux  mûriers. 


Jours. 


JUILLET.  ;,7l 


Sô*  scABiosA  GKAMONTu  —  ies  dmmp». 

HBLioTROPiuM  EUROPituM  —  les  diaiûps  — '/^.  herbe 

aux  yemies,  tourtiesoï,  pr.  hièrbo  dé»  touéros 
cNiGus  FBROx  —  ies  chaomes,  le  bord  des  champs , 
des  cheroins. 


26.  soLAimi  MGtuii  -r-  les  dianips  cultivés,  les  jardins, 
les  lieux  gras  —  fr.  morelie. 
CENTAUBEA  sALVANTicA  —  S^*Zacharie,  talus  au  bord 
du  chenÛD  qvî  va  des  Poteries  au  réal  de  Saw. 


27.  CNicus  MONSPESsuLANus  (Garduus) — à  Luines,  à  Enca- 
gnane,  aux  Pinchinats,  bord  des  ruisseaux. 


iour,    -'^a  JUILLET. 

ACRYDIUM  BI6UTTULUM. 

scoLiA  S-ciNCTA,  Fabf.  $.      1 
6-MAGULATA,  Fab.  ^.  3 
SATYRus  FAUNA  —  les  champs,  les  coteaux. 

OPBIUSA  CRACCiB. 

SERicoRis  GBMMANA  (Tortiix)  —  cheniUe  dans  T  in- 
térieur des  bourgeon»  de  pinr 

28.  ACRYDIUM  MARMOiuTux?  Eqc.  Suppl,  YUL  ^^les  coteaux 

stériles,  les  garrigues. 

iËSCUNA  MIXTA. 

MUTiLLA  ATRATA  —  mâlo  de  ta  muL  europœa.  Y.  24. 

CHELONiA  puDiCA  (Arctia)  —  la  chenille  mange  Vhor- 
deum  murinum ,  bromus  arvensis ,  holcm  lanatm , 
lolium  pererme,  elc.  —  la  chenille  se  trouve  fré- 
quemment en  hiver,  sous  les  pierres. 

oPHiuSA  TYRRHJBA  (Noctua) — cheoille  Mir  le  térébinthe, 
le  rhm  coriaria  —  M.  de  Saporta  a  connu  le  pre- 
mier la  chenille. 

29.  MYODRS  suBMPTERiJs,  $.  (Ripiphorus)  —  le  mâle  une 

seule  fois,  à  Montverd  —  V.  22  juin. 

ACRYDIUM  CONICUM. 

CEROPALES  MACULATA  —  sur  les  fleurs. 

PELOPOeUS  SPIRIFEX. 

3Q    PRïSTONYCHus  ALPiNus  —  à  S*®-Victoire ,  du  côté  qui 
regarde  Rians.  Une  fois  dans  les  rues  d'Aix, 
M.  Mille.  ' 
AMARA  EURYNOTA  —  à  S^-Zacharic,  Aix. 

HALICTUS  SELADONIUS,   Latr. 


SmLLET  >673 


Jours. 


28.  PASSERiNA  HiRSDTA  —  à  MoDtredoD,  près  Marseille. 
DAPHNE  6NIDIUM  —  Ics  coUînet,  ies  bois,  S^-Zacharie 

fr.  garou,  sain  bois. 
PRUNUS  DOMESTiCA  —  première  maturité  des  fruits. 


29.  LEONTODON  TUBEROSUM — les  prés,  du  côté  du  pavillon 

de  l'Enfant,  de  Fonscolombe — il  n'y  est  pas  rare, 
cependant  Garidel  l'indique  non  pas  à  Aix,  mais 
à  Marignane.  Gérard,  in  pratis  aquensibm. 

30.  CAMPHOROSMA  MONSPËLiACA  —  les  talus  des  chemins  ; 

le  pied  des  murailles  —  fr.  camphrée. 


Jours.  ^^74  JUILLET. 

ASPiLATBs  ciTRARiA  (Phaldena)  —  cheoille  sur  la  lu- 
zerne, medicago  saliva — deux  fois  T  année  ;  déjà 
le  1 6  avril. 
31 .  poifPiLus  PLANiCEPs ,  Latr.  —  sur  les  fleurs ,  les  om- 
bellifères. 
SAPY6A  PUNOTATA,  Pauz.  (sub  Hello) — à  Fonscolombe. 


Jours. 


JUILLET.  575 


31 .  LACTUA  SAUGRA  —  les  vigoes,  les  champs. 


Jours.   r>76  AOUT. 

Première  apparitioD  des  losecles. 

1 .  CLYTus  4-PUNCTATUS  —  à  S*-Canadet. 
AGELASTiCA  ALNi  (Galler.)  —  à  Sisteron,  Basses-Alpes. 
ACRTDiuii  FAS€iATDM ,  Edc.  Suppl.  —  à  S*-Zacharie, 

colline  de  S*-Clair,  dans  les  garrigues. 
APHis  PiSTACiifi,  Fabr. 
COLLETES  FODiENS,  Latr.  —  il  creuse  son  nid  dans  les 

terres  légères,  compactes. 
BOMBYX  PROCESsiONEA  —  sur  le  chêue  —  éclos  ces 

jours-ci. 

2.  ERGATES  FABER  (PrionUS.  ) 

ACRYDiUM  PEDESTRE  —  déjà  OU  janvier. 
MANTis  ORATORiA,  Liuu.  Latr.  — sur  les  oliviers,  dans 
les  vergers  à  S*-Zacharie. 

EPEOLUS  VARIEGATUS. 

SATYRus  ARETHUSA  —  Ics  colliues,  S'^-Zacharie,  etc. 
BOMBYX  TRiFOLH  —  cheuille  sur  le  poirier,  la  ronce , 
le  chêne,  quand  ses  feuilles  sont  encore  tendres. 

CHERSOTIS  MOSIVA   (NoCtua.  ) 

3.  NOTOxus  PALLiDus  —  volaut,  à  Fonscolombe. 
MACROGLOSSA  FuciFORMis  —  déjà  21  avril. 

ARCTiA  FDLiGiNOSA  —  chonille  sur  ïarctium  lappa  — 

déjà  1 3  mai. 
xYLiNA  RHizoLiTHA  (Noctua.  ) — cheuille  sur  le  Q.ikx. 

4.  RipiPHORus  FLABELLATUs  —  à  Moutvord,  S*-Zacharie. 
ANTHiDiuM  FASGiATUM,  Latr.  —  sur  les  fleurs  du  lotus 

corniculatm. 


Jour.  .  .     AOUT.  577 

Première  flonisoB  des  Végétaux^ 

i .  HYOSERis  scABRA  —  côtcaux,  prés  secs. 

AMYGDALus  PERsiCA  —  première  maturité  des  pèches. 

/i     ■  ■        '•       •  ;    M.    •.     ^     ••.;■'•  I  V 

■  'i    iii.». 

'"■'  '•  ■■■'■'■'         '        »    •  ,         .m:,   f.l:  k  .     i  :   .  .,. 

••         '■       I    «  '»'  .      .  /  .i       •»♦ 

••      î-      )  •  :•      ;         •■     i-  '   '    M>     i.   .     /  -... 

2.  PLANTAGO  GR4MINEA  —  bord  des  chemiris,  oés  prés  à 
Fonscolombe,  commun. 
soNCHus  ARVENSis —  dans  les  vignes  —  or.  engraisse- 
pouêr. 

.  •  -k'^  •        •      io. 


3.  MENiH^jAQi^ATiGA  —  les  f  uisseaux  -7-  |2f .,  ipentbastro. 


4.   HERACLEUM  sPHONDYLiuM  —  bols  de  la  S*®-Bau^le. 
LACTDCA  scARiOLA  —  les  vigncs ,  les  champs— •|)r. 
lachugo  fero. 


Jour..    ^78  AOUT. 

5    GENTROTu»  oBNiSTjB  (  MembracU  )  —  sur  le  garou 
Daphne  Gnidium. 
CYMATOPHORA  ocTOGESiMA  (  Noctua)  —  déjà  en  avril. 

g^    DTTISCUS  PUNGTULATDS. 

DBRiiESTES  MUEiNus  —  éclos  aujourd'hui.   Déjà  en 
janvier. 

HETEROCHEiLUS  SEPiDM  (Pompilus)  —  sur  les  fleurs  — 
ainsi  dénommé  par  M.  Poudras,  savant  entomol. 
de  Lyon.  Son  nid  consiste  en  des  cellules  agré- 
gées, en  terre  paltrie,  cachées  sous  des  pierres. 
7    PERiPHUS  TRicoLOR  —  les  graviers  de  la  Durance. 

GHRTSOMBLA  AMBRiCANA  —  larvc  et  coléoptèfe  sur  le 
romarin  —  déjà  le  5  mai. 

CASSiDA  MERID105ALI8  —  déjà  eu  février. 

STMPECiiA  FuscA  (Agrion)  —  dans  les  bosquets  ;  assez 
loin  des  eaux. 

PSEN  ATER,  Latr. 

DEiLEPHiLA  CBLERio  (Sphiux)  —  Aix,  S*-Zacharie  — 
rare. 

NOTODONTA  ZICZAC  (BoHlbyX.) 

g    EPEiRA  FASCiATA  {wh  Araoeâ)  —  les  (Aamps,  le  bord 

des  ruisseaux. 
aphodius  scrutator  —  les  bouses,  les  fientes. 
OTioRHYNCHus  LI6USTIC1  (Curcul.  )  —  à  la  S^®-Baume, 

entre  les  racines  d'arbres  ou  de  plantes. 

MYRMELEON  OCCITANICUV. 

^    coiifits  «ARGtNATDS  — ^  déjà  26  avril. 

APHIS  TILI^. 


Jours. 


AOUT.  479 

5.  ATftiFLBx  HAUMs — 60  haie,  l&loiig  de§  ^ûbetuiDs , 

Marseille,  le  Mariigue. 

6.  PANi<;uM  DACTYLOif — ies  champft  mal  cultivés,  les  talus 

des  chemins — /r.  chiennlent,  pr,  gramé.  Fléau 
de  ragricullure. 


7.  scABiosA  succiSA  —  à  N.-D.  des  Anges. 

ASPAEAoi»  AconroLHJS  —  les  haies  ries  collines  — 

pr.  roumaniou  couniou. 
EUPHOEMA  PIPLI8  -^  tes  saUes  au  bord  de  ta  mer. 
D0LicaK)8  ■BLANOPHTHAUiua — cultivé  dâns  tes  champs 

—  /r.  haricot  noir,  pr.  bannetto.  On  le  mange  en 

verd,  et  aussi  le  légume  sec. 


8.  cwicus  ACAHMA  —  cham|>s,  vignes. 

BMGKiûN  ACRB  —  los  diamps,  bord  des  chemins. 


g    ARimno  PHEAGMiTBS-^le  bord  des  torrents,  des  champs. 
HYOsciAMus  ALBus  —  au  bord  des  terres,  au  pied  des 
murs. 


Jour..  580  AOUT. 

PHYLLOiBiA  QUBRCos,  -Nob.  —  soiiSi  les  feuiUes  de 
chêne  —  Ann.  Soc.  entomol.  1833.. 

LIBELLULA  VULGATA  ,    3®  âge. 

PHiLANTHus  TBiANGULUM  —  fait  la  ctidâse  aux  abeilles 

domestiques  et  les  dévore. 
LITHUR6US  coBNOTUs  (sub  Ceotride)  —  sur  les  fleurs 

du  cnicus  ferox, 
1 0.  GYMNJCTRON  ANTiKRHiiii  (CurculioD.  ) — à  la  S^^-Baumc  ; 

la  larve,  dans  les  calyces  renflés  d'une  espèce 

d' antirrhinum. 

COREUS  SCAPHA« 

APHis  NYMPBiBii  —  8ur  les  feuiUes  deini-«ubmergées 

des  nymphœa. 
POMPILOS  VARiEGATDd  —  les  fleurs  ombellées. 
MACBOCERA  ANTBNNATA,  Latr.  —  9ur  la  centourea  cal" 

citrapa,  etc. 

DEILEPHILA  ELPEIfOR  —  Y.   1  0  mai. 

\  \ .  ORYCTES  GRYPus  —  sa  lapve  ronge  les  souches  de  IV 
livier  —  éclos  ce  jour-là.  Déjà  1 3  juin. 
DEILEPHILA  LiNEATA  (Sphinx) — cheuiUe  sarï  euphorbia 
serrata,  Y antirrhinum  majm  —  écloB  ce  jour-là, 
un  mois  après  sa  métiamorphose  en  chrysalide. 

;|  2.  POLiSTES  GALLiCA  —  déjà  OU  janvier. 

ZEUZERA  iESCCJLI. 

C4RADRINA  AL9INES  (NoCtUa.  ) 

CLEDBOBiA  BRUNNBALis  (Pyralis)  *-^  à  Fofiscolombe* 
\  3    puRPURiCENUS  BUDENSis  —  unc  scule  fois  à  Montverd, 
au  bas  du  bois,  sur  les  fleurs  de  Xeryngimn. 


Jours.  AOUT.  i-      M\ 

'fvijaftBm  ABPE»  — piAsia  taai>.de'.laj[érié-*'fdtf.  Cas- 
tagne. .      >     .  '.IZ      l'Ai.   '      'ilïîJU. 
.*•.  "^"      V3*. ••.  i'      /;    .  .î 
j  [j      '    i     '.•.'..,     M    •-  . 1  .:.•:/ Ai/"  I   ;  •     )  ' .  ■  I 
■.-'..  ^ll    :.;.'.-    .    ./  J'  l:  :    < 
•^i,'    iiî'f    «.I.         '    ■          »..  »î;^'!     .liAL'ii.i'i  '  //i.jr    ' 

iO,i-\«  •.   iW.'     ;.\     .». 

'*    pomnie  ëf^fieluse;   '  '  y    '    '•  - 

ERYTfGKmi  MARITIMUM  -^  à  MOTlIîl^èdëh.  *  •    '•     • 

ASPAKAGDS  oppiciNALis  — -  cpflissar^t  fiftlôrellemenl  au 
Monteigùés,  etc.  Rare' dans  tî6t  éWI.  Culfi'^ée  dans 
les  jardins  —  fr.  aspei^e.    =      « 


\  1 .   PANicuM  vERTiciLLATUM  —  les  champs,  lé^  jardins  — 
pr.'pànisso.        ''''   '  '  ^^    "-  '•   * 
scANDix  CEREFOLiUM  —  lésjé(vâi\ï^-^fr.  cerfeuil,  pr, 
-chàrfuëil.      ""•*"■''    ■'■'"'■"■  ^•'  • '•■''■ 
'  trttTÉiHtTM  MARtttnrtrU'^'iià  btird  dfe  Ifei  itfer  ^  M.  Cas- 
tagne. •- 
1 2.  iNULA  Bn^RdNs  (Cohyza)  —  à  la  Laouvo ,  Puyricard , 
chemin  de  S*-Canadet. 


'i'3;  BAfeLlANTHUS  tJjBERôstfs  -^  lës  jàrdius  ;  originaire  d'A- 
'^''^'^^m^fr:top\r^^^  tarlîflo'.         40 


jouri.   ^»2  AOUT. 

wmuxs  HPUNGTATiid  —  suF  les  fleurs  ombellées. 

ANTHIDIUM  SGUTBLLA1Œ  ,   ^.    lidlP.  —  à   FoQiCOloiDbe , 

fleurs  du  cnicus  feroœ. 
1 4.  LOGusTA  sPLBNBiDiiLA  —  les  gazous ,  les  prés. 

APATURA  iLU,  Var.  Clytie  (Nymphal.  ) — déjà  1 9  juin. 
LABENÎ1A  LiNAUATA  (PhalasD.  )  —  cheoille  sur  l'on- 

tirrhinum  simpleœ. 
GNOPHOS  OBSCURATA  (  PluaJ.  ) — sur  la  laitue ,  les  plantes 

basses  —  elle  ne  passe  pas  l'hiver  en  chrysal. 
GALLERiA  CBHBLLA-^cheoille  d^s  les  gâteaux  de  cire 

des  ruches,  qu'^Q  rongera  fléau  de  nos  ruches. 
H  5^  u)cusTA  LiurouA  -^  sur  le^  arbustes. 

CARADRINA  CUBICULARIg  (Noctua.) 


1 6.  ER6ATES  SERRARius  (Prionus) —  c'est  le  mâle  de  terg. 

faber. 

MANTis  RELI6I0SA,  Linu.  LaU*.  —  les  chanops,  les  vi- 
gnes ,  les  garrigues. 

ACRONYCTA  EUPHORBiiB  (Noctua)  —  déjà  9  mai. 

17.  NANTIS  pusiLLA  —  toi  champs,  les  terrains  iacultes. 
HELiOTHis  DiPSACEA  (Noctua)  —  déjà  eu  mai. 
ocTPTEiii  uTERAus,  Fabr.  Latr.  (Mttsca.) 

18.  MTODES  suBDiPTERus,  VoT.  Nigr»  ^RipiphoTus) --- V. 

22  juin- 
CALANDRA  GRANARiA  —  Ics  grains  de  blé,  les  greniers 
—  cet  insecte  nuisible  donne  6  générations  dans 
Tannée.  Fr.  charanson,  pr.  courcousoun. 


Jour..  AOUT.  .  ^$^ 

YiTis  viNiFfiRA  —  m^ldrité  de^  mù^»  4'<f^H^èc^  pré- 

14.    PANICUM  SAN6U1NALB  —  leS  cb^tfBpS  CllUivé». 

CRYP^  8CP^«miDBS  (ScbflM»«#)?— Qiî  panMe  l'Arc. 
AMTiMOiMJii  SKUniuii  —  )e#  chao^  -r  /r.  velyote. 


1 5.  EUPHORBiA  PAEAUAS  —  les  sables  au  bord  de  la  mei* , 
Marseille. 
ADIAHTHUM  CAP|i«MJ$  YBi^ws  ^^  1^  Q^^verDes  bumides, 
au  PrigQOD,  mx  lûferoai^,  e(o.  — fr.  capillaire 
de  Montpellier.  D^à  oité  en  m^. 
4  6.  BOPBOiBiA  piTPYi}&A-Tr-M|irteille,  ^ables  de  Montredon. 
ALTHiBA  CANNABi?iA  —  à  Auriol ,  à  S^-Zaobarie ,  à  la 
Trév«rè^;  bord  des  çJi^Lmps,  des  sentiers. 


1  7.    DAPHNE  TiBTONMAHU  —  à  ^OUtTe^Oïl. 

AET^msiA  TULGARis  —  les  jdrdins  —  fr.  armoise. 

18.  ARTEMisiA  PANiçuLATA,  Lam.  — bord  de  l'Arc,  terres 
sabloueuses,  lieux  incultes  et  pierreux. 


Jours. 


584  AOUT. 

TiKAKCHA  coiUARtA  (Chrysom.) 
LASiocAMPA  BETULiFOLiA  (Bombyx)  —  à  S*-Zacharie , 
sur  le  Q.  ilcœ  —  V.  24  mai. 

1  9.    STAPHYLINOS  iBNEtJS. 

NBCRoraoRus  YESTiGÀtoR  —  l»  charogoes. 

HiSTER  NiTiDDiJDS — les  cadavres  — V.  1 6  et  1 8  avril. 

THYLAGITES  FRITILLUM  (CuFCUl.  ) 

DIPLOLEPIS  GALLiE  TINCTORIiB,  EdC.  —  Sa  galle  SUrlcS 

jeunes  rameaux  du  chêne  —  il  diffère  peu  de  T es- 
pèce du  levant  qui  donne  la  galle  du  commerce  ; 
notre  galle  est  moins  hérissée  de  pointes. 

20.  ^^t'YTOS  FLORALIS. 

SPHECODES  GiBBus ,  Latr. 

DA8YP0DA  HiRTiPES  —  è  Fonscôlombe ,  à  S*-Zacharie, 

sur  les  fleurs  raéiées  -^  assez  rare. 
BOMBYX  QUERCos  —  oheDJflé  suf  la Tonoe ,  le  rosier, 

les  feuilles  dubhène  encore  tetidre»  —  éclos  ce 

jour-là.  .  ; 

DiLOBA  CiBRULEOCEtaALA  (Bomb.  )  — r  cfaeniHe  sur  le 

sorbier,  l'aubépin,  etc. 
TYPHONiA  MELAS  —  cheniUc  dans  un  fourreau  soyeux, 

tout  revêtu  degrains  de  «able,  trouvée  une  seule 

fois,  au  défens  de  S*-Zacharie,  chemin  de  la  S*®- 

Baume. 
'helophu^us  MEtALLiNiJS  '• —  déjà  1 5  mars. 

21 .  OTiORËT NCBus  MERtDioi^Atirs  —  en  terre  8lu  pied  des 

oliviers  ;  la  nuit  il  monte  sur  l'arbre  et  ronge  ses 
feuilles,  ainsi  que  celles  des  orangers,  etc.  —  il 


Jours. 


AOUT.  .  58$ 


1 9.  EUPHRASiA  LiNiFOLiA  —  à  Bai Tet,  au  Mont^ués  ;  les 
lieux  secs  et  élevés. .  /      •.  .^  i 


.  t    i  .  i 


20.  ARUNDO  DONAx — le  botddes  eaux,  les  lieux  humides 
et  abrités — on  le  plamte  aubord  des  cbafmps  pour 
en  faire  un  abri  :  il  ne  fleurit  aîsémenl  qu'à  Ro- 
quevaire,  MiÀfeiUe, 'les  Heux  chauds,  fr:  roseau, 
pr.  canne; 


.1'  ;: 


a .  PANiciui  CRus-GALLf  ^^  los  terrains  cultîvéf^.  « 


Jonr». 


586  AOUT. 

cause  beaucoup  de  dégâts  dans  le  Yar  ;  on  tes 

connaît  sous  le  nom  provençal  de  chaplun, 
LYCiENA  BJSTiCA  (Polyom.  ) — chenllle  dans  les  gousses 

du  cokttBa, 
PERONEA  FAviLLACBANA  (Tértriài)  ^^  fa  chemlle  plie  les 

feuilles  de  Taubépin,  de  ïhippophae, 
%%  EUNECTBS  GRiSBUS  (Dytisc.)  —  isclos  de  la  Durance, 

commune  du  Puy. 

DEILEPHILA  PORCELLUS. 

ARGYROPTERA  MARGARITANA  —  à  S^-Cauadet. 

23.  scoRPio  suROP Jius  —  déjà  en  février. 
c&LiBiifiDs  VESTiTUS  —  d^à  60  mars. 
Cttt JtNius  TiBiALis  '' —  ^h  85  loai. 
poMPHiOS  fliscua. 

24.  fiBttUAPSAitiioras— leissableilMnidés — ^déjàl^mai. 
cuLiENius  vELUTiNus  —  sables  de  rArc,  delà  Durance 

—  déjà  25  avril. 

HARPALUS  RCJFicoRNis  —  les  champs,  sous  les  pierres 

—  déjà  le  1 0  mai. 

ANCHOMENus  pALLiPBS — deux  fois  Tau.  Déjà  en  mars. 
TRECBus  RUBENS  —  SOUS  los  piorres  —  presque  toute 

Tannée. 
APiON  pisi  —  sur  le  sanguin  cornus  sanguinea. 
25    CALATHus  LATU8 — SOUS  les  pierfes,  etc.  — toute  Tannée. 

Déjà  en  janvier  et  1 9  avril. 
PBifPMB  CiMuitEtis  (fièffîbid.  )  —  ies  saMes  —  déjà 

1 0  avrU, 
PERiPHUs  CRucuTus  —     id.     —  déjà  1 31  avril. 
oxlTTELus  PKXus  —  déjà  en  mars. 


Jours. 
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22.  ANTiRRHiNDM  ORONTHJif  —  les  champs. 


23.  TEucRiuM  scoRDiuM  —  à  FoD6Cdtombe  j  prés  maré- 
cageux. 


24.  PORTULACA  OLBRACBA  —  borcl  dcs  champs ,  des  che- 
mîtis,  jardins  ^^  fr.  pourpier,  pr.  bourtoulaigue. 
AMYGDALus  coMMUNis  -^  récotte  des  amandes. 


5l5.  BRiZA  ÉRAGRo^is  —  déjà  19  juin. 


iottig.  •^«S  AOUT. 

YËSPËRus  soLiËRi,  Dej.  —  Marseille  —  découvert  par 
M.  Solier  à  qui  il  a  été  dédié,  et  qui  cependant  le 
regarde  comme  le  même  que  le  vesperm  luridvs. 

LESTES  piCTETi  (Agrion)  —  au  bord  de  la  Durance , 
une  seule  fois. 

osMiA  ANDRENOiDES ,  Spin.  Fascic.  —  à  S*-Zacharie 

—  déjà  19  juin. 

^6.  CYMiNDis  LiNEATA  —  à  Groulcs ,  communc  du  Puy- 

S'®-Réparade,  sous  les  pierres — déjà  au  1 5  avril. 
OMASEUS  MELANARius  —  bord  dcs  rivièrcs ,  sous  les 

pierres,  à  S^-Zacharie. 
APHis  BURSARiA  —  daus  des  galles  vésiculeuses  sur  les 

pétioles  et  les  feuilles  dupopulm  nigra. 
LYCiENA  ARGI0LU3  (Polyomm.  )  —  V.  3  mai,  23  avril, 

mars. 
ptATYPTERYx  UAMULA  —  chenille  sur  le  chêne. 

CABADRINA  RESPERSA  (Noctua.) 

LUPERiNA  RUBELLA  (Noct) — à  Fouscolombc — trouvoo 
par  M.  Merck  de  Lyon,  habile  entomologiste. 

iiYDROCAMPA  uTTËRALis  (Pyralis.  ) 
27.  HARPALus  DiSTiNGUENDUs  —  SOUS  Ics  pierrcs  —  déjà  en 
février. 

GRYLLUs  iTAucus  (sub  Achetâ)^— Ics  champs,  les  prés. 

EPisEMA  HispiDA  (Noctua)  —  sur  le  laiteron,  la  laitue, 
à  S*-Zacharie  ;  chenille  en  novembre  sous  les 
pierres  —  éclos  ayant  passé  neuf  ou  dix  mois  en 
chrysalide. 

ALuciTA  XYLOSTËLLA  —  chcnillc  sur  le  chèvrefeuille 

—  paraît  deux  fois. 


Jours. 
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26.  ANDROPOGON  iscHiEMUM  —  au  1)01(1  defe  champs ,  des 
sentiers. 


27.  BELLis  pëbennis  —  déjà  en  înai^;  de  ttouveau  à  pré- 
sent; piesque  toute  l'année,  excepté  les  trois  ou 
quatre  mois  les  plus  chauds.      ; 


Jours.   ^90  AOUT. 

28.  OPHONus  PUNCTicoLLis  —  volanl  le  soir. 

EUNECTES  GRiSEus,  VoT,  Sticticus  (Dyliscus)  —  iscles 
de  la  Durance  —  V.  22  août. 

HYDATICUS  CINEREUS  (DytisCU8.  ) 

ARCTiA  MENTHASTRi  —  cheoiUe  suF  le  leontodm  tube- 
rosum,  dans  les  prés  —  déjà  2  juin. 
29^  siTARis  HUBiERALis  —  ddDS  les  DÎds  des  apiaires,  Fons- 
colombe. 

LOcusTA  FuscA  —  les  prés,  iscles  du  Puy,  S*-Zacharie. 

PLusiA  GAMMA  —  cheniUe  polyphage  —  V.  21  mai. 
On  la  trouve  toute  Tannée. 

30.  CRBRio  gigaS,  ^.  —  il  paraît  toujours  dès  qu  il  a  plû, 

dans  cette  saison  et  aussi  plus  tard. 
ACRYDiuM  DANicoM?Linn.  Enc.  suppl.  (subGryllo)  — 
iscles  de  la  Durance,  près  de  S*-Zacharie. 

TBTTIGONIA  VIRIDIS  (sub  Cicadâ.) 

APHis  vmiNALis ,  Nob.  —  sur  le  saule  —  Ann.  Soc. 
entomol.  1841. 

31 .  TRuxALis  NASUTus,  Latr.  —  les  vignes,  les  bords  sa- 

bloneux  de  l'Arc,  à  Gampredon. 

PSYCHE  FEBRETTA,   J. 

AGROTis  cos  (Noclua)  —  à  Fonscolombe. 

xYLOPODA  NEMORANA  (Pyralis)  —  la  cheniUe  plie  les 

feuilles  du  figuier  et  s'en  nourrit.  Le  papillon  est 

fréquent  sur  les  fleurs. 
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28.  ERiGERON  viSGOSUM  —  Ics  cheiuinS;  le  bord  des  bois, 
d^  ehMops  —  pr.  b^iiK)  déis  nières,  herbo  déis 
masquo. 


29.   LiNUM  MARiTiMuai  —  les  prés  humides,  Fonscolombe. 


30.  EUPHRASiA  Tiscx)SA -^  Barret,  MoDiaiguës. 


31,  SBN£c:io  iACOBiBA  —  le  bord  dos  champs,  les  prés  — 
/r.  jacobée,  herbe  de  S*-Jacqnes. 


Jours    '^92  SEPTEMBRE. 

PrenUre  ap^tivD  des  hseetes. 

1 .  ACRYDiuM  THALASSiNUM  —  les  chaiops  —  déjà  20  mai. 
CERATiNA  ALBiLABRis  (sub  Prosopide)  —  déjà  2  mai. 
ANTHiDiuM  MANicATUM  —  Ics  fleups  de  la  melissa  nepeia 

—  déjà  1 4  juin. 

NUDARIA  MURINA  (Lithosîa.) 

CRAMBus  AQuiLELLUs  —  dans  les  prés. 

CRAMBrS  DELIKLLUS  —  id. 
CRAMBUS  SELASELLUS  —  id. 
PHYCIS  PALUMBELLA   (CrUmbllS.  ) 

cuLEx  pipiENS  —  sortant  de  chrysalide 

2.  scuTiGERA  ARANEOiDES,  Latr.  —  déjà  en  mars. 
GEBRio  GiGAS,  ?.  —  dans  la  terre  à  la  profondeur  de 

0  »»  50. 

COCCINELLA   1  4-PUSTULATA. 

LESTES  viRiDis  (Agrion)  —  V.  18  juin. 

EUMENES  COARTATA  —  déjà  1 8  mai.  Nid  de  terrre  fine 
paîtrie,  en  forme  de  bouteille,  attaché  à  un  ra- 
meau, à  une  feuille,  à  un  mur. 

COLLETES  socciNCTA  (sub  Audreuâ.  ) 

upARis  SALicis  (Bombyx)  —  chenille  sur  le  peuplier 

—  éclos  ce  jour-là. 

MNioPHiLA  ciNERARiA,  Boisd.  (Phatena)  —  V.  26  juin. 

CRAMBUS  FALSELLUS. 

CRAMBUS  TENTACULELLus  —  Ics  champs ,  Ics  prés ,  à 
Fonscolombe. 

3.  POLiA  DYSODEA  (Noctua)  —  déjà  26  juin. 
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PrtBnière  floraison  d«s  Vé^étanx. 

\.  SATuiiBiA  €APiTATA  — S*®-Yic^t()}çe.^  RaUfjjuv^  ajM'ès 
avoir  été  igapr^j^iE^.dântplus  d^cça^^ ans  après 
l&aride^  pî^r.^S^,  Jçflssiei'  et  Barjpai^l. 


3.  sAfiLAX  ASPERA  —  les  boîs,  exposîtious  clmudes  — pr. 
groft^raraé.' i 


'jlî     4     .    - 


3.  lANTHtuM  8P1N0SU1I  —  Auiiol,  Marseille. 


j^^r.    5^^  'SEPTEMBRE. 

cucuLLu  TANACBTi  —  laXfioaisie;  Montverd,  Fonsco- 
lombe. 

4.  CLBOPHANA  OPALINA  (Noctua)  —  déjà  S  juin.  Elle  ne 

passe  pas  T  hiver  en  dirysalide. 
xANTHiA  61LTAG0  —  chenilie  mangeant  les  graines 
d'ormeau  ;  on  la  trouve  fréquemment  sous  les 
pierres  au  pied  des  ormeaux,  lorsque  les  graines 
tombent. 

5.  TiMARCHA  TENEBRicosA  —  d^à  1  ^^  février. 

NOCTUA  C-NIGRUM. 

XYLINA  BXOLETA  (Noctua)  —  éclose  ce  jour-là. 

6.  BALANiNus  NucuM  (Curcul.  )  —  déjà  1 4  mai. 
mPLOLBPis  80Lif  AftiBs,  Nob.  -^Ano.  Sci,  natur.  1 832. 
PLUSiA  CHALSYTis — à  FonscolombeTTirécteie  ce  jour-là. 

7.  oPHONus  GERif  ANUS  —  déjà  OU  mars. 
coPTOCEPHALA  scopoLiNA  (Clythra)  —  déjà  25  mai. 
YELiA  RiYULORUM,  Latr.  —  déjà  en  janvier. 

8.  coNUTus  TAMARisci  (Curcul.  )  —  sur  le  tamaris,  Mar- 

seille, Gréoulx  ;  la  larve  et  le  coléoptère  —  déjà 

le  30  avril. 
piMPLA  vAGATOR,  Grav.  —  S*-Canadet,  sortie  du  tronc 

d'un  maronnier,  bosquet  de  M.  deFontverd. 
HELioPHOBus  popuLARis  (Noctua)  —  éclos  cc  jour-Ià. 

9.  PORFicuLA  APTERA  —  SOUS  les  pierres  —  déjà  en  mars. 

PIMPLA  ROBORATOB. 

MBSOLEPTus  DELUSOR,  Grav.  (Ichueum.  ) 
1 0.  EPEiRA  SERicBA  (Aranea)  —  les  haies,  les  jaidins. 
EMUS  0LEN8  (Staphyl.)  —  sous  les  pierres  —  déjà  en 
mars. 
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4.   soLiDAGO  viRGA-AURBA  —  Meyreuil,  bois  de  Monlverd 
—  /r.  verge  d'or,  pr.  bensipoDétos. 


5.  PTERis  AQUiLiNA  —  à  S^-ZacJbarie  dans  les  bois ,  les 
vignes  —  /r.  fougère,  pr.  féouré. 

g,  SESELi  GLAUCDM  —  collioes  locultes,  S**'- Victoire. 


7    FICUS  CARiCA  —  seconde  maturité  des  figues,  pour  les 
espèces  qui  fructifient  deux  fois  Tannée. 

3.  STEUEBA  PASSBIINA  —  daps  los  champs. 

ASTER  TRipOLiuM — los  marais,  S^-Chamas,  Marignane, 
Marseille. 


9.  siNApis  ERUcoiDEs — ollo  flcurit  de  nouveau.  V.  janv. 


1 0.   BELLts  SYLVESTRis  —  les  Heux  frais  et  montueux,  au 
Tholoaet. 


y^urs   ^^^  •"  ••SEPTEMBRE. 

piERis  BRASSicA — cheDilleguriechou-^^dëjà  en  mars. 


i  1 .   HARPALus  SERRiMs-^  SOUS  lés  pîerrës  —  déjà  en  mars. 
CHRYSOMELA  HiEMOPTERA —  couranf ,  et  SOUS  les  pierres 

—  déjà  en  mars. 

BOARMiA  RHOMBOiDABiA  (Phateua)  —  cheuille  sur  ïar- 

butus  unedOj  etc. 
MuscA  CiESAR  —  déjà  en  mars. 
12.  siLPUA  TRiSTis — à  SistéTOn,  Basses- Alpes. 

ELENOPHORUS  CQLLARis — à.  Marseille,  rareàAix;  pris 

deux  fois  le  même  jour  à  cette  époque,  M.  Solier 

—  déjà  1 3  juin. 

MESAGONA  ACETOSEIXiB  (^f0Ctua.  ) 

CRAM6US  DisPARELLus  -r  les  champs,  les  prés,  à  Fons- 
colombe. 

1  3.    PENTAPBYLLUS  MELANOPHTHALMUS — SUr  ies  trOUCS  COUpés 

et  SOUS  Técorce  des  pins,  à  S*-Zacharie ,  à  Pé- 
chaurie  (Var). 

ALEYROBES  cHELiDONii,  Latr.  —  sur  les  choux  dos  jar- 
dins, sur  le  chelidonium  majus ,  larve  et  insecte 
parfait. 

GLEOCERis  viMiNALis  (Noctua)  —  cheuiUe  sur  le  chêne 

—  éclose  ce  jour-là. 

14.  TERMES  FLAVicoLLE,  Fab.  —  sur  les  troncs  d'arbres 
morts  —  rare. 
POLIA  cHi  (Noctua)  —  sur  l' euphorbia  sêrfâta  —  éclose 
ce  jour-là.  Ne  passe  pas  l'hiver  en  chrysalide. 
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.  .      ASPi^NiuM  scOLOPENDBiOM^'^daDftie  bois  de  S*-Pons 

à  Gémenos,  au  bord  des  ruisseaux  —  /r.  langue 

de  cerf. 
;|  \     EiiPHRASiA  ODONTiTES  —r  Puyricard,  prés  de  Foqsco- 

colorabe,  etc. 


1 2.   PYRUS  MALUS  —  première  maturité  du  fruit. 

iiOLCus  HALEPENSis  —  daus  les  prés  de  S^-Zachario 
très  nuisible  par  sa  racine  épaisse  et  traçante. 


\  3.   ASTER  ACRis  —  les  côteaox  près  la  Touesso,  au  Pri- 
goon. 
ERiGEBON  GLUTiNOSUM — Marseille,  expositions  chaudc^s 
—  M.  Castagoe. 


1 4,   si'.iLLA  AUTUMNAUS  —  le»  prés  secs,  les  allées  bal  lue?. 
<:yperus  flavescens  —  le  pont  de  l'Arcî. 


41 
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HBMiTiiEA  YiRiDARiA  (PhalaBîi.  ) — chenille  sur  la  melissa 
nepeta  —  éclose  à  cette  époque ,  après  1 2  jours 
en  chrysalide.  Parait  deux  fois  Tan.  V.  1  i  mai. 
<  5.  ACANTHODERus  vARics  (Lamia)  —  déjà  28  mai. 

HADENA  ACSTRALIS  (NoCtua.  ) 

1 6.   AciNOPus  MEGACBPHALUS  —  couraut  à  terre  —  déjà  en 
mars. 
ACRYDiuM  GROssuM  (sub  Gryllo)  —  coteaux  incultes 
près  du  Tholonet  ;  dans  les  Basses-Alpes,  près  de 
Digne. 

LYCiENA  TELICANUS  (Polyomm.) 
]  7.     PERILAMPUS  YIOLACEUS. 

BOMBYX  CRATiEGi  —  chonille  sur  le  sorbier,  aubépin, 
etc. 

ERiopus  LATREiLLEi  (Noctua)  —  chcnille  sur  le  capil- 
laire. Papillon  à  Fonscolombe,  etc. 

ŒC0PH0R.\  OLiYELLA,  Dupouch.  —  la  cfaenilte  vit  dans 
l'amande  de  Tolive,  elle  en  sort  à  la  fin  rfaoût  ou 
au  commencement  de  septembre,  pour  se  méta- 
morphoser —  elle  nuit  beaucoup  aux  olives. 
\  8.  PEWPHcs  EQUES — sables  de  la  Durance —  déjà  8  mai. 

ANTHIDIUM  CONTRACTIJM  —  déjà  25  juiu. 

DEiLEPHiLA  NERii  (Sphiux) —  Ic  sphiux  daus  un  jardin 
àAix,  une  seule  fois. 

HADENA  soLiERi  (Noctua)  —  daus  les  Basses-Alpes  ; 
aussi  en  Basse-Provence? 

poLiA  scoRiACEA  (Noctua)  —  à  Fonscolombe  le  lépi- 
doptère ,  dans  les  prés,  sur  les  arbustes. 


Jours 
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\  5  coLceicuM  AUTUMNALE  —  les  prés  des  Infirmeries ,  à 
Fonscolorabe  —  /r.  colchique.  Les  feuilles  et  le 
fruit  ne  paraissent  qu  en  mars  suivant. 

H  g    HEDEftA  HELIX  —  /t.  lierre,  pr.  éourré. 


;|7    poLYGONUM  MARiTiMUN  —  la  plage  de  Montredon  — 


M.  Castagne. 


.  «    OPHRYS  spiRALis  —  daus  les  prés  secs. 
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i  9.  ACRYDiDM  MACULATUM ,  Enc.  —  les  côteaux  arides,  les 
garrigues  —  déjà  en  janvier. 

LIBELLULA  CiERULESCENS  —  déjà  8  juin. 

pERiLAMPus  CHRYSis  —  sur  les  fleufs  du  peuced<mum 
silaûs,  etc. 

SPHINX  LI6USTRI  —  déjà  6  juin. 

PHLOGOPiiORA  EMPYREA(Noctua) — surles  feuilles  des  til- 
leuls en  charmille,  enduites  de  miellée;  Montverd. 

iiADENA  vETBïOPS  (Noctua) — cheuille  sur  Y hemerocallis 
fulva,  la  laitue. 

AGROTIS  AQUILINA  (NoCtua.  ) 

CER ASTIS  iNTRiCATA  (Noctua)  —  le  comte  de  Saporta. 

SEGETIA  XANTH06RAPHA  (Noctua.  ) 

20.  ASTYNOMus  iEDiLis  (Ceramb.)  —  sur  les  bois  de  pins 
coupés. 

UROCERUS  NOCTILIO ,%  )    j  i        * 

^  l  dans  les  troncs  morts 

UROCERUS  juvENcus ,  Latr.  ^.  j 

de  pin,  entrant  et  sortant  successivement  des  trous 

qu'ils  y  ont  pratiqué  —  même  espèce  ^  et  Ç. 

PHLOGOPHORA  METicuLOSA  (Noctua)  —  cheuiUe  poly- 

phage  —  déjà  3  avril. 

POLIA  CANESCENS  (Noctua.  ) 
AGROTIS  PUT  A  (NoCtua.) 
COSMïA  FULVAGO  (Noctua.  ) 
ORTHOSU  NEGLEGTA  (NoCtua.  ) 

gy|     LYCOSA  TARENTULA,  Var.  Narbonousis  (sub  Araneâ)— 
courant  dans  les  gazons,  les  chemins. 
CARABus  cATENULATus  —  à  Marsoillo,  rare  ;  plus  com- 
mun aux  Basses-Alpes  —  déjà  21  avril. 


Jours 


SEPTEMBBE.  601 

19.   LAVATERA  TRiMESTRis — àSîsteroh,  Basses-Àtpës,  près 

du  Dauphiné,  au  bord  du  Buéch,  dans  les  haies, 

au  bord  des  bois. 

uLEx  NANus — côteaux  arides  du  Tholonet,  M.  Teissier. 


20.   POLYCNEMUM  ARVENSE  —  /V.  cauiphi  ée  sauvage. 

ALLiuM  MOSCBATUM — aux  Uois  lïioulins,  au-dessus  de 
r  Hospice  des  insensés. 


21 .   viTis  viNiFERA  —  première  époque  de  la  vendange. 


jourt    '^02  SEPTEMBRE. 

PiECiLus  cupREus  —  déjè  en  mars. 
ADiMONiA  BusTiCA  (Galler.  ) — sous  les  pierres;  enfoncée 

dans  la  terre. 
DORTHBSiA  CHARACiAS ,  $ ,  ^.  —  la  femelle  commune 

partout  sur  les  euphorbes  :  le  mâle  une  seule  fois 

à  Sisteron ,  au  bord  de  la  Durance,  ce  jour-ci ,  en 

grand  nombre. 
NOTiPHiLA  CELLARiA  —  daus  Ics  maisous,  sur  les  fruits 

trop  murs  ou  en  fermentation,  le  vin,  le  vinaigre. 

22.     IIISTER  CADAVERINUS. 

GEOTRUPES  TYPHiEus — daus  la  torrc  —  déjà  le  2  mai. 

APHIS  PYRI. 

BOMBus  SYLVARUM  —  à  Fonscolombc. 


23.  ciciNDELA  CAMPESTRis  —  à  Fonscolombe  —  deux  fois 

Tannée  ;  déjà  en  mars. 

GEOTRUPES  ^TERCORARIUS. 
TENTHREDO  SUCGINCTA,   Lopell. 

24.  DiTOMus  CALYDONius  —  à  Marseille,  rare  à  Aix  —  V. 

7  juillet. 

CBLifiNius  MELANOcoRNis  —  couraut  daus  les  gazons  ; 
sous  les  pierres  —  déjà  en  mars. 
25    HisTER  ^NEus  —  los  excrémeuts. 

CHRYSOMELA  LURiDA  —  les  côteaux  aridcs,  les  garri- 
gues; Aix,  Fonscolombe,  sur  la  vigne,  selon 
Fabric. 


Jours. 
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22.  OROBANCHE  MEDiCAGiNis ,  Duby.  —  à  SaloH ,  sur  les 

racines  de  la  luzerne  —  elle  s  étend  beaucoup  et 
fait  périr  quelquefois  les  luzernières.  Note  de  M. 
Castagne. 
TUBER  ciBARiuM,  Bull.  —  fv.  trufife,  pv.  rabasso.  C'est 
l'époque,  où  en  creusant  la  terre,  on  trouve  cette 
cryptogame  dans  sa  maturité. 

23.  ERiGERON  CANADENSE  —  dBDs  Ics  champs  cultivés,  les 

lieux  frais,  le  bord  de  l'Aie.  Naturalisé  et  devenu 
spontané. 

:24.  poLYGONUM  AvicuLARE — le  bord  des  chemins,  les  cours, 
les  champs,  etc.  — fr.  renouée,  trainasse,  cen- 
finode ,  p7\  tii-asso. 

25.  HYssopus  OFFiciNALis — au  bord  des  sentiers,  les  rives 
des  torrents,  les  lieux  incultes,  à  Fonscolombe  — 
fr.  hyssope,  pr,  mariarmo. 
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NOCTUA  DEPUNCTA. 

26.  HISTBR  MTIDULUS. 

CHRYSOMELA    BOTTENTOTA  —    troUVée    BCCOUplée    (0 

même  jour  ;  déjà  1 8  mai. 
PHASiANA  scuTULARiA  (Phalœna) — chenille  sur  le  lliyin 

—  éclose  aujourd'hui. 
BOTYS  UNiONALis  —  sur  uue  charmiUe  de  tilleuls,  le 

soir,  à  Montverd  —  M.  de  Saporta. 

27.  AGRiOTES  SEGETis  (Elatef)  —  dans  les  prés,  sous  les 

pierres  —  déjà  en  février. 
CHRYSOMELA  GRAMiNis  —  les  plauies  à  fleur  labiée,  la 

menthe,  etc.  —  déjà  15  juin. 
NEMATus  iNTERcus,  Lepell.  —  déjà  8  juillet.  Il  paraît 

deux  ou  trois  fois  dans  Tannée. 
ORTHOSIA  pisTACiNA,  VaT,  Lychnidis  (Noctua.) 
i8.   scARiTEs  PYRACMON  —  Montrcdou ,  Mazargues,  près 

de  Mai-seiile  —  déjà  28  avril. 

HISTER  SPECULIFËR. 

GORYTES  CRUENTUS  (sub  Pompilo.  ) 


29.  LEISTliS  SPINIBARBIS. 

AsiDA  GRisEA  —  V.  30  mai.  Déjà  inscrit  deux  fois 

SQ  trouve  toute  Tannée. 
PANDARUs  TRisTis  (Deodarus)  —  déjà  le  31  mai. 

30,  HISTER  INTRICATUS. 

HisPA  TESTACEA  —  déjà  1 5  juin. 
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26.  JASMiNuM  OFFICINALE  —  (laos  Ig^  jardîus ,  autour  des 
maisons  de  campagne,  originaire  des  Indes  — 
déjà  1 6  mai. 


27.  BOLETus  LUTEUS  —  SOUS  los  pins. 


28.  LAVANDULA  spiCA  —  Ics  collines  arides  —  fr.  aspic , 

pr,  espic. 
viscuM  oxYCEDRi  —  sur  Ic  junipcrus  oxycedrm  et  le 
jimip,  communis,  dans  les  communes  de  Château- 
Arnoux,  Montfort,  (Basses- Alpes)  —  trouvé  et  dé- 
crit par  M.  de  Fontverd ,  président  au  tribunal 
deSisteron,  savant  botaniste. 

29.  GNAPHALiuM  sTjîcuAs —  Ics  collincs —  il  fleurit  encore. 

V.  12  juin. 


30.   CHELiDOMUM  GLAuciuM  —  Ic  bord  dcs  torrents,  les 
champs  —  fr.  pavot  cornu. 
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VANESSA  c-ALBUM  —  éclose  cejour-là.  Déjà  14  juin. 
osciNis  OLEiE — sortie  aujourd'hui  d'une  olive  encore 
verte. 


Jours. 
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Jours.  008  '■  OCTOBUE. 

Première  ii|»p«itioD  éetf  fisecles. 

4.  POLiSTiCHus  FASGiOLATus  —  SOUS  les  pierres  dans  les 
piés,  à  Fonscolombe. 

HISTER  CONJUNGENS. 

CETONiA  AURATA  —  suF  Ics  fleups  de  la  carotte. 
MELOE  AUTUMNALis  —  rodant  à  terre. 

LYG.EUS  UYOSCIAMl. 

FORMICA  NiGRA  (sub  Lasio.  ) 

2.  siLPHA  RUGOSA  —  cadavpe  de  serpent,  etc. 

CBRYSOMELA   FEMORALIS  —  V.    26  juin.    AcCOUpléC   à 

cette  époque  ci  ;  la  variété  toute  noire  et  celle  à 

cuisses  rouges,  ensemble. 
iKSCHNA  IRENE — à  S^-Zacharic,  Montverd — très  rare, 

trouvée  une  seule  année.  Ann.  soc.  entom.  1 838. 
FORMICA  RUFA  —  déjà  cu  mai. 
SATYRus  MEGiERA  —  éclos  CCS  jours-ci.  Déjà  19  juin. 
HELioPHOBUs  oPTABiLis  (Noclua)  —  chenillc  sur  les 

plantes  basses ,    plantain  ,     leantodœi ,  etc.  ,  à 

Fonscolombe  et  auprès  d'Aix. 

3.  DiNODES  RUFiPES  —  daus  la  terre. 

niSTER  MASSILIENSIS. 

coNiATus  REPANDUS  (Gurcul.  )  —  à  Fonscolombc  sur  le 
tamariœ  gallica — il  me  semble  que  ce  n'  est  qu'  une 
variété  locale  du  con.  tamarisci. 
4-  DiTOMus  CAPiTO  —  MarsciUc  —  déjà  1 7  avril. 

ZABRUS  GiBBUS  —  déjà  1 0  avril. 

oNiTis  OLiYiERi  —  dans  les  bouses. 


Joura.  '    .pCTOBKE.  009 

PMfjère  fiaraisoH  des  Végétaux. 

1.  ALYSsuM  MARiTiMUM  —déjà  enjauvipi'.  Il  commence 
à  lleurir  à  présent. 


%  GALEOPSis  LADAMUM  —  encoie  cu fleuis.  V.  17  juin. 


3.   HiERAciuM  piLOSELLA — ilfleuiit  encore.  Déjà  1 5  avril. 
fr.  oreille  de  rat ,  piloàelle. 
PARMELiA  CANDELARiA ,  Delis.  (Lichen.  ) 


4-  MELissA  NEPETA  —  encorc  en  fleuri.  Déjà  26  juin. 


Jours.  710  OCTOBRE. 

5.  RYDROPORUS  PicTUs  —  à  Fonsc^ioifi^e,  les  bassins. 
HYDROPORus  GEMiNus  —     id.     —  déjà  1 5  janvier. 

HISTER  AFFINIS. 

HELIOPHOBUS  HIRTUS  (Noctua.) 

6.  EMUS  CYANEUs  (Staphylin.  )  —  déjà  en  février. 
THANAOS  TA6ES  (Hesperîa)  —  déjà  1 2  mai. 


7.  AMARA  ExiMiA  —  déjà  eiî  février. 

HISTER  DIMIDIATUS. 

iiADENA  DI9TANS  (Noclua)  Vur.  Subcris. 

8.  CALATHUS  LiMBATUs  —  Marscilic ,  sous  les  pierres  — 

déjà  8  mai. 

HELOPS  CARABOIDES. 

poLiA  FLAviciNCTA  (Noctua) — cheiîille  sur  T  euphorbe, 
la  calendula,  le  verbascum  nigrum. 

LUPERINA  CONSPICILLARIS  (NoctUa.  ) 

9    HYDROCHus  ELONGATus  —  les  eaux. 

PHYTONOMus  PUNCTATUS  (Curcul.  )  —  déjà  en  mars. 

XANTHIA  RUFINA  (NoCtua.  ) 

;|0.  anthaxia  auricolor  (Buprestis)  —  bois  d'ormeau, 
S*-Zacharie. 

HOPORINA  CROCÉAGO  (NoctUa.) 

XANTHIA  GiLVAGO  (Noctua.  )  Vav.  Palleago. 
^  H    PHLOiOTRiBus  OLEJB — dans  les  jointures  des  rameaux 
d'olivier, 
coccus  €ARic^ — sur  les  figuiers  dans  le  département 
du  Var. 
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5    CHRYSocoMA  LiNOSYBis — les  prés  iecs»  àFoûscolombe. 
HYDifUM  niBRiCATuv,  Vîliars  —  les  bois  de  pin  — pr, 
gratinous. 

(^    PEUCBDANUM  siLAUs — les  prés;  à  EncagDaQe,  à  Luines, 
au  pont  de  Beraud,  à  Fonscoiombe. 
AGARicus  ERYNGH,  Decand.  — les  bords  des  sentiers, 
les  lieux  où  croit  ï'enfngium  —  pr,  baligoulo. 

r^    cicnoRiuM  iNTYBus  —  déjà  30  juki.  Fr.  chicorée  sau- 
vage. 

g    AtiRiMONiA  EtiPATORiA — cncore  en  fleurs.  Déjà  8  juin. 
CENOMYCE  RANGiPERiNA ,  Ach.  (Lichen)  —  Rîaus,  bois 
de  Montverd. 


9    CENTAUREA  jACiEA  —  encoro  en  fleurs.  V.  20  mai. 


H  Q    BRizA  ERAGROSTis  —  le  bord  des  champs  cultirés  — 
déjà  1 9  juin. 
sTiPA  TORTiLis  —  les  Heux  secs  et  montueux. 

f  H      SESELI  TOBTOOSUM  —  lOS  COllinCS. 

CENOMYCE  ENDiviiRFOLiA ,  Ach.  (Lichon)  ' —  Ics  bois , 
les  rochers. 


Jours.  <^l-2  OCTOBHE. 

k:iineumon  laboratorius,  Fab. 
HADENA  iETHiops  —  éclose  ce  jour-là.  Déjà  1 9  sept. 

STOMOXYS  CALCITRANS. 

1 2.  GYRiNus  NATATOR  —  déjà  au  2  mai. 

CHRTSOMELA  SANGUINOLENT  A  —  Y.  23  mai. 

ICHNEUMON  OCGISORICS,   Gr. 

ANDRENA  SCHRANKELLA  ,  Kirb.    —  SUP  leS  fleUPS. 

CYMATOPiioRA  RDFicoLLis  (Noctua) —  Fonscolombe  — 

éclose  ce  jour-là. 
i  3,  BRACHiNus  iMMACULicoRNis  —  Fonscolombc ,  sous  les 

pierres  —  V.  en  mars. 
HADENA  PROTEA  (Noctua) —  écioso  CCS  jours-ci. 

\  4.    XANTHIA  XERAMPELINA  (NoCtua.  ) 

PLUsiA  FESTUcJi:  —  à  FoDscolombe. 

RHYPHUS  FENESTRARUM  ,    Latr. 
15.     XANTHIA  AURAGO. 

GORTYNA  FLAVAGO  (Noctua.  ) 

HQ^  CRYPTOPHAGus  CELLARis  —  volant  et  aussi  sous  les 
pierres. 
SYRPHus  PYRASTRi  (sub  ScaBvâ)  —  déjà  en  mars. 
4  7,  ANCHOMENus  PRASiNus  —  déjà  Btï  février^ 

SATYRus  iEGERiA ,  Vav.  Meone — les  bois,  les  bosquets 
déjà  en  février  et  le  3  juillet. 

1 8.  copRis  LUNARis  —  déjà  1 1  juin. 

19,  TiMARCHA  TENEBRiGOSA  -7-  los  chemin^  —  déjà  en  fé- 

vrier et  le  5  septemb. 


ws.  *        OUTOBHE.  6U 


CLA VARIA  COBALLOIDES le»  boi». 


i  ,1.  LYcoHJS  EtiRdpiBiïs  —  tt-fteiirife^  eticore.  V.  1 5  j 


um. 


44.  rxAVARiA  AMETHTSTiNA  —  dansleft  mèoies  lieux  que 

la  clav.  coralMdesl 

f  ■  .  ■  ' 

\  5.  ACfliL££A  MiLLBPOLiuif  K-  fes  pTés  ^-i-  V.  30  juin. 


\  6.  BARTsiA  viscosA  —  N.  -D.  des  Ângcs  —  M.  Castagne. 
TR1F0LIUM  PRATENSE  —  fleurit  eucore.  Déjà  7  avril. 

17.  CNicus  LANCEOLATDS  (Cafduuaf)  -^  fleoi-H  encore.  V. 

20  juillet. 

1 8.  cLATHRus  OANCELLATtJS  — ^  bôwl  dcs  ôbdiinpâ,  à  S^-Za- 

charie,  une  seule  fois. 

1 9.  SALViA  pRAtÉNsts  —  fleurit  OTCore.  V.  20  avril.   ^ 
AGARfcus  CAarpESTRis  — ^'lés  ^t^  que  fréquentent  les 

bœufs  —  fr,  champignon  de  couché,  pr.  boulet. 
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Jours.  «1^  OCTOBKE. 

Prenière  apparitioi  de  quelqies  lisectes. 
D'antres  paraisseat  eeeore. 

20.  ACHERONTiA  ATROPOS  (Sphînx)  —  éclos.  Déjà  24  juin. 

Deux  fois  Tannée. 

21 .  OPHONUS  coLUMBiNus — SOUS  Ics  pierres — déjà  28  avril. 
xYLiNA  LAPiDEA  (Noctua)  Vav.  Leautieri  —  sur  le  cy- 
près. Le  cocon  dans  Tenfourchure  des  branches 
—  elle  passe  trois  mois  dans  le  cocon  et  ne  reste 
que  15jourseQ  chrysalide.  M.  Leautier  de  Mar- 
seille ,  excellent  collecteur  de  lépidoptères. 

22.  OPHONUS  OBScuRus — SOUS  los  pierrcs,  à  Fonscolombe. 

NOCTUA  GLAREOSA. 

HADENA  OCGLUSA  —  sur  le  Q.  tteo?,  à  S*-Zaoharie. 

23.  BYRRHus  STRiATus,  Nob.  (sub  Nosodcndro,  Enc.)  — 

àS^-Canadet,  sous  Ms  pierres — on  le  trouve  en- 
core. Déjà  en  avril. 

24.  ORTHosu  nsBBAiCi^. (Noctua.). 

25.  POMPILUS  HIRCANUS. 
AGRIOPIS  APRIUNA  (jKpCtua.) 

26.  LEBiA  CYANOCEPHALA ,  Vaf.  à  poîtrinc  rouge  —  sous 

Técorce  d'un  pin,  souslespierres,  dans  les  gaaoas. 
YESPA  vuLGARis ,  $.  —  la  fcmelle  déjà  en  mars. 

27.  OPHONUS  SABUMGOLA  -rr  déjà  1 9  ayril. 

ONTBOPHAGus  FRACTicORNis  -r  déjà  OU  mars. 
2$.  HYDROPHaus  PICEU8-T-  4^tAs  les  bassius^-n  déjà  1 0  j uin. 


Jours  )^  OCTOBRE.  -      ^.15 

Yé^étin  (|ri  sont  eleo^e  e>  lèirs  M  ifà  fleorisseet 
de  nonve»;  pea  ponr  la  première  fois. 

20.  FLANTAob  liANCBOLATA  -^l^oFd'des  ebamps,  des  prés, 

des  chemins  —  V.  marsret'ISmai.      ^ 

21 .  aALioni  TBtim  -^  tes  pvés^  bord  des  gentiersr  •—  d^à 

30ayrili        -•  • 
LEucoDON  scicROiDBè,  Sçhw.  (ilypmuD) — ^^  à  N.-D. 
des  ÂDges.  -  : 


22.  LïNUM  MARiTiMUM  —  déjà  28  aoûf. 

23.  MBNTRA  MLÉGIDit  —  delà  fS  jlïîti. 

.•=f  •■>  .•      'm! ,  -r..   --'  ••  • 

24.  DAucus  CAROTTA ,  Var.  Sylvestrt»  -^  fleurit  encore. 

déjà  28  juin. 

25.  CHRYSARTHEMini  LEOCANTHBMUIÏ.       •       '  • 

osMUNDA  REGALis  - —  à  t|r  Mofle ,  '  dai^s  ios  Maures  — 
fr.  osmonde. 

26.  STRIN6A  vDLOAWs— il  reflfeurit  quelquefois:  • 

27.  CNicos  FEROX  —  il  est  encore  en  fleurs.  V.  25  juillet. 

28.  HELMINTHIA  ECHIOIDES  (PiCHS.  ) 


Jours* 
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piMBLU  BipuNCTATA  —  Marseille  —  V.  22  avril 
Lixus  sOBRiNus  —  déjà  en  mars. 
ONTHOPBAGUS  MJCHicoRNis  — *  déjà  en  mars. 
OBTHOsu  nsT  AOiu  -^  chenflle  sur  le  chêne,  ï  althœa , 
etc.  —  V.  4  janvier. 

29.  PtiNus  FM  —  Icis  joudseDSi  les  oeUeotîras  d'iiise(ies, 

que  sa  larve  ronge  —  déjà  en  janvier  et  3  mai. 

AKHOBCIDS  UAVATUS  (  AphodiuS.  ) 

APATB  6-DBNTATA  —  86  logeant  daus  le  tKHs  mort  d'o- 
livier —  déjà  26  avriL 

BEDUvius  STRmuLUS  —  SOUS  Ics  piorros,  courant  aussi 
dans  les  gaaons. 

CHRY9S  DIMIDIATA. 
CHRYSIS  RCTILANS ,  EdC. 

HADENA  LUTULERTA  (^ctua. }— sur  Y  eiq>hfirbia  setToia 
—  ne  passe  pas  T  hiver  en  chrysalide. 

30.  0MASEU3  MELAS,  VoT.  Italicus —  SOUS  les  pierres  — 

d^  en  mars. 
LTCJSNA  TEucANus  (Polyomm.  )  -*-  trouvé  ce  jour-là , 
nouvellement  Mm.  Celui  de»  papîllens  qui  parait 
tedernîer.y.  1S6e()itembre. 

31.  CHRTSIS  SPLENDIDULA ,  RoSSi.  * 

P0L1A  iiQUKliEA  —  éelbse  oe  j<M]p*là.<       - 
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29.  CENtAUREA  pANicnLATA  -^  déjà  5  juillet.  Elle  fleurit 
encore.  * 


v 


30.   SENECio  jACOBiEA  —  fleurit  encore.  Déjà  1 7  sept. 


31 .   HYPNUM  €RiSTA-€ASTRENSis — daus  les  bôis,  sur  le  tronc 
des  arbres  —  il  fructifie  à  cette  époque. 


Jours.  618  JÏOVÇMBRE. 

Première  apparition  de  ^Iqies  lasectes. 
D*aDtres  reparaissent  encore. 

1 .  BRACHiNos  SCLOPETA — SOUS  les  pierres — déjà  en  mars. 

BRACHiNus  EXPLODENS  —     id     —  déjà  eu  mars. 

TRACHYSCELis  APHODioiDES — Marseille — déjà  en  mars. 

PHKATOBA  viTELUiui  (Chrysom.)  —  larve  et  insecte 
parfait  sur  les  saules. 

iBSGHNA  RUFESCENS  —  déjà  2  juillet. 

TRiPHiENA  PRONUBA  (Noctua)  —  déjà  1 8  juillet. 
%  BBACHiNDs  CREPiTANS — SOUS  los  pierres — déjà  en  mars. 

TRACHYSCELIS  RUFUS  —  Marseille  —  déjà  en  mars. 

PHYTONOMus  PLANTAGiNis  (Curcul.)  —  déjà  27  juillet. 

CHRYSOMELA  HOTTENTOTA  —  V.  26  Septembre. 

3.  PARNus  PROLiFERicoRius  —  déjà  1 8  juiu. 

LIBELLULA  VULGATA ,  3®  âgO  —  V.  9  aoÛt. 

oPHiusA  TYRRUiEA  (Noctua)  —  déjà  28  juillet. 

4.  XANTHOLINDS  ELEGANS. 

LESTES  viRiDis  —  déjà  2  sept. 

LOPHYRUS  picEiK ,  Lepeil.  —  sur  le  pin  sylvestre ,  en 

famille  —  éclos  aujourd'hui,  après  six  mois  en 

chrysalide. 

XYLOCOPA  VIOLACEA  — ^^  V.  21  juiu. 

5.  DYTiscus  MARGiNALis — volaut  daus  uu  roz-de-chaussée 

de  maison  j^i^la  campagne  —  déjà  en  mai. 
oxYOMus  CiESus  —  Marseille. 
spiNTHEROPS  CATAPHANES  (Noctua)  —  déjà  23  juillet. 
PLUSLv  GAMMA  —  déjà  29  août.  Éclos  aujourd'hui. 


Jouis. 


NOVEMBRE.  0|9 

Végélnx  ((■  SMt  encore  ei  lein  mi  qui  fleurisseit 
de  neaveai;  pei  poir  la  première  fois. 

^  •  juNiPËRus  coMuimis  —  les  coHines,  les  bois  —  il  com- 
mence à  fleurir. 


2.  sisYMBRiuM  TENuiFOuuM  —  te  picd  de»  mure,  bord 
des  sentiers ,  etc. 


3.  ARBUTus  UNEDO  —  les  boiB  du  défens  de  S^-Zacharie 

—  les  fleurs  et  les  fruits  se  trouvent  ensemble  sur 
Tarbre,  à  cette  époque.  Fr.  arbousier,  jor.  dar- 
boussier. 

*•  VERBA3CUM  NI6RUM  —  bord  dos  chemius ,  des  terres 

—  déjà  \  9  juin. 


EUPHORBiA  CBARACiAS  —  OU  la  trouve  encore  quelque- 
fois en  fleur.  Déjà  3  avril. 
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6.  Lioufus  AtiBicûLA  -^  SOUS  les  pierres  -^  déjà  jasv.  et 

6  mai. 

DORYTOMUS  TBEMULA. 

ACRYDiuM  PEDESTRE — accouplé  ce  jour-là,  et  restant 
24  heures  dans  cet  état.  Déjà  en  janv. 

7.  noMBiDiuM  HOLOSBRiGEiiM— '  daos  les  gazons,  sous  les 

pierres. 
CLEONis  opHTHALuicus  —  SOUS  les  pierres  —  V.  févr. 

COCCmSLLA  4-PUSTDLATA. 

3    kGmnm  mi^cia  (Noctua)  —  Y.  30  juin. 

PERONEA  FAYiLLACEANA  (Tortrix)  —  dans  le  trou  d'un 
mur  ce  jour-là. 

9^  ALYDus  calcaratus  (Cimex)  —  dans  1^  prés ,  sur  les 
plantes  —  V.  1 5  mai. 
CRYPTDS  LUciDATOR ,  Fabr.  —  sorti  des  chenilles  de 
zerena  ulmaria  et  de  botys  polygonalis  —  cocon 
suspendu  par  un  fil. 
1 Q    ALOPHcs  3-GUTTATUs  (Curculiou.)  —  sor  les  plantes , 
sous  les  pierres. 
SYRpHus  RiBEsn  (sub  Scaevâ.  ) 


H  n    RHAGiuM  iNDAGATOR — SOUS  Técorcc  d'uu  pin,  en  assez 
grand  nombre^ 
UADENA  SAPORTiE  (Noctua)  —  sur  Ics  fleurs  du  lierre, 


Jours.  NOVEMBRE.  631 

6.  «TAMUM  PKutfNm  —  lès  champs,  les  sentiers  —V.  30 
avril.  Fr.  cameline. 


7.  AHUM  ABiSARUM  —  à  la  MoUe,  dsBs  \tê  MàttPes. 
ANDROPOGim  iscHiKiiDii — il  refleuritquoîque  rarement. 

Dé)à29aaût. 

8.  liYOsjiBfô.  sf^BKA  —  les  GÔteaux  ari^les ,  les  prés  — 

déj^  1  ^^  août.  Ses  feuilleis.spnt  sèches  et  hérissées 
dans  les  lieux  secs  ;  plus, glandes  e,t, presque  gla- 
bres, dans  les  endroits  plus  gras. 
9^  PHUNELLA  YULGAHis  —  cUe  fleurit  encore,  mais  rare- 
ment. 


1  0.    ASPERDLA  CYNANCHICA  —  déjà  24  JUID» 

viscuM  oxYCEDRi  —  maturité  des  graines  ;  elles  sont 
élancées .  de  la  plante  .avec  éiasiîcité  et  s'atta- 
chent par  leur  viscosité  à  Tobjet  qu  elles  atteig- 
gnent,  M.  le  président  de  Fontverd — V.  48  sept. 

TEicHOfiiomii  BARBDtoiiHss,  Bryd.  (Musci) — les  lieux 
montueux.   ■ 
4  4 .  siiupis  EiMTOOiDBS  -^  ies  diamps,  le  berd  des  sentiers 
—  déjà  8  sept,  et  à  partir^de  cette  époque,  tout 
r  hiver. 


Jour,.  6ÎÎ  NOVEMBRE. 

éciose  ce»  jour&<;i — M.  Cotte-IavaQ^  industrieux 
collecteur  de  lépidoptères. 
1  %  pouA  YimnsTA  (Noctua)  —  sur  les  fleurs  de  lierre  — 
V.  24  juin. 
PEzoMACHus  BicoLOR,  Grav.  (Ichu.) — sous  les  pierres 

—  V.  11  avril. 

4  3«  opHOnos  nmcncoLLis  —  sous  les*  pierres. 

PSAHMOMUS  poRCicoLLis — les  saMoB,  Màrs^e — déjà 
1 7  avril. 

1 4.  HBLOPS  TESTACBiJS  —  à  Marseille  —  déjà  en  mars; 
DiPLOLEPis  LENTicuLARis,  Eiic.  -^  gallc  applatic  sous 

les  feuilles  de  chêne  —  éclos  ce  jour-même. 

1 5.  ORYCTES  GRTPcs  —  déjà  1 3  août. 

HELOPs  ROTONDicoLLts  —  Marseille  —  V.  en  mars. 

1  6.    PANAGAUS  CRDX-MAJOR  —  Y.  1 2  msi. 

1 7.  PiEDERus  RiPARius  —  déjà  eu  mars. 

1  8.    CALANDRA  PICEA. 

\  9.  STEROLOPflos  vAPORAAioBm  —  d^  1 S  joia 

ICHNEOMON  CASTI&ATOE  —  V.   1 9  jolttet. 

20.  CALATHus  ci8TEL0iDes-^à  Tarascon.aubord  du  Rhône. 
.21 .  ixpiMA  AUUA,  .Dttfinur  *t-  soucies  pierres,  .«n  famille 

—  Ann.  Soc.  entomol.  18...   . 
CHRYSOTOxoM  ARcuATiHi — sur  Ics  fleurs  et  les  plantes, 

à  Tabri  —  dé^  en  février. 

22.     APHODIUS  CONSPUTUS. 
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siSYMBucuf  KAStoBTiuii  —  déjà  eu  mai.  Fr.  cresson , 
cresson  d'eau,  pr.  a*eîssouD; 
1  %  SAivu  ciANDJESTmA  «^  les  taluft^  au  bord  dos  chemins, 
des  champs  —  elle  commence  à  fleurir. 

.     :  ■      ■  ■  Xi"-'       •   r    ...      i  ■:  >>■  -  .;     .         ■  •,.    :.     • 

1 3.  YALERuiu  lOiMu.  'r^  Iss  muTB^  le  bord  de»  terres  — 

^^--d^  8  mai.    *  ^ 

14.  CBNTAUBBA  CALCinupA  —  gUb  fleorit  eoeore^  sl  des 

plaiea  douces  viennent  à  régner.  Déjà  1 9  juin. 

15.  AMTHiftRHiNim  ^UEPLfix--^  déjà  13  juin. 

«Kimu  APOCAEPA,  Eogl.  bot.  (Bryum)  —  les  Heux 
couverts. 

1 6.  CHLORA  PE]ifOi.iATA  —  on  laTQtTouve  quelqudbis  en- 

core en  fleur.  V.  9  juin, 
i 7.  SATUREIA  MONTANA  —  déjà  1 2  juillet;  fleurit  encore. 

1 8.  cBNOiiYCE  PYxioATA,  Ach.  (Lichon) — en  fructification. 

Déjà30avriL 

1 9.  ASTER  ACBis  -^  euoore  en  fleur.  V.  1  Si  sept 

20.     DAPHNE  GNIDIUM  ^^  V.  29  juilict 

21.  LEpiMUM  sATtvuM  —  fr.  CFOsson  aléttois.  Déjà  24  juin. 


22.   DiANTHus  HiRTus  —  cncoiG  en  fleurs,  mais  rarement. 


Jour*.   624  ''  ^NOVEMBRE. 

FORFicDLA  AtjRicfJLAKtA— ^ddfis  lés  ftiiits,  sbttslés  pierres 
—  déjà  en  janvier. 
2f3.  icHNEUMcm  SAicTATO«;  Enc.  Rossi  —  sar  lès  flôûrs. 

24,  ELOPHORus  MUBiLus — 80U8  les  pierres,  lieia  humides. 
MiSBLiA  oxYACANTHiB  (Noctua)  —  le  lépidoptère  sur 

les  fleurs  du  lierre.  M.  Cotte-TavcHi. 

25,  ASTRAPAus  ULMiNEus — à  FoDscolombe^sm»  les  pierres, 

près  des  ormes. 
PBzoïf Aceus  nnni«yu«6  — 'V.  janvier. 
2Q    01LTTBUJS  CARiHATos  -^  tk M  lot  ojcitémmlê,  sous  les 
pierres  ;  volant  aussi  —  à  peu  près  toute  l'année. 
MYCETOPomAivscA,  Moig.  —  la  larve  dans  les  cham- 
pignons ;  rinsecte  dans  les  maisons,  aux  fenêtres, 
dans  les  champs,  etc. 
27.   cmiifDis  HOM A6UCA ,   Vav.  MeridionaUs  -^  sous  les 
pierres  —  déjà  en  février. 
osGiNis  OLEJE  —  la  larve  dans  la  chair  de  Tolive, 
qu'elle  altère  ainsi  que  l'huile  —  la  moudie  éclot 
dès  à  présent,  si  la  chaleur  la  favorise,  par  exemple 
dans  les  olives  entassées  dans  les  greniers. 
oQ    CYMiNDis  AxiLLARis —  SOUS  los  piorres —  Basses-Alpes. 

29    A61VPNUS  ATOMARiuft — contro  un  mur  abrité,  à  Fons- 

colombe. 
BOMRUS  TERRESTRis — caché  CCS  jours-ci  dans  un  tronc 

pourri —  déjà  en  mars. 
MISBLIA  OLEAGiifA  —  Ic  lépidoptère  sur  les  fleurs  du 

lierre,  M.  Cotte-^avan. 


Jour..  ,;,,|«PVEMBRE.  .  625 

»BCURiAus  Amù  r-nieommence  à  fleurir  à  pi^seat. 
V.  janvier,  i  =  :     .  ; ,       . 

23,  AVENA  ELÂTiOR  —  V.  3  mai.  fr.  fcoi»entdl. 

CHENOPODiuM  LEiosPERMUM  —  les  lieux  iocultes. 
24^  AGAWCus  DEUCiosus  —  Ics  bois  de  pin  —  fr.  cham- 
pigDon,  pr.  pignén. 


25^  OLEA  ECBOPJBA  —  récoItes  des  olives. 


CONYZA  SQCARROSA  —  déjà  20  juillet. 

NIPEBDS  OXYCEDRUS  —  leS  b( 

fleurir.  Fr.  cade,  pr.  cadé. 


og    jUNiPEBDS  OXYCEDRUS  — '  los  bois  —  il  commenco  à 


Q«    ERicA  MULTiFLORA  —  la  colUoe  d' Arbois  —  elle  com- 
mence à  fleurir.  Fr.  bruyère. 


gg    SCABIOSA  ATROPURPUREA ,  Liun.  —  Ics  jardius  —  fr. 

fleur  de  veuve. 
29    BALLOTA-NiGRA  —  elle  fleurit  encore ,  rarement.  V. 

1 5  juin. 


Jours    ^^^  NOVEMBRE. 


30.  LBBiÂ  FOLvicoLLis  —  à'Fonseokmbe  c^  jour^à>  sous 
une  pierre,  accouplée  ;  aussi  soùs  tes  écorces.  — 
V.  en  juin. 


Jour»  NOVEMBRE.  6Î7 

30.  ASPLENiuii  ÀBUifTHUM-metim— il  fructifie  à  cette  épo- 
que. V.  20  mai.  Fr.  cajMllaire,  capillaire  noir. 
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Première  qf|iiritiML4e  qMlqies  Insectes. 
D'antres  paraissent  encore. 

1 .  XYLINA  EXOLETA  (Noctua)  —  éclosc  ce  jour-là. 

%  xANTHOLiNus  PYROPTERus  —  V.  eu  mars. 

HisPA  ATRA  —  sous  les  pierres  —  déjà  en  mai. 

3.  TiMARCHA  coRiARiA  (  Chrysomcla  )  —  accouplée  ces 

jours-ci.  V.  1 9  août. 
cuLEx  ANNULATus  —  daus  T intérieur  d'une  maison  et 
aussi  dehors  —  trouvé  deux  fois\lans  ce  jour. 

4.  Fii>ONiA  ATOMARiA  (PhalaBua)  —  éclose  aujourd'hui. 

Déjà  1 7  avril  :  deux  fois  Tannée. 
MUSCA  DOMESTiCA  —  lauguissauto  dans  T  intérieur  des 
habitations;  quelquefois  encore  assez  vive,  si  le 
froid  ne  se  fait  pas  sentir. 

5.  LiTHOBius  FORFiCATus,  Leach.  (Scolopendra.  ) 

LOCUSTA  LIUFOLIA  —  V.   1  4  aOÛt. 
6.    LEPISMA  SACCHARINA  —  déjà  9  juiu. 

HAMMATiCHERus  vELUTiNcs  (Corambyx)  —  dans  le  bois 

T!e  platane ,  renfermé ,  mais  bien  formé  et  agile 

—  déjà  en  février. 
7^  AMÀRA  ExiMiA  —  SOUS  Ics  piorros,  colUnes  de  Fuveau 

V.  7  octobre. 
LEPTOPus  uTTORALis,  Latr.  (Cimic.)  —  sur  les  murs, 

dans  les  graviers  au  bord  de  T  Arc. 
ORTHOSiA  RDTiciLLA ,  Vcir.  Ilîcis  —  sur  lo  Q,  ilex,  S*- 
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VégéiMx  (|ii'(NrToit  eneoK  en  fleurs. 

<  •  ASPLEMUM  ROTA  MDRABiA  —  les  muFs ,  les  FOchers  — 

il  fructifie  à  cette  époque. 
%  ERYsiHCM  OFHciNALE  —  déjà  1 5  mai. 

3.  OLEX  EUROP^us  —  collines  incultes,  partout  ;  chemin 
d*Aix  à  Marseille  —  selon  M.  Teissier,  d'après 
quelques  botanistes,  ce  serait  T  U.  provincialis.  Il 
commence  à  fleurir  ;  c'est  la  parure  de  nos  co- 
teaux en  hiver*  Fr.  ajonc,  pr.  argiélas. 

*•  scoRZONERA  HispANiCA  —  cultivéo  daus  los  jardins  — 
elle  fleurit  encore.  V.  1 9  juin. 
CALENDULA  ARVENSis  —  ies  champs,  le  bord  des  che- 
mins —  elle  commence  à  fleurir.  Déjà  en  janvier. 

5.  RESEDA  PHYTEDM A  —  los  champs  —  déjà  1  ®*"  février. 

6.  soNCHUs  piCROiDES — les  collines  du  côté  du  Tholonet. 

Croules  commune  du  Puy. 


7.   LAMiciM  AMPLBxiCAULB  —  V.  en  février. 
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On  trouve  eoeore  les  biseeles  kidifiés  ici. 

Zacharie  —  le  comte  de  Sa  porta  Ta  fait  conaaître 
le  premier, 
g.  NEBRiA  BRE>icOLLis  —  presque  toute  ranaée»  sous  les 
pierres  et  dans  la  terre  —  V.  en  mars. 
CEBRio  GiGAS,  ^.  —  déjà  30  août  et  2  sept. 
9.  PHALERiA  CADAVERiNA  —  à  Marseille  —  déjà  en  mars, 
DiPLOLEPis  QiJERGUs-TOJiB  (sub  Cinipode)  —  éclos  ce 
jour-là. 

H  Q    LEBiA  4-iiiACULATA — ^à  Fouscolombe,  sous  les  écorces, 
NOTiPHiLA  CBLLARiA  (Scatophaga) —  les  maisons,  la  lie 

de  vin ,  les  fruits  —  déjà  21  sept. 
4 1 ,  CALATHus  LATus  —  SOUS  les  pierros  —  V.  25  août 

Toute  Tannée. 

1 2.  HAMif  ATicpERus  CERDO  —  dans  lo  bois,  à  cette  époque 

—  déjà  20  mai. 

13.  ARMADiLLO  YULGARis,  Latr.  —  SOUS  los  pierres  ;  dans 

les  lieux  humides. 
CLEONis  opHTHALMicus — SOUS  les  pierres — V.  6  nov. 

1 4.  ARVADiLLO  VARIE6ATUS,  Latr.  — SOUS  los  pierres  ;  lieux 

humides. 

15.  PTiNusFUR  —  dansTintérieui  des  maisons;  la  larve 

dans  les  collections  d'histoire  naturelle ,  etc.  — 
déjà  28  octobre. 

1 6.  STOMOXYS  CALCiTRANS  —  volant  dans  les  lieux  abrités, 
•     contre  les  murs  exposés  au  midi — déjà  1 1  octob. 
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Onelques  Yésétaax  qui  KenrisseDt  encore. 


8.  VIOLA  ODORATA ,  Faf.  Semperflorens  —  les  jardins , 

mais  fleur  simple. 

9.  ALSiNE  hedia  —  les  jardins  potagers,  etc.  —  déjà  le 

2  avril.  Elle  commence  à  fleurir  à  présent, 
DBABA  VERNA  —  sur  los  pelouscs  —  ello  commence 
à  fleurir.  V.  février. 
i  0.   coRYLUs  AYBLLANA ,  flours  mâlcs  —  Ics  bois,  bord  des 
ruisseaux  —  ces  fleurs  commencent  à  se  déve- 
lopper. Fr.  coudrier,  noisettier,  pr.  avellanier. 

1 1 .  BELLis  PERENNis  —  déjà  28  août.  Elle  fleurit  tant  que 

r  hiver  est  doux. 

1 2.  GRiMMu  puLviNATA ,  Eugl.  bot.  (Bryum)  —  les  murs 

— elle  commence  à  fructifier.  Fr.  mousse.  Y.  mars. 

1 3.  ANTHEMIS  ARVENSis — déjà  30  avril.  Elle  fleurit  encore 

rarement. 

i  4.  TRAGOPOGON  PRATENSB  —  déjà  24  avril. 

H  5    RESEDA  ODORATA  —  les  jardins.  Originaire  d'Egypte 
—  il  commence  à  fleurir  aux  abris.  Fr.  réséda. 

1 6.  MALVA  SYLVESTRis  —  déjà  8  mai  ;  fleurit  encore. 


j^„,,    G32  DECEMBRE. 

47.  BOMBYX  RUBi  —  6cIos  CGs  joups-ci,  Gii  quelque  sorte 
artificiellement,  après  avoir  tenu  la  chrysalide  en 
cocon,  tout  l'hiver  dans  un  lieu  chaud.  Il  est  très 
difficile  d'obtenir  le  Bombyx,  en  le  tenant  dans 
la  naaison,  sans  ce  procédé.  Le  comte  de  Saporta. 

^8.     CALAÎSDRA  GHANARIA V.    1  8  aOÛt. 

1 9.  AsiDA  GRiSËA  —  V.  28  Septembre. 

20.  scAURus  ATRATus  —  V.  21  mai. 

21.  APIS  MELLiFiCA  —  aux  abrfs ,  butitiant  sur  le  réséda 

des  jardins,  etc. 

22.  POLisTES  GALLiCA  —  V.  1 4  mai. 

23.  MuscA  voMiTORU  —  daus  les  maisons  ;  dehors ,  aux 

lieux  abrités  —  déjà  en  janvier. 
CHIRONOHCJS  PLUMOScjs  (  Tipula  )  —  dans  les  maisons, 

contre  les  fenêtres  —  il  commence  à  paraître. 

V.  19  janvier. 
S4.  PHALANGiDM  opiLio,  Latr.  — sur  les  murs,  les  talus. 
siTONA  ocTOPUNCTATus  —  SOUS  les  pierros. 

25.  PODUR.A  PLUMBEA ,  Fabr. 


26,  PHORA  ATERRiMA  (  sub  Tophrite  )  —  sous  les  pierres  ; 
rarement  volant. 


Jours.  DECEMBRE.  033 

il,  ANTiRRuiNUM  MAjus  —  encorc  quelques  fleurs  rares. 

déjà  9  mai. 

CENTAUREA  soLSTiTiALis — à  pclue  quelques  fleurs.  Elle 

justifie  son  nom  fleurissant  d'un  solstice  à  lautre. 

18,   TORTULA  suBULATA,  Hedw.  (  Bryum  )  —  les  murs  — 
elle  commence  à  fructifier.  V.  janvier,  fr.  mousse. 

\  9^   vERONiCA  ARYSNSis  —  déjà  cu  mars. 

20.  PiERis  HiERAcioiDES  —  déjà  28  juin. 

2i     scABiosA  coLUMBARiA  —  elle  flcurit  encore.  Déjà  20 
mai. 
LEPiDiuM  PETRiECJM  —  Ics  Heux  moutucux,  rocaillcux. 

22.  TRiFOLiUM  OFFICINALE  (  McUlotus  )  —  déjà  1  ^^  mai, 

HEDYSARUM  ONOBRYCHIS  —  V.  CU  marS. 

23.  TARAXACUM  OFFICINALE  —  déjà  cu  maTs. 


24.  SPARTIUM  JUNCEUM  —  il  reflcurit  quelquefois. 
TussiLAGO  FRAGRANS  —  Ics  jardius  —  il  commence  à 

fleurir. 

25.  HELLEBORus  FiBTiDus  —  à  Moutvcrd ,  au  bord  de  la 

rivière  d'Uveaune,  à  la  S^®-Baume  —  fr.  pied 
de  griffon ,  hellébore  noir. 
LONicERA  cAPRiFOLiuM  —  il  flourit  cucore  quelquefois. 

26.  coRYLus  AVELLANA ,  flcurs  femellcs  —  les  fleurs  fe- 

melles paraissent  un  peu  plus  tard  que  les  mâles. 


Jourf. 
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27.  PHYTOMOMUS  MURiNus  —  SOUS  les  pierres. 

28.  DERMESTES  VULPINUS  —  V.  8  juio. 

29.  APHODius  iNQuiNATUs  —  volaot  dutour  des  bouses. 
30  Lixus  ANGusTATus  —  sur  Tarbousior,  encore. 

31.  PTINUS  RUFIPES. 


FIN 
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SONCHUS  OLERACEUS  —  déjà.  .  . 

27.  coRONiLLA  GLAucA  —  les  jardÎDs,  les  bosquets  —  déjà 

janvier  et  mars. 

28.  DiANTHus  CARYOPHiLUs  à  fleuFs  doubles  —  les  jardins 

—  il  a  fleuri  ce  jour-là  dans  un  jardin  médiocre- 
ment abrité. 

29.  AMYGDALUS  covMUNis — OU  Ta  VU,  quoiquc  rarement, 

fleurir  dès  cette  époque ,  quand  la  température 
se  maintient  trop  douce.  Précocité  funeste. 

30.  ANEMONE  coRONARiA  —  Ics  jardius  abrités  —  elle  y 

fleurit  déjà  quelquefois. 

31.  ROSMARiNUS  OFFiciNALis  —  il  commeucc  à  fleurir,  V. 

mars. 
ERODiDM  ciccjTARiuM  —  déjà  6  mai ,  il  fleurit  tout 
l'hiver,  cessant  à  peine,  pendant  les  froids  les 
plus  rigoureux. 


FIN. 
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TABLE    ALPUABKTIOUE 


DflS     INSECTES. 


A. 

Abaz  striola ,  16  juin. 
AcœDitus  arator,  17  juin. 
Acanlhoderus  varius  (Lamia) ,  'j8 

mai,  1 5 septembre. 
Acandîae  quadam ,  5i  janvier. 
Acheronlia  atropos  (Sphinx) ,  24 

juin  9  20  uctobre. 
Acinopus  megacephaliis ,  06  févr. , 

16  sept.      * 
Acmaeodera  adspersula ,  1 8  mai. 
(Bupreslis) 
dermestoides,  18  mai. 
piloseilae ,  U7  mai. 
laeniala.  i5  juillet. 
Acoutia  luctuosa ,  1 7  juin  (Noclu«i) 

solaris ,  20  mai. 
Acronjcta  aceris,  i6juin(Noclua) 
euphorbiae ,  9  mai ,  16  août, 
méçaoephala ,  29  avril, 
pisi ,  27  mai. 

rumicîs,  18 avril,  10  juillet 
Acrjrdium  biguttulum^  27  juillet, 
caerulans»  26  juillet, 
caerulescens ,  i/i  juillet. 
conicum ,  29  jui  let 
danicum ,  5o  août, 
fasciatum  ,  i  «loût. 
flavum ,  7  juillet. 
grossum  ,  16  septembre 
italicuui,  7  juillet 
liueola  ,   12  janvier,  26 


A. 

avril  ,  2  juin, 
marmoraluni  ,  28  juillet, 
migratorium  ,  25  avril, 
maculatum,  5  avril,  19 
septembre, 
pédestre,  i5  janv.  2  août, 
.stridulum  ,  i4iuiUet. 
thalassinum,  20  mai,  i 
septembre, 
viridulum  ,  1  juin. 
Acupalpus  dorsalis,  var  maculât  us 
6  niai, 
luridus ,  25  avril, 
meridianiis,  28  mai. 
A  delà  aglaella  (  Tineit) ,  23  juin, 
degecrella ,  22  avril, 
pauzerella  ,  1  o  mai. 
Adimonîa  brevipennis •  26  avril 

(Galleruca  ) 
rustica  ,  1  juin,  21  sept. 
Aédia  ecbiella ,  26  avril ,  7  juillet* 
(  Hyponomenla  ) 
pusiella,  28  mai,  t8  julll. 
/Ëgosoma  scabricorne ,  18  juillet. 
(Prionus.) 
.^.liî»  acuminata  (Cimex),  20  juin 
/FiSchna  aiïinis ,  26  juill. 
formosa ,  1  juin, 
irene ,  2  octob. 
niixla,  28  juill. 
rufesccn.s,  2  juil.,  1  uov. 
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verualis,  i8  mai. 
Agnbus  biguttalus,  i5  janv. 

bipustulatus ,  lojanv. 

bninneus,  i6  janv. 

didymus,  1 5  janv. 
Agapanlhia  cardui ,  26  avr. 

suturalis ,  1 1  janv. 
Agathis  initiator,  8  juili. 

major,  \i  mai. 

malvacearum ,  -7  mai 
Agelastica  aliii(Gallcruca),  i  août. 
Aglaope  infausta ,  i  juin. 
Aglossa  euprealis,  p4  juill. 

pinguinalis,  ^  mai. 
Agonum  marginatum,  18  mai. 

modestum ,  26  avr. 

paruropuDCtatum,  2 1  avr. 
Agtûhis  amethyslinus^  18  juin. 

(Buprestis  ) 

aeneicollis ,  23  juin. 

bifascia tus ,  26  j  u  i  n . 

cyaneus^  9  )uill. 

rubi,  3  juin. 

uiidatus,  7  juin. 

viridis»  9  juill. 
A  gnon  aurantiaoum,  i5  juiil. 

caerulescens,  8  juill. 

mercurîalis,  26  mai. 

puella,  7  mai. 

pumilio,  5  juin. 

pupilla,  5  juio. 

rubella,  io)uin. 

sanguiDeum,  93  mai. 
Agriopts  aquilina  fNoctua),  2$  cet. 
Agriotes  gallicus  (Elater),  17  mai. 

segetis ,  12  fëvr.  27  sept. 
Agrotisagricola^ 23 juill  (Noctua.) 

aquilina,  19  sept. 

corticea,  24  ]ain. 

cos^  3i  août. 

cursoria,  2  Ipill. 

exclamationîs^  24  juin. 

pu  ta  ,  20  sept. 

snucia,  27  avr.  29  juin,  8 
novcmb. 

segelum,  23  jnip. 


suiTusa,  i5  juill. 
Agrypnus  atomarius  (Elater),  29 
nov.  21  mai. 
murinus,  17  mai. 
Akis  punctata»  26  juin. 
Aleyrodes  ehelidonii,  i3  sept. 
Alophus  3-guttatus  (Curcul,)  10 
Dovemb. 
Alucita  xylostella,!  1  juin,  27  août. 
Alydus  calcaratus  (Coreus),  i3 
mai,  9DOV. 
Alysia  mauducator,  24  mars. 
Amara  commuuis»  t3  juin, 
eurypota,  3o  juill. 
eximia  ,  26  avr.  n  cet.  7 
dëoerob. 
fusca,  16  avr. 
patricia,  26  juill. 
ruBconiiSy  ^  avr. 
rufipes,  20  avr. 
trîvialit,  i5  mars. 
zabroîdeSf  5  mai. 
Ammsecius  elevatus,  99  octobre. 
(Aphodius.) 
Ammophila  sabulosa,  6  juin, 
viatica ,  5i5  avr. 
Amphidasis  hirtaria ,  18  mai. 

(Phalaena) 
prodromaria ,  22  avr. 
Aropedus  austriacus  (Eiater),  28 
mai. 
Amphipyra  pyramidea  (Noctua), 
4  juill. 
Anaitis  coartata  (Phaiaeoa),  97  juill. 
Anaspis  collaris/  90  juio. 
flava,  25  avr. 
hnmeraHs,  26  avr. 
Ancbomenus  angusticoHis,  18  m'^. 
pallipea,  5  mars,  24  août. 
prasinut ,  9  fëvr.  1 7  oct 
Ancylocheira  ilaroiDaculata^  i5 
juin.  (Buprestis  ) 
8-macukta ,  18  juin, 
punctata ,  8  juill. 
rustica,  12  mai. 
Andrena  orrulescens ,  16  mai. 
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imnuta ,  20  juiu. 

uiiniitissima ,  a4  juin. 

punctulata,  11  juin. 

4-punctata^  ^5  juin. 

shrankella,  laoct. 

thoracica,  28  mai. 

varîegata,  i3  juill 
Aimoplia  agricola ,  1 8  juin. 

arvicola,  18  juin. 

austriaca,  20  juiu. 

campestris,  1 4  juin 
Anobiumcastaneum,  i5  juill 

oblooguin,  10  juin. 

paniceum.S  juill 
Anogcodes  ruficolli8(OEdemera], 

Aooroala  juHî ,  6  juill. 

vilis,  I  juill. 
Anthaxia  auricc^r  (Bupreslis) , 
32  juin..  10  oct. 

xtchorii,  iB  juill. 

cjanicomis,  18  mai. 

bjrpotnelœna,  24  juin. 

inculta,  iZ  juin. 

inanca,  27  mai. 

nitidula ,  5  juin. 

passeriaii?25juin. 

salici8,26juin. 

umbellatanim ,  24  juin. 
Aulhicus  ater,  9  murs ,  1 1  mai. 

floral is,  5  mai. 

nectarinus,  7  mai. 

padestris,  i7avr. 

pulchellus ,  4  'naî- 
ÀnlhîHium  coDlractum ,  25  juin , 
18  sept. 

diadema,  20  juin. 

fasciatum.,  4  ^out 

fla?ilahre,  18  juin. 

florentinum,  i5  juill. 

mankatum^  1 4 juin,  i 
septemb 

nasiiUun,  i4  |uin. 

obtongatum ,  25  juill. 

punctatum,  29  mai. 

7-dentatum,  I  mai. 


sticticum,  18  avr. 
.strigatum,  19  juill. 
scutellare,  1 3  août, 
tœnialum,  9  juill. 
Anthocbaris  ausonia  (Pieris).  6 

|UU). 

belia ,  24  avr. 

bellezina,  18  avr. 

cardamines,  i  avr. 
Antbopbora  balLeorum ,  i5  avr 

femorata,  1 3  juin. 

birsuta .  i5  avr. 
Antbrax  beelzebulb,  2  juill. 

sînuata,  i4  julU* 
Anibrcrnus  glabratus ,  3o  mai. 

pimpin^Uœ ,  2$  avr. 

verbasci,  22  avr. 
Apate  appendiculata ,  26  juin. 

humeralis,  26  juin. 

luctuosa^  70  avr. 

6-dentata^  26  avr.  29  oct. 
Apalura  ilia,  19  juin  (Nympbalis  ) 

ilia ,  var.  Uytie,  i4  août. 
Apbanisticus  emarginalus,  24  avr. 
Apbis  bursaria ,  26  août. 

cai^ui,  9  juin. 

comi ,  6  mai,  22  sept. 

fagi,  17  mai. 

by  bémaculorum,  20  fév . 

isalidis«  20  avr. 

lonîcerse,  10  juin. 

nympbaeaQ,  9  août. 

papaveris,  8  mai. 

persicBB,  ^9  juill. 

pini,6juin. 

vpistaciœ,  i  août. 

populialbaç,  12  mai. 

pyri,  1 3  juin 

ladicum^  24  mai. 

roboris ,  6  mai. 

rosa6^8  mai. 

salicis,  9  mai. 

tiliae ,  9  août. 

viminalis,  3o  août. 

ulmi ,  11  juill. 
A))boHiiiscarbouariu&,  19  avr 
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erraticus,  23  mai 

Bmetarius,  '12  juill 

inquinatus^  1^  d(^ceml> 

luridus,  9  mai. 

pécari^  6  juin 

pubescens ,  1  mars 

pro.lromus,  18  mai 

4-pustulatiis ,  i5mai. 

scybalarîus ,  6  juiu 

scriitntor,  8  août, 
siibterraueus,  i3 avril»  'iojiiin. 
Aphritis  auro- pubescens,  20  mai. 
Apioii  cncneum,  25  juiu. 

tnalvac,  8  mai. 

pisi«24  août. 

tamarisci,  26  mars. 

tubîferum ,  27  mai. 

vernale,  2  a  r. 

violaceum ,  2  mai 
Apis  mellifica ,  29  mai ,  2 1  ('de 
Aplecta  nubilosa  (Noctun),  24  juin. 
Apoderus  coryli ,  28  mai. 
Aporus  bicolor»  28  juin. 
Aranea  domestica ,  9  avr 

labyrinthica ,  26  juiil. 
Arctia  fuligiuosa,  i3  mai,  3  août. 

luctifera ,  23  mars 

mendica ,  29  mars, 
menthastri»  2  juin,  28  août. 
Arge  galathea  (Satyrus) ,  20  mai. 

psyché,  i5roai. 
Argopuscaidui(Altica),  3i  mai. 

testaceus,  16  juin. 
Argutor  barbarus,  29  mai. 

rubripes,  20  mai. 
^  vernalis,  20  mai. 
Argyunisadippe,  i  juîU. 

adippo,  var.  Cleodoxa,  6  juil. 

aglaia ,  28  juin. 

dia ,  20  mai 

euphrosyne,  20  avr. 

becate,  i5|iiin. 

Jatonîa ,  16  fëvr  5o  juin. 

uiobe ,  1 7  juin. 

pandora,  •;>4  juiîi 


papbia ,  22  juiu. 
Argyroptera  margaritana 

(Tortrîx),  22  août. 
Armadillo  variegatus,  i4  décemb. 

vulgaris,  i3déc. 
Aroinia  moschala  (Cerambyx),  14 
juin. 
Arrhenodes  coronatus^  28  avr. 

(Brentus  ) 
Ascalaphus  ausiralis  ,  i4  mai 
c-nigrum ,  3 1  mai. 
italiens ,  10  mai 
A  sciera  viridissiroa  ,  9  juin. 

(OEdeinera  ) 
Asida  dejeanii,  18  avr. 

grisea ,  3o  mai ,  39  sept. 
19  decemb. 
jurinei,2mai 
Asiraca  clavicomis,  6  mai. 
Asilus?  barbarus ,  26  juin. 
Asopia  farinalîs(P^rali9),  3  juin. 

fulvo-cilialis,  2  juin. 
Aspilate8citraria(Phalaena).  16 
avr.  3o  juill. 
sacriiria ,  4  juill 
Astenus  filiforrois  (Psederus),  18 

janvier. 
Astrapaeus  ulminens ,  i3  févr.  35 
novemb. 
Astynomus  alomarius ,  3o  mai. 

(Callidium.) 
œdilis  (Lamia),  20  sept. 
Ateuchus  latîcollis ,  27  avr. 
pius ,  25  avr. 
sacer»  26  a^r." 
semipuuctatus,  26  mai. 
Atherix  roaculatus,  25  mai. 
Alhoûs  defeanii  (Etaler \.  6  juill. 

hœmorrhoîdafîs,  23  juin. 
Atta  capitata,  4  itiàrs. 

siruclor,  3i  janv. 
Atlagenus  3-fascialus,  i4  mai. 

pellio,  17  mai. 
Attelabus  curcuMonoides,  16  mai. 
Auchenia  subspihosa ,  3  juill. 

(Crioccris.) 
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Badister  bipustulatus,  l'S  mars. 
Balaninus  cerasorum,  lamai 

nucum,  i3  mai,  6  sept, 
fianchus  pîctu<(,  i']  févr. 
Barîs  artemîsiae ,  16  avr.  (Gurcul.) 

chlorizans ,  24  mai. 

cupirostrîs,  a3  mai. 

lepidus,  a5  mai 

niteos,  3omars. 

punctatissimus,  2^  mai. 

spoliatus,  ai  mai. 
Barynotus  obscurus  (Curculion) , 
10  avr. 
Bembez  labial  a,  a4  juin 

oculata,  24  juin. 

rostrata,  22  juin. 

ftinuata,  i4juill 
Bembîdium  assimile,  29  avr. 

celere,  a5  avr. 

chalcopterum,  aS  avr. 

pallidipenne,  ^n  avr. 

(Notaphus.) 

striatum,  7  juill. 

ustulaturo,  27  avr. 

(Notaphus  ) 
Bibio  hortulai  us,  i  mars. 

marci.  15  avr. 
Blaps  fatidica,  5  avr. 

gages,  i5  juin. 

obtusa,  4  avr. 
Hlatta  orientalis;  1  avr.  24  juin. 

pallidn,  8  mai. 
Boarmia  rhomboidaria,  1 1  sept. 

(Phalœnn  ) 
Bolboceras  lusitaniens,  1 4  juin. 

(Scarabseus  ) 

mobilîcOrnîs,  19  juin. 
Bombus  coronatus,  i5  juin 

irutetorum,  18  juin. 

italicus,  I  a  mai. 

musGorum,  23  v»ai 

ruderatus,  19  mai. 

saltnum»  12  mai. 

sylvaruni,  22  sept. 

lerreslris,  17  mars,  29 

novemb. 
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Bombylius  ater,  12  mai 

concolor,  20  juin. 

cinerus ,  aS  mai. 

ctenopterus,  3o  mai. 

major,  23  juin. 

médius,  6  mai. 

nigribarbis,  10  juin. 
Bombyx  crataegi,  17  sept. 

neustria,  28  mai. 

pitbyocampa ,  20  juill. 

processionea ,  i  août. 

quercûs,  20  août. 

rubi»  i7déc. 

trifolii ,  2  août. 
Botys  ferraralis,  3  juin 

opacalis,  i3  juill. 

polygonalis,  i5  avr.  18 
juillet. 

verticalis,  in  mai. 

unionalis,  20  sept. 
Brachinus  bombarda,  27  avr. 

causticus,  I  avr. 

crepitahs,22  mars,  2  nov. 

exhalans,  29  avr. 

explodens,  2  mars,  1  nov. 

immaculicornis,  i3  oct. 

psophia,  23  mars. 

sclopeta,  I  mars,  1  dot. 
Brachycerus  algirus,  19  avr. 

undatus,  21  fevr. 
Brachyderes  pubescens,  i4maî. 

(Curculion.) 
Bracon  bicolor,  3  juill. 

deuîgrator,  4  juill* 

desertor,  3i  mai. 

nominator,  5  juin 
Brithya  pancratii  (Noctua),  17  mai. 
Bruchus  biguttatus,  3  mai. 

cisti,  I  mai. 

imbricornis,  29  avr. 

luteîcomis,  7  mai. 

nubilus,  1 1  mai. 

pectinatus ,  29  avr. 

pisî ,  27  janv.  2  avr. 

ruficornis,  3  mai. 

rufimanus,  1 1  mai. 
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tnslis,  n  mm. 
Bryophîlii  glandifern  (Noctua),  lo 
juillet. 


B. 


Babas  biscn,  9i  an*. 

Bjrrhcw  striatos^  19  avr.  aS  ect* 

Bjrturus  tomentoras,  24  juin. 


c. 

Cabera  perniutaria  (Phalsena) ,  ap 
mars,  4  juilK 
Calandra  abbreviala ,  19  mai. 

grauarîa,  18  août«i8  dëc. 

orjzse,  iSjuill 
Calatbus  cisteloides,  ao  nov. 

lalus,  iSjanv.  19  avr. 

aSaoûtj  1 1  dëc. 

limbatus,  8  mai,  8  oct. 

melanocephalus,  i5  avr. 

ochropterus,  17  avr. 
Callidium  clavipes,  aa  mai. 

f«moratum,  3i  mat. 

thoracicum«  4  JuiU- 

variabile,  var.tcstaceum, 
1 4  juin. 
Gallimorpba  hera ,  lôjuill. 
Callistus  lunatus ,  aa  avr. 
Galopieryz  baemorrboidalis,  ao 

juin.  (Agrion.) 

ludoviciana,  lo,  mai. 

virgo,QJuin. 
Calosoma  sycophanta,  4  juin. 
Campylirhynchus  pericarpins 

(Curculion).  5  mai. 
Cantbaris  fuscà,  a  i  avr 

livida,  a6  avr. 

melanura,  3  juin. 

pa11ida,a4avr. 
Capnodis  tenebricosa,  2  mars. 

(Buprestis.) 

tenebrionis^  28  juin. 
Gapsus  schach,  8  juin 

spissicornis,  18  juin. 
Garabus  auratus .  i  mars. 

catenuiatus ,  a  i  avr.  2 1 
seplemb. 

vagans,  17  juin. 


Caradrina  al8ines(Noclua),  1  aaout. 

blanda,  i^juîn. 

cubiculans,  i5  août. 

respersa,  a6  août. 
Girdiophonis  ezaratus,  24  mars. 
(Elatcr.) 

thoracicus ,  3o  mars. 
Cartallum  ruficorne ,  3o  avr.  33 

juin.  (LoDgicom.) 
Cassida  ferruginea,  19  mars. 

meridionalis,  a8  fëvr.  7 
août. 

vibex,  ao  avr.  7  juîli._ 

viridis ,  a5  mars ,  i  juîl. 
Catalasis  pilosa  (Melolontba),  a5 

juin. 
Gatephîa  alcb7mistaja3)uil.(Noct) 

leucomelas ,  37  juin 
Gatocala  callinympba,  la  mîH. 

conjunctA,  i9Juiil. 

conversa,  19  juill. 

dilecta,  8  juîU. 

elocata ,  8  juill. 

nupta,  1 4  juill. 

nym  phagoga  ?  1 4  yuill . 

peliez,  3  juill. 

proinîssa,  a  juill. 

sponsa,  aa  juill. 
Catops  oblongus,  i4  mai. 

tristis^  4  JQÎi)- 
Cebrio  gigas,  3o  août,  a  sept.  8  déc. 
Gecidomya  tritici,  9  avr.  ^ 
Gelonites  apiformis,  3o  juin. 
Centrolus  cornutus,  3  mai. 

(Membracîs.) 

genistse ,  5  août. 
Cephus  pygmseus,  8  mai. 
Ceramius  fbnscolombii,  lO  juin. 
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Cierastis  intricala  (Noctua],  19  sept. 
Geratioa  albilabrîs,  i  niai,  i  sept. 

callosa,  17  juin. 
Cercerb  aurita,  a3  juill. 

emarçinata^  23  juill. 
Gercopis  sanguinolenta, 3i  mai. 
Gercyon  minutura  (Sphaerid.),yar. 
^  lugubre,  sig  juin. 
Gcria  clavicornis,  26  mai. 
Gerigo  cytberea  (Noctua],  19  juill. 
GeroGoma  scbaefieri,  5  juill. 
Geropales  maculata ,  09  juill. 

variegata,  22  juill. 
GetOQÎa  affînis^  a5  mai 

angustata,  25  mai. 

aurata,  8  juin,  i  oct. 

hirta,  18  mars. 

lucidula,  12  juin. 

morio,  9  juin.  ^ 

oblonga,  23  juin. 

stictica,  iSjam. 
GhalcU  minuta,  6  mai^  2  juill. 
Ghalcophora  mariana  (Buprestis), 
28  mai. 
Ghaljrbep)rraustella(Tinea),i  juin. 
Ghelifer  cancroides,  3o  juin.^ 
Ghebnia  caja  (Arctia),  17  juin. 

hcèe ,  2  mai. 

iàsciata^  12  mai. 

pudica^  28  juill. 

villica,  27  avr. 
Ghelostoma  mazillosa,  i4  niai. 
Ghesias  hippocastanata  (Phalaen.) , 
i5  avr. 
Ghersotis  musiva  (Noctua),  2  août. 
GhiroQomus  plumosus,  19  janv. 

23  décemb. 
Ghkenius  agrorum,  1 1  mai. 

chrjsocepbalus,  20  juin, 
holosericeus,  27  mars, 
melanocoiiiis,  3  mars, 

24  septemb 
spoHatus.  19  avr. 
tibîalis,  25  mai ,  23  août. 
velutinus,25avr.94août. 

vestitus,  '^3  mars,  ^3  août. 


Gblorophanus  pollinosus 

fGurculion),  9  juin. 
Gbrysis  austriaca ,  19  avr. 

caerulipes,  i5  mai. 

caprea,  i5  mai. 

dimidiata^  qq  oct. 

ignita ,  1 1  juin. 

rutilans,  29  oct. 

splendidula,  3i  oct. 

snccinctula,  q4  ju*i>- 
Ghrjsobothris  afïînis  (Buprestis) , 
17  juin. 
Ghrysomela  americaua»  20  févr. 
2  mai,  7  août. 

banksii,  19  mars. 

cerealis,  26  mai 

diluta,  3o  mars. 

fastuosa,  27  mai. 

femoralis,  16  mars,  26  • 
juin ,  2  oct. 

geminata ,  3o  mai. 

graminis,  1 5  juin,  1 7  sept. 

iiaemoptera,  26  mars .  1 1 
septemb. 

hotlentota,  17  mai,  26 
sept.  2  nov. 

lurida,  25  sept. 

sanguinolenta ,  20  févr. 
26  mars,  1 2  oct. 

staphylœa,  5  mai. 
Cbrysops  caecutiens,  25  mai. 
Ghrysotoxiim  arcuatum,  3  fëvr. 

21  nov. 
Gîcada  baematodest  25  juin. 

orni,  6  juill. 

picta,  24  juin 

plebeia,  20  juin. 

pygmsea ,  7  juin. 
Cicîndela  campestris,  25  mars,  23 
septemb. 

chloris,  17  juill. 

circumdata,  24  mai. 

ftexuosa>  23  avr. 

germanfca,  23  juin. 

littoralis,  26  avr. 

higdnnensis ,  1 1  mai. 


(>U 


C. 


c. 


itcalaris,  aSmai. 

3-signata«  ^4*"^^- 
Cilix  spiniila  (Plat  jpteryx),  QQmai. 
Ci/nbex  amerinœ,  8  avr 

buineralis,  laavr. 

laeta,  i3  mai. 

lutea ,  3o  avr. 

niargînata   i  mai. 

nitens,  loavr 

obscnra,  i5  mai. 

olivieri,  i.3  mai. 
Cimex  lectularius,  9  mai. 
Cinîps  aiirata,  9  juin. 

bedeguaris,  1  juin. 

dorsalis,  18  juill. 

sapphirina,  19  avr. 

tubulosa,  19  juill. 
Cionus  thapsûs,  i3  juill. 

verbasci,  i3  jiiill. 
Cistela  atra  (Helops),  i3  juin. 

murina,  1 1  juill. 

sulphurea,  8  juill. 
Cladius  diflbrmis^  24  juin. 
Cleocerisoo  (Noclua),  16  juin. 

vimînalis,  iDscpt. 
Cledeobîa  brunnealis  (Pyralis), 

ipaoût. 

suppnndilis,  12  juill. 
Cleouis  albidus  (Curcnl.)  1 1  mai. 

brevirostrîs,  28  avr.  9 
juin. 

cinereus,  aa  févr.  aa  juin. 

obliauns,  27  févr. 

ophtoalmicus,  20  fëvr. 

n  nov.  1 1  di^c. 
Cleophana  antirrhini  (Noctua).  8 
juillet. 

opalina,  4  juin,  4  ^^pt- 

platyptera,  1 1  mai ,  1 8 
juillet. 
Clerus  formicarius,  8  juill. 

muiillarius,  97  mai. 

4->v)acu]atus,  lomai. 
Clidia  geographica  (Noctua),  9  mai. 


Clivîna  arenaria,  a  nuiî. 
Closteia  recluM  (Bombji)«  la 

^  mars. 
Cljrtbra  airapbaxidts,  39  frnn. 

4*paDctata9 14  nMÎ«  ^7 . 
mu* 
Cly  tu»  arcualus,  17  juin. 

arietîs^  30  avr. 

arvîcola,  19  avr. 

floralis,  ao  août 

mas^ilieDSÎa,  a5  îniD. 

mjsticus,  ao  jirib. 

orna  tus,  i4  iuill. 

4-puDetata8,  i  août. 

3-ra8cia  tus,  13  juill. 
Coccinella  bîpuDCtnta,  17  «tt. 

plobosa,  31  iuÎD. 

mpustnlala,  14  mai. 

9-punctata ,  30  juin. 

4-pustnlaU,  7  nov. 

1 4^pustulata ,  3  sq>t 

7-punctata,  sojanv.  18^ 
nMÎ. 

6-pustulata,  8  janv. 

I  i-punctata«  13  juOl. 

30-puDCtata,  i4Tnai. 
Coccus  caricœ,  1 1  ocl. 

festucse,  17  jaÎD. 

hesprridiim,  3  mai. 

oleae^  30  mai  ^ 

picridis.  33  juin 

rosmarini,  t4  >vr. 

ulmi ,  4  juin. 
Gelioxjs  conica,  17  juill. 
Colaphus  barbarus,  34  mai. 

(Golaspis.) 
Colias  edusa,  4  f^^-  3o  juin 

Edusa«  yar.  hélice.  10 
jniU. 

hyale,  8  mai. 
Colydium  snlcatum ,  38  mai. 
Goljrobetes  striatus  (Djtisc.)  i^ 

vm,  10  juill. 
Colletés  fodieus»  i  août. 

succincta ,  3  sept 
G>niatus  repRndus(Giir€ul.)3oct. 


U4à 


C. 


ianiArisei,  3o  avr.  8  sept. 
Gopris  emtirgiiitta ,  a5  mai. 
''        hîspana,  5  mai. 

-^  luoftris,  lofuin,  i8  oct. 
'•«•panîseiis,  5  mai. 
Goptocephala  scopolina  (Clythra), 
a6  mai,  7  sept. 
Gordi|lega«ter  aoBuktui 

(^chna),  5  juin. 
Goreus  cnisticiirBiB,  9  juin. 

marginata,  26  avr.  9  août. 

nugax,  5  avr. 

5ca|^a ,  ^4  mai ,  10  août. 

venator,  B  juin. 
Gorixa  stnata,  -aS  utr. 
Corjrnetes  chaljbflsus,  17  mai. 

mtficollîs,28janv.  16  juin. 

rufipes,  ai  mars^  a9  juin. 

▼iohfomM,  91  mai. 
Gosmia  diffinis(NoG^tM),  3t  mai. 

fuWago ,  20  sept. 
Gosatn  Kgniperaa ,  3  mai ,  16  juin. 
Grabro  cljrpeatus,  16  juin. 
Crambus  aqnilellas,  t  sept. 

deliellus ,  i  sept. 

ih'sparelltis ,  1  ^  sept. 

falsellus,  2  sept. 

rorellus,  i  juin. 

selasellus,  1  sept. 

tentaculellus,  a  sept. 
Gratonychos  niger,  t9nfai.(Elater.} 
Griocephalum  fenim,  sa  juin. 

(Gallidium.) 
Crocallis  lentiscaria  (Phakena.) 

Grocisa  histrio^  ao  juin. 
Gryptocephalus  bimacnlatus ,  3 1 
mai. 

i-punctatus,  4iuîn- 

fasciatus^Bjuin 


graciUs^  18  juin. 

grandis,  i  a  juin. 

numeralis',3i  mai. 

raargiueUus,2mai. 

roorœi ,  3  juin. 

uitidus,  t  juin. 

8-guttatus ,  1 1  juin. 

4'-punctatii8,  4  juin. 

sericeus,  37  mai. 

violaceus,  16  mai. 
Grjrptohypnus  pulcbellus,  1 1  mai. 
(Elater.) 

riparîus,  17  mai. 

4-pustulatus,  17  mai. 
Grjptus  angelicse  (  Hjrtotoma  ),  Î17 
mai. 
cinctus  (Ichneum),  16  mai. 

lucidator,  9  nov. 

moschator..  18  mars. 

recreator,  ai  mai. 

seductorius ,  27  juin. 
Grjptopfaagus  cellaris ,  16  oct. 
Gucujus,  monilis,  6  juin. 
Gucuuia  tanaceti ,  3  sept. 

verbasci>3oavr. 
Gulez  annulatus,  3  déc. 

pipiens,  iSayr.,  i  sept. 

Gyaniris  cyanea  (Glytbra),94  avr. 

Gjbister  Roéselii  (  Dytiscus  ),  i5 

mat. 

Gymatopbora  octogesima  (Noctua) 

i8ayr.,5août. 

ruficoUis,  laoct. 
Gymindis  azillarts,  98  nov. 

bomagrica,  var.  meridio- 
nalis,  8  fëvr.,  27  nov. 

lineata,  i5  avr.,  26  août. 
Gyphon  pallidus ,  <  2  mai. 
Gyrtonus  rotundatus  (  Ghrysom.), 
5i  mars. 


D. 


D. 


Daptus  vittatus ,  6  mai . 


Dasypoda  hirtipes ,  20  avril 
44 
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D. 


D. 


Dasypogon  diadema ,  1 2  juill. 

leutouut^!26inai. 
Basâtes  ater,  1 4  mai. 

C9eruleii8>  aoavr. 

linearis»  28  mi. 

maurus,  5  mai. 

nifricomis,  a4  "^^î 

pallîpes^  »8avr. 

plùmbeiu^  5i  mai. 

4-puiUikiua,  39  mai.  ^ 
Deilephila  celerio  Sphinx),  7  août. 

elpënor,  ta  mai,  10  août. 

eupborbi»  y  1 4  i uin . 

liaeaia,  it  août. 

nerii ,  1 8  sept 

niona,  18  ium. 

porcrilua^  1 1  mai. 
Deilus  Aigax  (Cljtils)»  ag  mai. 
Demetrias  elougatulu»,  16  juin. 
DermiBStes  ater,  3  juin. 

murinus,  ^5  fëvj*.  »6août. 

Yulptnua,  8  juin  ^  a8  déc. 
Dianlhaecia  carpophaga ,  4  i^în 
(Noctu^. 

Gucubaliy  1 5  avr.  30  jikîU} 
Diaperis  boleti,  24  juill. 
Dicerea  «nea  (Buprestis)^  3  )uin. 
Dicesbilbergi,  1 1  juin. 
Dicranura  vinula  (  Bombyx  ) ,  6 
marSi 
Dilophus  vulgaris,  7  mars. 
Djnodes  ru6pes>  10  mai ,  3  oct. 
Diloba  caerufeocepbala  (  lÂoctua  ), 
ao  août 
Djotrya  œlandica ,  6  mai. 
Diaxys  cincta ,  8  arr 
Diplolepis  gallae-pomiformis ,  28 
mai. 

gallse-ramulorum,  4  ^vr. 

gallae-tincioriœ ,  19  août 

flavipes,  iSmai. 

lenticiilaris ,  i4  nov. 

quercûs-folii ,  3 1  mai ,  2 
juin. 


quercûs-iiicis^  3omai. 

qucFcûa-terminalis ,  3 
juin. 

quetcûs-tojœ ,  9  dëe. 

scHtelIarifl>  4jaiiv. 

solitariua,  6  sept. 

urnœformis ,  28  avr. 

Discaelius  zonalis  (  Vespa),  4  juill. 

DisopQs  pifii(Cryptoceph.),  4  joill- 

Ditomus  calydoniiift,  u5  fév.  7  juill. 

24  sept 

capito,  17  avr.  4  oct. 

fiuvipes ,  1 1  juin. 

spbœrocephaiu6,25  juill. 
Dolerus  bajulut ,  12  mai. 

germanicus,  2'4  avr. 

gonager»  i4  mars. 

niger,  20  avr. 
DolichopuapeuDÎtarsis,  12  mai. 
Donaeia  deolipes ,  17  avr. 

nymphsoœ,  24  avr. 

Dorcadioa  meridioeale^  a8  fév.  »3 

avr. 

Dorcus  parallelipipedus  (Lucanos) 

1 4  juin. 

Dorlbesia  cbaracias  »  17  juill.  21 

sept. 

Dory  cera  graminum  (  M usca  ) ,  2p 

mai. 

Dor^tmnus  iremulse,  (  Gircul.) 

DoaObta  ornataria  (Pbal.),  29  avr. 

posiliana,  28  mai. 
I>rilus  flavescens ,  1 7  mai. 
Droroius  cdrtiealis,  20  avr. 

glabratus,  1 1  mars. 

liDéarifti  i  juin. 

méridional  is ,  1 3  juin. 

4'SignRtus,  2 1  janv.  3  avr 

8pilotus;2i  avr. 
Drusilla  oanaKcttlata ,  1 1  mars. 

(Aleochara). 
Drypta  emarginata^  27  avr.  6  juin. 
Dytiscus  circumUcxus^  19  mai. 

marginalis»  1 5  mai,  5  nov 

punctuiatus ,  6  août. 
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E. 


Echioonija  £era ,  lofëv. 
grossa«  iSjiiîn. 
Elachî&U  oleella  (  Tin.) ,  8  avr.  q8 
juin. 
Elenopborus  collaris  (  Akis),  i3 
juin ,  2  sept. 
Elmîs  aenttis ,  i5  juin. 
Elophorus grandis.  1 5  janv. 

liubUus  ,36  â'vr.  34  no«. 
Eraus  aeneicpUis  (Staohyl  },a6  fév. 
cjaneus ,  i  S  févr.  6  oct. 
elythropterus ,  aa  mars, 
5  juill. 
maxii]osu5 ,  ai  mars ,  3 
*    juin. 
olenSj  1 3  mars,  losept. 
Empis  livida ,  a6  avr 

pennipes,  8  mai 
Empusa  pauperata  ^  iS  mars ,  3i 

mai. 
Endophlaeus  spinosulus  (Eiedona), 
25  mai. 
Ennomos  illuStraria  (Phàlàena),  li 
mars, 
limaria,  iSfév. 
Ennjchîa^perpu^Ula  (Anarta) ,  lo 
juin 
pollinalis  (  P;rralis  ) ,  a8 
mai. 
EnopHum  serraticome ,  20  mai. 
Epei'ra  conica  (Aranea)  ,  1 1  mai. 
(fiadema ,  9  juill. 
fàsciata ,  S  août, 
sericea,  10  sept. 


Epeolus  varieflatu8,'2  août. 
Ephemera  culiciformis  ,  Fab ,  1 1 
avr.,  14  juill. 

venosa ,  9  mai. 

vulgata ,  9  mai 
Ephialtes  manifestator ,  28  mars. 

(PimplaJ. 
Episema  bispida  (Noctua],  27  août 
Erebia  ebistjrgàe  ^Satvrus),  ig  avr 
Ergates  laber  (Fhoiius),  2  août. 

serrariùs,  16  août. 
Eriq[>us  latreillei  (Noctua},i7  sepj. 
Evanîa  appendigaster,  9  jtiin. 
Ëubolia  bifiunctaria  \  12  juill. 

maeniaria,  9  juin. 
Eucera  linguaria ,  5  mai. 

longicornis,  iSavr. 
Euchelia  jacobœae  (  Liitbosfa  },  i5 
avr ,  2 1  juin. 

pulchra,  10  mai 
Euclidia  glj^phica,  lomai. 

roi ,  28  juin. 

monogramma .  27  mai. 
Éumenes  coartàta ,  1 8  mai,  2  sept. 

pomiformîs,  |5  juill. 
Eunectes  griseus(  Dytlscui  )  «  aa 
août. 
Eurbipia  adulatrix  [  Noctua  ] ,  22 

Eurythyrea  micans  [Bupr^s;^, 

l2]Uri|. 

Exocentrus  batteatus  [  Ceramb.] , 
27  mai. 
Exechostoma  nitida ,  2$  mai. 


Fidoniâ  atomaria  (^Phalaen.  ) ,  9 
mars ,  4  ^^^c- 
pentiigèraria ,  8  avr. 
jpliniaria  «  8  Inài 
jpiumistiarîa ,  5  avr. 

Figites  bick)lor,  3o  mai. 

Fœnus  assectalor  ,  2  juin. 


jaculator ,  3o  juin. 
!Forficula  aptera ,  28  çiars,  9  sept. 

auricularîa^  9  janv.  22 
nov. 

minor,  22  mai. 
Formica  fusent,  1 3  juin. 

lîgnîppjrda  ,  1 4  juill. 
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Formica  marginatay  5  janv. 
nigra,  i  ocl. 
pabesccos^  4  j>nv. 


F. 

riiÊi,5avr.  2  0ct 
cursor ,  B  juin. 


G. 

Galleria  cerella ,  i4  août. 
Galleruca  calmariensis^  6  mai. 

tenella ,  1 1  mal. 
Gainasus  coleopttfrorum ,  i3avr. 
Geotrupes  hjpocrita ,  i5  juill- 

siercorarîus ,  8  juill.  a3 
sept. 

aylvatîcus ,  9  juill 

thyphaeus,  1  mai^  ti  sept. 
Gerrls  lacustris  ,  7  mars 

lacustris ,  var.  inalata ,  4 
avr. 
Gibbium  scotias,  9  avr. 
Glomerîs  limbata ,  5  avr. 

pustulata,  i8fév. 
Gnophos  obscurata  (Pbalaen  ),  i4 
août. 

variegata ,  6  jnill. 
Gomphus  sîmillimus ,  aSiuin. 

r^lscboa). 

unguiculatus ,  8  juin. 
Gonoptera  libatrix  (Noctua),  1  juil. 
Gortyna  flavago  (Noctua] ,  i5  ocl. 
Gorvtes  cruentus,  27  mai,  28  sept. 

4-fasciatus,  aimai. 

5-ciDCtu8,  23  mai. 


G. 

tumidus«  i9Tnaî. 
Gracilia  brevipennis ,  9  juin. 

p)rginaea(Lon^ic  ],  12  juin 

Grammoptera  ruficomis(Leptura) 

3i  mai. 

varians,  f  4  mai. 
Graptodera  oleracea  «  i4  mai. 

(Allica) 
Gryllo-talpa  vulgaris ,  17  mars, 

1 7  mai. 
Gryllus  campestris,  5  mai. 

domesticus ,  7  mai. 

italicus ,  27  août. 

s^lvestris ,  6  juin. 
Gjrmnaetron  antirrhini  (Curcul.), 
10  août. 
Gjmnopleurus  ptlularius 

(Ateucbus),  8  juill. 

flagellalus^  28  mai. 
Gyrinus  bicolor,  1 4  juin. 

lîmbalus ,  lo  juin. 

lineatus  ,  1 5  juill. 

natator,  3  mai,  i2  0ct. 

strigosus,  10  juin. 

urinator,  20  juin. 


H. 

Hadeoa  aetbiops  (  Noctua),  1 1  oct. 
19  sept 
australis,  1 5  sept, 
brassiez ,  26  mai. 
distans,  Yar.  suberis,7 
oct. 
gcnistae,  25  mai. 
lutulenta ,  29  oct. 


H. 

occlusa ,  22  sept, 
oleracea ,  27  mai. 
protea,  i3oct. 
saportœ,  1 1  nov. 
solieri,  18  sept 
treitscbkii,  20  avr. 
Hftiias  cblorana  (Tortrix),  6  juin, 
quercana^  22  juin. 


Gi9 


H. 


H. 


Halictus  flavipes ,  19  juill 

leucozonias,  29  mai. 

4-strigatus,  iSmai,  1*7 
luili. 

4-strigatus,  Tar.  16  avr. 

seladomds ,  4  mars. 

6->cinctus^  1  a  juill 

Tulpinus,  iSmai. 
Haliplus  ferrugineus ,  16  mai. 

liocaio-colUs ,  3o  janv. 
Uammaticherus  cerdo,  ao  mai,  11 
dëc. 

héros,  3  janv.  10  juill. 

miles ,  3  juill 

velutinus,  26  juill.  6  dec 
Harpalusaeneus,  1 1  fév. 

auxius,  8  mai. 

dîspar,  18  mai. 

distiuguendus,  10  fév 

Q  7  août 
.     griseu8,a8  juin. 

neglectus ,  a4  mai. 

punctato-striatus»  1 7  mai 
1 1  juill. 

p^gmœus  ,  1 4  fëv. 

runcomis ,  3o  avr.  34 
août 

serai violaceus ,  ai  mars 

serripes,  27  mars.i  isept. 

subcylind n'eus,  5  mai. 

tardus,  i3avr 

tenebrosus ,  i5  mars. 
Uedjchrum  auralum ,  16  mai. 

lucidulum ,  21  juill 

regium ,  23  juill. 
Heliopates  hispauicus  (  Pedinus  ) 
25  juin. 

hybridus ,  3  mars. 
Heliophobus  hîrtus  [  Noctua  ]  ,  5 
oct. 

obesa,  21  juill. 

optabnis ,  2  oct. 

popularis ,  8  sept. 
Helbthis  armigera  [  Noctua  ] ,  8 
juin. 

dipsacea ,  9  mai,  1 7  août. 


peltigera ,  27  mai. 
Hclophilus  arbustorum ,  27  mars, 
i3  juill. 

floreus ,  I  mai. 

metallinus ,  6  mars ,  20 
^  août. 

tenax  «  7  janv.  3  juin. 
Helops  assimilis ,  12  juin._ 

caeruleus,  25  juin. 

caraboides,8oct. 

rotundicollis ,  23  mars  , 
i5  nov. 
testaceus,  1 1  mars,  i4  nov. 
Henierobius  albus,  3  mai. 

chrysops,  17  avr. 

lateralis,  17  juill 

perla ,  21   avr. 
Hemitbea  chloraria  ,  2  juill 

genistaria  [  Pbalseoa  ] ,  7 
juill. 

vernnria,  3mui. 

viridaria,  i3raai,  1 4  sept 
Hcriadescamjl^anularum,  1  juill. 

truncorum,  3o  juin. 
Herminia  crinalis ,  1 7  juin. 
Heiperia  actaeon ,  12  juill. 

comma  *  22  juill. 

linea ,  2  juin. 

sjlvanns,  11  mai. 
Heterocerus  marginatus,   i4Avr. 
Heterocheilus  sepium  (Pompilus), 
6  août. 
Heferogynis  penella  [Psyché],  26 
juin. 
Hezatoma  nigra  [  Tipul.  ]  1 4  avril, 
Hilàra  cilipes ,  18  avril. 
Uippobosca  equina,  5o  juin. 
Hispa  atra ,  1 1  mai ,  2  décembre. 

testacea,  i5  juin,  3o  sept. 
Hister  aeneus  ,  26  sept. 

afHnîs ,  5  oct. 

bimaculatus^  18  avr. 

cadaverinus ,  22  sept. 

conjungeos ,  1  oct. 

corviuus,  1 5  mars. 

cruciatus  ,  2 1  avr. 
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H. 


tt 


dimidiatiis^^oct. 

t3-«iriati]S,8iuiU. 

ÎDtricatus ,  3o  sept. 

ImiatUB ,  95  mars. 

famatus,  Var.nigra,  8  avr. 

massQicDsis ,  3  oct. 

nkîdulus,   19  août,  26 
t»pt. 

4>inaenlatus ,  i6azr. 

semipunctatas ,  16  nvr. 

iifiuntus ,  20  avr. 

speculifer ,  a8  sept. 
Hopliaargentea,  8  juin. 
Hoporioa  croceago  [Nbciua] ,  10 

oct. 

H/datieu8  cineretts  [Djtisc.] ,  28 

août. 

transversaKs    1711131. 
Hydrseoa  lon^palpis ,  1 1  juin. 
Hydrobius  bipnnctatus ,  1 7  jaav. 
[Hydrophil.] 

griseui.  iDjanv. 

radanocé|dialii!t,  i4îuiii. 

scarabœoides  ,  iq  juin. 
Hjdroeampa  literalis ,  06  août. 

[PyraL] 
Hydrochus  elongatus  ,  9  oct.  ^ 
Hjdrometra  gtagnorum ,  9  juîn.^ 
Hjdrophilas  caraboides ,  i5  mai , 
12  juin. 


pkeus^  9  jtuo  •  «8  oct 
Hydropoms  i9h-pu8t«latus,  i  j  mai. 
[Djtucns.] 
fferaînus ,  i3  janv. ,  5  oct. 
Qakiuia,  i7Jativ. 
lepiduift  i^janv. 
Iîturatus>  i7)aTiT. 
nîgrita,  iQjaov. 
Opatrinu«,  30  mai,  23iui|. 
pictuSySoct. 
plaaus ,  17  mai. 
Hylaeus  annulatus  ,  i  avr 

variega(U8,9i  juin. 
Hjlesinus  oleiperda  »  1 4  avril. 
Hjlobins  pioeti  [Curcul.] ,  27  juil. 
Hjrlotoma  eoodis ,  17  juin, 
fiircata,  77  juin. 
rosœ,  iSjnÎB. 
Hylotrupes  bojulus  [CurculîoD.]. 
21  juio. 
Hypaena  proboscidalis  (  Herroin.  ) 
I  juill. 
rostralis ,  1 1  j[anv. 
Hyph/dnis  variegatus  (  Djrtisc.  ) 
iSraai. 
Hyponomeuta  cognatella  ,  28  mai. 
Hjpophlseus  castaneus ,  23  juin. 
Hypsolopba  persicella  [  Tinéît.  ] 
1 5  juin. 


I. 


Ichneumon  albicillus ,  8  )ulll. 
aniiulatorius  ,  1 1  mai. 
castigalor  ,  9  avr. ,  19  juill. 
19  nov. 
corruptor ,  5  mars, 
extensorius ,  12  juill. 
fossorius,  lOavr. 
laboratorius ,  1 1  oct. 
natatorius,  12  avr. 
occisorius ,  12  oct. 


1. 


salutator  ,  8  mars  ,  23  oov. 

saturatorius  ,  9  avr. 

zautborius  ,4  avr. 
Idia  fiisciata,  t8  jultl 
liarus  ocbroleaca  (  Noctua  ] 

3o  juin. 
Ips  bimaculata  .  20  mal. 

ferruginea,  i4mai. 
lùlus  terrestris ,  28  mars. 
Izodes  retieulatiis  ,  17  mars. 


G5t 


L. 


Labidostomis.  axîllaris  [Glyfhni  ] 
6  mai. 
looginnaoa,  aSjoîn. 
scapnlaris  »  1 1  mai. 
taxîcornis ,  37  mai. 
tridentata  ,  a4  ju>°- 
Laccophilu^  ntinutus  ,  i  a  juin. 
Lachnaia  cylindrica  [  Gljthm  ]  20 
mars, 
rufîpeûnis ,  i  avr. 
3-sligroa ,  a5  arr. 
Lagria  hirta ,  8  juin. 

pubescens,  6  juill. 
Lampra  compersa  ,  (  Buprestis  ) 
3  mai. 
rutilons,  24 avr. 
Laropyris  nofclfluca ,  1 4  mai. 

.spIcnHidula  ,  i3  mai. 
Larentia  bilineata  (  Phalsena  ) 

6  mai. 
cœsiata ,  36  juin 
dubitàta ,  I  juili. 
.linariata  ,  1 4  août 
Vendsuta ,  i5  avril, 
vitalbata,  31  juin. 
Larinus  carlinse  (  Curculion.  ) 

cynarse ,  6  juîll. 

flàvescens ,  i5  juin. 

jacaeae ,  19  mai; 

tirsus,  14  juin 
Larraichneumoniformis,  i3  juill. 
Lasiocaitipa  betulifolia  ^Bombjrx  ) 
34  mai,  18  août. 

Hucosa,  igimn. 

piiii ,  33  juUl; 

prulii  ,5  juin. 

qoérdfoHa ,  8  jtiilt 
Lebia  cyanocephala,  36  avr.  36  oct. 

cjathigera  ,  31  févf. 

ftilvieollis ,  1 1  mars  ,  3o 
nov. 

nigripes,  3o  avr. 

4~'nacu]ata  •  10  dëc. 
Leistus  spinibarbîs,  30  avr.  29  sept. 

spinilabris,  ;5  juin. 


Lema  atparagi  ^  36.  mai. 

doffecostigma ,  36  mai. 

ipelanôpa ,  5  juin. 

merdigera  «  36  mars. 

paracentheais ,  39  avr. 
Lepisma  aurea  ,  3t  nov. 

lineata  ,31  avr. 

sacoharina,  Q  juin,  6  ^Jëc. 
Leptis  vermileo,  3a  juin. 
Leptopus  nttoralîs ,  (  Çîmlc  } 

3)  juin  ,  7  dëc. 
Leptura  hastata  ,  16  juin. 

Jivida ,  33  juinr 

rufa ,  30  mai. 

sanguinolente ,  3  mai. 

scutellata ,  36  juin. 

tomentosa ,  31  juin. 

i-punctata ,  s6  mai 
Lepyruâ  colon  (  Curculion.  ) 

37  avr. 
Lestes  barba ra,  (Agrion.)  18  juin. 

picleti ,  35  août. 

viridis ,  3  sept. ,  4 110 v. 
Leucania  1 -album  (r^octua)  18 
juin. 

vitdlina ,  3o  avr.  8  juill. 
Leucophasia  lathjri  (  Pieris  ) 

3oavr. 

sinapis .  7  juiU*  ' 
Leucospis  dispar  .  36  juill. 

gîgas,  17  jyin. 
Libellula  caerulescens ,  8  juin. 
19  sept. 

cocciuea  ,  6  juin. 

conspureata ,  1 6  juin . 

curtisii ,  9  juin. 

Depressa  ,  aS  mai. 

fonscolombii ,  6  juill. 

Olympia ,  30  juili 

vulgata,  3o  mai,  1 3  juill. 
9  août.,  3  nov. 
IJbylbe»  celtis  ,  37  mars  >  38  juin. 
Licinus  aoquatus  ,  i5  juill. 

agricola ,  i  janv.  ,  6  mai. 
Lignyodes  enucleator  (Curculion.) 


052 


Lirocnili»  camUla  (  NjrœphalU  ) 

•7 mai,  i4)uui. 
Lîmonius  bipustulatus  (  Elaler  ) 
29  mai. 

bructeri ,  lamai. 

lilhrodes,  ta  mai. 

DÎgripes ,  a  mars. 
Lina  populi  (Chrysomda.)  a6  avr. 

tremulae ,  4  «>•> 
LiparU  chrysorrhaea  {  Bombyx  ) 

dispar,  11  juill. 

salicis ,  2  sept. 
Lila  vorliccUa(  Tinéil.  )  i4  i"»n-  ^ 
Lilhobius  forficalus  (Scolopeii<|ra) 
i^j  avr. ,  5  dëc. 
LilhoMa  complanato ,  un  mai 
Lilhurgus  cbrysurus ,  5  juill. 

cornulus ,  9  août. 
lAxus  aculus  ,  ai  mai. 

angustatus ,  27  te^r. ,  00 
déc. 

ascanii,  18  mai. 

fiUfopmis,3oraai. 

pollinosus,  10  mars. 

sobrinus,  17  mars,  28 
oct, 

lurbatus  ,  Q9  mai. 

venustulus ,  'iS  mars. 
Locusla  cphippiger ,  27  juill. 

fHlcala,a5juin. 

fusca,!i9aoul. 

grisea,  5  juill. 

filifolia,  i5acmt,5dëc. 

serrata,  i a  juill.    ^ 

splendidub ,  i4  «o?*^- 

verrucivora ,  27  juin. 

viridissima,  i4i«î°- 
Lopba  4-g«tlala  f  Bembid.).  7  juil. 

4-pu8lulata ,  10  |uill. 
Lopby  rus  piecœ ,  4  nov. 
Lucanus  capreolus ,  3  luill. 

cervus ,  16  juin. 


LudÎHS  hseraatodes  (  Ëlater  ) ,  3i 
mai. 

boloserîceus ,  24  mai. 
Luperina  conspiciliaris  (  Noctua  ), 
8oct. 

rubella ,  26  août. 
Luperus  flavipes ,  3i  mai. 
Lycaena  aegon ,  9  juin.  (Polyorara.) 

adoDis,3avr. 

agestis,  7  avr.  10  juill. 

alexis ,  7  avr. 

alsus,  12  mai 

argiolus,  24  mars,  a6août 

bseiica,  ai  août.^ 

corydon ,  iS  mai. 

cyllarus ,  8  mai. 

dolus  .  a3  juin. 

escheritSmai. 

hylas,3avr. 

iolas ,  7  mai. 

melanops,ai  avr. 

meleager,  1 5  juill. 

saportae,   .  3Î 

sebruSf     f     '     ^ 

telicanus,  1 6  sept.  3o  oct. 
Lycosa  saccata  (  Aranea},  3o  avr. 

tareuluta,  var.   narbo- 
neosis,ai  sept. 
Lyctus  canaliculatus ,  a8  mai. 
Lygaeus  aplerus,  a4févr.  i3iuill. 

areoarius,  6  mai. 

equestris ,  a6  mai. 

liyosciami,  i.oct. 

militaris,  1  a  juin. 

pinî,7JuiD. 

rolandri,  7  )uiil. 

saxatilis,  17  avr. 
Lygistoptenis  «angumeus ,  a  mai. 
(Lyoïs) 
Lyrops  pompiliformis ,  1 1  juill. 

tricolor>  11  juill. 
Lytta  vesicatoria ,  6  juin. 
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MàchiiU  poljrpoiia ,  9  mai. 
Bfacrocera  nntennata  ,  10  aoât 

grandis,  18  mai. 
Macroglûssa  bombyliformis 

[Sphinx]  f  mai. 

fuciformis,  21  avril,  3 
août. 

stellatârum ,  26  mai , 

a5  juillet. 
Macrolenes  6-maculata  [Clythra]. 
19  juillet. 
Macrotoma  germari,  19  avril. 
Malachius  œnens  ,  2  mai. 

a-pustulatus ,  6  mai. 

dentifrons,  i5avr. 

dîlalicomis ,  3o  mars. 

elegans,  i3  mai. 

equestris  ,  19  mai. 

fasciatus ,  28  mai. 

rufus ,  29  mai. 

spinipennis,  imjài, 
Malthinns  biguttatus^  i  juin. 
Mania  raaura  J[  Noctua.  ]  1 1  juillet. 
Manliâ  oratoria ,  a  août. 

pusilla  «  17  août. 

religiosa  ,  16  août. 
MegBchîle  argentata  ,!ii  juin. 

centunctilans ,  29  mai. 

cristata  ,  1 4  juin. 

muraria ,  8  mai. 

muraria,  Enc.  6  ayril, 
22  avril,  12  juillet. 

sericans,2i  juillet. 

willughbiella .  5  juillet. 
Megatoma  serra  ,  1 4  juillet. 
Megilla  pilîpes ,  i5  avril. 
Melanthia  fluctuata ,  8  avril  , 

[  Phalsna.  ] 
Mdccta  pimctata ,  22  avril. 
Melitaea  artemis,  var.  provincialis, 
9  mai. 

athalia ,  3  juin. 

cinxia,6avr.  lôjuill. 

deïone,  8  mai ,  20  juill. 

di'iym.'i ,  19  avr.  6  |uin. 


Melitsea  phaebe ,  18  avr.  1 1  juiil. 
Meliturga  clavicornis,  10  juill. 
Meloé  auturanalis ,  1  oct. 

brevicollis ,  26  mars, 
cicatricotus,  i8fév. 
rugulosus,  i7Janv. 
Melolontlia  aceris,  i  mai. 
fullo   1 4  juill 
Tulgaris,  I  mai. 
Melophagus  ovinns,  6  mai. 
Metogona  aaet09elae  [  Noctua] ,  12 
sept. 
Mesoleptus  delusor  (  Ichneum  ),  9 
sept. 
Mesosa  nebulosa  [Lamîa],  26  juin. 
Metallitcs  ambiguus ,  ê  mai. 

(  Curcul.  ) 
Metopius  necator  (  Ichneuroon  ) , 
5  juin. 
Metrocampa  margaritaria,  26  juin. 
(  Phalœna  ) 
Microgaster  deprimator,  26  juin, 
globatus,  i3  avr. 
glomeratus,  19  avr 
Micronyx  cjaneus  (  Curcul.  )  26 

avr. 
Milesia  diophthalroa ,  12  juill. 
Mirisgothicus,  19  mai. 
Miselia  culta  (  Noctua  ).  5  juill. 
oleagina ,  29  nov. 
oxyacanthae ,  24  nov. 
Mniophila  cmerarin  ,  2  segt. 

J  Phalœna.  ] 
corticarîa ,  90  juin. 
Molobrus  tliomac ,  7  mai 
Molorchusabbreviatus,  i5  juin 
Mol jrtes  ba juins  [  Curcuk'on.  ] ,  22 
févr 
Monohammus  lignator  (Ceramby.) 
24  mai. 
Morimus  runestus([jamia},  29  avr. 

lugubris,  3i  mai. 
Musca  cscssr,  1 5  mars,  1 1  sept. 

domestica  .  12  avr.  6  juin 
4déc. 
maculala,  1 4  juill. 
45 
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Musca  YOiDÎtoria,  la  atr.  a5  dëc. 
MutiUaatrau,a8|uill. 

eurO|>aea,a4iuili. 

haiansis^  i  avr. 
Mycetophila  fusca ,  a6  dot. 
Mjcterns  curcultoîdes ,  i  mai 

(Rhinoroacer}. 

umbellatarum ,  34  mai- 
Mjrelophila  cribrella  (  Hypononi.J 
Mjrgaie  ottinentaria  (  Aranea  ),  10 
avr. 
Mjlabris  cjraoescens ,  aa  juin. 

fueslyni ,  3  juin. 

geminata ,  i3  juin 


M. 

gaminata^  yar.  grîaescens 
i3  juill. 

melaDura ,  1 1  mai. 

▼arîabilis ,  a3  juin. 
M  jodes  subdiptenis ,  (  Ripîphor), 

aa  juh),  ag  juill.  1 8  août. 
Mjrrmeieon  formicarium ,  a6  juill. 

libelluloides,  3o  juin. 

OccitaDicum,  8  août. 

picturo ,  ao  juill. 
Mjrmica  subterranea ,  6  juill. 
Myrmosa  cphippium ,  aa  juin. 
Mjnine  cjlmdnca ,  ao  juin. 


N. 

Nabis  aplera ,  16  mam. 
Nacerdes  notata  (  OEderoera)*  a3 
mai. 
Nebria  arenaria ,  4  ^^^* 

brevicollls»  amars,8  déc. 

psamroodes  »  la  mai ,  a4 
août. 
Necrophorus  vespillo ,  4  avril. 

vestiga ter,  ip  août 
Neîdes  tipularia  (Cimic  ),  9  mai. 
Nematu3  cinctu»,  i4  avr. 

grandis ,  a6  avr.  8  juill. 

intercus«8juill. 

melanosternus ,  la  juill. 

septentrionalif ,  ao  juin. 
Nemeobius  lucina  (£rycina),5  juin 
Nemestrina  fasciata»  ao  mai. 
Neraogoatha  chrysomelina,  gjuil. 
Nepa  cinerea,  7  mai. 
Nitidula  ûeiuosa ,  a8  avr. 

pedicularia , 

var.  lattpes,5roai 

rufipeS)  a5  avr. 


N. 

varia ,  3o  mai. 
Noetua  albipuncta ,  lOjuin. 
c-nigrum ,  5  sepL 
depuncta ,  a5  sept, 
flammatra,  a4  juin, 
glareosa ,  aa  oct. 
Nola  chlamitulalis  (  Pyralis  ) ,  a4 
juill. 
Nomiadiversipes,     },,:„;„. 

runcomis,  '        * 
Notiopbiluf  4''punctatus,  10  mars. 
Notipnila  cellaria  (  Scaloph.  ) ,  a  1 
sept,  iodée. 
Notodonta  dictœa  (  Bomb.  ) ,  ao 
mars ,  5  juill. 
ziczac,  7  août. 
Notonecta  maculata ,  16  janv.  7 

mai. 
Notoxuf  pallidus ,  3  août. 
Nudaria  murina  (Lilhosia),  1 5  )uil. 
1  sept. 
Nysson  maculalus,  16  mai. 


6;>5 


0. 


Obères  liuearis  (Saperda),  aS  mai. 

oculaU,  27  mai. 

popillala ,  i3  mai. 
Ochtebius  foveokitus ,  a5  juin 

ripariuf,  i3  avr.  8  juio. 
^Ocrplera  lateralis  (Muscat 
OdoQtia  dentalis  (  Pfralis),  a  juill. 
Odjneriu  auctus  (Vespa^,  17  mai. 

copsobrinus ,  ao  avr. 

spinipes,  ao  mai. 
OEcophora  olivella  (  Tfneit.  )  >  17 
lept. 
Œdemera  atrata ,  la  juin 

cœrulea,  17  juin. 

clavipet,  17  juia. 
OEstrus  bovis ,  7  mais,  8  mai. 
Olistopus  fuscatus ,  a5  avr. 
Omalium  ophthalmicum  ,  9  mai. 
Omaseus  melanarîus ,  a6  août. 

mclas,  3i  mars. 

mêlas,  var.  italicus,  a3 
mars ,  3o  oct. 

uîgrita,  1 3  mars 
Qroophlus  curvîi)es(Cistelb)i6  mai 

lepturoîdes,  1  mai. 
OmopbroD  liinbatum ,  i4  juIU. 
Oniscus  murarius,  17  mars. 
Oaiticellus  flavipes,  1 1  mai. 
Onitis  oli  vieri ,  4  oct. 
Oatbophaeus  capra  ,  i3  juin. 

fracticornis,  3i  mars,  37 
oct. 

furcatus ,  a8  avr. 

hjrbuei'i,  a4avr.  27  juin. 

maki ,  1 4  juio. 

Duchicorois,  29   mars, 
a8  oct. 

ovatus,  ai  juin. 

schreberl ,  1 1  mai. 

taurus,  1 1  juin. 
Opatrum  sabulosum  ,  S  fév. 
Opbiou  luteusy  ai  avr. 
Opbiusa  algira  (  Noclua  ),  aa  julll. 

cailiiio,  1 1  juill 

craccœ,a7  juill. 

geomctrica,  27  avr. 


0. 

lunarif ,  6  avr. 
lufloria,  6  juill. 
thyrraea ,  a8  juill.  3  dov. 
OphoQus  columbinus,  a8  avr.  ai 
oct. 
dorsalis ,  a5  avr. 
^rmanus,  ai  mars,  7 

maculicoruis,  as  mars, 
mendax ,  aô  avr. 
oblongiusculus ,  6  mai. 
obscurus ,  1 4  mars,  aa 

oct. 
obsoletus ,  i4  avr.  8  juil. 
puncticollis ,  aa  janv.  a8 
août,  i3nov. 
iabulî'*oIa,  19  avr.  a7  oct 
Orectoeheilus  villosus  (  GyriuusJ, 
a8  juio. 
Orgya  pudibuuda  (  Bombyx  ) ,  18 
avr. 
trigotepbras ,  1  juill. 
Ornoodes  bexadactyla ,  a5  juill. 
Orriix  atruthionipemdla  (Tm.),  la 
iuin. 
Ortalis  cerasi ,  a  1  mars,  3  juill. 

palustris,  i4  juill 
Orthosia  nebraica(Noctua),a4oct. 
mÎDÎosa,  a4  mars, 
neglecta,  aosept. 
pistacina ,  a  janv.  â8  oct. 
pistacîna,  var.  lychnîdis, 
a7  sept. 
ruticilla,var.ilicis,7déc. 
Oryctes  grypus  ,  i3  juin ,  1 1  août. 
i5  nov. 
silenus,  i  a  juin 
Oscinis  olcae,  ao  avr.  3o  sept.  a7 

uov. 
Osmia  adunea ,  1 7  juill 

andrenoides ,  19  juin,  â5 
août, 
bicornis ,  9  mars 
cœrulescens,  14  juin, 
cornuta ,  8  mars, 
fulviventiis,  5  mars. 
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Osmia  ktreilleî ,  ii  mars. 

leiana ,  5  mars. 

melanîppa,  iSavr. 

papavens,  1 6  juin. 

tricornis,  i4avr. 

tuoetaDa,  7  mai,  i3  juill. 
Osmjlus  maculatus ,  5  juiD. 
OtîorbjirDchus  cribricollis ,  27  avr. 
(CurculioD  ) 

ligneus,  1  a  mars. 


0. 


liguf  tici ,  8  août. 

meridionalis ,  2a  fév.  2 1 
août. 

proTÎncialiSj  i5  mars. 
Ozybelus  unîglumîs,  16  juill. 
Oiyomùs  caesus  (Psammod.),5noY 

sabolosus,  1 3  juin. 
Oxytelus  carinatus ,  28  janT.  a6 
nov. 

piecus ,  ig  mars,  35  août. 


Pacbycerus  atotoarius,  iq  mai. 

[  Curcul.  ] 
Pacbymerus  calcitrator,  8avr. 

[  Acœnitus  ] 
Paederut  littoralis ,  a  mai. 

riparius,  3  mars.  17  dot. 
ruBcollis ,  97  avr. 
Palarus  flavipes ,  1 4  iuin. 
Palpula  bitnibicella  (  Tineit.  ),  9 

|UiD. 

Panagaeus  crux  major,  12  mai ,  16 
nOT. 
Pandarus  tristis  (  Dendarus  ) ,  26 
fév  3o  mai,  29  sept. 
Pangonia  maculata ,  1  juill. 
Panurgiis  lobatus  ,  29  mai 
Papilio  machaon .  6  avr,  1  juill. 

podalirius,  7  avr.  a6  mai 
Parnopes  cartiea ,  6  juill. 
Parnus  prolifericoruis,  lôjanv.  18 
juin ,  3  nov. 
Pedinus  femoralis,  11  mars. 

meridiaiius ,  il  juill. 
Pelopceus  spirîfex,  iq  juill. 
Pellonia  vibicaria,  [Phalaîiia].  10 
juin. 
Pemphredon  lugubris ,  17  juin. 
Pentaphyllus   mclanophlbalnius , 
i3  sept. 
Pentatomn  albo-marginata,  7  juin, 
biiccarum ,  8  ^^in. 


Pentatoma  bicolor,  1 2  mai. 

cœrulea ,  a3  juin. 

junîperina,  29  juin. 

nigricornis ,  7  juin. 

oleracea,  i9)uin. 

ornata,  20  juin. 

tristis^  i5  juin. 
Penthina  salicana  |  Tortrix  1  ,  8 

Pepsis  arenana  ,  25  avr. 
Perilampus  chrysis ,  1 9  sept. 

italiens,  12  mai. 

riolaceus ,  1 7  sept. 
Periphus  cœruleus,  i  o  avr.  26  août 

cruciatus,  1 2  avr.  26  août 

decorus,  i3avr. 

eqnes ,  8  mai ,  18  sept. 

rufipes,  ip  avr. 

rupestris ,  9  avr. 

tricolor,  7  juill. 
Peritelus  c»nus(  Curcul.),  4  n»' 

lithargyreus ,  12  mai. 

senex,  28  avr. 

Perle  brune  à  pattes  jaunes,  9  mars 

Peronea  falviliaceana  [  Tortrix  ] , 

2 1  août,  8  uov. 

Pezomachus  bicolor  (Cryptus). 

12  nov. 

festinans,6janv  25  nov 

formicarius ,  i  avr. 

gravenhorstii ,  1 2  avr. 
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Phaenops  decostigma  ,  lo  mai. 

[  Biiprestis  ] . 

tarda ,  aa  mai 
Phalacrus  bicolor ,  27  mai. 

granulatus,  12  mai. 
Plialaugium  hislriz,  8  juill. 

opiiio,  i!2avr.  a4dëc. 
Phaleria  cadaverina,  n  mars,  6  dëc 

culinaris,  ^b  juin. 
Phasia  crassipeupis,  16  juin. 
Phasiana  pet r aria  (Phalaena),  10 
mai. 

scutularia ,  a6  sept. 

vincularia,  9  mai. 
Phasma  rossia ,  27  juin. 
Philanthus  triangulum ,  9  août. 
Philoscia  muscorum ,  sa  avr. 
PhJogophora  empyrea(  Noctua  ), 
19  sept. 

meticulosa,  3  avr.tîo  sept 
Phloiotribus  olea^ ,  1 1  oct. 
Pholcus  phalaugioides ,  7  mai. 

[  Âranea  ] 
I^ra  aterrima ,  06  dëc. 
Phratora  vitellinac ,  i  dov. 

[Ghrjsom  ] 
Phrjganea  buccata ,  27  juin. 

pellucida,  19  mai. 
Phycis  paiurabella,  i  sept. 
Phjgas  tau  relia  ,  11  juill. 
Phylax  ineridioualis  ,  25  avr. 
Phyllobius  uniformis ,  a5  avr. 

[Curcul  ] 
Phylloxéra  auerciis  ,  9  août. 
Phytaecia  cylindrica  ,  29  mai. 

[  Saperda.  ] 

ephippium,  16  mai. 

lineola,  1 1  mai 

molybdaeoa ,  18  mai. 

puncturo  «  1 2  mai. 

virescens ,  4  "lai. 
PbytoDofnus  crinitus ,  29  mai ,  20 
juin.  [  Curcul.  ] 

fasciculatus  »  25  fév. 

murinus ,  27  déc. 

plantaginis,  27  juil  2  nov 


PhytODomus  puuctatus  ,  22  avr.  9 
oct. 

variabilis,  6  mars,  i5 
juill 
Pieris  brassicae,  8  mars,  10  sept. 

cratœgt ,  8  mai. 

daplidice,  1 7  fëv.  23  juin. 

oapi,  iSarr.  16  juin. 

rapae,  20  fév. 
Pimelia  bipunctata,  22  avr.  28  oct. 
Pimpla  roborator,  9  sept. 

vagator ,  8  sept. 

Pissodcs  notatus  [Curcul  ],  26  avr. 

Piaty  cepbala  umbraculata  [Musca] 

10  juin. 

Platycnemisalbidella  [  Agrion.]  , 

20  juin. 

angustipennis .  *a  i  juin. 
Platypterix  harnula ,  26  août. 
Platysotna  angustatum  [  Hister  ]  , 
i3  avr 
Ploiaria  vagabunda  [  Cimic.  ]  ,  29 
juiu. 
Plusia  chalsylis,  6  sept. 

daubei ,  29  juin. 

festucae,  i\  août. 

gamma  ,  3o  nvr.  24  mai , 
29  août,  5  nov. 

ni ,  4  judl 
Podagrica  fulvipes  [Altica],i7  mai 
Podura  plumbea  ,  26  dëc. 
Paecilus  cupreus ,  7  mars ,  2 1  sept. 

cursorius,  23  juin. 

gressorius  ,  18  juill. 

viaticus  »  5o  avr.  1 4  juin- 
Pogonus  halophilus,  22  avr 

mcridionaiis ,  22  avr.  8 

juill. 

Polia  eanescens  [Noctua],  20  sept. 

cbi,  1 4  sept. 

dysodea ,  26  juin,  3  sept. 

f lavioincta  «  8  oct. 

licbenea  ,  3 1  oct. 

scoriacea ,  1 8  sept 

venusta,  24  juill.  12  nov  . 
Polistes  gallica,  12  aoûi,  22  déc. 
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P. 


PolittîcbusfaseîoleUit ,  i  oct 
PoUjxenns  lagurut ,  ao  iiiin. 
PolydMinuf  compUnatus ,  i8  avr. 
Poljrdnisus betuue  [Curcul  ] ,  lo 
iutB 

chrysorneb ,  a  mai ,  la 
juin. 

flavipes ,  ag  «Tr. 

imprestifrons ,  1 1  mai. 

parvulns ,  a  mai. 

Mriceiss,  17  juin. 
Polyommatus  gordius  ,  1 1  mai. 

phiaeas ,  1  mars,  8  juill. 

rubi ,  19  mars 

zanthe,  1  mai. 
Pompilns  bîpunctatus ,  1 3  août. 

exaltatus,  a  juill 

fascus ,  a3  août. 

hircanus ,  aS  oct. 

niger,  17  jmll. 

planiceps ,  5o  juill. 

pulcher,  ao  juill. 

punctum  ,  8  juin. 

aaoguiooleotus ,  a5  juill. 

▼ariegaius,  10  août. 

viaticus ,  9  juin. 
Ponera  contracta  (  Formic.  ) ,  a8 
mai 
Pristonychus  alpinus  ,  3o  juill. 

terrioola    vun  liardeus , 
a6  avr. 

veDustus,  a7  mars. 
Procrîs  globulari» ,  9  juin. 

pruni ,  aa  juiu. 


âtatkcf ,  aÔAfr. 
ProcruatCi  coriaceus ,  aS  janv.  i 
mai. 
Protophjrftus  iobaliu  (CrjptOOQpij 
aa  mai. 
Psammodius  percicoUia,  17  avril, 
i3  nov. 
Paen  ater ,  7  août. 
Psocus  pulaatorius ,  4  février. 
Psyché febretta  »  a8  mai ,  ai  juin, 
3i  août, 
muscella,  i3avr. 
Psychoda  piialsBooides  ^  a4  janv. 
Psylla  Ecûs  ,  27  juiu. 

ol«s« ,  I  avril ,  8  )uillet. 
Pterostichus  niger ,  a4  mars. 

parumpunctatus,  var.  la- 


Pter<^horus    pentaHacty. 


serrei ,  p  juillet. 

lus ,    17 

juio. 


Ptilodonlis  palpioa  {  Bombyx  ) ,  la 
mai ,  a  juillet. 
Plilopboru»  dufourii ,  9  mai. 
Ptinus  fur»  4  mai,  a9  oct ,  iS  dëc. 

rufipes ,  3 1  déc. 
Ptosima  9-puDCtata  (  Buprestis  ) 

ao  mai. 

Pulei  irritans  ,  ig  janv. 

Purpuricenus  buoensis,  1 3  août, 

(  Cerambyx  ). 

Pygœra  bucephala  (  Bombyx  )  ,21 

juill. 

Pyralis  forficalis  ,  a8  mai. 

Pyrausta  punicealis  (  Pyralis  ) ,  3 

ji-illet. 


R. 

Raphidia  ophtopsia ,  1 3  mai. 
Heduvias  SQgyptîus ,  iAvr. 

personatusy  i4  janv.  7 
mai. 

stridulus ,  a9  oct. 
Rhagîo  atratus  ,  i5  juin. 
Rhagium  iiidigator,  11  nov. 


R 

Rhamnusium  salicis ,  i5  mai. 

(  Leptuia  ) 
Rhizotrogus  piai  (  Melolontha  ] , 
39  juin 
ruiescensyaavr. 
tropicus ,  7  juin, 
vicmus»  3o  juiu. 
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R. 


Rhodoccrarhamni,Tfir  cleopatra, 
(Gotîas)  lomars,  3  juill. 
rhamni ,  28  fëvr. 
Rbjnchites  eequatus ,  29  avr. 
baccmis ,  a6  mars. 
I)etu1ae,  24  avr. 
betulae^  Tar.  cœrnleus , 
18  mai. 


R. 


caBruleocephalus,  39  mai. 

cupreus ,  16  mai. 

pubescens ,  oS  mai. 
Bhyphus  fenestrarum ,  14  00t. 
Ripiphorus  bimaculatus,  i3juin 

flabellatus,4aoiît. 

fulvipennis ,  3i  mui. 
Rosalia  alpina  (Gerambjrz),35juin 


Saperda  carcbarias ,  ai  juill. 

popiilnea ,  9  avr 

pimctata ,  3 1  mai. 

tremulœ ,  27  mat. 
Sapjgn  punctata  ,  5i  juill. 
Sarcopnaga  carniaria  (  Musca  ) , 
5  avr. 
Sargus  auratiis  ,  oo  mai. 

euprarius,  5  mai. 

formosus»  12  mai. 
Saropoda  rotundata,  5  juill. 
Satumia  carpini  (Bombjx),  aa  avr 

pyri ,  1 1  nvr. 
Satjrnsactsea,  1 4  juill. 

eegeria,  var.  meone,  5  juil 
17001 

arcauius ,  5  juin. 

arcthusn  ,  a  aoât. 

hriseis ,  22  juin. 

briseis  ,  var   pirata  ,  lO 
jiull. 

circe,  20  juin. 

dorus ,  28  mai. 

eudora ,  26  juin. 

fauna ,  27  juill. 

fidiîi ,  1 4  juill. 

bermione ,  22  juin. 

bermione ,  viir  alcyone, 
21  juill. 

janira,  i^mai. 

ida,  5  juill. 

msera,  iQfîévr.  12  mai. 

megaera,  26  févr.  19  juin, 
2  ocl. 


Satjrus  pampbilus,  6  avr. 

pampbilus ,  var.  lyllus  , 
20  juin, 
pasipbaë,  i5mai. 
semele ,  26  juin. 
titbonus,25iuin. 
Scarabsus  puncutus^  24  mars, 
3  juUl. 
puncticollis ,  12  juin. 
Scarites  arenarius,  21  avr.  2  juill. 
laevigatus,  25  mai. 
py  racmon,  28  avr.28fiept 
Scatophaga  stercoraria ,  2  févr.  22 
févr. 
Scaurus  atratus,  21  mai,  20  déc. 
striatus,  i  mai. 
tristis,  17  mai. 
Scenopînus  fenestrrdis ,  3o  jum. 
Sciapbila  walbbaumiana  (Pbaken) 
1 1  avr.  i5  juin. 
Scolia  flavifrons  )       .  . 
hortorumP«»l«'°- 
insubrica ,  25  juill. 
4-punctata,  3  iuill. 
6-cincta ,  27  juill. 
6-macnlata ,  27  |uill 
6-puuctata,  iD  juill 
Scolopendra  chigulata  ,  16  juin, 
electrica ,  6  avr. 
morsitans,  i3avr 
Scopula  frumenlalis  (  Pjralis  ) ,  2 
juin, 
margaritalis ,  17  juin. 
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S. 


Scorpîo  europm» ,  7  fëvr.  3o  mai , 
23  août, 
occitanicus ,  26  mai. 
Scotophila  tragopogoois ,  %  juîll. 

[  Noctua  ] 
Scrapicr  lagopus  (  Andrena  ) ,   i 
juin. 
Scniptia  fusca ,  lojuin. 
Scutellera  grammica  ,  la  juill. 
hotteotota  ,  i5  mai. 
iuuDCta ,  5  niai. 
maura ,  a  1  avr. 
nigeiiae,  11  juill. 
DÎgro-lineata ,  ao  juill. 
picta,aojuiu 
scarabaeoides  ,6  juin. 
semipuDCtaia ,  20  juill. 
Scutigera  araneoides  (  Scolop  ) ,  6 
marSf  2  sept 
Scutopterus  coriacftus  (  Djrlisc  ) , 
3i  janv.  27  juin. 
Scytodes  thoracica  (  Araneid.  ) ,  5 
mai. 
Segelia  xanlhographa  (  Noclua  ) , 
19  sept. 
Seroblis  bicaudata ,  9  mai. 
Sericaria  roori  (  Bombyx  ),  26  ayr. 
i4  juin,  I  juill. 
Sericori5  gemmaoa ,  27  juili. 

(Torlrix) 
Sesia  apiformis ,  26  avr. 

hrosiformis ,  23  juin, 
chrysidiformis  «  26  juin 
spheciformis ,  1 4  juin, 
lenthrediniformis,  27 
juin. 
Sîalis  nîger,  1 1  avr. 
Sigalphus  irrorator ,  1 8  mai. 
OGulaior,  27  juin, 
scabrator,  20  juill 
Silpbagibba,4mar8. 

granulala  ,  12  avr. 
rugosa,  2  0ct. 
tristis,  12  sept. 
SisyphusschpBfieri,  27  juin. 
Sitarisapicalis,  21  mai. 


Sitaris  humeralis ,  29  août. 
Sitona  hispidulus[Curcul.]  1 4  mars 

Hneatus ,  27  janv. 

8-punctatus>  24  dëc. 
Smerintbus  ocellata  ,  3  mai. 

populi ,  16  avr. 

^uercûs ,  9  juin. 

tiliœ ,  24  mai. 
SpfaiBDOptera  gemellala  ,  25  avr. 

(Buprestîs) 
Sphœridium  scarab8Boide&»  i4  juin 
Sparlophila  6-punctata,  22  juin 

[  Ghrjrsomela  ] 
Spliecodes  fuscipennis ,  i  o  mai. 

gibbus ,  5  mai ,  20  août. 
Sphez  argenlata,  11  juill. 

ïlavipennis ,  7  juill. 

maxillosa,  12  juill. 
Sphinx  fonvolvuli,  16  juilL 

liguslri  »  6  juin ,  19  sept. 

pinastri,  18  mai. 
Spinlherops  cataphanes  [Noctua], 
22  juin ,  5  nov. 

diJucida ,  7  juill 

spectram ,  6  juill. 
Stapbjrlînus  aeneus ,  19  août. 

varians  ,  1 1  mars. 
Steatodenis  ferrugineus ,  22  juin. 
[Elater] 
Slelis  punctatissima ,  i5mai. 
Stenolophus  vaporariorum»  1 2  juin 
19  nov. 
StcfiOpterus  praeustus,  20  juill. 

(Gerambjrc  ) 

Stenura  crucial  a  (  Leplura  )  >  19 

juin. 

melanura,  18  juin 

nigra  ,  20  juin. 

villica,  16  mai. 
Stilbum  ralens ,  16  juill 
Stizus  bifasciatus ,  19  juill. 

répandus,  16  juill. 

ruficornis ,  2 1  juill. 
Stomoxys  calcilrans  ,  11  oct , 

.6déc. 


UCl 


s. 

Strangali^  calcarau  (  liCptura) ,  i 
juiU. 
Stratjom/sdianiaeleQu ,  5  juin. 

strîptus  „  q3  mai. 
Stygia  flustralfs ,  aa  juin. 
Sjmipecma  fusca  (Agrion),  8  mai , 
n  juill. 
Sjrriçhthus  althaeœ  (  Hesperia  ),  29 
juin, 
alveus ,  8  juîll. 
fritillum,  6  juill 
lavaterae ,  3o  juin. 


s. 


malvae,  i4ayr. 

proto,  20  juin. 

5ao ,  a8  avr.  9  juill. 

iîàsB ,  27  mai. 
Syrphus  festîvus ,  1 0  ma?.     '"  ' 

mellinus  ,  3 4  juin- 

nientliaiitrî ,  igritf:' 

p^rastri,  29  mafs^  i&oct 

nbcfil ,  lonov. 

scriptus  .  1  }uin. 
S)rrtîscrassîp6^(Cfmîc.  ),  i4raai. 


Tabanus  autiimnalis ,  iS  juin. 

morio ,  10  juin. 
Tachîna  tremula  (  Miisca  ),  7  mai. 
Tachjrpus  flavipes ,  ^5  juin 

picipes,  27avr. 
Tachjfs  rufescens ,  8  juill. 
"Tâgenia  filiformîs ,  17  |anv. 

întermedia ,  28  févr. 

minuta,  10  mars.  ' 
Tenebrio  molitor,  20  juin. 

obscurus  y  25  juin. 
Tenthredoalbimacula,  7  mai. 

bifasciata ,  5  mai. 

captiva ,  y  mai. 

carhonana ,  4  n>«i^ 

confusa,  12  mai. 

germanica,9avr. 

haematopus ,  29  mai. 

inlerrupta,  3  mai 

lepida,  17  mai. 

meridiana ,  99  avr. 

punctum,  10  mai. 

nbesii,  7  juill. 

rustica^  4i'>^>- 

scripta ,  5  juin. 

succincta ,  25  sept. 

ventralis ,  8  mai. 

vîdua,  i5  mai. 

virîdi» ,  29  avr. 
Termes  flavicoUe ,  Fab.  i4  sept. 


Tentjrria  itiueronata ,  i4  ïévr.  pg 

Tepbritis  cardui,  21  mai. 

hieracii,2o  juin. 

solstitialis ,  22  juin. 

viedemanni,  8  mai. 
Tetragnatba  eztenSa,  16  mai. 

(  Arauea  ). 
Tetrix  bimaculata  ,  i  juin,     i 

subulata,  18  mai. 
Tettigonia  viridis  ,  3o  mai. 
Tbaishypsipyle,  i  avr. 

medesicaste,  8  mai. 
Thanaos  tages  (  Hesperia  ),  »3  «Mai 
6  oct. 
Tbecla  aesculi  (  Polyomm.),  6  juin. 

betulœ,  8  juill. 

evippuâ,  19  juin. 

lynreus ,  10  juin. 

quercûs,  5  juin. 

Spiui>  8  juin. 

wnlbum ,  28  tnai. 
Hiomisus  citreus  (Aranea),  8  mai. 
Thrîps  pbysapus  ,  25  avr. 
Tbylacites  fntillum  (  Curcul.) ,  19 
août. 

pilosn^ ,  14  mai. 
Tillus  cTni&sdattis ,  18  mai. 
Timarcha  coriacea ,  5  mars ,   18 
août ,  5  déc. 
46 
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T. 


Timarcha  teMbricosa ,  i  féwr.^  5 
sept.  19  oct. 
Timia  margariU  (Noctua?),  a  mai. 
Tinea  crineila  ,  18  mai. 

grapclla ,  16  avr. 
TÎDgii  caraui ,  14  juin. 
TIpula  oleracea ,  a  jutu. 
Tortriz  cjDOsbana ,  a  1  mai. 

obliquaoa,  17  juin. 

virîdana ,  37  mai. 
Trachynotus  foliator  (  Ichneum.  ), 
16  mai. 
Trachyphlaeus  scabriusculus 

(Curcul.  )  I a  mars. 
Trachys  minuta ,  26  avr. 

pYgmaea^agavr. 
Trachjscelis  aphodioides,  9  mars, 
I  nov. 

rufus,  10  mars,  3  nov. 
Trechus  rubens,  i3  mai ,  a4  août. 
Trichodes  alvearius ,  19  mai. 

apiarius ,  3  iuUl. 

leucospideus ,  26  juin. 
Tridactjlus  variegatus,  36  avr. 


Triph»iia  6mbria  (  Noetua  } ,  6 
joill. 

ianthina,  iSjuill. 

orbona ,  24  Juin. 

pronuba,  18  imn  «  i  nov. 

subsequa ,  a4  juin. 

subaequa ,  var.  consequa, 
28  loai. 
Triplax  nlgripentiis ,  6  joill. 
Trogosita  caerulea ,  23  juin. 

caraboides ,  23  mai. 
Trogus  lapidator  (  Icbneumon  ) , 
16  mai. 

lutorius,  i3  juill. 
Trombidium  bolosericeum^  7  nov. 
Trox  hispîdus ,  26  avr. 

perlatus ,  3o  mars. 
Truxalis  brevicomîs ,  18  avr. 

nasutus,3i  août. 
Trypeta  solstitialis  «  7  joill. 
Trjrpoxylon  fiçulu8^3  juiU. 
Tjchius  cupnfer  (Curcul.  ) ,  18 
avr.  f  juin. 
Tjrphonra  mêlas  (BorobjrxXigaoût 


IJ. 

Urocerus  iuvencus  >  ^^  .^  . 


u. 

Dropus  ulmi  [  Bombyx  ] 
Usiaœnea ,  14  juin. 


V. 

Yanessa  antiopa ,  10  mai 

atalanta,  16  janv  27  avr. 
5  juill. 
c-album,  1 4  juin,  3o  sept . 
cardui,  3o  juin 
io,  7avr.  18  juin. 
l-alnum,  26  janv.  10  mai. 
polychloros ,  23  févr.  28 
mai. 


V. 

urticœ ,  9  avr.  9  juin. 
Velia  rivulorum,  16  janv.  7  sept. 
Venilia  maculata(Pbalaena)22  juin 
Vespa  3-maculata,  3  juill. 

vulgaris,i3  mars,  26  oct. 
Yesperus  solierî ,  25  août. 

strepens  (Geramb.)7  juil. 
Yolucella  inanis ,  b  juin. 
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XiDthia  aurago  (  Noctua  },  i5  oct. 
gil?ago,48ept. 
gilvago  ,  var,  palleago  , 

lOOCt. 

pulmonaris ,  8  mai. 
rufina,  ooct. 
xerampeuDa ,  i4  oct. 
XaDtholinus  elegans ,  4  ^^^> 

pyropterus  ,  i6  mars,  3 
déc. 


Xjlina  exoleta  (  Noctua  ) ,  5  sept 

I  déc. 

lapidea,  var.  leauterii^  at 

oct. 

rhizolîtha ,  3  août. 

JiCjlocopa  violacea,  6  fév.  ai  juin, 

4nov. 

Xjlopoda  dentana  (  Tortriz  ) ,  i4 

mai. 

nemorana ,  3i  août. 


Zabnis  gibbus ,  lo  avr.  4  oct. 

piger,  a3  mai. 
Zetizera  œsculi ,  la  août. 
2jODitis  bifasciata  ,  a8  juin. 

mutica ,  6  juin. 

nigricornis ,  a3  juin. 

praeusta  ,  a3  mai. 
Zygeena  erjthrus ,  boisd.  17  juin. 

&usta,9iuil1. 

filipendul» ,  9  mai. 


hilaris ,  6  juill. 
hippocrepidis  >  16  juin. 
la\  andulae ,  24  mai. 
occTtanica ,  1  juill. 
onobrjchis,  17  juill. 
rbadaroantbus ,  3o  avr. 
saports  ,  1 7  juin, 
sarpedon,  18  Juin 
transalpina ,  o  juin, 
trifolii ,  a5  mai. 


6()5 


TABLE    ALPHABÉTIOUE 


DES    PLANTES. 


Àcer  campestre  ,  i5  juin. 

mouspessulanuin,  16  juin. 
opulilblium  ,  1 7  jum. 
pseudo-platanus  ,  1 5  juin. 
Arhillipa  ageratum,  11  juill. 

millefotiiim  ,  5o  juiu  ,  i5 
oct. 
uana  ,  5i  mai 
odorata,  19  mai. 
tomeDtosa  ,  i4mai. 
Adiantam  capillus  veneris,  a8  avr 
i5  aunt. 
Adonis  aestivalis ,  a6  avr. 
.£gilops  ovata  ,  20  mai. 

triuncialis ,  7  juin. 
iEscuIus  hîppocasianum  ,  '25  avr. 
^thu«a  cynapium  ,  19  mai. 
Agaricus  campeslris  ,  19  oct. 
delîciosus ,  !24  nov. 
eryngii ,  6  orl. 
Agrimonia  eupatorium  ,  8  juin  ,  8 
oct. 
Agrostemma  gitago ,  18  mai. 
Agrotis  decumbens  ,  8  juill. 
minime  ,  16  janv. 
stolonifera  ,  2 1  juin. 
Aira  minuta  ,  i3  juin. 

montana^  07  mai. 
Ajuga  reptans ,  7  avr. 
Alcea  rosea ,  7  juin. 
Alisma  parnassifolia  ,  17  juin. 


A. 

Alisma  planlago  ,  i5  mai 
Alliiim  carinatntn  ,  5  |uiii. 

cepa  ,  I  juili. 

chain.Tmoty  ,  4  iiivr 

inoschatiim ,  'io  sept. 

porrum ,  18  juill. 

roseum,  16  mai 

sativum,  i5mtii 

schaenoprasum  ,  1  juin. 
Aiopecurus  bulbiMus  >  'ii  juin. 
Alsine  média  ,  a  avr.  9dëc. 
AlthaBa  cannabina  ,  16  août 

hirsnta  ,26  mai. 

officinalis ,  12  juin. 
Alyssum  caljcinum ,  3  avr. 

mantimum,3janv  1  oct. 
Amaranthus  viridis,  q4  juill- 
Ammi  mujns ,  1  ^  juill. 
Amygdalus  communia,  18  jnnv.  28 
i'év.  14  août,  Q9  déc. 

persica,  4  'nars,  i  août. 
Anagallis  phaenicsea ,  10  mai. 

tenella ,  ^5  mai. 
Anagjrris  fœtida  ,  18  fëvr. 
Anchusa  italica  ,  27  avr. 

tinctoria ,  6  avr. 
Aadrosace  maxima ,  33  avr. 
Andryala  iotegrifolia  ,  19  juin. 
Andropogon  îfchapmum  ,  26  août, 
7  nov. 

provinciale  ,  2  juill. 
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A. 

Anémone  coronaria,  lofév.  t  avr. 
3o  Héc. 

hepatica,  iSfévr. 
"^^^  nemorosa  ,  4  mars. 

stellaU ,  4  mai. 
Anelkum  feniculum  ,  i8  juin. 
Anthémis  arvensis,  3o  avr.  i3  dëc. 

cotula,  1 4  juin. 

incrassata ,  12  mai. 
Anthoxanthum  odoratum,  16  avr. 
Anthyliis  montana  ,  3o  avr. 

tetraphylla ,  'i6  avr. 

vulueraria  ,  'i\  avr. 
Anlirrhinum  cymbalaria ,  i\  mai. 

elatine,  14  juill. 

latifoliura  ,  20  mai. 

majus ,  9  mai ,    7  ddc. 

orontium  ,  1*1  août* 

pelisserianum ,  ao  mai. 

simplex  ,  9  avr.  i5  juin  , 
i5  nov. 

spurium ,  i4  août. 
Aphyllaulhes  monspeliaca  ,  1  mai 
Apium  graveoleos ,  9  juin. 

petroselinum,  lojuiu. 
Arabis  aspera  ,  19  mai 
Arbutus  unedo ,  1  -j  janv.  3  nov. 
Arctium  lappa ,  i3  mai. 
Arenaria  média  ,  9  mai. 

rubra,  17  mai. 

saxatitis ,  4  juin. 

serpjrllifolia  .  24  avr. 

tenuifolia  ,  10  mai. 

tetraquetra ,  i3mai. 

triflora,  1 3  juin. 
Aristolochja  clematitis,  29  avr. 

pistolochia ,  29  avr. 

rotunda ,  28  avr. 
Artemisia  abrotanum>  16  juill. 

absinthium  ,  20  juin. 

dracunculus ,  1 4  juin 


paniculata ,  1 8  août. 

vulgaris,  17  août. 
Arum  arisarum ,  20  avr.  7  nor. 

italicum ,  18  avr. 
Aruudo  donaz ,  20  août. 

phragmites ,  9  août. 
Asclepias  vincetoxicum ,  9  avr. 
20  juin. 
Asparagus  acutifolius  ,  7  août. 

officinalis ,  lo  août. 
Asperula  arvensis ,  6  mai. 

cynanchica  ,  23  juin  ,  10 
nov. 
Asphodelus  fistuk>sus,  16  mai 

ramosus ,  22  mai 
Aspleninm  adiantum  nigrum  ^  20 
mai ,  3o  nov. 

ceterach,  24  juin. 

hemionilis ,  20  juill. 

ruta-rouraria  ,  27  juin , 
idée. 

scolopeudrium  ,  10  sept. 
Aster  acris,  i3sept.  19  nov. 

tripoliura ,  8  sept. 
Abtragalus  cicer,  23  juin 

hamosus ,  24  mai- 

hypoglottis,  i3mai. 

incanus ,  i  juin. 

massiliensis ,  1 7  mai. 

moospessulaijus,  1  mai. 

sesameus ,  20  mai. 
Atharoanta  roeum  ,  22  mai. 
A  triplez  halimus    5  août. 

hortensis ,  1  juin. 
Avena  bromoides,  16  juin. 

elatior ,  3  mai,  23  nor. 

fatua^  1 1  mai. 

flaveicens ,  19  juin. 

pratensi« ,  1 7  juin. 

sativa ,  i3  mai ,  21  juin. 
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B. 

Ballota  iijgra ,  i5  juin  •  29  nov. 
Bai^tsîa  TÎscosa ,  16  oct 
Bellis  annua,  2a  avr. 

perennis,  i4  jaov.  27 

aoûtj  II  déc. 

sjlvestris,  10  sept. 
Berberis  vulgaris,  a4  avr. 
Betacicla,  10  juin. 

vulgarisas  juin. 
Betonica  officîualis,  5  juiU» 
Betula  alnus,  qq  avr. 
Biscutella  hispida ,  3i  mai. 

.   .  saxatilis,  i  mai. 
Bisernila  pelecinus  ,  i4  juin. 
Boletus  luteus  ,  ^27  sept. 
Borago  o£6cinalis  ^  4  "'''î- 
Brassica  eruca  ,  37  avr. 

oapus,  i3mai. 

oleracea ,  a  avr. 

râpa  y  9  mai. 
Briz<i  eragrostis  «  19  juin ,  26  août, 
10  oct. 

maxima,  28  mai. 


B. 

média  ^  10  mai. 
Bromus  arvcnsis ,  3  mai. 

asper,  3  juin. 

distachjos ,  18  mai. 

madritensis,  7  juin. 

rubens,8mars. 

secaliflus ,  1 1  avr. 

squarrosus ,  17  mai. 

sterilis,  19  avr. 

tectorum ,  i  mai. 
Bryonia  dioica ,  24  mai. 
Bryum  cœspiticium  ,  i  mars. 
Bunias  erucago ,  6  avr. 

orientale,  19  mai. 
Buphthalmum  aquaticara  «  25  mai 

spinosum ,  5  juin. 
Buplevnim  fruticosum,  6  juin. 

gerardi ,  26  mai. 

glaucum,  19  mai. 

odoDtites,  18  mai. 

rolundifolium ,  3i  mai. 

stellatum,  18  mai. 
Buxus  sempervirens ,  1 4  mars. 


Calendula  arveiisis  ,  1 1  janv. ,  19 
juin,  4  o^c* 
Callitriche  verna ,  10  fevr. 
CampanuJa  erinus ,  28  mai. 

glomerata»  10  jiûU. 

hy brida ,  8  avr. 

persicifoUa  ,  28  mai. 

rotundifolia ,  24  juin. 

spéculum ,  i5  mai. 

trachelium,  lôjuill. 
Camphorosma  monspeliensis ,  3o 
juUI. 
Cannabis  sativa ,  26  juin 
Gapparis  spinosa ,  i5  juin. 
Capsicum  annuum  ,  5o  juin. 
Cardamioe  birsuta ,  28  avr. 

pratensis,  29  avr. 
Carduusacanthoides,  iSmai. 

nigrescens^  16  juin. 


c. 

pycnocephalus,  2  mai. 
Carex  acuta  ,  i4  mai. 

glauca,  iSavr. 

gj^uobasis ,  6  avr. 

birta ,  20  maL 

maxima ,  1 7  mai. 

muricata,  27  mai. 

ovalis ,  5  avr. 

schreberi ,  i3  avr. 

vesicarîa,  5  mai. 

vulpina ,  28  avr. 
Carlina  acaulis ,  24  mai. 

corymbosa ,  20  juill. 

lanaU ,  23  juin. 

vulgaris ,  26  mai, 
Carpiuus  betulus ,  20  juin. 
Carlbamns  carduncellus ,  i  juin. 

lanatus ,  5  juill. 

linctorins ,  9.5  juin. 
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c. 


c. 


CaUnanche  cœrolea  ,  7  juin. 
Gaucalis  «ntbriscns ,  10  mai. 

daocoides ,  la  mai. 

mndiflora  .  1 4  juin. 

Uttifoiia ,  19  mai. 

leptophylla,  10  mai. 

Dodosa  ,  f8  mai. 
Celtisaustralis,  1 5 juin. 
Ceoomyce  endiviflcfolia  (  Lichen  ), 
I  I  oct. 

pyxidata,  3o  «ivr.  i8nov. 

raDgiferina ,  8  oct. 
Gentaurea  aspera,  18  mai 

benedicta ,  a5  aTr. 

calcilrapa,   17  juin,   i4 
noT. 

colUna,  10  juin. 

conifera ,  a  juill. 

crupina,  17  mai. 

cyanus ,  6  mai. 

jacaea ,  20  mai ,  9  oct. 

montana ,  aS  mai. 

paniculnta,  5  juill  30  oct. 

snlmantica ,  06  luilf 

scabiosa ,  24  mai. 

soistitialis ,  3o  juin,  17 
dëc. 
Cerastium  aquaticum  ;  a  juin. 

arvense ,  a3  mai. 

semidecandrum,  ao  avr. 

viscosum ,  9  mai. 

vnlgare ,  ao  mars. 
Ceratonia  sîliqua ,  a4  juin. 
Cercis  siliquastram ,  6  avr. 
Gerinthe  major,  a4  avr. 
Chara  vulgarîs,  18  avr. 
Caiaerophrllum  sylvestre ,  17  avr. 
Gheirantbus  cheirt,  ao  janv.  4  «▼*". 

incanus ,  6  janv. 
CheUdonium  comiculatnm,^  ftiîn. 

glancium ,  3o  sept. 

hybridum ,  5o  avr. 

majus ,  27  juin. 
Chenopodhim   leîospermum^   s3 
nov. 

viride  ,  21  juin. 


urbicum ,  30  jmD. 

▼ulTiria ,  06  fum.  ^ 
Chîronia  centaurium ,  18  juin. 
Cblora  perfoliata ,  Q^finn  ,  16  dot. 
Cbondnlla  jancea ,  90  juill. 
Qirysantbemum  corymbifemm, 
ojoin. 

leucanthemum  «  36  avr. 
oSoet 

segetum ,  2  mai. 
Chrysocoma  Ihiosyris  •  5  oct. 
Cicer  arietinum ,  16  mai.^ 
Cichorium  endtvia ,  22  |uîn. 

intybuSf  ai  Yoàn^j  oct 
Cineraria  maritima ,  4  finO- 
Cîstus  albidns  ,  i4  avr.^ 

fumana ,  a  mai. 

Suttatus ,  03  «TT. 
elianthemum,  12  avr. 

hirtos    4  ^^^^' 

ledilblius,  i4avr. 

roonspelîensis ,  29  avr. 

penîallatus ,  12  mai. 

sahrifolîus,  2  mai. 

tuberaria,  ^tmî. 
Gtrus  aurantium ,  7  mai. 

medica ,  4  ™*î- 
Qathrus  cancellatus ,  18  oct. 
Clavaria  amethystina  ,  i4  oct 

coralloides,  120a 
Glematisflamraula,  1 5  juin. 

vitalba,  1 4  juin. 
Clypœok  jontlilaspi  »  5  fév.  9  mai. 
Cnicus  acama ,  8  août 

arvensis ,  28  juin. 

dissectus,  t4mai. 

eriophonn,  3o  juin. 

ferox ,  25  jutU.  97  oct 

laaceriatus ,  19  juilL  17 
oct. 

moospetsufamus ,  26  jinl- 
Gochlearia  coronopo» ,  20  juiik 

draba,  18  mars. 
Colchicnm  autumnale  ,  i5  sqpt 
Golutea  arborescens ,  18  avr. 
Convailaria  polygonatum ,  25  mû- 
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C. 


Convoi  valus  arveosis,  3  juin. 

cantabrica  ,  3  mai. 

înterroedius ,  99  mai. 

lineatus ,  26  mai. 

sepium ,  a3  juin. 
Conjrza  sordida  ,  17  mai. 

squarrosa^  ao  juil.  ^5  nov 
Coris  monspeliensis ,  i4"iai- 
Cornus  mascula  ,  1  o  mars. 

sanguines ,  4  "><|î* 
Coromlla  emerus,  i5  mai. 

glauca ,  i5  mars,  27  dëc. 

juccea  ,  1 4  juin. 

minima ,  2  mai. 
Corylus  avdlana  .  10  d^.  Q6dëc. 
Cotylédon  umbilicus ,  27  juin. 
Cratasgus  aria  ,  9  mai . 

azarolus ,  i3  mai. 

oxjacantha ,  î6  avr. 

torminalis ,  1 3  mai. 
Crépis  dioscoridis ,  i4  niars. 

fœtida  ,  26  juin. 

hispida,  i5  juin. 

neroausensis ,  1 5  janv.  6 
mai. 

zacynlha ,  10  juin. 


c. 


Crithmum  maritiraum  ,  1 1  août 
Croton  tinctoriura  ,  4  juill. 
Crucianella  angustifolia  ,  1 1  julll. 
Crypsis  schaenoides ,  i4  août. 
Cucubalus  behen ,  16  mai. 

italiens ,  1  mai. 

otites ,  11  juin. 
Cucuroismelo,  18  mai. 

sativus,  18  mai. 
Cucurbita  citrullus,  27  juin. 

pepo ,  19  mai. 
Cupressushorizontalis«  11  févr. 

sempervirens ,  8  févr. 
Cuscuta  europaea  ,  28  juin. 
Cyatbusvemicosus(Peziza),  lavr. 
Cynara  scolymus ,  a3juin. 
Cynoglossum  cheirifolium,24  mars 

pictum ,  4  mai. 
Cynosurus  caeruleus,  7  mars. 
Cyperus  flavescens ,  1 4  sept. 

fiiscus ,  24  mai. 

longus,  16  mai. 
Cy tisus  argenteus ,  27  avr. 

labumum,  4  mai. 

sessilifolius ,  ao  avr. 


D. 

Dactylis  glomerata  ,  3  mai. 
Dapbne  gnidium ,  28  juill.  20  nov. 

lanreola,  19  févr.  ^ 

mezereum ,  25  mai. 

tartonraira ,  i5  août. 
Datura  stramonium  ,  10  août 
Daucus  carota  ,  var.  sylvcstris,  28 
juin ,  24  oct. 

gummifer,  20  juin. 
Delphinium  ajacis ,  4  juîi^. 

pubescens ,  6  juill. 


D. 

Dianthus  asper ,  9  août. 

caryopbyllus,  i  juill ,  28 
dëc. 

hirtus,  6  juill.  22  nov. 

prolifer,  12  juin. 
Digitalis  lutea ,  26  juin. 
Dictamnus  albus,  25  mai. 
Dipsacus  fuUonum ,  4  juill. 

sylvestris ,  29  juin. 
Dolicbos  melanophtbalraud^  7août. 
Dorycnium  suffrulicosum  ,  3  mai. 
Draba  verna ,  4  févr.  9  déc. 
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E. 


Ecbioops  ritro.  i4iuill. 
Echium  australe  ,  8  m»!. 

ilallcum ,  ^5  mai. 

Yulgare ,  i5  mai 
ElaeagDusangusuTolius,  i5  mai. 
Elymus  europaeus ,  95  juin. 
Etical  ypla  vulgaris  (Bry  uni),a6  fev 
EpiloÊium  anguslifoliuiii ,  19  juin. 

hirsutum ,  22  juin. 

inontauum ,  o5  juin. 
Equisetuin  arvense ,  8  avr. 

flnviatilc»  18  avr. 

palustre,  i5  mai. 
Erica  arborea  ,  9  avr. 

muUiflora  ,  27  nov. 

viridi  purpurea  ,  qo  mai. 

vulgaris,  i5mai. 
ErigeroQ  acre,  8  août. 

canadense ,  25  sept. 

glulinosum,  1 3  sept. 

viscosum ,  28  août. 
Erodium  cicutarium,6mai3i  âéc. 

gruiuum  ,21  avr. 

malacoides,  i5févr. 

praecox ,  23  janv. 

romanum,  19  avr 
Eryugium  campestre ,  2  juill. 

maritimnm^  10  août. 


Erysimum  alliaria,  28  mars. 

canescens ,  14  mai 

officinale,  16  mai,  2  déc. 
Ërvum  ervilia  ,  18  mai. 

lens ,  20  mai. 
Evon jmus  europœus ,  1 3  mai. 
Eupalorium  cannabinum ,  22  juin. 
Eupborbia  cbamae^yce ,  1 5  juin 

cbaracias  ,  3  avr.  5  nov. 

cypaiissias ,  7  avr. 

exigua ,  6  juin. 

falcata  ,  2 1  juin. 

gcranliana  ,26  mai. 

belioscopia  ^  26  janv. 

obscura,  i5mai. 

paralias,  1 5  août. 

peplis ,  7  août. 

peplus ,  28  fëvr. 

pilosa ,  17  juin 

pithyusa,  16  août. 

serrata ,  24  mars. 

segetalis ,  20  mai. 

spinosa ,  8  juin. 

sylvatica ,  25  avr. 
Eupbrasia  latifolia ,  9  avr. 

linifolia,  19  août. 

odoDliles  .  1 1  sept. 

viscosa ,  3o  août. 


Fagus  sylvatica ,  7  mars. 

castanea,  23  juin. 
Festuca  bromoides ,  27  mai. 

cœspitosa,  g  mai. 

ciliata ,  iavr. 

dumetorum ,  11  mai. 

duriuscula ,  16  avr 

iluitans ,  25  mai. 

rayuroSj,4Diai. 

phfenicoAdes,  17  juin. 

pbleoides,  22  mai. 


F. 

Ficus  carica^  4  mai,  8  juill.  7  sept. 
Fragaria  vesca ,  22  mars. 
Frankenia  intermedia,  12  juin. 
■  piflverulenta ,  Zp  avr. 
Fraxinusexcelsior,  3  mars. 

ornus ,  5  mal. 
Frîtillaria  pyrenaîca,  i3  mai. 
Fumaria  officinalis,  3  févr. 

spicata,  16  févr. 
Funarîa  bygromelrica  (  Mnium  ) , 
10  mars. 


0~« 


G. 

Galeo|>si8  ladaiium ,  i6  juin ,  2  oct. 
Galium  aparine ,  l'S  mai. 

anstaiuin,a3  mai. 

cinereum,  10  mai. 

glaiiciim,  18  mai. 

maritimum ,  2  juin 

mollugo,  laroai. 

palustre,  16  mai. 

parisiens^ ,  8  juin. 

pumiltim ,  29  mai. 

setaceum ,  10  mai, 

tenuifolium  ,  ^4  in^^* 

verum ,  3o  avr.  1 1  oct. 

verticillatum ,  96  mai. 

uliginosum,  iSmai. 
Garidella  nigellastrum  ,  27  juin. 
Genista  h'spanica ,  12  avr. 

pilosa ,  i4  avr. 

tinctoria,  5o  mai. 
Géranium  dissectum ,  a5  avr. 

molle  22  mars , 

lucidum ,  24  avr. 

praleuse,  \\  mai. 

H. 

Hedera  hélix ,  16  sept. 
Hedysarum  caput  galii,  i5  mai. 

crista  galli ,  7  juin. 

ODobr^chis,  i g  mars ,  22 
déc. 

saxatile ,  i  mai. 

spioosissimum ,  17  juin. 
Helianthus  luberosus ,  i3  août. 
Heliotropium  europaeum,  26  juili 

peruvianum ,  12  mars. 
Helleborus  fsetidus  6  janv.  25  déc. 
Helminthia  echioides  (  Picris  ),  i5 
juin  ,  28  ort 
Heracleum  sphondylium,  ^dLo(\\. 
Herniaria  hirsuta  .  27  mai. 

glabra,  20  juin. 
He^perls  afncana  ,  24  avr. 

matroualis,  28  avr. 

vcrna  ,  29  avr. 


pyrenaicum ,  24  juin. 

robertiauum,  24  juin. 

rotundifolium ,  3  avr. 

sanguineum  ,  27  avr.,  22 
juill. 

luberosum,  18  juin. 
Geum  urbanum ,  9  mai. 
Gladiolus  communia ,  i3  mai. 
Glechoma  hederacea ,  8  ayr. 
Globularia  alypum  ,  20  avr. 

Dana,  10  avr. 

vulgaris ,  5  mars. 
GouiTeia  arenarioides  ,  i3  juin. 
Guaphalium  germanicum  (Fibgo], 
I  juin^ 

luteo-album ,  10  juill. 

stœchas,  12  juin,  29  sept. 
Grimmia  apocarpa  (Bryum)i5  Dov 

pulvinala,  22  i'ëv.  12  déc. 
Gymnoslomum  truncatum 

(Bryuui),  24  févr, 
Gypsophîla  saxii'raga ,  16  juin. 


H. 

Ilieracium  andryaloides,  1 3  juill. 

aureum ,  1 1  juill. 

barbatum ,  12  juin. 

cerinlhoides ,  2 1  mai. 

halleri ,  1 2  juin. 

murorum ,  20  avr. 

pilosella  ,  i5  avr. ,  3  oct. 
Hippocrepis  ciliata  ,  14  mai. 

comosa  ,  1 1  mai. 

unisili(juosa ,  25  mars. 
Holcus  halepensis ,  12  sept. 

lauaius ,  23  avr. 
Holosteum  umbellatum ,  5o  janv. 
Hordeum  disticbum ,  2  juin. 

murinum ,  i5  mars , 

vulgare,  29  mai,  19  juin. 
Humuliis  lupulus  ,26  juin. 
Hyacinlhus  comosus,  3  avr. 

non  scrîptus ,  i3janv* 


fi- 2 


H. 


H. 


orientalU,  la  fëvr. 

racemosus ,  i3  févr. 
Hjosclamus  albus ,  a5  avr.  9  août. 

uiger,  5  mai. 
Hyoserîs scabra ,  1  août,  8  nov. 
Hydnuin  imbricalum  ,  5  oct. 
H^pecoum  penduluiii ,  8  mai. 

procumbens  ,  1 8  mai. 
Hypericum  coris ,  iS  juin. 


Iberis  lînifolîa  ,  i5  mai. 

pinnata ,  i5  mai 

saxatilis ,  29  avr. 

somperfloreos ,  19  janv. 
llcx  aqnifolium ,  6  mai. 
lllecebrum  paronychia ,  iS  Sivr. 
Inuhi  bifi*0DS^  12  août. 

d^senterica ,  ta  juill. 

hirfta ,  q3  iuîn. 


montanum  ,  22  juin. 

perforatom ,  1  )uin. 

lomeBto&uin ,  ^3  juiu. 
Hypnum  crista  castreusis,  1 2  mars 
3i  ocL 

sericeum ,  23  dec. 

serpens ,  8  mars. 
Hyssopus  ofâcioaiis ,  aS  sept. 


I. 

provincialis ,  24  juin. 

8^uarrosa,23juiu. 
Iris  floreotma ,  8  avr 

germanica ,  6  avr. 

Jutescens,  i4  févr. 

pseudacorus ,  i5  mat. 

pumila ,  27  févr. 
Isatis  tinctoria ,  i  avr. 


J. 


Jasminum  frulîeans^  i  mai. 

odoratissimum  ,  21  janv. 

ofïîciDale,  16  mai,  26  sept 
Juglans  regia  ,  19  avr. 
JuDCUsacutiflorus^  i4iuiD. 

acutus^  i6jauv. 

articulatus  ^  8  juill. 

bufonius,  i  avr. 

bulbosus,  21  mai. 

conglomeratus,  20  mai. 

effusus ,  3  juin. 

gUucus ,  20  mai. 


Juncus  lampo  carpus ,  i4  mat. 

maritimus^  1 5  juin. 

maximus,  19  avr. 

obtusiflorus,  10  juill. 

tenageia ,  10  mai 
JuDgermaonia  complanata  ,  1 1 
mars. 

platjrphylla ,  i3  mars. 
Juniper  us  communis ,  i  nov. 

oxycedrus ,  26  nov- 

phaenicea ,  i  ^  févr. 

virginiana ,  9  févr. 


Lacluca  perenoîs,  18  mai. 
8aligiia«3i  juill. 
saliva ,  1 1  juin, 
scariola,  4(^oût. 


Lamium  album ,  1 7  avr. 

amplezicanle ,  'jàéc, 
hirsutum ,  23  mai. 
maculatum ,  25  juin. 
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Lamîum  purpureum ,  i3  ayr. 
Lapsana  commuais ,  t3  mai. 

rhagwdîolus ,  8  juÎD. 

steliata ,  a3  avr. 
Laserpitium  gallicuro ,  6  mai. 

siler,  1 4  juin. 

trilobatum ,  i5  juin. 
Lathraea  squamarîa  ,  a6  mai. 
Latbjrus  aphaca ,  q6  avr. 

cicera*,  17  mai. 

hirsutus,  17  mai. 

nissolia,  16  mai 

odoratus ,  1 1  avr. 

pratensis ,  5o  mai. 

rectus,  17  mai. 

sativu»,  17  mai. 

sphaericus,  iSroai. 

sylvestris ,  24  mai. 
Lavandula  latifolia ,  19  luin. 

spica ,  28  sept. 

staechas ,  25  avr. 
Lavatera  olbia ,  17  juîll. 

trimestris,  19  sept. 
Laiirus  nobilis  ,  21  févr. 
Leontodon  crispum ,  20  juin. 

birtum,  la  oct. 

bispidum ,  12  mai. 

tuberosum  »  2^  juill. 

villarsii ,  23  juin. 
Lepidjum  iberis ,  29  juin. 

petraeum ,  n  févr.  2 1  dëc. 

sati\um,  24  juin,  21  nov. 
IJgustrum  vulgare ,  16  mai. 
Lilium  candidum  ,  9  juin. 


Lilinm  martagon ,  7  jaili. 
Lioum  campanulatuin ,  1 1  mai. 
catbarticum ,  18  juill. 
maritimum ,  29  août ,  3o 
oct. 
uarbonense,  q  mai. 
perenue,  16  avr. 
strictum ,  9  juin, 
tenuifolium ,  i5  mai 
nsitatissimum ,  17  mai. 
Litbospernum  arveuse ,  iS  mni. 
fruticosum ,  4  '"ai- 
ofHcinale ,  3o  avr. 
purpureo-  caeruleum  ,  6 
avr. 
Lolium  perenne  ,  iS  mai. 

teinulentum ,  29  mai. 
Looicera  caprifolium    îSdëc,  i5 
mai. 
periclymenum  ,  24  mai. 
pyrenaica ,  26  mai. 
tatarica ,  22  avr. 
Lotus  coroiculatus  ,  var.  major  , 
12  mai. 
var.  villosus,  i4mai. 
birsutus ,  1 7  mai. 
rectus ,  17  mai. 
siliquosus,  16  avr. 
Lycopus  europaeus,  i5  juin,  1 3  oct. 

exaltatus,  8  juin. 
Ljcium  eoropaeum  ,  22  juin. 
Lysimacbia  nummularia  »  27  juin. 

Yulgaris,  4  j"ÎD- 
Lytbrum  byssopifolia  ,  Q  juill. 
salicaria ,  20  juill. 


M. 

Malva  nicaeensis  .•  2^  mai. 

rotundifolia ,  28  juin. 
^  sylveslri»,  8  mai,  16  déc. 
Marrubium  vulgare ,  8  mai. 
Medicago  coronata ,  8  avr. 

denticulata  ^  i4  mai. 

gerardi ,  i  juin. 


M. 

Medicago  falcata ,  i  juin. 

lupulina,  1 3  mars, 
marina ,  27  avr. 
mini  ma  «  17  mai. 
muricata,  25  avr.  21  juin 
orbicularis,  8  avr. 
ligidula ,  I  juin. 


GTI 


M. 


Medicago  saliva  ,  i8  mai. 
Melampyrum  arvense ,  19  mai. 
Melica  ciliata ,  9  juill. 

outans ,  17  mai. 

ramosa ,  'i%  mai. 
Meli8^  a  nepeta ,  26  juia ,  4  oct. 

officinalis ,  i5  mai. 
Melittis  melissophjllum ,  25  avr. 
Mentlia  aquatica  ,  3  août 

puiegium,  a3  juin,  a3  oct 

rolundifoiia ,  !i3  juiu. 
Mespilus  amelanchier  ,  i4  avr. 

pjrracaiitha ,  18  avr. 


M. 


Mercurialis  anuua,  9  niai.,  22  nov. 

perennis,  26  avr. 
Mirabilis  jalapa  ,  26  juia. 
Momordica  eiaterium ,  iS  luiu. 
Morchella  esciilenta,  i5  avr. 
Morus  alba  ,  27  avr. 

uigra ,  3q  avr. 
Mjagrum  einicâefalium  ,  6  mai. 

pauiculalum ,  10  mai. 

perenne ,  3o  avr.,  6  nov. 
Myosotis  anoua  ,  1 1  mars. 

apula,  'S  juin.  ^ 
Myrlus  commuais ,  28  juin. 


N. 

Narcîssus  dubîus ,  16  mars. 

joDquilla  ,  5  mars,  i  avr. 
odorus,  10  mars, 
poé'ticus,  19  avr. 
tazetta  ,  2  janv. 


N. 

Nardus  arislata  ,  3  avr. 
Nepeta  cataria  ,  21  juill. 

nepetella  ,  1 3  juin. 
Nerium  oleander,  1 4  juin. 
Nigella  damasccna  ,  7  juin. 


0. 

Ocymum  basilicum ,  G  juill. 
QEoauthe  peucedauifolia,  16  juill. 

pimpiuellifolia ,  i5  mai. 
OJea  europsea ,  22  mai ,  25  nov. 
Onoois  cfaerleri ,  23  mai. 

minutissima ,  i  juiu. 

natrix,  12  juin. 

spinosa ,  i5  juin. 
Onopordum  acanlhium ,  18  juin. 

elongalum ,  22  juill. 
Onosma  ecbioides,  17  mai. 
Opbrys  anthropopbora  ,  29  avr. 

arachnites,  3i  mars. 

bifolia ,  i5  juin. 

myodes,  qo  avr . 

nidus^avis,  2  juin. 

pseudo- spéculum ,  26 
mars. 

spiralis  ,  18  sept. 


0. 

Orchis  abortiva ,  18  mai. 

coriopbora ,  2 1  mai. 
laxiÂora,3oavr. 
roaculata ,  5  mai. 
roili taris  ,  i5  avr. 
morio ,  i5  avr. 
pyramidaiis.,  2)uiou 
Origanum  cretieum ,  33  juin, 
majoraua ,  26  juin, 
vulgare ,  i  juill. 
Ornithogalum  luteum ,  6  mars, 
narbonense ,  2  mai. 
DUtans ,  2  avr. 
umbvllatum ,  26  mars. 
Ornitbopus  perpusillus ,  3o  mai. 
Orobanche  major ,  5  Qai. 

jnedicagînis ,  a2  sep,, 
miuor,  10  juia. 
tbymi'vulgnris,  7  juin. 


0. 

Orobus  canescetis ,  a3  mai. 
Osmunda  regalis ,  i5  oct. 
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0. 

Osyris  alba  ,  i  mai. 


Paeonia  ofRcinalis,  5  mai. 
Palinrus  aculeatus ,  q^  mai 
Panicum  crus  galli ,  2 1  août. 

dactylon  ,  6  août. 

glaiicum  ,  25  juin* 
miliaceum ,  20  juin. 

sanguinale  i4  |uiii. 

verticillatum  ,  1 1  août. 

viride ,  18  juin. 
Papaver  argemone .  5  mai. 

rliaean ,  3o  avr. 

somniierinn  ,  16  mai. 
Parietaria  ofHcinalis  ,  i3  mai 
Parmelia  (  Lichen }  candelarîa  ,  3 
sept. 

caperata,3  juin. 
Passerina  hirsiita  ,  q8  juill. 
Pastiuaca  sativa  ,  11  juin. 
Peucedanum  officinaJe ,  i5  juin 

silaûs ,  6  oct. 
Phalaris  canariensis,  38  mai. 

cylindrica ,  q6  juin. 
Phaseolus  yulgaris ,  22  juin. 
Phiiadelphus  coronarius  ,  17  mai. 
Phleum  nodosum  ,  ig  juin. 
Phlomis  berba-ventj ,  11  juin. 

lychnitis,  20  mai. 
Phyllirea  angustifolia  ,  12  fëvr. 

Jatifblia ,  9a  avr. 

média ,  20  avr. 
Physalis  alkekengi ,  1 1  avr. 
Picris  hieracioides,28  juin,  20  dëc 
Pinipinella  dioica  ,  14  juin. 

glauca  ,  1 3  juin. 
Pina&  abtes ,  7  mai. 

cedrus ,  7  mai. 

halepensis ,  !c0  avr. 

laricio,  21  avr. 

picea ,  23  avr. 

pinen  ,  5  mai. 


Pi  11  us  sylvestrî» ,  28  avr 
Pijtacia  lenliscus ,  3i  mai. 

terebinthus,  i4avr. 
vera ,  22  mai. 
Pisum  sativflm  ,  7  mai. 
Plantago  albicans  ,   1 8  juin . 
arenaria,  12  mai. 
coronopus  ,  1 4  juin, 
graminea,  2  août, 
lagopus  3o  mars, 
lanceolata  ,  27  mars  ,  20 
oct. 
major,  24  mai. 
média,  4  juin, 
pîlosa ,  I  o  avr. 
psyilium  ,  29  mars ,  26 
juin, 
subulata  ,  25  juin, 
victorialis ,  3o  mai. 
Platanus  occîdentalis  ,  22  avr. 

orientalis ,  7  mai. 
Plumbago  europea ,  20  juin. 
Poa  annua  ,  6  mars. 

bulbosa ,  3o  mars, 
bulbosa ,  var.  vivipara  ,  6 
mai. 
compressa ,  29  mai. 
eragrostis,  25  mai. 
maritima  ,  16  juin, 
pratensis  ,  2 1  avr. 
rigida ,  28  mai. 
tnvialis,  8  mai. 
Polycarpon  tetrapbjUnm ,  25  mai. 
Polycnemum  arvense ,  20  sept. 
Polygaia  amara  ,  12  juin, 
saxalilis  ,  9o  mai. 
vulgaris  ,  3o  avr. 
Polygonum  aviculare  ,  24  sept. 

aviculare,  var.  ereclum, 
4  jnin. 
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P. 

convolvulus  ,  1 7  juili. 

maritimum  ,  1 7  sept. 

persicaria ,  1 8  juill. 
Polypodium  vulgare ,  8  juin. 
Polypogon  monspeliensis ,  1 3  juin. 
(  Àlopecurus  ). 
Populus  alba ,  1  mars. 

fastigiata ,  22  avr. 

nigra ,  9  mars. 
Potentilla  hirta  ,  i5  mai. 

opaca  ,  g  mars. 

reptans  »  12  mai. 

subacaulis ,  i3  mai. 
Poterium  sanguisorba  ,  8  mai. 
Postulacn  oleracea  ,  ai  août. 
Prenanthes  hieracifolia  ,  20  juill 

muralis  ,  aS  juin. 

vimînea,  i\  juill. 
Primula  auricularia ,  17  mars. 

elatior  ,  22  mai. 

veris ,  1  fév. 


PruDella  hyssopifolia  ,  a  juin. 

laciniata ,  8  juin. 

▼ulgaris ,  4  ^vr.  9  nov. 
Prunus  armeniaca,  7  mar8«  10  juil. 

armeniaca  ,  var  alexan- 
drina  ,  10  féirr. 

cerasus ,  28  mars ,   10 
juin. 

domestica ,  a6  mars ,  28 
juill. 

m.ihaleb,  10  avr. 

spinosa  .  igfévr. 
Psoralea  bituminosa ,  1 4  mai. 
Pteris  aquilina  ,  5  sept. 
Punica  granatum  ,  19  juin. 
PjTUS  amygdaliformis  ,  i5avr.  ^ 

communis ,  7  avr.  3  juil. 

cydonia ,  9  avr. 

malus ,  10  mai ,  12  sept. 

malus ,  var.  pumila ,  5 
avr. 


Q 

Quercus  coccîfera ,  3i  mars, 
ilex,  i3avr. 

R. 

Ramalina  farinacea ,  1 3  juin 

(  Lichen  ). 
Ranunculus  acrls ,  4  avr. 

aquatilis  »  28  avr. 

arvensis,  i4mai. 

chsrophyllos ,  16  mai. 

falcatus,  r3fëvr. 

ficaria ,  i7fëvr. 

flammula ,  !i5  avr. 

muricatus,  a  mai. 

pyrcnaens ,  29  mai. 

rcpens ,  12  mai. 
Bapbanns  raphanistrum  •  20  mai. 

sativus ,  20  mai. 
Keseda  lutea  ,  5o  juin. 


0 

Quercus  pedunculata  ,  3  mai. 
robur ,  39  avr. 

R. 

odorata ,  3  fëvr.  i6dëc. 

phyteuma,  4  juin ,  5  déc. 
Rhamnus  alatemus ,  29  mars. 

catharticus,  10  mai. 

zizyphus ,  3  juill. 
Rhinantbus  crista  galli ,  19  mai. 
Bhus  coriaria  ,  96  juin. 

cotinus,  i7avr. 
Ribes  rubrum ,  4  mai. 
Robiuia  pseudacada  ,  5  mai. 
Rosa  canina ,  1 7  mai. 

centifolia ,  17  mai. 

indica  ,  8  jany.  16  mars. 

pimpinellaefolia ,  22  mai. 

remensis  »  4  mai. 
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R. 


rubiginoM  j  9  mai. 

sempervirens ,  18  mai 

spinosissinia  ,  2 1  mai. 
Hosmarinus  oiïicinalis ,  1 0  janv  , 

i  fëvr. ,  I  !  mars ,  3 1  déc. 
Rubia  tînctonira  ,  i4  \o\n. 
Hubus  cœsius,  i5  juin 

oor^rlifolius ,  ao  mai. 

fmticosus ,  17  mai. 


S. 

ShIyy  alba,  i4  avr. 

amygdalina  ,  ao  avr. 

babylonica  ,  19  mars. 

caprea  ,  i6  mars. 

hélix,  ornai. 

incana ,  18  avr. 

triandra,  i3  avr. 

vîmiualiS)  i3  avr. 

vitellina  ,  i5avr. 
Salsola  tragus  ,  9  juin 
Salvia  clandestioa;  16  janv.,  1  r 
éîiiars,  xiTkoy, 

horminiim'|:4a  jiiili. 

oi'Bcina*îs,  i  mai. 

pratensis^  10  avr.  19001 

sclarea  ,  8  jnin. 

verbenaca ,  10  mai. 
Sambucufl  ebulus  26  mai. 

Tiigra ,  i4  mars. 
Samolus  valerandi ,  6  juin. 
Saniciila  europœa  ,  a5  juin, 
Santolina  cbamaecyparissus ,  q5 

juin. 
Saponaria  oc^'moides,  'i  mai. 

offîcinalis  ,  19  juill. 

vaccaria  ,  1 3  juin. 
Satureia  capitata ,  i  sept 

horlensis,  7  juill. 

mon(ana>  10  juill,  i7nov 
Saxifraga  ajugaefolia  ,  1^2  mai. 

granuUila.,aaavr 

rotundifolia  ,  1 1  mai. 


R. 

Rumex  aceioso  «  p  juin. 

acetoseila ,  9  avr. 

ficutus,  18  mai. 

bucephalophoni8,25  juin 

Crispus,  i4 juin. 

obtusifolius ,  11  juin. 

pulcher  ,21  mai. 
Ruscus  aculeatus  ,  i3  avr. 
Ruta  angustifolia ,  a8  juin. 

graveolens,  12  juin. 


tridactjlites ,  aà  févr. 
Scabiosa  arvensis ,  5  mai. 

alropurpurea,  a8  nov. 

coiumbaria ,  20  mai ,  1 1 
déc. 

gramontia ,  ^5  juill. 

leucantha ,  2  juill. 

stellata ,  20  juin. 

succisa ,  7  août. 
Scandix  australis ,  24  avr. 

cerefolium ,  1 1  août. 

peclen ,  25  mars. 
Sclierardia  arvensis ,  1 8  mai. 

mululis^  i5  mai. 
Scilla  autumnalis ,  14  sept. 
Scirpus  hoioschaenus ,  lô  mai. 

Iaciistris,20  juin. 

maritimus,  10  juin. 

palustris,  16  mai. 
Schacnus  mucronatus,  12  juin. 

nigricaus ,  i  mai. 
Scolymusbispanicus,  4jnill. 
Scorpius  subviilosa ,  16  mai. 
Scorzonera  angustifolia  ,  oS  juin. 

birsuta  ,  12  mai. 

hispanica,  17  juin,  4  déc. 

humilis,  12  juin. 
Scropbularia  aquatica  ,  25  juin. 

canina ,  26  mai. 
Secale  céréale ,  12  avr.  22  juin. 
Sedumacre ,  16  mai. 

album ,  24  juin. 
48 
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Sedum  aDacamnficroe  >  lojuiii. 

dasypnyiluni ,  lojuiu. 

steUatum,!2^)juin. 
Senecîo  doria  ,21  juili. 

iacob<T<T,  5i  noût,  3o  oct. 

sylvalicus .  1 1  mai. 

valgaris ,  1 1  )an v.  9  mai. 
Serapias  ensifolia  ,  iB  inaî. 

Intifolia ,  a5  JTtin. 

lingua ,  9  juin. 

nibra  ,  28  mr»i. 
Seseli  gluucum  ,  6  sept 

monlanum  ,  i>?  juill. 

torlaosiifn  ,  1 1  oct. 
Sisymbrium  altissimun) ,  5  juin. 

cnluinnoc ,  ?î  moi. 

irio ,  25  H.ai. 

inoner»stî ,  3o  »vr. 

iiaslurtiuin  ,  17  mai    1 1 
nov. 

obtusangulum  ,  Sjuill. 

polyceralium ,  1 3  mai. 

sophia ,  iQ  juin. 

sylvestre  ,  3  juin. 

tenuifolium  ,  'lo  févr.,  a 
uov. 
Sium  falraria ,  1 4  j"in. 

latifolium  ^Sjnin. 

nodiflorum  ,  1 4  juill. 
Sidcritis  birsuta ,  17  mai 

scordioides,  1  juin. 
Silenô  muscîpula  ,  9  juin. 

uoctiflora  *  1 1  mai. 

.laxifraga ,  7  juii). 
Sioapis  enicoides  ,i)Quv.f  9  sept. 
1 1  uov. 


Smilax  aspera  ,  1  sept. 
Smymiuin  oius*atrtim ,  21  juin. 
Solanum  dulcamara  .  «27  mai. 

lycopersicon  ,  1 1  mai. 

inclongena  ,  a4  juin. 

nigrum ,  26  juilL 

tuberosum ,  29  juin. 
Solidago  virgaurea ,  4  sept 
Sonchus  arvensis ,  2  août. 

oleraceus,  1  mai,  26  dër. 

picroides,  17  mai,  6  déc. 
Sorbns  domcslica ,  1 1  avr. 
Spartium  erinaceoides  «  9  juin, 
junceum  »  5  mai>  24  déc. 
pnrgauS)  18  mai. 
scorpius  >  26  avr. 
Spinacla  oleracea ,  1 8  mai. 
SpinTa  ulmaria  ,  9  juin. 
Stachys  annua  »  «7  mai. 

arvensis  f  17  mai. 

recta  ,  1 3  avr. 
Stitïhelina  dubia,  25  juin. 
Staline  armeria ,  25  juin, 
echioides ,  16  mai 
plantaginea  ,  25  mai. 
Stellera  pasaerinn  ,  8  sept. 
Sticta  pulmqDacM  (Lichen),  2  juil. 
Stipa  juucea  ,  i5  juin. 

pennata,  5i  mai. 

tord  lis,  fooct. 
Styrax  oiïicinale ,  7  mai. 
Symphytum  officinale  ,  2  avr. 

tuberosum ,  4  "vr. 
Syringa  vulgaris ,  27  mars^  26  oet. 


Tamarix  gallica  »  7  mai. 

gormanica ,  22  mai. 
Tamus  coinmnnis ,  25  juin. 
Thnacehmi  balsamita  ,  21  iuill. 

vulgare ,  21  juilll. 


Taraxacum  ofBcinale ,  6  févr.,  1 5 
mars ,  23  dëc. 
palustre ,  10  mai. 
Telephium  imperati ,  12  mai. 
Teucrium  aureum ,  7  juill. 
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1  -.'^ 


Teucrium  chamnedr^s  ,  i4  juin» 

chamacpitys ,  11  mars. 

ilavum  ,  i  juin. 

iva,  10  mai. 

raontanum,  1 5  juin. 

poltum ,  6  juin. 

pseudo  -  chamsepitys ,  ao 
mai. 

scordium    ;25  août. 
Thapsia  villosa ,  a3  juill. 
Thesium  lisophyllum ,  17  mai. 
Thlaspi  bursa-pastoris ,  a4  jauv., 
i5  mai. 

campent  re  ,  qq  nvr 

perfoiialum,  i5  mai. 

saxatile,  ai  juin. 
Thu|a  orienta  lis ,  28  ianv. 
Thymus  acinos ,  1  juin. 

serpjrllura ,  37  juin. 

vulgaris ,  11  mars. 
Tilia  europaea ,  5  juin. 
Tordylium  maximum ,  3o  juin. 
Tortula  mu  rails  (Bryum),  i5  janv. 

subulata ,  18  déc. 
Tragopogon  crocifolîum ,   1 0  juin. 

dalechampii ,  3o  avr. 

picroides ,  ai  juin. 

porrifolîum,  3i  mars 

pratense,  a4  ayr.  i4  déc. 
Tricliostomum  harbuloides 

(  Musci),  10  nov. 
Trigonella  monspeliaca,  17  mai. 

u. 


Trifoiium  agrarium«  3  juin. 

angustîfoHum ,  a7  juin. 

afvense,  i5  juîU. 

fragiferum,  i  5  juin. 

lappaceum ,  16  mai. 

ochroleucum ,  16  maL 

ofRcinale ,  i  mai,  aa  déc. 

pratense ,  7  avr. ,  16  ocl. 

rubens ,  1 1  juin. 

repens ,  6  mai. 

scabrum ,  16  maL 

spumosum,  1 5  juin. 

stcUatum ,  29  avr. 

snffocatum,  i3raai. 
Tribulus  terrestris,  ao  juin. 
Triticum  hybernum ,  a6  mai ,  a4 
juin. 

juiieeum  ,  1  a  juin. 

repens ,  0.1  juin. 

spelta ,  a7  mai. 

syKalicura,  17  juin. 

tenellum ,  1 7  juin. 
Tubcr  cibarium ,  aa  sept. 
Tulipa  celsiana .  a8  mars. 

clu«iana  ,  ta  av. 

ocutus  solis ,  18  mars. 

gylvestris,  5  avr. 
Turritis  glabra ,  29  mars. .  . 

hirsuta  )  5  avr. 
Tussilogo  farfara,  a5  févr. 

fragrans,a4  déc. 


u. 


Ulex  europœus ,  3  déc. 

nanus,  10  sept. 

provinciaiis ,  lô  mai. 
Ulmus  campestris ,  27  janv. 


Ulmus  suberosa  ,  iSfévr. 
Urtica  dioica  «  1 1  juin. 

pilulifera ,  7  mai. 

urens ,  7  janv. 


V. 


Valanlia  aparine  ,  28  avr. 
crucibia ,  25  mai. 


Valantiua  muralis,  23  févr. 
Valeriana  calcilrapa  ,  24  fcvr. 
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Valcriana  rubra,  8  mai,  i3  nov. 
Yalerianellaûuriculata,  ^4  &vr. 

coronata,9i  nars. 

echinata,  17  avr. 

haniata ,  8  mai. 

pumila ,  3  mars. 
Velezb  rigida ,  8  juill. 
Yerbascum  blattaria ,  18  juin. 

nigrum,  19  juin ,  4  i^ov. 

thapsuSj  i5  juill. 
Verbepa  ofiidnalis ,  16  juin. 
Yeronica  agrestis ,  9  janv ^ 

aDagallis ,  1 1  mai* 

arvensîs,  20  mars,  19  àéo. 

beccabunga ,  ai  avr. 

cbamaedrvs,  11  mai. 

hederœfolia,  aa  janv. 

ofHcinalis ,  1^  juin. 

triphyllos,  10  avr. 

X. 

Xautliium  spinosum,  3  sept, 
strumarium,  31  juin. 


Viburnum  lanlaua,  11  avr. 

tinus ,  I  janv. 
Yiccia  cracca ,  n  juill. 

faba,  o  janv. ,  37  avr. 

bybrida ,  i3avr. 

peregrina,  i  mai. 

«ativa ,  7  juill. 

sepium ,  20  mai. 
Yinca major,  i5  févr. 
Yiola  arvensis ,  10  mai. 

canina ,  16  avr. 

odorata ,  i  mars. 

odorata,  var.  semper  tlo- 
rens,  8  déc. 

tricolor  »  3  mai, 
Yiscum  album  ,11  févr. 

oxvcedri,  a8  sept.  10  nov. 

Yîtis  vini&ra  ,  i5  juin  ,  i5  août , 

21  sept. 

X. 

Xerantheraum  amiuum  ,  36  juin. 


ZannicbeUia  pallustris ,  99  mars.        Zrostera  oceanica ,  27  mars. 
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ERRATA. 

PAGE  372,  ligne  26  —  beronus  —  lisez  berosûs. 
374  ,  ligne  21  —  drominus  —  lisez  drômius. 
383,  ligne  16  —  uns  —  lisez  nos. 
407,  Hgne  18  —  après  le  moivariétés — ajoutez  pommier 

nain. 
414,  ligne  4  —  /e  I^ar  —  lisez  (le  Var,) 
418,  ligne  l'«  —  â  la  place  de  t(/. — lisez  sous  les  pierres. 
426,  ligne  !'•  —  steliris  —  lisez  sterilis. 
430  ,  ligne  15  —  lisez  Degeerella. 
436 ,  ligne  3 ,  —  il  creuse  —  lisez  elle  creuse. 
438,  ligne  24  — formicatus  —  lisez  forficatns. 
456,  ligne  l'»  —  gareœ —  lisez  carex. 
470,  ligne  14  —  après  agathis  major,  nol.  —  ajoutez 

annal,  entomolog.  1845. 
484,  ligne  11  —  Si^vès pivoine  double  —  ajoutez  annal. 

entomol.  1845. 
502 ,  ligne  18  —  effacez  les  mots  déjà  citée. 
506,  ligne  18  —  effacez  diplolepis  quercùs  folii. 
512,  ligne  17  —  commun  —  lisez  commune. 
514,  ligne  15  —  vagans  nob.  —  lisez  cursor  nob.  ann. 

entom.  1845. 
516,  ligne  2 —  gracilia  brevipennis —  ajoutez  (Longic.) 
522,  ligne  26  —  après  commune  —  ajoutez  annal. 

entom.  1845. 
538 ,  ligne  4 —  après  ann.  soc.  entomol.  —  ajoutez  1834. 

547,  ligne  22  —  coucomasse  —  lisez  coucoumasse. 

548,  ligne  16  —  après  entomolog.  —  ajoutez  1836,  tom. 
4.  p.  586. 

550,  ligne  6  —  après  ruisseaux—  ajoutez  ann.  entom. 
1845. 
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PAGE  551,  ligne  G  — célidoine  —  lùtz  chélidoine. 
556,  ligne  7,  ahgynnis  —  lisez  argynnis. 
550,  ligne  16 —  entomoL  ^  ajoutez  1834. 
563,  ligne  3  —  18  —  liiez  1834. 
563 ,  ligne  1  —  dianthur-^  lisez  dianthus. 
572 ,  ligne  8  —  S-faciatus  —  lisez  3-fa8ciatu6. 
570  ,  ligne  21  -—  œsha  —  lisez  œschna. 
590,  ligne  15  — près  —  lisez  prés. 
622,  ligne  22*— an»,  soc,  entomoL   18  —  lisez  ann. 

gcienc.natur.  18. 
637,  ligne  7  —  quadam  —  lisez  quœdam. 
653  ,'î2'«  colonne  —  aœtosellœ  —  lisez  acetosellic. 
054, 1^*  colonne,  ligne  8  —  cribrella  —  ajoutez  8  juill. 
055,  l'«  colonne,  ligne 6— •  /arera/««  —  ajoutez  17  août. 
676,  !'•  colonne,  ligne  14 — postulaca — lisez  portulaca. 
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